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Lorsque  la  Société  de  Géographie  publia  dans  le 
premier  volume  de  ses  Mémoires  une  nouvelle  édition 
des  Voyages  de  Marco-Polo,  elle  fit  en  même-temps 
un  appel  à toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées  de 
l’Asie  du  moyen  ftge. 

Pour  répondre  h cette  invitation  , nous  lui  présen- 
tâmes, bientôt  après,  la  réunion  de  plusieurs  pièces  des 
6e,  11e  et  4e  siècles:  telles  que  l'extrait, en  ce  qui  con- 
cerne l'Inde,  de  la  Topographia  Christiana  de  Cosmas 
Indicopleustes  ; un  extrait  analogue  de  l’Itinéraire  de 
Benjamin  de  Tudèle ; Y lier  in  Orientem  du  bienheureux 
Oderic  ; les  renseignemens  fournis  par  Jean  de  Mari- 
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gnola,  frère  mineur,  natif  de  Florence,  qui  pénétra  au 
i4«  siècle  à la  Chine  et  dans  l'Inde;  enfin  la  relation 
du  missionnaire  dominicain  Jordanns , intitulée  Mira- 
bilia.  On  aurait  pu  joindre  a ces  morceaux  ceux  que  le 
P.  Mabillon  a insérés  au  tome  n de  ses  Acta  SS.  Or- 
din.  Bencdict savoir  : La  relation  de  la  Terre-Sainte, 
par  Àrcnlphe;  celle  du  Voyage  de  saint  Willibald  ; un 
« Voyage  d’un  moine  français  nommé  Bernhard,  et  celui 

de  Haiton  de  Bile.  E.ffin  on  aurait  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  du  Roi , nu  83qa,  intitulé 
Livre  des  merveilles  du  monde  ( (pii  contient  aussi  une 
traduction,  en  vieux  français,  de  Marco  Polo,  de  frère 
Oderic , de  Mandeville  et  de  Jean  Haiton ),  les  morceaux 
suivans  : Livre  fait  à la  requête  du  cardinal  Taferan  de 
Pierre gort , Etat  du  grand  Kaan , par  Guillaume  yidtr  , 
archevêque  de  Sultanié,  traduits  en  français,  en  i35i  , 
parle  P.  Lelong , religieux  du  monastère  de  St-Berlin, 
et  enfin  un  ouvrage  de  frèrç JLebiail,  de  l ordre  des  F rères 
prêcheurs.  La  collection  des  Conciles  par  le  P.  Labbc, 
tom.x,  auraitfourni  une  lettre  du  pape  Alexandre  1IT, 
écrite  probablement  avant  l’année  1179,  par  laquelle 
ce  pontife  recommande  son  médecin  nommé  Philippe, 
qui  était  en  même  temps  missionnaire,  au  roi  des  In- 
des, dit  vulgairement  Preto  Johannes  qu  il  appelle 
son  cher  fils  en  J.-C.  et  Sacerdotum  sariclissirnus.  Il 
eût  été  agréable  pour  les  amis  de  la  science  de  trouver 
réunis  dans  un  même  volume  un  aussi  grand  nombre 
de  voyages,  les  uns  inédits,  les  autres  dispersés  dans  des 
collections  qu’on  n’a  pas  toujours  le  moyen  de  con- 
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sulter  , et  tous  «intérieurs  à la  renaissance  des  lettres  et 
aux  premières  decouvertes  maritimes.  Ce  recueil  eût 
fait  suite  à celui  de  Bergeron.  De  cette  proposition , la 
Socie'té  n’a  adopté,  pour  le  présent,  que  ce  qui  se  rap- 
portait aux  Mirabtlia  de  Jordanus  ; elle  a considère 
que  cet  ouvrage,  écrit  au  i4e  siècle,  non-seulement  est 
demeuré  inédit,  mais  qu’aucun  autre  manuscrit  ne  pa- 
raît en  exister  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Celui  d’après  lequel  nous  le  publions  et  que  nous 
n'avons  pu  comparer  à aucun  autre,  appartient  h M.  le 
baron  Walckcnacr;  il  est  sur  parchemin,  à deux  co- 
lonnes, format  in-4°î  1 écriture  est  évidemment  celle 
des  manuscrits  du  i4P  siècle,  et  abonde  en  abréviations, 
ainsi  que  I on  en  pourra  juger  par  le  /ac  sirnile  que  nous 
joignons  ici.  L’ouvrage  de  Jordanus  occupe  vingt-neuf 
pages  du  manuscrit;  et  l’on  y trouve  deux  autres 
morceaux  : l’un  est  le  commencement  de  la  relation 
de  Marco -Polo,  en  latih,"  dont  il  est  fait  mention 
dans  l’édition  de  la  Société,  parmi  les  Variantes, 
pag.  535  ii  54y , sous  le  titre  de  Cod.  Walck.;  l’autre  est 
un  extrait  que  Gyraldus  Cambrensis  (Geralil  le  Galois, 
et  non  pas  de  Cambridge,  comme  on  l’a  quelquefois 
indiqué  par  erreur)  paraît  avoir  fait  de  son  ouvrage 
sur  la  conquête  de  l’Irlande , afin  de  le  présenter  au 
pape.  Ce  manuscrit  paraissant  être  unique  et  existant 
dans  le  cabinet  d’un  particulier  savant  et  non  dans  un 
dépôt,  public  , il  nous  a semblé  h propos  de  le  décrire 
avec  quelque  soin. 

Passons  maintenant  h l’auteur  des  Mirabilia.  Il  était 
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Français,  et  Français  zélé  pour  son  pays;  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  nous  inspirer  de  1 intérêt  pour  sa 
pei  sonne.  Il  s'exprime  ainsi  quelque  part  : « Je  crois 
» que  le  Roi  de  France  pourrait,  sans  aucune  assis- 
* tance,  subjuguer  et  convertir  le  monde  entier.  » 

Quant  à la  province  de  France  d où  il  était,  obser- 
vons qu'en  parlant  des  royaumes  appartenant  au  grand 
Kaan.  après  avoir  dit  que  chacun  de  ces  royaumes 
peut  être  comparé  h la  France  pour  l'étendue,  il  ajoute 
qu  il  s’y  trouve  deux  cents  villes  plus  grandes  que  Tou- 
lotise.  Le  choix  de  celte  capitale  du  Languedoc  comme 
objet  de  comparaison , donne  lieu  de  penserque  Jordan 
était  plutôt  du  midi  de  la  France  que  du  nord.  Le  Séve- 
racdont  ilsedit  natif  n est  donc  paslevillagedeccnom,  à 
douze  lieues  devantes;  nous  avonshehoisirentrequatre 
autres  lieux,  dont  un  dans  la  Haute-Auvergne,  nommé 
aujourd’hui  Arpajon,  et  trois  dans  leRouergue  (dépar- 
tementdcl’Avcyron).LeRouerguc  avaitplusdc  rapport 
quel’Auvcrgnc  avccToulouseetaveclepapcJeanXXII, 
natif  de  Cahors,  qui  paraît  avoir  protégé  Jordan.  Nous 
penchons  donc  h supposer  que  ce  religieux  avait  pris 
son  surnom  de  l 'un  des  Séverac  du  Rouerguc.  Il  y ax  ait 
à la  vérité,  dans  celle  province,  une  famille  très-noble, 
de  laquelle  était  Amaulry  de  Séverac , maréchal  de 
France,  sous  le  règne  de  Charles  VI;  mais  nous  savons, 
par  une  bulle  du  pape  dont  il  sera  parlé  ci-après,  que 
le  nom  de  famille  de  Jordan  était  Calalani. 

Deux  des  lieux  du  département  de  l'Aveyron  nom- 
més Séverac , sont  de  petits  villages  de  cinq  h six  cents 
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habitons  ; le  troisième  a plus  d’importance  : c’est  un 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Milhaud, 
ayant,  en  1821,  deux  mille  sept  cent  vingt-cinq  habitons. 
Cette  petite  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une  col- 
line ou  montagne  conique  très-élevée,  dont  un  ancien 
château-fort  occupe  le  sommet,  ce  qui  l’a  fait  nommer 
Séi'erac-Ie-Château ; elle  paraît  avoir  été  plus  considé- 
rable du  temps  de  ses  anciens  seigneurs,  ce  qui  remonte 
au  siècle  où  vivait  Jordan.  O11  pourrait  savoir  s’il 
existe  encore  dans  cette  contrée  quelque  famille  du 
nom  de  Catalan  ou  Catalanî.  Quant  au  prénom  de 
notre  auteur,  il  pouvait  l’avoir  reçu  au  baptême  ou 
l’avoir  adopté  en  entrant  en  religion  en  1 honneur  de 
saint  Jordauus,  qui  gouverna  l ordre  des  Frères  prê- 
cheurs, après  saint  Dominique. 

L’époque  où  Jordanus  de  Seoeraco  voyagea  dans 
l’Inde,  est  bien  constatée  par  celle  de  la  bulle , qui  le 
nomme  ù un  évêché  dans  ce  pays  ; elle  est  datée  de  la 
«4e  année  du  pontificat  de  Jean  XXII.  A celte  épo- 
que de  i33o,  le  nouvel  évêque  ne  pouvait  pas  avoir 
moins  de  quarante  ans,  ayant  déjà  été  employé  au- 
paravant dans  les  missions  du  Levant,  notamment 
dans  la  Perse,  pays  dont  il  avait  appris  la  langue. 
Des  historiens  de  Tordre  de  Saint-Doininique  parlent 
de  lettres  qu’il  écrivait  en  i32i  et  i3a3.  La  première 
de  ces  lettres  est  datée  de  Caga  ( que  je  soupçonne 
être  Couengue  ou  Khounouk , port  de  la  Perse,  sur 
le  golfe  Pcrsique)  le  12  octobre  i32i;  on  la  voit 
au  folio  182  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
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du  Roi,  n°  5496,  intitulé  : Liber  de  œtaiibus , etc.  Elle 
est  adressée  aux  religieux  de  son  ordre  et  de  celui  de 
Saint-François,  résidans  à Tauris,  àTongan  ou  Dja- 
gorgan,  et  à Marogo  ou  Merga;  il  leur  indique  trois 
stations  propres  à recevoir  des  missionnaires;  savoir: 
Supera,  Paroco  et  Columbum.  A la  réception  de  cette 
lettre,  ÎSicolaüs  Romanus  qui  était  vice-custode  des 
Dominicains  en  Perse,  partit  pour  se  rendre  dans 
l’Inde,  ce  qui  mettrait  hors  de  doute  qu’on  ne  doive 
chercher  dans  l'Inde  ces  trois  lieux.  Dans  son  autre 
lettre,  en  date  du  mois  de  janvier  i3a3,  Jordanus 
entre  dans  de  plus  grands  détails.  Il  rapporte  que,  parti 
de  Tauris,  pour  se  rendre  dans  le  Cathay,  il  s’était 
embarqué,  pour  aller  d’abord  à Columbum,  avec  quatre 
missionnaires  franciscains,  mais  qu’ils  avaient  été  jetés 
par  la  tempête  à Tana,  où  ils  avaient  été  accueillis  par  les 
Nestoricns.  Là  il  s’était  séparé  de  scs  compagnons  pour 
se  rendre  à Paroch,  où  il  espérait  pouvoir  prêcher 
avec  succès,  sachant  mieux  qu  eux  la  langue  persane. 
S’étant  arrêté,  chemin  faisant,  quinze  jours  à Supera; 
il  y avait  appris  l'arrestation  des  quatre  cordeliers 
qui  étaient  restés  à Tana.  Cette  nouvelle  le  fit  retourner 
sur  ses  pas,  dans  l'espérance  de  leur  servir  d interprète 
auprès  des  autorités  du  pays;  mais  en  arrivant  à Tana, 
il  apprit  que  tous  les  quatre  avaient  été  mis  à mort;  il 
enleva  les  corps  de.  ces  martyrs,  à l aide  d’un  jeune 
Génois  qui  se  trouvait  dans  ce  lieu,  et  les  ayant  trans- 
portés h Supera,  il  les  y fit  enterrer  dans  une  église  le 
plus  honorablement  qu’il  put.  Cet  événement,  dont  les 
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Bollandistes  font  anssi  mention,  arriva,  suivant  leurs 
Acta  sanctorum , le  i"  avril  i3 22.  On  a une  lettre  de 
François  de  Pise,  confrère  et  ami  de  Jordanus,  qui  ren- 
ferme les  même  détails.  On  les  trouve  aussi  dans  la 
Bibliothcca  hispanica  vêtus  de  Nicol.  Antonio,  p.  268. 

La  ville  de  l'ana  où  se  passa  cette  scène  tragique, 
n’est  pas  celle  à laquelle  se  rapporte  le  Viaggio  alla 
Tana  du  vénitien  Josaphat  Barbaro  en  i436,  et  qui 
était  située  à l’embouchure  du  Don  ou  Tanaïs;  mais  un 
lieu  qui  conserve  ce  nom,  que  les  Anglais  écrivent 
Tannah,  dans  l’îlc  de  Salcette.  Marco -Polo  en  parle 
au  chapitre  clxxxv  de  l’Edition  de  la  Société. 

Parocli,où  Jordanus  avaitentrepris  de  se  rendre,  est 
probablement  Baroch , grande  ville  du  Guzarate,  sur 
la  Nerbuddah , à dix  lieues  de  l’embouchure  de  cette 
rivière. 

Quant  à.  Sapera,  dont  l’église  reçut  les  corps  des 
quatre  martyrs,  et  qu’on  traversait  en  allant  de  Tana 
h Baroch,  nous  devons  penser,  d'après  d’Anville  (Anti- 
quités de  l’Inde),  que  c’est  le  port  nommé  actuellement 
Sefer , et  par  les  auteurs  arabes , Sefarah  el  Hend. 

Enfin  , Columbum  où  se  rendaient  Jordanus  et 
ses  compagnons , sur  le  vaisseau  que  la  tempête 
jeta  à Tana , est  le  même  lieu  dont  l’auteur  des  Mi- 
rabilia  fut  nommé  évêque  huit  ans  plus  tard.  Nous 
reviendrons  sur  ce  qui  concerne  cette  ville;  observons 
seulement  ici  que  l’identité  du  lieu  où  il  allait  exercer 
son  ministère  en  i322,  et  de  celui  qui  lui  donna  le  titre 
à'Episcopus  Colambensis,  jointe  à sa  connaissance  de 
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la  langue  persane  et  aux  autres  circonstances  de  sa 
vie,  font  assez  voir  que  notre  Jordanus  Catalani  de 
Soveraco  est  bien  le  même  qui  avait  écrit  les  deux 
lettres  qui  viennent  d’être  citées. 

Le  pape  Jean  XXII,  à qui  il  dut  sa  nomination,  était, 
comme  on  l’adit  plus  haut,  natifdeCahors;  son  nom  de 
famille  était  Jacques  d’Euse;  il  résidait  à Avignon,  et 
il  gouverna  lEglise,  depuis  le  7 août  i3i6  jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  le  4 décembre  i334-  Ce  pontife  signa, 
l’an  14  de  son  régne,  sous  la  date  du  cinq  des  ides 
d'avril  (9  avril  i33o),  une  bulle,  dont  Jordanus  devait 
être  porteur,  et  par  laquelle  le  nouvel  évêque  était  re- 
commandé très-fortement  aux  chrétiens  indigènes  de 
son  futur  diocèse.  Voici  les  termes  de  cette  bulle  tels 
qu’ils  sont  rapportés  par  Odericus  Raynaldus,  Annal, 
ecclcs. , n°  55  : « Nobili  viro  domino  Nascarinorum  et  uni- 
oersis  suit  eo  chrîslianis  Nascarinis  de  Columbo.  l 'ene- 
rabilern  Jratrem  noslrum  Jordanum  Catalani,  episcopum 
Coltanbensem , Prœdicalorwn  ordinis  professorem , quem 
nuper  ad  episcopalis  dignitatis  apicem  auctoritate  aposlo- 
licâ  duximus promovendum...  » Le  pape  recommande  en 
même  temps,  dune  manière  générale,  les  Frères  prê- 
cheurs et  mineurs  missionnaires:*  Attendentes quod  per 
tam  longas  maris  terreeque  distantias  prœfatus  episcopus 
et  fra/res,  non  absque  magm's  laboribus  et  periculis,  etc... 
ad  partes  illas  accédant.  »I1  termine  par  inviter  les  Nas- 
carini  à abjurer  le  schisme  et  à se  réunir  à la  foi  de 
l’Eglise  catholique:  Quos  benignè  recipientes , et  sacris 
instruclionibus  quas  in  doctrinâ  catholicœ  fidei  vobis  fa- 
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dent,  vestraram  meniium  aures  prœbenles  devotrùs , ani- 
mosque  veslros  quorumtibet  schismatnm  pnlsis  erroribus. 
in  unilatecatholicœ  fidei »,  etc.  Il  est  dvidenlque,  sous  le 
nom  de  Nascarini,  on  doit  entendre  les  chrétiens  de 
Saint  - Thomas , qui  adhéraient  en  général  à la  doc- 
trine de  Nestorius.  Le  P.  Paolino  dit  qu’on  nomme 
ces  chrétiens  Nasrani.  (ï^iaggio  aile  Indie , p.  60.) 

Peu  de  temps  auparavant,  le  même  pape  avait  nom- 
mé archevêque  de  Sultanié  en  Perse,  Jean  de  Core.  Cet 
archevêché  avait  au  moins  trois  suffragans,  lesquels 
sont  mentionnés  dans  la  continuation  de  Baronius, 
par  AndrensBzovius, dominicain (sousl’an  i3a8, n°28). 
Ces  suffragans  étaient  les  évêques  de  Tauris,  de  Se- 
miscat.  (i)  et  de  Columbum.  Ces  deux  derniers  avaient 
été  chargés  par  le  pape  de  porter  le  Pallium  h leur  mé- 
tropolitain. ( Proyez  Raynaldus,  ib. , n°  57.)  I)  après  ce 
que  rapporte  Bzovius,  il  paraît  que  la  métropole,  dont 
le  siège  était  h Sultanié,  s’étendait  non -seulement  sur 
la  Perse  entière,  mais  encore  sur  le  Dschagataï,  le 
Khorazan,  le  Turkestan,  la  Petite- Arménie  ell’Indos- 
tan.  Sultanié,  ville  de  l’Irak-Agerm,  aujourd’hui  fort 
déchue,  était  alors  le  centre  du  commerce  entre  l'Eu- 
rope et  les  Indes.  Les  rois  de  Perse  y résidaient  au 
commencement  du  ilf  siècle,  et  le  nombre  des  chré- 
tiens était  si  grand,  qu’ils  ont  eu, dit-on,  dans  cette  ville. 


(1)  Thomas  rpisropus  Scmiscatensis.  Les  géographes  que  fai  consultés  n’ont  pu 
me  dire  quel  est  le  lieu  désigné  ici  sous  ce  nom.  S'agirait-il  de  Schantakhié , 
ville  de  Perse  dans  le  Schirvan,  ou  bien  fan'rail-il  lire  Setnircat,  et  admettre 
qu’il  s'agirait  de  Samarcande  ? 
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jusqu  à quatre  cents  églises,  parmi  lesquelles  celle  des 
Dominicains  était  citée  poursa  beauté.  Elle  servait  d'ar- 
senal en  1696,  suivant  un  missionnaire  jésuite,  qui 
passa  à Sultauié  à cette  époque. 

Peut-être  après  la  décadence  de  cette  ville  et  dès  quelle 
eut  été  abandonnée  parles  chrétiens,  qui  ne  l’habitaient 
plus  du  temps  de  Chardin,  le  siège  du  missionnaire  ca- 
tholique décoré  du  titre  d’évêque  ou  d’archevêque , 
avait-il  été  transféré  à Abraxar,  lieu  situé  h trois  lieues 
de  Naktchin,  ou  l’ancienne  Naxuana;  du  moins  Char- 
din en  fait  mention,  sous  la  date  du  ia  avril  1673. 
(Tome  1,  pag.  179;  et  tom.  ni,  pag.  219.) 

Pour  se  rendre  à Sultanié  et  remplir  la  mission  qu’il 
avait  reçue  du  pape , le  P.  Jordan  passa  par  le  détroit  de 
Messine,  par  la  Grèce  où  il  visita  Thèbes,  et  par  la  grande 
Arménie  qu'il  traversa  presqu’en  entier.  Entre  les  villes 
de  la  Perse,  il  ne  cite,  avant  Sultanié,  que  celle  de 
Tauris,  à laquelle  il  donne  libéralement  deux  cent 
mille  maisons  ; puis  deux  journées  plus  loin  (six  jour- 
nées avant  Sultanié),  une  ville  qu’il  dit  être  très-riche 
et  qu’il  prétend  être  Ur de Chaldée , patrie  d’ Abraham, 
mais  sans  indiquer  le  nom  qu’elle  portait  lorsqu'il  la 
visita. 

Il  ne  dit  rien  autre  de  la  Perse,  si  ce  n’est  que  ce 
pays  a de  la  soie  en  abondance,  du  lapis-lazuli  que 
les  Persans  ne  savent  pas  préparer,  et  dans  les 
rivières,  beaucoup  d'or  qu’ils  n’ont  pas  l'art  d’en  ex- 
traire. 

De  la  Perse,  il  se  rendit  dans  l’Inde;  il  ne  dit  pas  par 
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quelle  voie  , mais  il  y a lieu  de  penser  que  ce  fut  par 
mer , en  s’embarquant  dans  un  port  du  golfe  Per- 
sique. 

La  partie  de  l’Inde  où  il  alla  d abord  est  celle  qu’il 
nomme  India  Minor.  Il  ne  cite  aucun  des  lieux  qu’il  a dû 
visiter  en  y passant,  et  se  borne  en  général  h parler  des 
conversions  qu’il  a faites  parmi  les  idolâtres  et  les  mu- 
sulmans ; il  décrit  cependant,  à sa  manière,  quelques 
curiosités  naturelles  ; il  rapporte  aussi  que  les  femmes 
se  brûlent  sur  le  bûcher  de  leur  mari , et  qu’il  en  a été 
témoin  plusieurs  fois,  ce  qui  suppose  qu’il  a séjourné 
dans  ce  pays. 

L’autre  partie  de  l'Inde,  qu’il  nomme  India  Major , 
est  le  sujet  du  chapitre  suivant.  Ce  qu’il  dit  des  pro- 
ductions de  ce  pays  ne  permet  pas  de  douter  qu’il 
n’entende  par  là  (comme  Marco-Polo,  lib.  iu,  cap.  21 
de  la  relation  latine)  la  presqu’île  en  deçà  du  Gange. 
Ce  furent  là  sans  doute  le  terme  et  le  but  de  son  voyage. 
Par  exemple,  lorsqu’il  fait  mention  de  l’égalité  pres- 
que continuelle  des  jours  et  des  nuits  qui  y règne  , 
il  ne  s’appuie  pas  sur  les  rapports  d’autrui , comme 
dans  ce  qu'il  raconte  des  îles  de  la  Sonde , de  la 
troisième  division  de  l’Inde  ( India  tertia)  et  de  l’empire 
du  grand  Khan  ; il  dit  au  contraire  : ubi  Jui.  D’après 
cette  expression  formelle , et  ce  qu'on  trouve  dans  sa 
relation  au  sujet  des  productions  du  pays  où  était  le 
siège  épiscopal  et  sur  les  mœurs  de  ses  habitans,  il  se- 
rait évident  qu’on  ne  devrait  pas  placer  ce  siège  dans 
la  ville  de  Columbo,  située  dans  File  de  Ceylan,  quand 
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môme  il  ne  paraîtrait  pas  prouvé  que  cette  dernière 
ville  a été  bâtie  postérieurement  h l'époque  où  floris- 
sait  Jordanus. 

Nous  nous  croyons  donc  fondés  h établir,  comme 
un  fait  incontestable,  que  c’est  sur  le  continent  del’Inde 
qu  il  faut  chercher  la  ville  dans  laquelle  il  résidait  en 
qualité  d evôque. 

Si,  lorsqu’il  dit  : me  existente  in  Columbo,  il  avait  en- 
tendu une  ville  de  l'ile  de Ceylan,  n eut-il  pas  parlé  avec 
détail  de  cette  île,  de  ses  productions  et  des  mœurs 
de  ses  habitans?  se  serait -il  borné  h dire  qu’il  y a une 
certaine  île  nommée  Silem  , où  I on  trouve  plus  de 
pierres  précieuses  et  de  meilleure  qualité  qu’en  aucun 
lieu  du  monde,  et  que  le  roi  de  cette  île  possède  un  rubis 
d’une  grosseur  énorme?  11  se  fût  étendu  sur  ce  qui 
concerne  la  cannelle  qui  est  une  production  si  remar- 
quable, si  importante  pour  Ceylan,  comme  il  l'a  fait 
au  sujet  du  poivre,  que  produit  principalement  la 
côte  de  Malabar.  C'est  encore  dans  le  Malabar  que 
les  successions  se  transmettent  en  suivant  la  ligne  fé- 
minine. de  sorte  que  les  biens  et  les  dignités  ne  passent 
pas  aux  enfans  de  celui  qui  les  possède,  mais  au  fils 
de  sa  sœur.  Jordanus  a rapporté  cette  coutume  sin- 
gulière comme,  une  chose  dont  il  avait  une  parfaite 
connaissance. 

Le  Malabar  est  aussi  le  pays  où  habitent  les  chré- 
tiens de  Saint-Thomas  qu’on  appelle  Nazarini.  Or,  c’est 
h ces  chrétiens,  quoique  séparés  de  la  communion  de 
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Rome,  que  le  pape  Jean  XXII  adresse,  sous  le  nom  de 
Nascarini,  lequel  n'est  peut-être  qu’une  erreur  de  co- 
piste, la  bulle  que  nous  avons  transcrite  plus  haut,  et 
par  laquelle,  en  leur  recommandant  le  nouvel  évêque, 
il  les  invite  h renoncer  au  schisme,  et  à se  réunir  à 
l’Eglise.  Rien  de  cela  ne  peut  s'appliquer  à l’ile  de  Cey- 
lan.  (Nous  nous  réservons  de  donner  ci-après  quelques 
détails  ultérieurs  sur  les  chrétiens  dont  il  s’agit.) 

C’est  donc  sur  la  côte  de  Malabar  qu’était  situé 
évidemment  le  diocèse  confié  par  le  pape  à notre 
Jordan,  et  l’objet  de  sa  mission  n’était  pas  seulement 
de  travailler  h la  conversion  des  Indous  et  des  Maho- 
métans , mais  aussi  de  ramener  les  Nazarini  dans  le 
giron  de  1 Eglise  romaine. 

Par  ces  difïérens  motifs,  il  y a à nos  yeux  toute 
probabilité  que  Columbum , où  l’auteur  des  Mirabilia 
alla  résider,  n’est  autre  que  Côlam , située  sur  la  côte 
de  Malabar,  ville  dont  le  nom  a pu  facilement  être 
rendu  ainsi  en  latin. 

D'après  cela,  nous  croyons  devoir  entrer  sur  cette 
ville  dans  quelques  détails  qui  ne  paraîtront  pas  étran- 
gers h cette  introduction. 

D abord,  pour  reconnaître  Côlam  ou  Columbum, 
dans  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  lieu , il  ne  sera  pas 
inutile  de  rapporter  les  différentes  manières  dont  le 
nom  en  a été  écrit. 

On  trouve  dans  Marco -Polo,  suivant  les  divers  ma- 
nuscrits qu’on  a de  ses  voyages  : Coylum,  Cùilum  ou 
C'oilon,  et  aussi  Coularn.  Les  Portugais  écrivent  Cuilaô 
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ou  Coulaô;  les  Arabes  Kaulem,  ou  el  Kauiern  en  ajou- 
tant l’article;  les  Hollandais  Coelang  ou  Coylan ; et 
enfin,  les  Anglais  Quilon,  mot  qu’ils  prononcent  à peu 
près  de  cette  dernière  manière. 

Il  y a plus  : un  auteur  allemand  prétend  recon- 
naître notre  Côlam  dans  le  Oulam  de  Benjamin  de 
Tudèle,  dans  le  Ahanbo,  Palumbo  ou  Polumbo  d'O- 
déric , ainsi  que  dans  le  Palumbo  de  Mandeville  ; il  est 
certain  du  moins  que  dans  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et 
dans  une  lettre  rapportée  par  Wading  ( Annales, 
tom.  ni,  pag.  225),  on  lit  Palumbum,  k la  place  de 
Columbum. 

A l’aide  de  la  synonymie  que  nous  venons  d établir 
avec  l’attention  qu’il  faut  toujours  avoir  en  géographie, 
il  deviendra  facile  de  reconnaître  ce  qui  peut  s’appli- 
quer k cette  ville  chez  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  diffé 
rens  temps  et  en  différentes  langues. 

Pour  la  trouver  également  sur  les  cartes  de  l’Inde  , 
dans  quelques  pays  qu’elles  aient  été  composées,  il  suf- 
fit d observer  qu  elle  est  située  sur  la  côte  occidentale 
de  la  presqu’île  , en  deçà  du  Gange,  dite  côte  de 
Malabar , au  royaume  de  Travancore  qui  en  fait 
partie,  dans  le  voisinage  du  9'  parallèle  (par  8°  48'  de 
latitude  N.,  suivant  le  P.  Bourchet  dans  les  Lettres 
édifiantes,  ou  par  8°  55  à 5g  de  lat.  N. , suivant  le  géo- 
graphe anglais  Hamilton  Moore , qui  lui  assigne  pour 
longitude  76°  3g  à l’Est  du  méridien  de  Greenwich). 

Côlam  est  un  mot  de  la  langue  du  pays,  qui  signifie 
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lagune;  aussi  entre-t-il  dans  la  composition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  maritimes  de  la  même  côte , tels  que  Ca- 
licoulon,  ou  mieux  Cayancôlam,  Kidecôlam,  Tche- 
licôlam,  etc. , c’est  une  expression  qui  désigne  la  situa- 
tion de  ces  différons  lieux.  En  effet,  il  règne  dans  cette 
partie  de  la  côte  de  Malabar,  et  parallèlement  h sa  direc- 
tion, jusqu’à  Cochin  et  même  jusqu’à  Crangan  or,  une 
suite  de  lagunes  maritimes,  qui  a toujours  facilité  le 
commerce , en  permettant  d’y  employer  de  petites  em- 
barcations d’une  construction  particulière,  et  qui  ne 
seraient  point  propres  à tenir  la  mer.  C’est  même  pro- 
bablement à cette  circonstance,  et  à sa  situation  près  de 
l’embouchure  d’une  rivière  venant  des  montagnes  des 
Gates,  que  Côlam  a dû  le  commerce  florissant  dont 
il  jouissait,  jusqu’à  ce  que  la  concurrence  de  Calicut, 
les  guerres  civiles  et  étrangères,  et  peut-être  des  attéris- 
semens  formés  sur  cette  côte  l’eussent  considérablement 
réduit. 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  à l’année  822  de 
Jésus-Christ.  Il  y a d'autant  moins  de  doutes  à cet  égard, 
que  cette  époque  est  devenue  une  ère  célèbre,  dont  se 
sont  servis  constamment  les  habitais  du  Malabar. 

Ce  serait  donc  en  vain  qu'on  chercherait  ce  lieu 
dans  des  auteurs  plus  anciens,  au  moins  sous  son  nom 
actuel. 

L’auteur  allemand  cité  ci  - dessus , a cru  en  recon- 
naître la  position  dans  celui  que  les  anciens  géographes 
ont  nommé  Calamina.  Âssemani  applique  à cette  po- 
sition ce  qu’ils  ont  dit  de  Calliana , que  Cosmas  Indi- 
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copleustes  place  en  effet  dans  le  pays  de  Male,  ubi piper 
gignifur;  mais  le  P.  Montfaucon  pense  que  Calliana 
serait  plutôt  Calicuf,  et  d’Anville,  dans  son  travail  sur 
l’Antiquité  de  l’Inde,  pag.  117,  dit  formellement  que 
l’antiquité  ne  montre  rien  qui  puisse  convenir  h Cou- 
lam  (Côlam). 

L’histoire  de  cette  ville  peut  se  diviser  en  deux 
périodes  : l’une  antérieure;  l’autre  postérieure  h l’arri- 
vée des  Européens. 

Barros,  h qui  nous  devons  ce  qu’on  sait  de  plus  an- 
cien sur  cette  histoire  , en  traite  assez  au  long  au  9' 
livre  de  sa  première  décade.  Cette  ville,  dit- il , étant 
devenue  dès  sa  naissance  l'entrepôt  du  commerce  des 
épices,  le  roi  de  tout  leMalabar  y avait  fixé  sa  résidence. 
Parmi  les  étrangère  que  ce  commerce  y avait  appelés 
se  trouvaient  beaucoup  d’Arabes  qui  persuadèrent  h ce 
roi.  nommé  Sarama  Pereimal , d'embrasser  la  religion 
de  Mahomet  ; il  prit  en  conséquence  la  résolution 
d abdiquer  pour  aller  passer  le  reste  de  sa  vie  à la 
Mecque  (d  autres  ont  prétendu  qu'il  se  fit  chrétien  et 
qu  il  parfit  pour  Jérusalem).  Avant  d’entreprendre  ce 
voyage  (quel  qu’il  fût),  il  partagea  ses  états  entre  ses 
parens  les  plus  proches.  L’un  d’eux,  qu’il  affection- 
nait particulièrement , régna  sur  le  pays  de  Galicut  avec 
le  titre  de  Samorin,  auquel  était  attachée  une  sorte  «le 
suprématie  sur  les  autres  d«:membremens  du  royaume; 
un  autre  eut  en  partage  l’état  de  Cananor  ; un  troi- 
sième fut  établi  roi  de  Côlam  avec  la  qualité  de 
grand  Bramine  et  de  Cobrisim  , répondant  h celle  de 
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souverain  pontife.  Dans  la  suite,  les  Cobrisim  ayant 
préféré  le  séjour  de  Cochin  à celui  de  Côlam,  ils  y 
transportèrent  leur  résidence.  Cependant  le  chef  h qui 
cette  dernière  ville  obéissait  parait  avoir  continué  à 
prendre  le  titre  de  roi  : du  moins  est-il  désigné  sons  ce 
nom  par  les  écrivains  portugais. 

On  trouve  fort  peu  de  chose  qui  se  rapporte  à 
Côlam  dans  les  relations  antérieures  au  commence- 
ment du  16e  siècle,  si  ce  n’est  dans  celle  de  Marco- 
Polo  qui  a consacré  à la  description  de  ce  royaume  un 
chapitre  fort  curieux,  qui  est  le  CLXXX*  de  l'édition 
française  publiée  par  la  Société  de  Géographie , et  le  3o' 
du  livre  lit,  dans  le  latin.  Côlam  est  nommé,  sans  autres 
détails,  par  Odéricus,  ainsi  que  par  les  auteurs  arabes. 
La  relation  de  Jordan  peut  suppléer,  jusqu’à  un  certain 
point,  à ce  silence  en  ce  qui  concerne  le  i4*  siècle,  sur- 
tout si  l'on  y joint  celle  de  Marignola. 

Les  Portugais  ne  furent  pas  plus  tôt  établis  dans  la 
presqu’île  de  l'Inde  que  les  ténèbres  qui  couvraient 
l’histoire  de  ce  pays  , commencèrent  à se  dissiper  pour 
lesEuropéens.La  fondation  d une  factorerie  portugaise 
à Côlam , bientôt  suivie  de  la  construction  d'un  fort 
suivant  l'usage  de  ce  peuple,  tout  à la  fois  conquérant 
et  commerçant,  remonte  à l an  i5o4-Ce  fut  la  première 
opération  du  célèbre  Albuquerque. 

Nous  sortirions  des  bornes  de  cet  avant-propos,  si 
nous  placions  ici  les  détails  que  les  écrivains  de  cette 
nation  ont  donnés  sur  l’histoire  de  Côlam.  Outre  les 
IY.  3 
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Décades  de  Barros,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  peut  consulter  l’ouvrage  d Hier.  Osorius,  inti- 
tulé de  Rébus  Emmamielis  ; la  Relation  du  Voyage  de 
l’archevêque  de  Goa  Menzes;  par  le  P.  Gouvea;  l’O- 
riente  conquis/ado  àJ.-C .,  par  le  P.  François  de.  Sou- 
za  ; et  encore  l’ Historia  Indica  du  P.  Maffei,  qui,  quoi- 
que Italien,  devait  sans  doute  tous  ses  renseignemens 
aux  missionnaires  jésuites  envoyés  par  le  Portugal. 

Côlam  fut  enlevé  aux  Portugais,  en  1661 , par  les 
Hollandais,  qui  préludèrent  par  cette  conquête  K la 
prise  de  Cranganoret  deCochin  ; depuis  lors,  c’est  dans 
les  ouvrages  des  nations  possessionnées  sur  la  côte  de 
Malabar  qu’on  doit  chercher  la  suite  de  l’histoire  de 
cette  ville. 

Sur  son  état  vers  l’année  1725 , on  peut,  consulter  le 
Ve  volume,  partie  2*  de  la  volumineuse  Description  des 
Indes  orientales  que  Valentyn  a écrite  en  hollandais. 
On  trouve  à la  page  12,  sous  1e  n°  21 , un  plan  de  la 
forteresse  de  Coilan.  Nous  possédons  en  outre,  dans  la 
même  langue,  une  Description  de  la  côte  de  Malabar, 
par  Jacq.  Canter  Wisscher,  ministre  du  saint  Evangile 
à Cochin  (Leuwarde,  ï 7^3).  L’auteur  y parle  de  Coi- 
lang,  dans  la  6e  lettre,  pag.  5a,  comme  d'un  lieu  tota- 
lement déchu,  qui,  du  rang  de  ville,  est  réduit  à celui 
d’un  simple  fortin  ( een  geméen  fortresjè)  dont  la  mer 
baignait  alors  déjà  les  murs,  ayant  même  commencé 
à les  miner  en-dessous. 

On  trouve  aussi  de  bons  détails  sur  Collam  (Côlam) 
dans  le  Voyage  du  P.  Bart.  Paolino  aux  Indes  orien- 
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taies,  en  italien  (Home,  1796),  pag.  75  et  suivantes. 

C’est  aux  Anglais  qu  il  appartient  désormais  de 
décrire  la  côte  de  Malabar,  et  Côlam  en  particu- 
lier, depuis  que,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  ils  ont 
remplacé  les  Hollandais  dans  les  établissemens  que 
ceux-ci  avaient  sur  cette  côte.  Ils  ont  laissé  subsister 
jusqu’à  présent  un  roi  Indou  à Travancore;  ce  roi  ou 
radja,  nommé  Martandun  Wurmah , était  même  une 
espèce  de  conquérant  qui,  après  avoir  obtenu  le  trône 
par  la  cession  qu  une  reine  lui  en  avait  faite,  porta  ses 
armes  contre  les  petits  états  voisins,  et  s’en  rendit 
maître  en  mettant  à profit  les  talens  d’un  officier  fla- 
mand, nommé  de  Landy,  qui  commandait  ses  troupes 
Ce  fut  ainsi  que  prit  fin  le  petit  royaume  de  Côlam. 
Vers  l’année  i8i5,  le  premier  ministre  d’un  jeune 
radja  de  Travancore,  dont  les  Cutcheries  ( bureaux  ) 
avaient  été  jusqu’alors  à Tricanderan , les  transfera  à 
Côlam.  lai  motif  de  ce  changement  a été  la  salubrité 
plus  grande  de  l’air  de  cette  dernière  ville,  circonstance 
sur  laquelle  s’accordent  tous  les  rapports , ainsi  que  sur 
l’abondance  et  la  bonne  qualité  des  subsistances , en  riz, 
cocos,  fruits,  légumes,  laitage,  poissons,  tortues  et 
coquillages. 

Quant  aux  productions  que  le  pays  fournit  au  com- 
merce, nous  nous  bornerons  à citer  d excellens  bois 
pour  la  construction  et  les  meubles,  l'arec,  le  coton,  le 
gingembre , le  cardamome , et  surtout  du  poivre  en 
abondance. 

Jordan,  plus  occupé  du  salut  des  âmes  que  des 
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objets  temporels,  a accordé  un  très-faible  degré  d at- 
tention à l’histoire  naturelle  du  pays  qu  il  habitait.  Le 
peu  qu’il  en  a dit  est  assez  obscur  et  épars  dans  sa  rela- 
tion. Nous  allons  en  rassembler  les  principaux  traits , 
en  commençant  par  le  règne  animal. 

Ce  qu  il  rapporte  des  éléphans,  de  leur  force,  de 
leur  sagacité,  et  plus  loin  de  la  manière  dont. s'en  fait  la 
chasse  et  dont  on  les  dompte,  est  d accord  avec  ce  que 
I on  en  sait  d'ailleurs. 

Il  fait  mention  de  chauve-souris  grosses  comme  des 
chats,  qu'il  vit  étant  à Columbum. 

Il  parle  d’oiseaux  dont  le  plumage  est  très -varié, 
et  notamment  des  perroquets  dont  il  y en  a de  toutes 
couleurs  excepté  de  noirs. 

Un  oiseau  assez  semblable  au  milan , ayant  la  tête  et 
le  ventre  blancs  et  le  dessus  du  corps  entièrement  rouge, 
est  si  vorace  et  si  hardi , dit-il,  qu’il  fond  sur  les  pois- 
sons que  des  pécheurs  ou  d’autres  personnes  transpor- 
tent, et  les  leur  arrache  des  mains. 

Il  y a force  serpens,  dont  plusieurs  sont  énormes; 
mais  ces  reptiles  sont  rarement  malfaisans. 

Les  bois,  les  étoffes  et  d'autres  corps  plus  ou  moins 
durs  sont  rongés  en  peu  de  temps  par  de  petites  fouimis 
blanches  qui  se  construisent  des  demeures  avec  une  es- 
pèce de  maçonnerie  faite  de  sable  fin.  Elles  y logent  à 
l’abri  du  soleil,  qui  ne  manquerait  pas  de  les  faire 
mourir,  pour  peu  quelles  fussent  exposées  è ses  rayons. 

Les  autres  insectes  , dont  parle  Jordan  , sont  des 
guêpes  assez  fortes  pour  attaquer  et  tuer  de  grosses  arai- 
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gnées  qu'elles  transportent  ensuite  dans  des  retraites 
creusées  dans  le  sable  où  I on  ne  saurait  les  découvrir. 

Voici  maintenant  tout  ce  qu'il  dit  du  règne,  végétal. 
L Inde  majeure  produit  toutes  sortes  d épices,  particu- 
lièrement du  poivre.  La  plante  qui  le  produit  est  grim- 
pante comme  le  lierre.  Elle  porte  des  espèces  de  grap- 
pes qu  on  peut  comparer  à celles  de  la  vigne  sauvage. 
Le  poivre,  vert  d abord,  noircit  en  mûrissant,  sans 
que  cette  couleur  soit  due  k l’action  de.  la  fumée  ou  de 
l'eau  bouillante,  comme  quelques  uns  l ont  prétendu. 
Marignola  fait  la  même  observation.  Jordan  cite  aussi 
le  gingembre  et  le  brésillet;  quant  au  cinamome,  il  se 
contente  de  dire  que  c’est  l’écorce  d’un  grand  arbre  dont 
les  fleurs  et  les  fruits  ressemblent  k ceux  du  giroflier. 

Peut-être  un  plus  long  séjour  et  un  ministère  moins 
surchargé  d’occupations  et  de  contrariétés,  eussent- ils 
permis  k l’auteur  de  réunir  un  plus  grand  nombre  de 
faits  du  même  genre. 

Le  P.  Jordan  nous  laisse  ignorer  combien  de  temps 
il  occupa  le  siège  épiscopal  de  Columbum , ainsi  que  les 
circonstances  de  son  départ,  celles  de  son  retour  et  les 
lieux  qu’il  bain  ta  depuis  lors.  En  général  sa  relation  est 
particulièrement  défectueuse  comme  itinéraire.  L’éloi- 
gnement des  liabitans  du  pays , de  quelque  religion 
qu  ils  fussent , pour  1 objet  de  sa  mission  , l'obligea 
k se  retirer,  après  avoir  éprouvé,  surtout  de  la  part  des 
Mahométans,  des  persécutions  dont  il  se  plaint  amère- 
ment. Il  ne  paraît  pas  qu  il  ait  eu  de  successeurs  dans 
cet  évêché,  dumoinsavec  résidence  effective  ; sans  quoi 
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le  missionnaire  Marignola  qui  arriva  k Cola  le  24 
mars  i347  à son  retour  de  la  Chine,  et  qui  en  re- 
partit le  23  avril  de  l’année  suivante,  n eût  pas  manqué 
d’en  faire  mention,  comme  il  a parlé  d'une  église  ca- 
tholique sous  1 invocation  de  Saint-Georges,  prés  de  la- 
quelle il  y demeurait  et  qu  il  dit  avoir  décorée  de  pein- 
tures. 

Il  y a lieu  de  présumer  que  J ordan  revint  en  Europe 
par  l’Arabie,  l'Asie  mineure  et  l’île  de  Chio  (Scio). 

Il  parle  de  la  prise  de  l’île  de  Chio  par  l’empereur  grec, 
sur  un  seigneur  génois,  nommé  Martin  Zacharia.  L’his- 
toire de  cette  île , s'il  en  existe  une  qui  soit  plus  détail- 
lée que  ce  qu’on  en  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Martinière,  pourrait  donner  l'époque  de  cet  événe- 
ment qui  était  arrivé  peu  de  temps  avant  le  passage  de 
Jordan. 

Il  fait  aussi  mention  d’un  autre  Génois  nommé  An- 
dréolo  Catani , qui  luttait  encore  avec  succès  contre 
les  Turcs,  quoique  avec  de  très-faibles  moyens.  La  sei- 
gneurie de  ce  Génois  paraît  avoir  été  sur  la  côte  de 
l'Asie  mineure,  voisine  de  Chio,  et  à cette  occasion  Jor- 
dan décrit  avec  assez  de  soin  la  manière  dont  on  y 
fabriquait  de  l’alun. 

Quant  k ce  que  devint  ensuite  ce  missionnaire,  nous 
avouerons  notre  ignorance  sur  ce  point,  et  nous  dirons 
comme  le  JP.  Lequien  : « Quid  posteà  egerit  Jordanus  iste 
» nos  latet,  ut  et  similiter  an  habuerit  successores.  » 

Il  nous  reste  k dire  quelque  chose  du  titre,  de  la 
contexture  et  du  style  du  morceau  que  la  Société  de 
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Géographie  nous  a chargés  de  publier  sous  ses  auspices. 

Le  titre  Mirakilia  était  fort  ordinaire  au  moyen  âge; 
happât  dn  merveilleux  étant  propre,  alors  surtout,  h exci- 
ter la  curiosité  et  l’attention  des  lecteurs.  On  présentait 
principalement  sous  cette  dénomination  les  relations 
de  voyages,  dont  la  lecture  était  le  délassement  le  plus  ha- 
bituel des  ecclésiastiques  et  des  étudiansqui  gémissaient 
sons  le  poids  de  la  philosophie  scolastique  et  des  ou- 
vragesdethéologie.  (Sprengel,  Histoiredes  Découvertes, 
en  allemand,  p.  221;  et  Wharton,  Hist.  of  English 
poetry,  vol.  1 , p.  92.) 

Quant  au  style  de  Jordanus,  il  n’est  pas  inférieur  de 
beaucoup  à celui  de  quelques  autres  ouvrages  de  la 
même  époque,  et  on  peut  le  mettre  sur  la  même  ligne 
que  la  traduction  latine  des  Voyages  de  Marco-Polo, 
que  la  Société  a insérée  dans  le  ier  volume  de  ses  Mé- 
moires. Peut-être  ceux  qui  composaient  ces  sortes  de 
livres,  évitaient-ils  de  faire  usage  d’une  latinité  plus 
épurée  qui  aurait  pu  embarrasser  la  classe  de  lecteurs 
pour  laquelle  ils  travaillaient. 

Quant  au  désordre,  au  défaut  de  liaison , aux  lacunes 
qui  se  font  remarquer  dans  l'ouvrage  qu’on  va  lire, 
nous  ne  savons  s'il  faut  les  attribuer  à Jordan  lui- 
même;  nous  avons  peine  à le  croire  d’un  religieux  pro- 
fits appartenant  h un  ordre  célèbre  par  l'instruction  qu’il 
donnait  à ses  membres  et  qu’il  cherchait  à propager, 
et  de  la  part  d’un  homme  assez  distingué  dans  cet  ordre 
pour  être  élevé  h la  dignité  d’évêque.  Nous  serions  por- 
tés à penser  que  ce  morceau  a été  extrait  d’une  relation 
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plus  suivie,  plus  complète,  peut-être  écrite  en  langue 
vulgaire,  et  de  laquelle  une  main  mal  habile  aura  écarté 
tout  ce  qui  ne  paraissait  pas  assez  surprenant  pour  être 
rangé  parmi  les  Mirabilla.  Ce  qui  appuierait  cette  sup- 
position, c’est  que  la  première  phrase  de  ce  morceau 
renferme  la  conjonction  autem.  Inter  Siciliam  autem  et 
Calabriam  est  vnnm  mirabile.  Peut-être  l'extrait  a-t-il 
fait  disparaître  l'ouvrage  primitif,  comme  cela  est  ar- 
rivé’trop  souvent;  peut-être  aussi  est-il  réservé  à un 
investigateur  laborieux  de  retrouver  la  relation  en- 
tière de  Jordanus  dans  la  poussière  de  quelque  bi- 
bliothèque. 

CM. 
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NOTE 


.SUR 


LES  CHRÉTIENS  DE  SAINT-THOMAS. 


Ces  chrétiens,  connus  aussi  dans  l’Inde  sous  le  nom  de  Nazarini 
et  de  Syriens,  habitent  depuis  plusieurs  siècles  le  royaume  de 
Cochin,  celui  de  Travancorc  et  les  autres  états  yoisins;  ils  ne  dif- 
fèrent pas  sensiblement  des  Indous  sous  les  rapports  physiques  > 
et  ils  se  rapprochent  de  leurs  usages  en  tout  ce  qui  ne  tient  pas 
à la  croyance  religieuse  : aussi  a-t-on  douté  si  ce  sont  des 
indigènes  convertis  à la  foi  chrétienne,  ou  des  étrangers  trans- 
plantés dans  l'Inde  et  qui  auraient  apporté  avec  eux  les  lumières 
de  l’Évangile.  Ceux  qui  tiennent  à la  première  de  ces  opinions 
veulent  que  ces  Nazarini  aient  reçu  le  christianisme  de  saint 
Thomas  lui -même  , qui , étant  venu  dans  l’Inde  pour  y exercer 
son  apostolat , y serait  mort  martyr,  et  aurait  été  enterré  dans 
la  ville  deMéliapor,  que  les  Européens  appellent  San-Thojué. 
Cette  opinion  a pour  elle  une  tradition  constante  et  le  suffrage 
de  la  plus  grande  partie  des  catholiques  ; elle  a été  combat- 
tue , à la  vérité,  par  Lacroze  (Christianisme  des  Indes),  sui- 
vant lequel  on  aurait  pris  pour  l’apôtre  saint  Thomas  un  ec^ 
clésiaslique  nestorien  nommé  Mar  Thomas  ; mais  elle  a obtenu 
dans  ces  derniers  temps  quelque  faveur,  même  parmi  les  pro- 
testans,  notamment  de  la  part  de  M.  Ilohlenberg , dans  une  dis- 
iv.  4 
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sériation  (de  Originib.  elfalis  Ecoles,  chrisliatiœ  in  Indiâ  Orien- 
tait; Copenh. , 1822,  ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par 
le  compte  qui  en  a été  rendu  dans  le  Bulletin  de  M.  de  Férussac, 
partie  historique , févr.  1825,  p.  1 7 1)  et  de  la  part  de  M.  Claude 
Buchanan  {Christian  resenrehrs  in  India;  11e  édition,  p.  loj  et 
suivantes),  si  du  moins  on  doit  interpréter  dans  un  sens  favora- 
ble les  expressions  suivantes,  dont  cet  auteur  sc  sert,  p.  1 33 : 
« Je  suis  convaincu  qu'il  y a autant  de  raison  de  croire  que  saint 
» Thomas  est  mort  dans  l’Inde , que  saint  Pierre  à Rome.  » 

On  allègue,  pour  combattre  cette  opinion,  1°  les  difficultés 
presque  insurmontables  que  rencontrent  aujourd'hui  les  mission- 
naires chrétiens  qui  entreprennent  de  convertir  les  Indous; 
2"  que , suivant  Tiliemont , saint  Thomas  fut  enterré  à Edcssc,  ca- 
pitale de  l’Osroènc , en  Mésopotamie,  ( fC  Méin.  sur  l’hist.ccclés. , 
t.  vni , et  t.  xv  ; et  aussi  Assemani,  Bibl.  orient. , 1,  p.  4g  et  3gg  t.  ; 
3° enfin,  que  l’arrivée  d'une  colonie,  composée  de  Syriens  et  de 
Chaldécns,  s’est  conservée  dans  la  mémoire  des  hommes,  et  est 
attestée  de  plus  par  des  monumens  dont  il  sera  fait  mention  ci-après. 

Peut  - être  ne  serait-il  pasmal  aisé  de  concilier  ces  deux  opi- 
nions, en  supposant  que  des  chrétiens,  habitans  de  la  Mésopo- 
tamie, convertis  originairement  par  les  soins  de  saint  Thomas, 
auraient  été  obligés,  par  des  persécutions , de  chercher  asile  loin 
de  leur  pays,  et  sc  seraient  réfugiés  sur  la  côte  de  Malabar, 
emportant  avec  eux  quelque  portion  des  reliques  de  cet  apôtre, 
lesquelles  auraient  été  déposées  à Meliapor. 

Quelle  qu’ait  pu  être  l'origine  du  christianisme  dans  le  Malabar, 
toujours  est-il  certain  qu’il  reçut  des  accroisscmens  successifs,  au 
moyen  d’émigrés  venus  de  la  Haute-Asie.  Ces  émigrations  durent 
avoir  lieu  à partir  des  bords  du  Tigre , où  il  y a encore  un  assez, 
grand  nombre  de  chrétiens  chaldécns , et  s’effectuer  par  la  voie 
du  golfe  Persique,  dont  les  ports  furent  de  tout  temps  en  relation 
avec  l’Inde.. On  peut  leur  assigner  trois  époques  principales  qui 
sc  rattachent  à autant  de  persécutions. 
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La  première  émigration  peut  avoir  été  aussi  ancienne  que 
l’établissement  du  christianisme  en  Asie  , lorsque  l’Eglise  nais- 
sante était  persécutée  par  les  païens.  La  seconde  Fut  produite , 
suivant  toute  apparence,  par  les  divisions  que  fit  naître  le  schisme 
de  Nestorius,  combattu  par  saint  Cyrille.  La  troisième  fut  dé- 
terminée par  l’intolérance  des  Mahométans. 

Les  premiers  de  ces  émigrés  furent  peut-être  ceux  qui  trans- 
portèrent avec  eux  les  reliques  de  saint  Thomas  ; ceux  aussi  que 
visita  Plocamus  sous  le  règne  de  l’empereur  Claude.  On  peut 
encore  rapporter  à cette  première  colonie  chrétienne  ce  prélat,  du 
nom  de  Jean,  qui,  comme  évéque  de  l’Inde,  signa  les  actes  du 
concile  de  Nicée,  l’an  325,  et  ces  pèlerins  qui  venaient  de 
l’Inde  à Jérusalem,  du  temps  de  saint  Jérôme,  en  385. 

Après  le  concile  dÉphèse,  tenu  en  43t , dans  lequel  les  opi- 
nions de  Nestorius  avaient  été  anathématisées , scs  partisans  fu- 
rent ohligés  de  s’exiler  de  tous  les  pays  soumis  à la  domination 
romaine,  et  il  est  probable  qu’un  certain  nombre  d'entr’eux 
allèrent  se  joindre  aux  chrétiens  établis  dans  l’Inde,  auxquels  ils 
communiquèrent  leur  doctrine.  Ce  fut  alors  sans  doute  que  le  pa- 
triarche nestorien  de  Babylone  établit  sa  suprématie  sur  la 
côte  du  Malabar , et  qu’il  y envoya  des  pasteurs,  accompagnés 
de  plusieurs  Chaldécns  et  Syriens,  hommes,  femmes  et  enfans, 
portant  avec  eux  les  écritures  saintes,  traduites  dans  leur  lan- 
gue ; traduction  dont  les  chrétiens  de  saint  Thomas  font  encore 
usage.  Ce  sont  là  les  chrétiens  que  trouva  dans  l’Inde,  au  vi* 
siècle , le  moine  Cosmas  que  l’on  soupçonne  d’avoir  été  lui- 
même  nestorien. 

Il  est  probable  que  la  condition  des  chrétiens,  qui  étaient  res- 
tés dans  la  Mésopotamie , fut  plus  dure  sous  le  gouvernement 
des  califes,  qu’elle  n’avait  été  sous  celui  des  derniers  rois  de 
Perse,  de  la  religion  de  Zoroastrc.  Ce  fut  aussi  aux  viii'  et  rx' 
siècles  qu’curent  lieu  les  principales  émigrations  des  chrétiens 
orientaux.  Lors  de  cette  dernière , Percimal  venait  d’abdi- 
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quer,  après  avoir  fondé  Côlam  , l’an  822.  Cette  ville  était 
gouvernée  alors  par  un  roi  ou  radja  nommé  Ssjak  Rawisti.  Ce 
prince  accueillit  les  chrétiens,  soit  pour  étendre  par  leur  moyen 
le  commerce  de  sa  capitale  , soit  pour  augmenter  le  nombre 
de  ses  partisans.  Il  leur  accorda  même  de  nombreux  privilè- 
ges. On  savait  que  cet  acte  solennel  avait  été  inscrit  sur  six  pla- 
ques de  métal.  Mais  ces  curieux  monumens  avaient  disparu  ; on 
ignorait  entièrement  ce  qu’ils  étaient  devenus,  lorsque  M.  Ma- 
caulay,  résident  pour  les  Anglais  à Travancore,  les  a retrouvés. 
Il  permit  en  1807  à M.  Claude  Buchanan  d’en  prendre  le  fac 
simile  , que  celui-ci  a déposé,  dit-on,  à l’université  de  Cambridge, 
aussi  bien  que  deux  autres  tables  du  même  genre  que  possèdent 
les  juifs  de  Cocliin.  Au  nombre  des  privilèges  accordés  aux  chré- 
tiens était  celui  d’avoir  un  chef,  ou,  comme  on  parlait  au  moyen 
âge,  un  roi  de  leur  nation.  Il  est  fait  mention  d’un  de  ces  chefs, 
nommé  Beliartc  , qui  transmit  sa  dignité  à sa  postérité.  Sa  race 
étant  venue  à s’éteindre , l’autorité  qu’il  exerçait  sur  les  chré- 
tiens devait  passer  au  roi  de  Diamper,  que  le  dentier  descendant 
de  Bcliarté  avait  adopté  , et  de  celui-là  au  roi  de  Cochin  , aussi 
à titre  d’adoption. 

Les  chrétiens  de  Saint-Thomas  se  trouvèrent  ainsi  privés  de 
l’avantage  d’avoir  des  princes  de  leur  nation,  et  ils  demeurèrent 
sujets  de  ceux  dans  les  états  desquels  ils  résidaient  ; quant 
aux  chefs  spirituels  , ils  les  recevaient  du  Catholicos  ou  pa- 
triarche ncslorien  dit  de  Babylone , qui  avait  résidé  d’abord  à 
Sélcucic  et  ensuite  à Mossoul.  Il  est  évident , par  la  bulle  que  le 
pape  Jean  xxii  chargea  Jordanusdc  remettre  aux  Nazarini,  qu’au 
xiv*  siècle  ils  ne  reconnaissaient  point  l’autorité  du  Saint-Siège  ; il 
en  était  encore  de  même  en  1 002,  lors  du  second  voyage  de  Vasco 
de  Gama. 

Les  chrétiens  de  Saint-Thomas  s’empressèrent  d’abord  d’accueil- 
lir les  Portugais , dans  lesquels  ils  voyaient  des  coreligionnaires  ; 
ils  envoyèrent  même  à Gama  des  députés,  pour  lui  présenter,  en 


Digitized  by  Google 


( 29  ) 

signe  de  soumission,  le  sceptre  de  leurs  anciens  rois,  qui  était  un 
bâton  rouge  garni  en  argent  et  surmonté  de  trois  clochettes  de 
même  métal  ( Barros,  Décad.  i , Ut.  y,  ch.  8 , et  livre  vi,  ch.  6). 
Deux  ans  après,  Albuquerquc  étant  à Côlam  , reçut  à bord  d'un 
de  ses  vaisseaux  , deux  de  ces  chrétiens  qui  désiraient  se  rendre 
à Jérusalem.  Barros  en  cite  un  qui  était  venu  en  Portugal  pour 
apprendre  le  latin  et  étudier  la  théologie  , et  qui  lui  fournit 
plusieurs  particularités  dont  cet  auteur  a fait  usage.  Cette  bonne 
intelligence  dura  peu.  Les  chrétiens  venus  d’Europe  trouvaient 
mauvais  que  ceux  de  l’Inde  différassent  d’eux  sur  quelques 
points  de  doctrine  et  de  discipline,  et  surtout  qu’ils  ne  fussent 
pas  soumis  au  pape.  Les  autres,  de  leur  côté , tenaient  à la  croyance 
et  aux  usages  qu’ils  avaient  reçus  de  leurs  pères.  Les  évêques  et  les 
prêtres  des  chrétiens  du  Malabar  opposaient  une  force  d’inertie 
au  zèle  actif  des  missionnaires  portugais.  Il  a été  écrit  des  volumes 
sur  cette  controverse  ; il  fut  même  tenu  à ce  sujet  dans  la  ville  de 
Diamper  un  concile  que  présida  l’archevêque  de  Goa,  Menezes, 
et  dont  on  a les  actes.  Beaucoup  d’importance  était  attachée  à de 
simples  rits  , comme  de  manger  du  poisson  les  jours  de  jeune  , ou 
de  s'en  abstenir,  ainsi  que  des  œufs  et  du  laitage  ; de  commencer 
le  carême  au  mercredi  des  cendres , ou  avec  la  première  semaine 
seulement;  de  faire  usage,  pour  la  consécration,  de  pain  avec  ou 
sans  levain.  C’est  le  P.  Souza  qui  nous  apprend  ces  détails  (liv.  I, 
div.  2 , §.  17).  Les  autorités  portugaises  , de  leur  côté,  voulaient 
obliger  les  chrétiens  de  Saint-Thomas  à adopter  les  lois  civiles 
du  Portugal , notamment  en  ce  qui  concerne  les  successions,  dont 
les  femmes  étaient  exclues  par  la  coutume  locale. 

Ces  chrétiens , qui  d’abord  s’étaient  rendus  en  grand  nombre 
dans  les  ports  occupés  par  les  Portugais , méconlcns  des  usages 
qu’on  voulait  leur  faire  adopter,  abandonnèrent  la  côte  et  se  re- 
tirèrent dans  les  montagnes. 

C’est  là  que  sont  situés  la  plupart  des  villages,  où  ils  demeurent 
encore , séparés  autant  que  possible  des  autres  habitans  du  pays. 
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Le  P.  Francesco  de  Souza  les  y alla  visiter  : il  parle  d’Angamalc, 
comme  étant  le  chef-lieu  de  la  Serra  (voy.  son  Oriente  Conquis- 
fado  à J.-C.).  Ce  missionnaire  ne  put  apprendre  exactement  quelle 
était  la  population  chaldéennc  dans  cette  partie  du  Malabar,  mais 
on  l’évaluait  à plus  de  cent  mille  âmes  , et  clic  possédait  au-delà  de 
soixante-dix  églises.  « Ce  sont,  dit-il,  des  édifices  assez  vastes  , 
mais  mal  tenus  et  peu  ornés.  Quoiqu’ils  payassent  tribut  aux  rois 
du  pays , ces  chrétiens  reconnaissaient  uniquement , au  temporel 
comme  au  spirituel , la  juridiction  de  leur  archevêque.  C’était  lui 
qui  nommait  les  juges  chargés  de  prononcer  souverainement  sur 
les  contestations  que  les  chrétiens  avaient  entr'eux  ; mais  en  ma- 
tière criminelle  l’autorité  de  ces  juges  se  bornait  à pouvoir  infli- 
ger des  amendes.  » 

Les  hommes  que  le  P.  de  Souza  eut  occasion  de  voir  dans  ces 
montagnes  marchaient  nus  jusqu'à  la  ceinture , ayant  seulement 
un  court  jupon , formé  quelquefois  d’un  riche  tissu  de  soie  ; ils 
avaient,  comme  les  Indous,  des  pendans  d’oreilles  d’or  et  de 
pierreries,  et  des  bracelets  au  gros  du  liras  ; mais  ils  attachaient  à 
leur  coiffure  , comme  marque  distinctive  de  leur  religion  , un 
chapelet  terminé  par  une  croix  d’or  ou  d’argent.  Les  hommes 
âgés,  ceux  qui  s’étaient  voués  au  célibat , ceux  surtout  qui  avaient 
été  en  pèlerinage  à Méliapor  et  qui  ce  piquaient  d’une  dévotion 
particulière  , avaient  les  rheveux  coupés. 

L’habillement  des  femmes  était  très-décent,  et  leur  conduite 
répondait  à la  modestie  de  leur  extérieur  : une  mante  blanche  ou 
bleue  les  couvrait  de  la  tête  aux  pieds.  Lorsque  l’évêque  entre  à 
l’église,  toutes  ces  femmes,  ajoute  le  P.  de  Souza,  vont  lui  baiser 
la  main  avec  tant  d’ordre  et  de  recueillement  qu’on  les  prendrait 
pour  des  religieuses. 

Les  mariages  se  faisaient  avec  beaucoup  de  cérémonie  : l’époux 
attachait  un  ruban  à la  poitrine  de  l’épouse,  et  celle-ci,  pour 
manifester  son  consentement,  se  couvrait  la  tête  et  le  visage  de 
son  voile  ; après  quoi  ils  échangeaient  entr’eux  quelques  grains 
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d’or.  A celle  occasion  le  clergé  prélevait  le  dixième  de  la  dot, 
mais  il  ne  jouissait  d'aucune  autre  espèce  de  dîme.  Les  enfans  mâles 
étaient  présentés  à l’église  quarante  jours  après  leur  naissance  et  les 
filles  au  bout  de  quatre-vingts  jours.  Ils  y étaient  portes  par  leurs 
mères  , et  celles-ci  n’avaient  pas  le  droit  d’y  entrer  auparavant. 

Ces  chrétiens  faisaient  maigre  le  mercredi  et  le  vendredi.  Leurs 
jeûnes  étaient  aussi  multipliés  et  aussi  sévères  que  ceux  de  l’église 
grecque  , et  la  continence  des  époux  en  faisait  partie  ; un  de  ces 
jeûnes  durait  trois  jours  ; on  le  nommait  jeûne  de  Jonas,  parce 
que  ce  prophète,  regardé  comme  le  type  du  Sauveur  , resta  trois 
jours  sans  manger  dans  le  ventre  de  la  baleine.  Ils  étaient  dans 
l’usage  de  prendre  de  l’absinthe  le  jour  du  Vendredi-Saint , en 
mémoire  du  fiel  que  les  Juifs  présentèrent  à notre  Seigneur. 

Tels  sont  les  principaux  rites  mentionnés  par  le  P.  de  Souza. 

Pour  ce  qui  concerne  le  caractère  des  chrétiens  de  Saint-Tho- 
mas , il  les  dépeint  comme  braves  et  belliqueux  , marchant  tou- 
jours armés  et  ne  déposant  leurs  armes  qu’en  entrant  à l’église  ; 
mais  en  même  temps  il  convient  qu’ils  sont  bons  et  charitables , 
et  qu’ils  traitent  particulièrement  leurs  esclaves  avec  une  douceur 
qui  devrait,  ajoute-t-il,  faire  rougir  les  Portugais.  Il  y avait  de 
ces  chrétiens  indigènes  qui,  en  mourant,  laissaient  leurs  biens  aux 
esclaves  nés  dans  leur  maison. 

Les  liommes  de  cette  race  lui  parurent  doués  d’une  grande 
intelligence  ; ils  apprenaient  facilement  à parler  et  à écrire  en 
différentes  langues.  Parmi  les  ecclésiastiques  réunis  à l’Église  ro- 
maine , il  n’était  pas  rare  d’en  voir  qui , outre  leur  langue  ma- 
ternelle, parlaient  portugais,  et  étaient  en  étal  de  célébrer  la 
messe  en  syriaque  et  en  latin  , en  observant  la  différence  des 
rites.  Le  P.  de  Souza  leur  reconnaît  aussi  de  l’habileté  dans  la 
conduite  de  leurs  affaires  ; et  quoique,  dit-il,  il  n’y  ait  pas  parmi 
eux  de  marchands  aussi  déliés  que  parmi  les  Banians , ils  ne  lais- 
sent pas  de  bien  entendre  le  commerce  , particulièrement  celui 
du  poivre  , qui  est  en  grande  partie  entre  leurs  mains. 


( 32  ) 

Toile  est  la  peinture  que  le  P.  de  Souza  faisait  des  chrétiens  de 
Saint -Thomas  vers  les  années  i5G/(  à 1574. 

Pour  des  temps  plus  rapprochés  de  nous , où  les  auteurs  por- 
tugais ne  pouvaient  plus  nous  servir  de  guides  , nous  avons 
consulté  principalement  deux  écrivains  : l’un  hollandais  , l’autre 
anglais. 

Le  premier  est  Cantcr  Wisscher  , mentionné  plus  haut  p.  18  ; 
il  avait  résidé  pendant  cinq  ans  à Cochin  en  qualité  de  ministre 
protestant.  C’est  dans  la  sixième  de  ses  lettres  sur  le  Malabar 
( Mallabaarsche  Brieveri)  que  l’auteur  parle  de  ces  chrétiens.  Le 
second  de  ces  écrivains  est  le  révérend  Claude  Buchanan  : les  dé- 
tails dont  nous  avons  fait  usage  se  trouvent  dans  scs  Recherches 
chrétiennes  en  Asie  ( Christian  Researches  in  jfsia).  Ces  deux 
auteurs  diffèrent  sur  quelques  points.  Nous  nous  bornerons  à 
rapporter  ce  que  nous  trouverons  dans  chacun  d’eux , en  com- 
mençant par  le  plus  ancien. 

Ces  chrétiens  , dit  Wisscher,  ne  different  pas  des  autres  habi- 
tans  du  Malabar  quant  à la  manière  de  s’habiller.  Leur  vêtement 
se  borne  à un  manteau  d’étoffe  qui  leur  prend  depuis  les  reins 
jusques  en  bas  ; ils  ont  quelquefois  la  tête  ceinte  d’un  mouchoir. 

Leurs  prêtres  portent  communément  de  larges  caleçons  de 
toile  blanche  descendant  à peine  jusqu'aux  genoux  , et  par-dessus 
un  jupon  également  court  de  la  même  toile  ou  de  quelqu’autrc 
étoffe;  leur  bonnet  est  ordinairement  noir,  élevé  et  élargi  par  le 
haut.  Ils  vont  pieds  et  jambes  nus,  ayant  à la  main  une  très- 
longue  canne , et  au  cou  un  chapelet  de  grains  noirs. 

Ces  chrétiens  , en  général , ont  de  la  prétention  à la  noblesse  ; 
ils  se  disent  de  la  caste  des  Naircs,  qui  est  celle  des  nobles  , et, 
comme  ceux  de  cette  caste  , ils  ne  sortent  pas  sans  avoir  le  sabre 
à la  main.  Ils  ne  s’allient  pas  avec  les  individus  des  castes  infé- 
rieures et  ne  communiquent  point  avec  eux , même  lorsque 
ceux-ci  ont  embrassé  le  christianisme.  Leurs  habitations  , qui 
sont  très-misérables , forment  des  groupes  isolés  et  distincts. 


Digitized  by  Googl 


( 33  ) 

Suivant  Wisscher,  qui  dit  tenir  ces  renseignemens  de  l’évêque 
nestorien  Mar  Gabriel,  le  nombre  des  chrétiens  de  Saint-Thomas 
était  réduit  à soixante-quatre  familles,  lorsqu’en  l’an  745  le  pa- 
triarche (de  Babylone)  envoya  de  Bagdad  , de  Ninive  et  de  Jéru- 
salem un  certain  nombre  d'individus  des  deux  sexes  et  de  tout 
âge  , sous  la  conduite  d’un  négociant  nommé  Thomé  , et  accom- 
pagnés de  quelques  ecclésiastiques.  Ces  colons  obtinrent  du  sou- 
verain de  Cranganor  la  permission  de  se  fixer  dans  son  pays , 
d’y  cultiver  les  terres  qu’il  leur  concéda , et  d’y  faire  le  com- 
merce ; ils  y bâtirent  plusieurs  églises , et  le  nombre  de  leurs 
maisons  , dont  la  plupart  avaient  des  boutiques  , s’éleva  à quatre 
cent  soixante-douze.  Ils  furent  joints  en  8a3  par  de  nouveaux 
missionnaires  nommés  Mar  Sabour , Mar  Proioï  et  Sabaur  Isso , 
et  à la  même  époque  une  partie  de  ces  chrétiens  quitta  le  Cran- 
ganor pour  s’établir  à Coylang  (Côlam).  Les  uns  et  les  autres 
continuèrent  à entretenir  des  relations  suivies  avec  le  Catholicos, 
qui  envoyait  des  prêtres  pour  gouverner  leurs  églises  , jusqu’à 
ce  que  les  Portugais , devenus  maîtres  du  pays , fussent  parvenus 
à intercepter  toute  communication  de  ce  genre , non-seulement 
en  empêchant  l’entrée  et  l’admission  de  ces  ecclésiastiques , mais 
en  s’assurant  même  de  la  personne  de  ceux  qui  tentaient  de 
s’introduire  malgré  les  défenses. 

Les  communautés  chrétiennes,  privées  ainsi  de  leurs  chefs  spi- 
rituels, furent  plus  facilement  amenées  à se  réunir  à l’église  catho- 
lique ; et  en  1705,  sur  soixante-quatre  églises  que  possédaient 
les  chrétiens  de  Saint  - Thomas , vingt  étaient  desservies  par 
des  carmes.  En  1722,  les  chrétiens  non  réunis  au  Saint-Siège 
étaient  sous  la  direction  de  deux  évêques  différens  de  croyance  , 
et  fort  opposés  l’un  à l’autre.  Mar  Gabriel , dont  nous  venons  de 
parler,  était  de  la  secte  des  Ncstoriens.  Il  avait  reçu  ses  pouvoirs 
du  patriarche  de  Babylone  et  était  venu  de  Bagdad.  Il  avait  sous 
sa  jurisdiction  quarante -cinq  églises.  L'autre  évêque  avait  em- 
brassé les  opinions  d’Eutychius  ; il  était  natif  du  Malabar  même. 
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Wisscher  ne  dit  pas  de  combien  d’églises  son  diocèse  était  com- 
posé. 

Les  relations  des  Anglais  sont  fort  postérieures  à celles  de 
VVisschcr;  elles  datent  de  1806  et  1807.  Lord  Benlinck,  étant 
gouverneur  de  Madras,  envoya  M.  Kerr,  son  chapelain,  dans  le 
Malabar,  pour  visiter  les  chrétiens  de  ce  pays , et  M.  Bucha- 
nan y alla  aussi  de  son  côté.  Ce  dernier  sc  rendit  d'abord  à Tri- 
vandurum , auprès  du  Radjah  de  Travancore,  duquel  il  obtint 
les  assurances  d’une  protection  efficace  pour  le  voyage  qu’il  allait 
entreprendre.  Il  traversa  la  chaîne  des  Gates  qui  sépare  le  Car- 
natic  du  Malayala  , que  nous  nommons  Malabar  : les  hauteurs 
y sont  couvertes  de  forêts  de Tcack  Teclona  grandis)  ; les  vallées 
produisent  du  poivre,  de  la  cannelle,  de  la  cassia,  diverses  résines 
et  gommes  aromatiques. 

La  première  église  qui  s'offrit  à lui  sur  sa  route,  fut  celle  de 
Marely-Car.  Ces  églises, celles  au  moins  dont  la  fondation  remonte 
le  plus  haut  /ressemblent  aux  anciennes  églises  paroissiales  de 
l’Angleterre.  Elles  ont  des  toits  en  pente  t à l’européenne  ; leurs 
murailles  sont  d'une  pierre  rougeâtre  qui  durcit  à l’air,  et  elles 
sont  soutenues  par  des  piliers  butans.  Leurs  fenêtres  sont  en 
ogives.  Dans  les  cathédrales,  les  tombeaux  des  évêques  sont  ran- 
gés des  deux  côtés  de  l’autel.  La  charpente  est  à découvert  dans 
l’intérieur,  mais  décorée.  La  partie  du  choeur  et  celle  du  sanc- 
tuaire sont  cintrées.  Ces  églises  ont  des  cloches,  quelquefois 
même  assez  fortes,  et  portant  des  inscriptions  dans  la  langue  du 
Malabar  et  en  syriaque. 

Cassannres  est  une  dénomination  commune  à tous  les  mem- 
bres du  clergé  ; mais  lorsqu’on  parle  des  prêtres  ét  des  diacres 
en  particulier,  on  nomme  les  premiers  Cachivas , et  les  seconds 
C/tornchanas.  Les  ecclésiastiques  sont  autrement  vêtus  que  du 
temps  de  VVisscher,  du  moins  ceux  que  vit  M.  Buchanan  ; ils 
avaient  d’amples  robes  blanches  et  des  bonnets  rouges  à pointe 
pendante  en  arrière. 
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Ceci  se  rapporte  aux  chrétiens  de  l’intérieur  du  pays  qui 
n'ont  pas  voulu  céder  aux  instances  des  Portugais,  et  sc  réunir 
à l’église  catholique.  Ils  exigent  que  tous  les  membres  du  clergé 
soient  mariés,  et  qu  ils  sc  remarient  s’ils  viennent  à perdre  leur 
femme  ; celte  obligation  s’étend  même  aux  évêques.  On  ne  nous 
apprend  pas  s’ils  ont  parmi  eux  des  moines  et  des  religieuses. 

MM.  kerr  et  Buchanan  s’accordent  à dire  que  la  croyance  neslo- 
ricnne,  déjà  ébranlée  du  temps  de  YYisschcr,  par  l’admission  d’un 
évêque  eutychien,  a fait  place  à des  opinions  religieuses  qui  se 
rapprochent  de  celles  des  Jacobilcs.  Ces  églises  font  l’office 
divin  en  langue  syro-chaldcenne , et  suivant  la  liturgie  dite  de  saint 
Jacques;  mais  les  cérémonies  n’y  sont  pas  semblables  à celles 
des  Jacobites  de  Syrie , ni  même  à celles  de  tout  autre  pays. 

Ceux  de  cette  communion  sc  donnent  à eux-mêmes  le  nom  de 
Chrétiens  Syriens  du  Malayala;  ils  ont  reçu  leurs  évêques  du  pa- 
triarche d’Antioche,  jusques  dans  ces  derniers  temps  où  ce  pa- 
triarchat  a presque  cessé  d’exister. 

Les  chrétiens  qui  demeurent  plus  près  de  la  mer,  sont  soumis, 
en  général,  à l'église  romaine.  Les  uns,  quoique  catholiques,  ont 
conservé  le  rit  syrien;  les  autres  sont  du  rit  latin. 

Les  premiers  font  le  service  divin  en  syriaque.  Ils  sont  les  plus 
nombreux  de  tous  les  chrétiens  du  Malabar.  M.  Kerr  estime  qu’ils 
composent  quatre-vingt-dix  mille  âmes,  distribuées  en  quatre- 
vingt-six  paroisses,  qui  sont  desservies  par  quatre  cents  ecclésias- 
tiques. Le  vicaire  apostolique  résidant  à Ycrapoli  , qui  est 
revêtu  de  la  dignité  la  plus  éminente  parmi  ce  clergé,  a lui 
seul , suivant  M.  Buchanan , 64  églises  dans  son  diocèse  ; les  autres 
sont  réparties  entre  l’archevêque  de  Cranganor,  l’évêque  de  Co- 
chin  et  celui  de  Côlam. 

Les  catholiques  du  rit  latin  sont  sous  l'autorité  religieuse  du 
primat  de  Goa,  duquel  relèvent,  suivant  M.  Kerr,  un  arche- 
vêque et  deux  évêques.  Tous  les  pêcheurs  de  la  côte  appartiennent 
à cette  troisième  classe. 
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Nous  ignorons  s’il  a été  publié  J es  renseignemcns  plus  récens 
sur  l'état  des  églises  du  Malabar.  La  Société  de  Géographie  ne 
pourrait  qu’accueillir  avec  reconnaissance  les  renseignemens  qui 
lui  seraient  fournis , pour  compléter  cette  esquisse  dont  le  sujet 
n’est  pas  sans  intérêt,  et  pour  la  rectifier  s’il  y a lieu. 

CoqUËSIRT-MoBTBRLT. 
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MIRABILIA  DESCRIPTA 

PER 

FRATREM  JORDANUM , 

ORDINIS  FRÆDICATOBCH , OBlEHnOM  DE  SEVERACO  , I»  INDU  HA  JOB  1 EPJ5COPUM 
COLUXBENSEM. 


INTER  Siciliam  autem  et  Calabriam  est  unum  mirabile  in 
mari,  scilicet  : quôd , ex  unâ  parte,  mare  ascendit  currendo , et  ex 
aliâ  parte  versus  insulam  descendit  velociùs  quàm  aliquis  fluvius  ; 
et  idcircô,  in  medio,  fit  una  revolutio  mirabilis,  absorbens  naves 
cujuscunque  magnitudinis , si  cadant  ibi.  Et  dicitur  quod,  in 
fundo  maris,  ibi  est  vorago  quædam  horribilis,  undè  aqua  exit 
sic  obscura  et  mirabilis , quod  etiam  pisces  nullatenùs  audent 
appropinquare. 

In  Græciâ  nihil  vidi  nec  audivi  dignum  narratione , nisi  quôd , 
inter  insulam  Nigripontis  et  Terram  Firmam  , mare  Huit  et  re- 
fluit,  aliquocicns  ter,  aliquociens  quater,  et  aliquociens  plus, 
ad  modum  fluminis  rapidi  ; et  hoc  est  mirabile  valdè. 

Thebis  fui , ubi  sunt  tôt  terræ  motus  quôd  non  posset  credere 
nisi  qui  expertus  est  ; nam  quinque  vel  sex  et  septem  vicibus , 
inter  diem  et  noctem , sunt,  itaquôd,  propter  terræ  motus, 
multoticns  et  fréquenter  cadunt  et  ruunt  fortissimæ  dorous  et 
mûri. 
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Sequilur  <le  Armcniâ. 


In  Armcnià  Majori,  unum  vidi  notabilc  valdè  ; scilicct  : won- 
tcm  in  cxcessu  allum  et  immensæ  magnitudinis , super  quem  dici- 
tur  Area  Noc  rcquievissc.  Hic  mons  nunquàm  est  sine  nivibus, 
et  rarô  Tel  nunquàm  sine  nubibus , quæ  rarù  asccndunt  nisi  us- 
què  ad  très  parles  montis.  Hir.  mons  est  inaccessibilis , et  nun- 
quàm fuit  visa  persona  quæ  potuit  nisi  usque  ad  nives  pervenire. 
Mirabilc  magnum  , ctiam  ! feræ,  ciim  insequuntur  à venatoribus, 
rùm  perveniunt  ad  nives,  quàm  eitiùs  rctrocedunt , et  citiùs  se 
dant  in  manibus  venatorum  quàm  velint  ultrà  proccdcre  per 
montem  ilium.  Istc  mons  habet  plus  quàm  très  dictas  grossas  in 
cireuitu , eundo  continue  cum  equo.  Ibi  sunt  serpentes  magna? 
magnitudinis  , deglutientes  lepores  vivos  et  integros  , secundùm 
quod  audivi  à quodam  nobili  et  probo  viro , qui  hoc  vidit  , et 
serpentem  tenentem  leporcm  cum  sagittâ  pcrcussit , sed  minime 
læsit.  In  quàdam  parte  istius  montis,  est  habitatio  quædam , 
quam  dicitur  ædificâssc  Noë  cùm  exivit  de  Arcâ  ; et  ibi  dicitur 
esse  vitis  ilia  prima  quam  plantavit  Noë  , de  quà  fuit  inebriatus  ; 
quæ  facit  botros  ita  grossos  , quod  est  quasi  incrcdibile.  II æc 
ego  audivi  à quodam  arcbicpiscopo  catholico,  nostro , magno  viro 
valdè,  et  potenti , atquc  fide  digno  , domino  illius  terræ  ; et  ego, 
(prout  credo)  jam  ibidem  fui,  sed  temporc  hycmali. 

Ista  Major  Armenia  durât  multùm , et  fucrunl  ibi  martyrisati 
très  apostoli;  scilicet  : Bartbolomcus , Simon  et  Judas.  Ego  vidi 
carccrcm  ubi  fucrunt  positi  isti  duo  apostoli  ultimi , et  fontes 
quos  produxerunt  de  vivo  lapide  , cum  percutiendo  cum  baculo 
Vin  vicibus,  vel  x aut  xvn.  — Benè  tôt  sunt  ibi  fontes  quot  per- 
c.ussioncs  fucrunt;  et  fuit  facta  ibi propè  ccclesia  miræ magni- 
tudinis atque  pulchra. 

In  istà  Majore  Anneniâ , fuit  martyrisata  quædam  Virgo  glo- 
riosa,  regis  lilia,  quæScala  vocabatur.  Ibi  fuit  positus  in  puleo  , 
cum  Icône  et  dracone , sanctus  Gregorius,  qui  convertit  Ariqy- 
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nos  ad  fidcin  catholicam  , et  etiara  Tcrtat,  regem  eorum,  tem- 
pore  sancti  Sylvestri  et  impcratoris  Constantini.  In  istà  Armcnià 
fuit  incisus(«c)  bcatus  Jacobus  martyr. 

llaec  provincia  babitatur,  pro  major! parte,  per  Arinenos scliis- 
maticos,  verùm  ex  quibus  Fratrcs  Prædicatores  et  Minores  con- 
verterunt  benè  iv  mil liaet  plures. ]Sam  unum (?j  Arcbiepiscopum  (?) 
magnum  (?)  valdè,  qui  dominusZacbarias  vocatur,  cura  loto  populo 
suo,  conversas  est;  et  speramus  in  Domino  quùd,  in  fri  brève 
tempore , totum  residuutn  convertetur  , dùm  tamen  fi  atres  boni 
vadant. 

Ibi  sunt  multi  boni  et  magni  principes  Armeni , christiani  ; 
sed  dominium  majus  est  imperatoris  Pcrsidis. 

In  istà  Armeniâ,  est  unum  Marc  Mortuum,  amarissimuin, 
ubi  dicilur  quùd  non  est  aliquis  piscis,  ncc  potest  navigari . ut 
dicitur,  pro  fœtore  ; et  babet  unam  insutain,  ubi  sunt  scpulti 
multi  imperatorcs  et  reges  Pcrsarum  antiqui , cum  infinitis  the- 
sauris  ; sed  nullus  permiltitur  ibi  ire  , vel  si  pcrmiltitur  quis,  non 
audet  inquirerc  de  thesauris. 

Ista  Armenia  durât  de  Sebast  usque  ad  planiticm  de  Orogan , 
per  longum , et  usque  ad  montes  Caspios;  et , per  Iransvcrsum,  à 
monte  Barcario  usque  ad  Tbaurisium  , quùd  est  benè  xxm  dictæ 
et  in  longum  plus  quàtn  XL  dicta?. 

Ibi  est  lacus  quidam,  in  pede  præfati  montis  magni , ubi  fuc* 
runt  martyrisati  x nr“  martyres,  in  quorum  martyrio  fucrunt 
facta  omnia  signa  qua?  in  Passione  Christi  ; cù  quùd  omîtes  iidem 
pro  Cbristo  fucrunt  crucifixi;  et  vocatur  pars  ilia  montis  Ararat; 
et  fuit  ibi  civitas  una  quæ  Scmur  vocabatur,  magna  valdè,  qua: 
per  Tartaros  fuitdestructa.  Ego  fui  per  totam  terrain  istam,  ferè. 

Alia  autem  digna  narrationc  mirabili  in  tiàc  Majore  Armenià 
rninimè  vidi. 


. Sci|iiîlnr  de  regno  Pcrtidû. 

In  Perside , autem,  vidi  unum  multùm  mirabile  ; vidclicet  : 
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quèd  in  Thaurisio  , quod  est  civitas  permaxima  usque  ad  nuoic- 
nim  ducentarum  ( sic ) millium  domorum , ros  de  cœlo  nunquàm 
cadit;  ncc,  ut.  iu  pluribus,  in  æstatc  ibidem  pluit,  sed  cùm 
aquis  rigant  omnia  quæ  habent  pro  victu  humano.  Ibidem,  autem, 
et  in  circuitu  , super  salices  quosdam , sunt  vernies  quidam  par- 
vulini  qui  aquain  de  se  cmittunt  quæ  congelatur  super  folia  ar- 
boras et  etiam  super  terram  usque  cadit , ad  moduin  ceræ  albitiæ, 
et  est  dulcis  ilia  cmissio  super  mcl  et  favum. 

Ibi  habemus  ccclesiam  salis  pulchram , et  benè  mille  personas 
conversas  ad  fidem  nostram  de  schismaticis,  et  benè  totidem  in 
Ur  Ghaldæorum  ubi  nalus  fuit  Abraham  , quæ  est  civitas  opulenta 
valdè  , et  distal  à Thaurisio  per  11  dietas. 

Similitcr,  eliam  , in  Soltaniâ  , benè  d vcl  dc,  quæ  distat  à 
Thaurisio  perocto  dietas,  ubi  hal>cmus  ecclesiam  valdè  pulchram. 

In  hâ  caulem  Persidâ  (sic)  sunt  quædam  aniinalia  quæ  onagri 
vocantur , et  sunt  admodùm  parvi  asini , velociorcs  in  cursu  quàm 
sint  cqui  nostri. 

Isla  Persida  habitatur  per  Saracenos  et  per  Tartaros  sarace- 
natos , atquc  per  Christianos  schismaticos  diversarum  sectarum  , 
seu  per  Nestorianos,  Jacobitas,  Græcos,  Georgianos,  Armeno  s, 
et  per  paucos  Judæos.  Ista  Persida  habet  Sericum  in  copiâ  , et 
lapidem  a/.urii  ; sed  ncsciunt  eum  parure.  Habent  et  aurum  in 
iluminihus,  in  cxccssu  ; sed  ncsciunt  euin  extrahere , ncc  sunt 
digni.  Benè  durât  ista  Persida  per  dietas  ferè  v (sic)  in  longum , 
et  totidem  in  transversum.  Populus  istius  imperii  vivit  nimis  im- 
raundè  ; nàrn  super  terram  sedent , et  coinedunt  etiàm  super 
eam , et  ponunt  fcrculum  et  carnes  in  unâ  scutellâ  , scilicet  pro 
in  vel  XV  aut  quinque  personis.  Non  edunt  in  tobaliâ  , sed  super 
unum  corium  rotundum , vel  super  mensam  unam  bassam  de 
ligno  vcl  ære , trium  pedum.  Ita  quùd  aliquotiens  comedunt  sex  , 
septem , octo  personæ , in  unâ  scutellâ , et  hoc  cum  manibus  et 
digitis  ; scilicet  comedunt  omnes  utriusque  sexùs  parvi  et  pro- 
vecti.  — Postquàm  autem  comcderint  ( eliam  dùm  comedunt  ) , 
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ligant  digitos  cum  linguâ  et  labris,  et  mundant  loco  manutegnii , 
et  posteà  , si  adhuc  superest  de  pingucdinc  in  manibus  , mundant 
cas  super  calceos  suos  ; et  sic  faciunt,  per  ornnia  , Tartari  occi- 
dentales atque  orientales,  Indis  cxceptis,  qui  soli  comedunt, 
licèt  cum  manibus  , sat'is  mundè. 

In  istâ  Persidà  suut  aliqui  fontes,  de  quibus  scaturit  unum 
genus  picis  , quæ  Kic  vocatur  ( Pix , dico  , seu  Pegua  ) , cum  quâ 
liniunt  utres  in  quibus  vinum  débet  portari  et  conscrvari. 

Inter  banc  Pcrsidam  et  Indiam  Minorent,  est  quædam  terra 
ubi  cadit  manna  in  maximâ  quantitalc,  quæ  est  alba  sicut  nix  , 
omni  dulcedine  alià  dulcior  atque  amabilis,  et  cfficaciæ  admira- 
bilis  plùsquàm  credi  possit  ; sunt  ctiam  montes  arenarum  in  ma- 
ximo  numéro,  et  hominum  detrimento,  eô  quod  ad  {latum  ventis 
arenæ  decurrunt  sicut  flucre  soletaqua  in  stagno  posita.  Hæ  terræ 
supradictæ,  scilicet  Persida  , Armenia  Major,  Chaldeia  et  ctiam 
Cappadocia , atque  Asia  Minor,  et  Græcia,  in  bonis  abundant 
fructibus,  carnibus  et  aliis  , sicut  nostra.  Yerumtamcn  non  sunt 
terræ  ita  habitatæ , etiam  in  dccuplo , Græciâ  exccptâ. 

De  Minori  Indiâ. 

In  introitu  autemMinoris  Indiæ,  sunt  palmæ,  fructus  facientes 
dulcissimos  et  in  maximâ  quantitate.  Infrà  autem  Indiam  minime 
inveniuntur. 

In  hdc  Minori  Indiâ  , sunt  multa  notabilia  et  admiratione 
digna  ; nam  fontes  ibi  non  sunt , non  sunt  fluvii , non  cisternæ , 
nec  unquàm  plnit  ibi , nisi  solùm  tribus  mensibus , scilicet  à 
tnedio  madii  ( sic)  usque  ad  medium  augusti.  Mira  res!  hoc  non 
obstante,  terra  est  calidissima  et  fcrtilis  valdc,  et  in  novem 
mensibus  in  quibus  pluvia  nunquàm  cadit , tantus  ros  invenitur 
omni  die  super  terram  , quod  usque  ad  mediam  tertiam  per  solis 
radios  ullatenùs  possit  dessiccari. 

Hic  sunt  multa  et  infinita  mirabilis  ; et  incipit  in  bâc  primâ 
Indiâ  quasi  alter  mundus  ; nam  homincs  et  mulieres  nigri  sunt 
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omnes,  ncc  habent  pro  indumcnto  nisi  paimum  unum  bomba- 
cinum,  circùs  renes  ligatum  , et  residuum  super  niidum  dorsiim 
extensum. 

lbi  panis  triticeus,  ab  incolis  terræ,  minimè  comeditur , etiam 
cùm  triticum  habcant  in  abundantiâ.  Ilisis  sic ) autem  comeditur, 
atquc  sagina  in  aquA  tautummndô  coda  ; lac  verô  et  hutyrum  , 
atquc  olcum  habent  et  coincdunt  sæpè  crudum.  In  istà  IndiA, 
non  sunt  cqui  , neque  muli , neque  camcli , ncque  clepbantes  ; sed 
solùm  boves  cum  quibus  faciunt  facta  sua  oinnia  quæ  habent 
facere , tàm  in  cquitaturA  quàm  in  vccturâ,  et  in  lahore  terræ. 
Asini  autem  sunt  pauci  et  parvissimi,  in  quantitatc  , et  paucùin 
appreciantur. 

Ibt  sunt  dics  et  noctcs  non  differentes , nisi  usque  ad  horas 
duas  , ad  ampliùs. 

Sempcr  sunt  ibi  fructus  et  flores,  arbores  di versa?,  et  diver- 
sorum  gencrum  fructus.  Nam  sunt  quædain  arbores  quæ  fructus 
faciunt  valdè  grossos , qui  Cbaqui  vocantur,  et  sunt  fructus  tantæ 
magnitudinis,  quôd  unus  sufficict  circiter  pro  quinque  personis. 

Est  etiam  alia  arbor,  quæ  fructus  facit  supradiclis  similes  , qui 
Bloqui  vocantur,  per  oinnia  ejusdem  magnitudinis  ctdulccdinis, 
sed  non  ejusdem  speciei.  Isli  fructus  nunquam  nascuntur  in  fron- 
dibus,  quia  non  possent  sustinerc  pondus,  sed  poliùs  in  truncis 
ramorum  , et  etiam  in  trunco  ipsius  arboris  usque  ad  radieem 
ejusdem. 

Eslctiam  alia  arbor  qua*  fructus  facit  ad  modnm  pruni,  gros- 
sissimos,  qui  vocantur  Aniba.  lli  sunt  fructus  ita  dulces  et  aina- 
biles  , quôd  oretenùs  exprimi  hoc  miniuiè  possit. 

Sunt  et  aliæ  arbores  mullæ  fructiferæ  et  diversarum  spccie- 
rum  , quas  describerc  esset  longum  per  oinnia. 

Simplicitcr  dico  : quôd  hæc  India  , quoad  fructus  et  alia,  à 
terrA  chrislianitatis  est  aliéna  ; excepto  quôd  sunt  ibi  limones,  in 
quibusdam  partibus  dulcissimi  sicut  Zucbara  , et  alii  limones 
acerbi  sicut  noslri.  Sunt  etiam  malagranata  miserrima  atque 
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parva.  Vineæ  ibi  non  sunt , niai  paucæ,  de  quibus  vinum  non 
facinnt , sed  eomedunt  uvas  recentes,  Arbores  autem  aliæ  sunt 
quàm  plurimæ,  de  quibus  liquorem  recolligunt,  qui  est  eis  pro 
vino. 

Et  primô  est  arbor  quædam  quæ  Nargil  vocatur  ; quæ 
arbor,  omni  inense  de  mundo  , unam  frondent  cmittit  fruclife- 
ram  , ad  modum  palmæ,  quæ  frous  vel  ramus  fructus  facit  gros- 
sissimos  ad  quantilatem  capitis  hominis.  Crescunt  multotiens  in 
unam  frondem  xxx  de  illis  fnietibns , ità  grossis  ; sic  quôd  in  eâ- 
dem  arbore  videntur  simul  et  semel , et  in  eodetn  tempore  flores 
et  fructus  ejusdein  speciei , ab  imo  inense  ascendcndo  continué 
gradatim  usque  ad  duodecimum  mensem  ; ita  quôd  sunt  flores  et 
undccim  (modi  cjusdem)  fructus  Mirabilc!  quarè  , qui  non  vidit 
nonpotest  benè  perpendere.  De  istis  ramis  et  fructibus  colligitur 
aqua  dulcissima.  Nucléus  dulcior  pro  comcdendo  et  lenerrimus; 
postcà  autem  magis  duras,  de  quo  lac  elicitur,  ità  bonum  sicut 
amygdalorum . et  ultrà  nucléus  plus  induratur,  de  quo  fît  olcum 
médicinale  ultrà  modum.  Et  si  quis  fructus  minime  habere  velit, 
cùm  ramus  fructifer  unius  vel  duorum  mensinm  fucrit,  incidit 
eum  , et  ligat  dolium  unum  ad  incisionem  rami , et  ibi  cadit 
liquor  ille  qui  debebat  in  fructus  converti;  et  est  albus  sicut  lac, 
et  dulcis  sicut  mustum  , et  inebriat  sicut  vinum  ; sic  quod  bibunt 
incolæ  loco  vini  ; et  qui  non  vult  eum  sic  bibere,  bullit  eum  usque- 
quô  reducatur  ad  tertiam  partem  , et  tune  efficitur  spissum  sicut 
mel , et  est  dulce  et  conservativum  sicut  mel  et  fa  vus.  LJ  nus  ra- 
mus dat  unum  plénum  dolium  in  die  et  unum  in  noctc  omni 
tempore  mundi , et  hoc  sicut  venit.  Ita  quôd  inveniuntur  simul 
quinque  vel  sex  dolia  super  arborent  sic  appensa.  De  foliis  istius 
arboris,  domos  cooperiunt  tempore  pluviali.  Hi  fructus  sunt 
quos  nos  vocamus  Nuces  de  Indiâ  ; et  de  corlice  istius  fructus 
fiunt  cordae  mm  quibus  suuntur  navigii  in  partibus  illis. 

Est  etiam  alia  arbor  altcrius  speciei  , quæ  , sicut  ista  , omni 
tempore,  dat  liquorem  album  et  ad  potandum  amabilem  , sicut 
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ilia  quæ  arbor  Tari  vocatur.  Est  etiam  alia  , quæ  vocatur  Belluri, 
faciens  li(]uorem  similcm,  sed  mcliorcm.  Suntctiain  multæaliæ 
arbores,  et  mirabilcs,  inter  quas  estunaquæ  radices  cinittitàsupc- 
riori  parte  pauiatim  desuper  dcscendendo  usque  ad  terrain,  etsub- 
intranl  eam,  et  faciunt  truncum  unum  principaliori  similcm  et  ad 
modum  a rciis,  et  sic  multiplicando  quod  una  arbor  habet  simul 
ab  uno  usque  ad  xx,a  vel  xxxu  truncos  simul  contiguos  ctconti- 
nuos.  Mirabilc  est!  reverà,  non  potest  benè  hoc  vel  linguâ  ex- 
primi  quod  vidi  oculis  mcis.  Hæc  arbor  fructus  non  facit  ulilitatis, 
sed  venenosos  1 1 mortiferos.  Arbor  estdurissima  multùm,  quam 
sagittæ  forlissimæ  malè  omninù  possunt  vulncrarc. 

Arbores,  in  hàc  Indiâ , et  etiam  in  Majori,  nunquàm  dimit- 
tunt  folia,  doncc  veniant  nova. 

De  arboribus  aliis  scriberc  nimis  esset  longum , atque  in  ex- 
cessu  lædiosum,  cùm  sint  multæ  et  divers*  ; nec.homo  posset 
intelligere, 

De  animalibus  aulein  sylvestribus  et  rapacibus , dico  : quod 
sunt  Icônes , leopardi , unciæ , et  aliud  genus  ad  modum  le- 
porarii  quod  babel  solùm  aurcs  nigras  et  totum  corpus  albissi- 
mum,  quod  inter  cos  vocatur  Siagois.  Hoc  animal,  quodeunque 
capit,  nunquàm  dimiltit,  usque  ad  mortem.  Est  etiam  aliud  ani- 
mal quod  vocatur  rinocerunta  , magnum  ad  modum  equi , unum 
cornu  habens  in  capite  longum  et  tortuosum  ; non  tamen  est 
unicornis. 

Sunt  et  venenosa  animalia;  sicut  : serpentes  multi,  maximi 
ultra  modum,  et  diversorum  colorum,  nigri , rubei,  albi  et 
virides,  et  mediis  coloribus  colorati  ; bicipites  etiam , tricipites , 
et  quinque  habentes  capita  , miræ  admirationis! 

Sunt  et  coquodrilli  qui  vulgariter  Calcatix  vocantur;  sunt 
tantæ  magnitudinis  aliqui , quod  etiam  excedunt  magnitudinem 
maximi  equi.  Ista  animalia  sunt  ad  modum  lacertæ , quadru- 
pedia  ; et  caudam  halient  protractam  desuper  per  omnia , sicut 
laccrta , caput  habentia  sicut  porci,  et  ordines  dentium  in  tantà 


Digitized  by  Google 


( 45  J 

forlitudinc  et  horribilitatc  quod  non  est  animal  quod  possit  vires 
suas  evadere , et  specialiter  in  aquâ.  Hoc  animal  habet  sicut  tho- 
racem  ; nec  est  gladius  , seu  lancea,  vel  sagitta,  quæ  aliqualiter 
eum  possint  lædere,  per  durilicm  squammarum  suarum.  In  aquâ 
simplicitcr  niliil  fortius,  nihil  pejus  isto  mirahili  animaii.  Sunt  et 
multa  alia  reptanlia  animalia , quorum  nomina  simplicitcr  ignoro. 

De  avibus,  autem , dico  simpliciter  : quod  sunt  totaliter  diver- 
sæ  specici  ab  istis  quæ  citrà  sunt , corvis  quidem  exceplis,  et 
passcribus.  Nam  sunt  ibi  spittaci  et  papagaii  in  maximà  multitu- 
dinc  , ità  quod  mille  et  plures  videntur  simul  in  unâ  societatc. 
Istæ  aves  domesticæ  sic  loquuntur  in  gabiis  , quùd  videntur  quasi 
homines  rationabilcs-  Sunt  ctiam  vespertiliones  ita  magnæ  in 
rei  veritate  sicut  milvi.  Istæ  aves  de  die  nusquàm  volant , sed 
sole  occidcntc.  Mirabile  ! de  die  per  pedes  se  in  arboribus  sus- 
pendunt,  corporibu»  inleriùs  emissis , et  videntur  in  die  simpli- 
citcr sicut  grossus  fructus. 

Sunt  ctiam  aliæ  aves , sicut  pavones , coturnices  , gallinæ 
indianæ, atquc  et  aliæ;diversorumgenerum,  in  alhedincalbissimæ, 
et  viriditatc  viridissimæ , et  mediorum  colorum  coloratæ,  in 
tantâ  pulchritudinc  quod  nullatcnùs  posset  dici. 

In  istà  Indiâ,  homines  cùm  ad  bellum  properant,  atquc  cùm 
dominis  custodiam  præbcnt,  nudi  inccdunt,  cum  dypco  rotundo, 
fragili , et  miscro , spatham  tenentes  in  manibus;  et  rcctè  vidc- 
tur  bellum  eorum  puerorum  ludus. 

In  istâ  Indiâ , sunt  lapides  pretiosi  quàm  plurimi  et  diversi , 
inter  quos  sunt  diamantes  omnes  quotquot  sub  coelo  boni  inve- 
niuntur.  Hii  lapides  nunquàm  possunt  minime  reformari  aut 
præparari  per  artem  aliquam,  nisi  quam  natura  dédit.  Proprie- 
tates  autem  istorum  lapidum  scribcrc  prætermilto , propter 
prolixitatem. 

In  istà  Indiâ , sunt  multi  alii  lapides  pretiosi , et  virlutibus  maxi- 
mis  dotati , qui  à quocunque  possunt  colligi  ; nec  prohibetur  aliquis. 

In  istâ  Indiâ,  cùm  moritur  vir  quisque  nobilis,  et  simili  ter 
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omnes  alii  qui  aliqnid  possèdent,  comburuntur  ; sod  et  uxores 
corum  viventes  cum  eis  ad  ignem  properant , et  pro  gloriâ  mundi, 
et  dilectionc  virorum  suorum,  atque  vitâ  ætemâ,  se  comburunt 
unà  cum  eis,  cum  tanto  tripudio  ac  si  irent  ad  nuptias  ; et  istæ, 
quae  hoc  faciunt , reputantur  meliorcs , atque  inter  cæteras  per- 
fcctiores. 

Mirabilc!  vidi  aliquotiens  pro  uno  homine  mortuo  qui  com- 
burebatur  , quinque  vivas  mulicres  se  cum  co  in  igné  ponentes, 
et  cum  mortuo  morientes. 

Sunt  etiam  alii  pagani  in  istâ  Indiâ,  qui  ignem  adorant;  isti 
mortuos  non  sepeliunt  , neque  comburunt  ; sed  in  quâdam  turri 
mediâ,  sine  coopcrturâ,  mortuorum  corpora  projiciunt,  avibus 
cœli  exposita , sine  aliquo  alio  cooperimento.  Il li  ponunt  duo 
prima  principia,  scilicet  mali  et  boni , tenebrarum  et  lucis;  de 
quibus,  qtioad  præsens,  disputare  minime  volo. 

Sunt  et  aliqui  alii,  qui  Dumbri  vocantur,  morticinia  come- 
dentes  atque  cadavera;  nullum  simplicitcr  idolum  habentes;  qui 
habent  aliorum  negotia  faccrc  et  onera  portare. 

In  istâ  Indiâ,  est  zinziber  recens,  et  crcscit  ibi  in  maximâ 
quantitatc. 

Sunt  etiam  cannæ  de  Zucharâ  in  multitudine  ; carrobiæ  quo- 
que  tantæ  grossitudinis  et  inagnitudinis,  quod  est  stupor.  Mira 
valdè  possum  dicerc  de  istâ  Indiâ;  sed  describere  minime  valeo , 
propter  temporis  brevitatem.  Casia  fistula  est  in  quibusdam  par- 
tibus  islius  Indice,  in  maxirnà  quantitate. 

Populus  istius  lndiæest  in  victu  mundissimus;  veraxin  verbo, 
et  in  justitiü  praîcipuus  ; conservans  libertates  uniuscujusque  , se- 
cundùin  statum  sunm  , quas  habent  ab  antiquitate. 

Ibi  sunt  calores  horribilissimi , et  importabiles  hominibus  ex- 
traneis  plus  quàm  dici  possit. 

In  islâ  Indiâ,  non  est,  nec  invenitur  aliud  metalium,  nisi 
aliundè  ap|)ortetur , nisi  aurum , et  ferrum  ct  electrum.  Piper 
ibi  non  est , nec  aliqua  alia  species , zinzibere  excepto. 
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In  isti  Indià,  major  pars  populi  adorai  idola  ; licèt  magna 
pars  dominii  sit  Turcorum  Sarraccnorum , qui  exierunt  de  Mul- 
lan  , et  acquisiverunt . et  usurpa verunt  sibi  dominium,  à panro 
tempore  citrà,  et  dcslruxerunt  quasi  infinita  tcmpla  idolorum  ; 
et  ctiam  ecelesias  quàm  plurimas  , de  quibus  fecerunt  mosquetas 
pro  Mahomelo  , et  rccipiunt  jura  earum  atque  possessiones. 
Dolor  est  audire  ctpenosum  videre. 

Pagani  islius  Indiæ  habent  prophetias  suas,  quôd  nos  Latini 
debcjnus  subjugarc  totum  mundum. 

In  istA  Indiâ , est  dispersus  populus,  unus  hinc , alius  indè  , 
qui  dicit  se  ehristianum  esse , cùm  non  sit , ncc  habeat  baptis- 
mum,  ncc  sciât  aliud  de  fidc;  imo , crédit  sanctum  Thomara 
Majorent  esse  Christum. 

Ibi , in  istû  Indiil,  ego  bnptizavi  et  reduxi  ad  fidem  ferè  ccc  ani- 
mas, de  quibus  fuerunt  multi  idolatræ  et  Sarraceni. 

Et  sciatis  quôd  , inter  idolâtras , homo  securè  potest  propo- 
nerc  Verbum  Domini;  ncc  prohibetur  quisque  baptizari  de  ido- 
latris,  ubicunquc  sint  per  totum  orientem,  sive sint Tartari , sivc 
Indi , aut  alii. 

Isti  idolatræ  sacrificant  diissuis,  isto  modo;  scilicct  : quôd  est 
unus  homo  qui  est  sarerdos  idolorum , et  induit  unam  chami- 
siam  longarn  usque  ad  terram  ferè  , et  desuper  planetam  aibam 
ad  modum  nostrum  ; et  babet  unum  clericum  cum  cliamisiâ,  qui 
vadit  post  eum , et  portât  scabellum  quod  ponit  ante  ilium  sacer- 
dotem;  super  quod  saccrdos  genu  flectit,  et  incipit  à longé, 
sic  faciendo  suas  stationes,  ire;  et  portât  super  ulnas  suas 
tabellain  unam  brevem  , duorum  cubitorum  , totam  plenara 
de  rebus  comcstibilibus  et  diversorum  gencrum , cum  lucernis 
desuper  accensis  ; et , orando  , renit  usque  ad  allare,  ubi  est 
idolum , et  ponit  coràm , sccundùm  modum  suum  ; et  libat  sibi , 
et  ponit  partent  in  manibus  idoli;  poste  à rcsiduum  dividit , et  ipse 
parlent  comedit. 

Isti  faciunt  idola  ferè  ad  similitudinem  omnium  rerum  ido- 
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lati  arum  aniraantium  ; habcnt  desuper  dcum  $uum  , ad  simililu- 
dinera  suam.  Verum  est  quod  super  omnes  deos  ponunt  unum 
Deum  omnipotentem  crcatorem  omnium  illorum.  Ponunt  ctiam 
mundum  fuisse  jam  sont  anni  xxvm  millia. 

Indi,  tam  islius  Indiæ,  quàm  aliarum,  nunquàm  bovem  inter- 
ficiunt  ; sed  potiùs  eum  tanquàm  patrem  suum  honorant  ; et  etiam 
aliqui , vel  major  pars  eum  adorant  ; citiùs  parccrcnt  uni  qui 
quinque  hommes  interficcret,  quàm  ilii  qui  solum  bovem  unum: 
dicenles  quod  si  non  est  licitum  occidcre  homini  patrem  suum , 
sic  née  bovem  ; eô  quhd  omnia  facta  eorum  faciant  boves,  et  in- 
super  habcant  de  iis  lac  et  butyrum  , et  omnia  alia  quæque  bona. 
Magni  domini  idolâtra:,  omni  manc  , quàm  surgunt,  antcquàm 
vadant  alibi,  faciunt  venire  vaccas  pinguissimas  coràm  se,  et  po- 
nunt  super  eas  inanus  suas  ; et  postcà  fricant  facicm  suam  , crc- 
dentes  quod  postcà  non  possint  male  haberc. 

Ha?c  de  Majori  Indià  sufficiant,  quia  specialiter  descenderc  ad 
vermeset  ad  alia  non  sufficerct  annus , ad  dcscribendum. 

Vcrùm,  mulieres  et  homines  quanti)  sunt  nigriorcs,  tantô  sunt 
pulchriorcs. 

Sequilur  de  Majori  Indià. 

De  Majori  Indià,  dico  : quod  est  similis  Minori,  quominùs 
ad  populuni  totuin  nigrum.  Animalia  autem  per  omnia  similia, 
ncc  plus  , nec  minus,  elephantibus  exceptis , quos  habcnt  in  mul- 
titudine  maximà.  Ista  animalia  sunt  mirabilia  ; nam  in  magnitu- 
dine  cxcedunt  et  in  grossitudine , atque  fortitudinc,  et  etiam 
intcllcctu  , omnia  animalia  mundi.  Istud  animal  habet  caput  ma- 
gnum; oculos  parvos,  minores  quàm  unus  equus  ; aures  ad  mo- 
dum  alarum  bubonum  vel  vespertilionum  ; nasum  protensum 
usque  ad  terram,  totum  continuum  dcsupcr  à summitate  capilis; 
et  dentes  duos  protensos  eximiæ  magnitudinis , grossitudinis  et 
longitudinis,  qui  dentes  sunt  radicales  in  maxillà  superiori.  Istud 
animal  nihil  facit  nisi  cum  verbo  ; itaque  magister  suus  non  ha- 
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bet  aliud  faccrc  nisi  quod  dicat  semel  sihi  : fac  hoc  et  facit;  nec 
videtur  aliter  brutum  , sed  utens  rationc.  Pcdes  habent  permaxi- 
mos,  cum  sex  nngulis,  ad  modum  bovis , vel  potiùs  camcli.  Istud 
animal  valdè  benè  portât  super  se , cum  quodam  arlificio  de 
lignis,  plus  quàm  triginta  homines  ; et  est  animal  mansuetissi- 
mum  et  doctum  ad  bellum  , ita  quôd  solum  animal  de  se  in  bcllo 
positum  computatur  pro  hominibusquingentis,  et  plus  ; nam  ligan- 
tursibiad  dentés  spathæ  vel  massæ  ferreæ,  cum  quibus  percutit. 
Horribilissimum  est  factum  istius  animalis,  et  spccialitcr  in  bcllo. 

Duo  sunt  in  mundo  quibus  non  rcsistitur , cum  armis  : unum 
est  fulgur  de  cœlo  ; sccundum  est  lapis  de  machinâ;  istud  ter- 
tium  ; quia  non  est  res  aliqua  quæ  possit  nec  audeat  elephantis 
percussionem , modo  aliquo,  expcctare.  Mira  res!  genuflcctit , 
jacet , sedet , vadit  et  venit , solùm  ad  præceptum  magistri  sni. 
Simplicitcr  non  possint  scribi  ( per  modum  loquendi  ) proprie- 
tates  istius  animalis. 

In  islà  Indiâ,  est  piper  et  zinziber,  cinnamomum,  bresil , et 
aliæ  specics  omnes. 

Zinziber  est  radix  herbæ , quæ  facit  folia  ad  modum  cannæ. 
Piper  est  fructus  herbæ  quæ  est  ad  modum  hederæ  quæ  ascen- 
dit  super  arbores,  et  facit  semen  ad  modum  lambruscæ,  quasi 
uvam  ; quod  est  primo  viride;  deindè  cùm  pervenit  ad  maturita- 
tem , efficitur  totum  nigrum  et  rugatum,  prout  potestis  videre.  Sic 
etiam  nascitur  piper  longum  ; nec  credatis  quod  ponatur  ignis  ubi 
est  piper,  vel  quod  coquatur,  sicutaliqui  volunt  dicere  mendosè. 

Cinnamomum  est  cortex  arboris  magnæ,  quæ  facit  fructus  vel 
flores,  ad  modum  gariophyllorum. 

In  istâ  Indià,  sunt  insulæ  multæ,  et,  ut  audivi  , plus  quàm 
decem  rnillia  habitat*  ; ubi  sunt  multa  mirabilia  mundi;  nam 
est  una  quæ  Silem  vocatur,  ubi  inveniuntur  meliores  lapides 
pretiosi  totius  mundi,  et  in  majori  quantitate  et  multitudine,  et 
omnium  gencrum. 

Inter  istam  insulam  et  Terrain  Firmam  , capiuntur  perlæ  seu 
iv.  7 
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raargaritæ  in  tantà  quantitate  quod  est  iniruin.  lia  quod,  ali- 
quolirns , sunt  plus  quàm  octo  millia  barcarum  scu  navimn  , 
per  1res  mcnscs,  conlinuè.  Stupendum  est  et  quasi  incrcdibilr 
quoi  capiunlur  illis  qui  non  viderunl. 

De  avibus  autem,  dico  : quod  sunt  alia*  et  aliæ  à Minori  Indià, 
et  alioruni  colorum  ; nam  sunt  albæ  aliquæ  sicut  nix  per  totum, 
aliquæ  rubeæ  sicut  scarletum  de  granà  ; aliquæ  virides  sicut 
herba;  aliquæ  mediorum  colorum  coloratæ,  in  tantà  quantitate 
cl  jocunditale,  quod  non  potrst  dici.  Psittaci  quoque  vel  papagaii, 
uniuscujusquc  coloris  in  genere  suo  , exccpto  colore  uigro  , quia 
nunquàm  nigri  invcniiintur  ; sed  albi  per  totum,  et  virides  et 
rubei,  et  etiam  coloris  permixti.  Vidcntur  rectè  aves  istius  Indiæ 
crcaluiæ  Pacadisi. 

Dicilur  auleni  unum  mirabile  deprædiclis  insulisrquôd  est  quæ- 
dam  ubi  est  aqua  una  et  in  medio  quædam  arbor.  Omnc  melallum 
quod  lavattircuin  aquà  illà  elficitur  aurum  ; omnis  plaga,  in  quâ 
ponuntur  folia  illius  arboris  trila  , immédiate  curatur. 

In  istâ  Indià  , me  cxislenlc  in  Columbo,  fuemnt  inventi  duo 
catti , alas  habentes  ad  modum  alarum  vespertilionum  : et,  in 
Minori  Indià  , sunt  mures  aliqui  ilà  magni  sicut  vulpes,  et  vene- 
nosissimi  supra  modum. 

In  islà  Majori  Indià , sunt  arbores  qua-dam  quæ  habent  folia 
ila  magna  quod  possint  starc  quinque  vel  sex  hommes,  valdè 
benè  , sub  umbrà  unius. 

In  insulà  de  Svlen  snpradictà,  est  rex  unus  potentissimus  ha- 
bens  lapides  pretiosos,  de  omni  genere  quod  sub  coclo  est,  in 
tantà  quantitate  quod  est  quasi  incredibile  : inter  quos  habet  rubi- 
nos  duos  , quorum  unum  tcnct  ad  collum  apprnsum  et  alium  in 
manu  cum  quo  tergit  labia  et  barbam  , qui  est  majori  longitudine 
quàm  quatuor  digili  per  transversum  , qui  ( suppl . cùm)  contine- 
tur  in  manu , tam  excedit  vel  apparet,  ab  utrâque  parle  , quàm 
grossitudo  unius  digiti.  Non  credo  mundum  babere  universum 
taies  duos  lapides,  nec  tanti  pretii , ejusdem  specici. 
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Est  et  alia  insula  ubi  hommes  et  muliercs  omnes  simpliciter 
inceüunt  nudi,  et  habent  pro  pecnriiâ  aurunt  minutum  ad  modum 
arenæ  minutæ  Isli , de  pannis  quos  emunt , faciunt  ad  modum 
cortinarum  ]>arietes  ; nec  cooperiunt  se  , nec  verecuridias  suas, 
ali(|uo  tempore  mundi. 

Est  et  aba  insula  præmaxiina  (permaxima)  <|uæ Jana  (Java)  vo- 
catur  , quæ  volvitur  ultra  seplem  milliaria  (sic sed emendandum) 
ut  audivi,  ubi  sunt  multa  mundi  mirabilia;  inter  quas,  post  spe- 
cies  aromalicas  nobilissimas,  eslunum  : scilicclquùd  inveniuntur 
hoiniues  parvulini , ad  modum  pueri  trium  vel  quatuor  annorum; 
omnes  pilosi  ad  modum  birci  ; hii  habitant  in  nemoribus  , et  in- 
veniuntur  pauci. 

In  hàc  insulà,  sunt  mures  albi  et  pulcherrimi  suprà  modum. 
Ibi  sunt  arbores  gariophyllos  faiienles,  quæ,  cùm  sunt  in  flore  , 
emittunt  odorcm  ita  forlein  , quùd  intei  licient  omnem  homincm 
inter  eas  cimlcin,  nisi  qu  busdam  rébus  clauderent  os  et  nares. 

Ibi  nasrunlur  cubebæ  et  nuces  muscatæ , atque  inazarus , et 
aliæ  species  nobilissimæ  omnes,  cxcepto  pipere. 

In  quâdam  parte  istius  insulæ  , comedunt  libentissime  homincs 
albos  cl  pingiics , quùm  eos  possunt  haherc. 

In  islà  Majori  Indiâ,  et  in  jnsulis,  populi  omnes  sunt  nigri, 
inredunt  nudi,  à rrnihtis  suprà  , et  à geuu  inferiùs,  et  discalriati. 
Reges  verô  istud  habent  præ  aliis,  quùd  portant,  in  brachiis  an- 
nulos  aureos  et  argenteos,  et,  in  collo,  torquem  aureum,  cum 
mullitudine  maxiinâ  lapidum  prcliosorum. 

In  istâ  Indiâ , nunquàm  filii  legitimi  inagnorum  regum , seu 
principum  , aut  baronum,  bæreditant  in  bonis  parentuin  suo- 
rum  , sed  solùm  filii  soroium;  nam  dicunt:  quùd  non  sunt  cerli 
si  îlli  sunt  eomm  filii  corum  , quia  uxorcs  et  domina»  pussent  de 
alio  concepisse  vel  générasse  ; sed  non  sic  de  sorore,  quia,  cujus- 
cunquc  bominissit,  ccrti  sunt  quùd  de  ventris  sororis  suæexivit; 
et  sir  per  consequcns  verc  est  de  corum  sanguine 

In  istà  Majori  Indiâ , multi  se  ipsos  sacrificant  idolis  islo  modo  : 
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nam  cùm  infirmisunt,  vcl  in  aliquo  gravi  casu  positi,  vovenisc 
idolo,  si  cos  liberari  contingat.  Dcindè  cùin  invalucrint , impin- 
guanlsc  pcrunumvel  per  duos  annos  continuos  comcdendo  quid- 
quid  pinguia  et  bibendo,  etc.  Deindè  , cùm  fcslum  aliud  advenc- 
rit,  coopcriuntse  cnm  floribus  et  unguentis,  et  coronant  se  co- 
ronis  albis,  et  vadunt  coram  idolo  t cantando  et  ludendo,  coram 
idolo  [sic"),  cùm  portalurper  terram  ad  modum  imaginis  Mariæ 
virginis,  hùc  inter  nos,  temporc  Rogationum;  et  portant  taies 
homines,  se  idolo  sacrificantes , gladium  unum  duorum  raanu- 
biorurn  , ad  modum  illorum  qui  præparant  coria  ; qui  postquàm 
luxerunt  multùm,  ad  collum  rétro  ponunt  gladium,  scindentes 
fortiter  valdè , quia  trahunt  fortissimo  cum  duabus  manibus  , et 
sic  , corain  idolo , suum  amputant  caput. 

In  istâ  Majori  Indiâ,  sunt,  ubi  fui , noctes  et  dies  quasi  sernpcr 
æqualcs  , nec  unum  præcedit  aliud  aliquo  tempore  quod  ascendat 
ad  unam  horam  cxpletam. 

In  istâ  Indiâ , sol  se  tenet  versus  meridiem  continue  per  sex 
menses,  faciendo  umbram  versus  aquilonem  ; per  alios  verà  sex, 
versus  aquilonem , umbram  faciens  ad  meridiem. 

De  istâ  Indiâ  , vidclur  Tramontana  multùm  bassa,  in  tantùm 
quod  fui  in  quodam  loco  quod  non  apparebat  suprà  terram  vel 
mare  , nisi  per  digitos  duos. 

Ibi , si  benè  tenco , noctes  sunt  clariores  plus  in  quadruple 
quùm  luna  ibidem  non  apparet  et  coelum  est  serenum,  quàm  in 
istâ  nostrâ  parte. 

Ibi,  inter  sero  et  manè  (si  benè  teneo),  sæpè  videri  possunt 
omnes  planetæ;  ibi  videntur  influentiæ  oculo  ad  oculum  , ita 
quod  de  noctc  respicerc  est  gaudiosum. 

De  loco  isto  prædiclo , visitur  continué  Stella  una , grossa 
valdè,  et  rutilans,  quæ  Canopus  vocatur,  inter  meridiem  et 
orientem,  quæ  de  partibus  istis  nunquâm  videri  potest. 

Multa  sunt  valdè  et  mirabilia , in  ciclo  illorum , delectabilia 
bono  astrologo. 
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In  istâ  Indiâ , et  in  Minori , hommes  qui  sunt  longé  à mari 
habitantes,  infra  terrain,  et  in  locis  nemorosis,  totalitcr  vidcntur 
infernales;  non  edentes,  non  bibentes,  nec  se  cooperientes  sicut 
alii  qui  habitant  juxtà  mare. 

Ibi  sunt  serpentes  multi  nimis  et  permaximi,  omnium  colorum 
mundi . et  est  mirabile  magnum  quôd  nunquàm  vel  rarô  inve- 
niunlur  qui  alicui  noceant,  nisi  primo  invadantur. 

Ibi  est  quoddam  genus  vesparum  , cujus  officium  est  araneas , 
ibicunquc  cas  invenient,  intcrficerc,  grossissimas , et  postcà  in 
sabulo,  in  profundâ  foveunculâ  quam  faciunt,  sepelire,  etita  re- 
cooperire  , quôd  non  est  homo  in  rnundo  qui  posset  avertere  aut 
locum  invenire. 

Est  ctiam  unum  genus  parvissimarum  formicarum  , sicut  lana 
albarum , quarum  duritics  dentium  tanta  est , quùd  etiam  ligna 
rodant  et  venas  lapidum  , et  quotquot  breviter  siccum  inveniunt 
super  terram , et  pannos  laneos  atque  bombacinos  laniant  ; et 
faciunt  ad  modum  mûri  crustam  unam  de  arenâ  minutissimà, 
ita  quôd  sol  non  possit  cas  tangere , et  sic  rémanent  coopertæ; 
verum  est  quôd  si  contingat  illain  crustam  frangi , et  solem  eas 
tangere  , quàm  citiùs  moriuntur. 

De  vermibus , tôt  et  tanta  sunt  et  ita  mira  mirabilia  quôd 
non  posset  dici. 

Est  etiam  in  istâ  Indiâ  , avis  quædam  ad  modum  milvi , caput 
habens  album , et  venlrem  , desuper  autem  tota  rubea  ; quæ  au- 
dacterde  manibus  piscatorumel  aliorum  hominum  piscesaudac- 
ter  ( sic  ) rapiunt , et  sic  se  ingenint  sicut  canes. 

Est  etiam  alia  avis  magna , non  sicut  milvus , quæ  solùm  de 
noctc  volât , et  vocem  emittit  nocturnis  temporibus , ad  modum 
vocis  hominis  plangentis  quasi  de  profundo. 

Quid  dicam?  Diabolus  ibi  etiam  loquitur,  sæpè  et  sæpiùs,  ho- 
minibus,  nocturnis  temporibus,  sicut  ego  audivi. 

Mirabilia  suntomnia  in  istâ  Indiâ  ; est  enim,  verè,  unus  alter 
mundus. 
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Est  ctiam  quædam  pars  terra1  istius  India'  quæ  Champa  voca- 
tur.  Ibi , loco  equorum , mnloruni  et  asinorum,  atque  eamclo- 
rurn  , fariunt  facta  sua  oniuia  cum  clrphantibus. 

Mil  um  est  de  istis  animalibus  , quàd  , cum  sylvestres  sint , se 
provocant  ad  bclluin,  cl  fariunt  cohortes  ; ita  quèd  erunt  ali- 
quotiens  ccntom  contra  centnm  , et  pliis  et  minus,  et  præponunl 
forliores  et  majores  et  audaciores,  et  sic  se  invieem  invadunt , 
taliter  quod  , infra  parvum  spatium  , remanebiint , in  uno  loco, 
mortui  et  vulnerali  XL  vel  L,  et  sic  plus  aut  minus.  Et  est  unum 
noiahilc  , quod  nunqu.im  victi , ut  dicilur,  posteà  in  bello  vel 
campo  apparent. 

isla  animalia  propter  rbur,  tantîun  valent  mnrtua  sicut  viva  ; 
nec  unquàm  capiuntur  parva,  secl  magna  et  perfeclè  niilrila. 

Capinnturaulcm  inirabili  modo.  Nam  fnint  mûri  fortissimi,  qua- 
drati,  ubi  sunt  porta*  inulta*,  et  de  giossis  lignis  fortissimis  fiunt 
porta?  elevatæ:  elbabelur  unaclephanta  femclla  et  docla,  quædu- 
citur  prope  locum  ubi  veniunt  ad  pascendumelephautes,  et  inons- 
tratur  sibi  i I le  quem  volunt  capere,  et  dicitur  sibi  quod  tàin  facial 
quod  cum  addurat  ad  doirium  : quæ  vadit  ci  retint  circà  ilium,  et 
làm  facit,  eutn  fricando  et  lingendo,  quod  ducit  eum  socuui,  et  in 
tratcumcoprimam  portam  quam  custodes  immédiate  desuperdi- 
miltunt.  Deindè,  immédiate,  cùin  elephas  se.  vertit , clcphanla  in- 
ti  al  aliain  quæ  immcdialè  clauditiir  sicut  prima  ■ et  sic  elephas  re- 
mancl  caplus  inter  duas  portas.  Posteà  venit  unus,  indutus  de  ni- 
gro  vel  rubeo , facie  cooperlus , qui  eum  crudclilcr  verberat  desu- 
per,  et  super  cum  clamai  sicut  si  clainaret  super  unum  lalronem  ; 
et  hoc,  perdiesquinque  vel  ses,  nec  dat  sibi  potum  nec  couirslum. 
Tune  venit  unus  aller,  facie  discooperlus,  et  alio  colore  indutus, 
qui  fmgitsc  perculcrc  ilium,  et  expcllil  eum,  et  fugat  ; deindè  venit 
ad  locuin  elepb.intis,  et  alloquitur  eum  , et  cum  longâ  b.islà  eum 
mundat,  et  lingit , et  cotnedrre  dat , et  hoc  , pe.r  x et  xv  (lies  , et 
sic  paulalim  ad  cum  descendit , et  cum  alio  elephante  ligat  ; ita 
qu6d  , inter  xx  dies,  indè  potest  extrahi  et  doceri  ac  magistruri. 
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In  islà  Majori  Indià,  suut  xn  reges  idolatræ,  et  plus;  nam 
est  ibi  unus  rex  potentissiinus,  ubi  nascitur  piper,  cujus  regnum 
Molcbar  voeatur  ; est  etiam  rex  île  Singuyli  et  rex  de  Columbi  ; 
cujus  rex  voeatur  l,ingua,  regnuin  verô  de  Mohabar.  Est  etiam 
rex  de  Molephatam,  cujus  regnum  Molcpor  voeatur;  ubi  péri* 
capiuntur  in  infiuitâ  quanlitatc.  Est  et  rex  magnus  aller  in  Sylen 
insulà , ubi  inveniunlur  lapides  pretiosi  et  dépliantes  boni.  Sunt 
etiam  reges  très  vcl  quatuor  in  insutà  de  Jana  (Java  ubi  nas- 
cunlur  spccics  bon*.  Sunt  etiam  alii  reges,  sicut  rex  de  Tclenc , 
qui  est  potens  valdè  et  magnus.  Regnum  de  Tclenc  abundat  in 
frumcnlo,  risi , zucharâ,  ccrâ,  mclle,  melicà,  leguminibus,  ovi- 
bus,  capris  , bubalis,  bobus,  lacté,  butyro,  et  in  diversis  oleis  , 
et  fruclibus  multis  et  oplimis,  plus  quàm  aliqua  aliapars  India- 
rum;  est  etiam  regnum  île  Maratlia  quod  est  valdè  magnum,  et  est 
rex  de  Batigala  ; sed  istc  est  Sarraccnorum.  Sunt  etiam  reges 
mu’.ti  in  Cliopâ. 

Quid  dicam?  Magniludo  istius  India*  lion  posset  vobis  describi. 
Hæc  de  Majori  Indià  sufficiant  et  Minori. 

Scquilur  <lc  Terliâ  Imliâ. 

De  Tcrtiâ  autem  Indià  dicam  : quôd  non  vidi , cù  quod  ibi  non 
fui , verùin  , à fide  dignis  audivi , mirabilia  multa  ; nam  ibi  sunt 
dracones  in  quanlitatc  maximà,  qui  super  caput  portant  lapides 
lucentcs,  qui  carbunculi  vocantur.  Ista  animalia  jacent  super 
arenas  aurcas,  et  crcscunl  nimis,  et  projiciunt  de  ore  anhelilum 
feetidissimum  cl  infectum  adinstar  fuini  grossissimi  cùm  exit  de 
igné.  Ista  animalia  convcniunt  ad  lempus  destination  , alas  fa 
ciunt , et  incipiuntsc  elcvarc  in  aerc  ; et  tune,  judicio  Dei . cùm 
sint  ponderosa , cadunt  in  flumine  quodam  quod  exit  de  Paradiso, 
et  ibi  moriuntur. 

Omnes  autem  regiones  semper  observant  tempus  draconum  , 
et  cùm  vident  quod  aliquis  cccidit , expectant  per  dies  lxx  , et 
tune  desccndunt,  et  inveniunt  ossa  draconis  carnibus  denudata, 
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et  accipiunt  carbunculum  quod  est  in  osse  capitis  radicalum  , et 
portant  cuiii  ad  imperatorcm  AElhiopum  quein  vos  vocatis  Prostré 
Johan. 

In  istâ  Indiâ  Tertiâ , surit  aves  quædam  quæ  Roc  vocantur,  ita 
magna?  quod  de  facili  devant  unuin  clepliantern  in  acre  ; ego 
vidi  quemdam  qui  dicebat  se  vidisse  unam  de  illis  avibus  , cujus 
solùm  una  ala  tenebat  in  longitudinem  palmas  octoginta. 

In  istâ  Indiâ,  sont  unicornes  veri , magni  ad  rnodum  equi , 
cornu  habentes  in  fronte  unuin  tantum  grossissimum  et  acutum  , 
sed  breve,  totum  solidum,  eliam  et  ( nn  sine?)  medullâ.  lstud 
aies,  utdicitur,  est  tantæ  ferocitatis,  quod  inlerficit  elephantem, 
ncc  potest  capi , modo  aliquo,  nisi  per  puellam  virginem.  Omnia 
membra  istius  alitis  sunt  mira*  virtutis  , et  medicinalia  tota. 

Sunt  et  animalia  altéra  multùm  diversa , nam  quoddam  est  ad 
niodum  catti , cujus  sudor  tanti  boni  odoris  est  quod  excedit 
omnes  alios  mundi  odores  , et  recolligitur  sudor  ille,  sic  : nam 
cùm  sudat , fricat  se  ad  lignum  quoddam , et  sudor  ille  congc- 
latur  ; tune  veniunthomines,  et  recolligunt,  et  reportant. 

Inter  islam  Indiam  et  AElhiopiam  , dicitur  esse,  versus  orien- 
tera, Paradisus  terrestris;  quia  de  partibus  illis  descendunt  qua- 
tuor ilia  Rumina  Paradisi , quæ  abundant  quàm  plurimè  in  aura 
optimo  et  lapidibus  pretiosis. 

Ibi  sunt  serpentes,  cornua  habentes  quidam,  et  quidam  lapi- 
des pretiosos. 

Hoinines  terræ  istius  sunt  nigerrimi,  ventrosi,  grossi,  sed  parvi; 
labia  habentes  grossa  et  nasum  camusum,  fronte  exteriùs  immi- 
nente, turpissimæ  figuræ  , et  vadunt  omnes  nudi. 

De  istis  multos  vidi;  hii  feras  horribiles  capiunt,  sicut  leones, 
uncias  et  leopardos  , atque  horribilissimos  serpentes;  et  sunt  feri 
ferocitcr  contra  feras. 

In  istâ  Indiâ , invenitur  embar , quod  est  ad  modum  ligni , et 
rcdolet  in  excessu , et  vocatur  gemma  marina , vel  pretiositas 
maris. 
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Ibi  sunt  quædam  aniraalia  ad  modum  asini  laminati  per  trans- 
versum  de  iligro  et  albo  ; ita  quod  una  lamina  est  nigra  et  altéra 
alba.  Ista  animalia  sunt  ita  pulchra  quod  est  mirabile. 

Inter  istam  Indiain  et  Majorem , dicunt  esse  feminarum 
insulæ  solarum,  et  solorum  liominum  ; ubi  non  possunt  diù  vi- 
verc  homines  in  illis  mulicrum  , et  è contrario.  Tamen  benè 
vivant  per  dies  x vcl  xv,  et  cohabitant  ; scilicct , cùm  pariunt  mu- 
lieres  illæ  masculum  , initiant  cum  ad  homines  , et  cùm  femi- 
nam , retinent  sibi. 

Multæ  aliæ  sunt  insulæ  divers*,  in  quibus  sunt  homines  caput 
canis  habentes , sed  eorum  dominæ  dicuntur  esse  pulchræ.  Mirari 
non  desino  de  tantà  diversitate  insularum. 

Hæc  de  Tertiâ  Indiâ  sufficiant , et  de  insulis , quoad  præsens. 

Scquitnr  de  Majori  ArahiS. 

De  Majori  Arabiâ , ubi  fui , pauca  narrare  possum  , nisi  quûd 
nascitur  ibi  incensum  elcctum  atque  myrrha. 

Incolæ  islius  Arabiæ  sunt  omnes  nigri , subtilissimi,  et  maci- 
lenli , quorum  vox  et  locutio  est  ad  modum  pucri  parvulini.  Isti 
habitant  in  cavernis  et  foraminibus  terræ  ; isti  comedunt  pisces, 
et  herbas,  atque  radiccs,  sine  alio. 

Ista  Arabia  habet  déserta  maxima,  et  invia,  atque  sicca  valdè. 

De  Æthiopiâ  , dico  : quod  est  terra  maxima  et  calidissima  , 
ubi  sunt  monstra  multa  , sicut  gryphes,  qui  custodiunt  montes  au- 
rcos  qui  sunt  ibi.  llic  sunt  serpentes,  et  alia  venenosa  anima- 
lia .ingenlis  magnitudinis  et  venenosa  nimis. 

Ibi  sunt  lapides  pretiosi , mulli  valdc.  Dominas  istius  terræ , 
credo  quod  est  potentior  quàm  aliquis  homo  mundi , et  ditior  in 
auro,  et  argento,  atque  lapidibus  pretiosis.  Iste  dicitur  quod 
habet  quinquaginta  duos  reges  subse,  divites  et  potentes.  Iste 
dominatur  omnibus  vicinis  suis,  versus  plagam  meridionalcm , 
usque  ad  occidenlem. 

In  istâ  AEthiopiâ,  sunt  duo  montes  ignei;  et  in  medio  , mons 
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aureus  unus.  Istc  populus  est  totus  christianus , sed  hæreticus. 
Multos  vidi  et  habui  notos  de  partibus  illis. 

Isti  imperatori  Soldanus  Babyloniæ  dat  otnni  anno  de  tributo 
quingenta  millia  duplarum,  ut  dicitur. 

Alia  de  AEthiopià  narrarc  nescio , c b quôd  non  fui  ibi. 

Sequitur  de  Magno  Tarlaro 

De  Magno  Tartaro,  quod  audivi  à fide  dignis  narro  : scilicet, 
quôd  est  ditissimus,  justissimus , atque  largus  valdc.  Iste  habet 
quatuor  régna  sub  sc  , a'qualitcr  magna  sicut  regnum  Franciæ, 
et  benè  babitata.  In  dominio  istius  omnis  persona  non  potens 
lucrari  de  quo  vivat,  si  vult,  potest  haberc  victum  et  vestitum  ab 
isto  domino,  omnibus  diebus  vitæ  suæ. 

In  dominio  istius,  currit,pro  monetâ,  papyrus  signata  cum 
cncausto  nigro  , cum  qui  babetur  aurum,  argentum  , scricum, 
lapides  pretiosi,  et  simpliciter  omnia  quæ  vult  homo. 

In  isto  imperio , sunt  templa  idolorum , et  monasteria  homi- 
num  et  mulicrum , sicut  inter  nos;  et  ita  tenent  chorum,  et 
dicunt  orationes  suas , rectc  sicut  nos  ; et  pontificcs  majores 
idolorum  portant  cappas  rubeas  et  capcllos  rubeos  ad  modum 
cardinalium  noslrorum.  Incrcdibile  est  tanlus  fastus , tanta 
pompa  , tantum  tripudium  , et  tanta  solemnitas  fit  in  sacrificiis 
idolorum. 

Ibi,  mortuos  su  os  non  comhurunt;  non  etiam  sepeliunt,  ali- 
quotiens  per  deeem  annos  ; aliqui  eô  quôd  non  habent,  sicut 
vellent , undè  faciant  sacrificia  , et  excquias  suas  ; scd  tenent  cos 
in  domibus  , et  ministrant  sibi  cibaria  , sicut  si  esset  vives  (sic). 

Magni  domini,  cùm  moriuntur,  sepeliuntur  cum  equo  uno  , 
et  cum  uno  vcl  duobus  suis  servitoribus  vivis  sibi  magis  dilcctis. 

In  isto  imperio,  sunt  civitates  permaximæ,  prout  ab  hiis  qui 
videront  audivi  ; nam  est  una  quæ  Hyemo  vocatur  quæ  per  qua- 
drum,  rcctâ  vià  , babet  dictam  unam  cum  equo  transeundo  per 
medium,  rectâ  viâ. 
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Audivi  quùd  ducenlas  civitatcs  habet  sub  se  imperator  ille, 
majores  quàin  Tholosa  ; et  ego  certè  credo  quùd  plures  habeant 
homincs. 

Populus  istius  impcrii  est  mirabiliter  benc  morigeratus  , mun- 
dus , et  curialis , et  eliam  largus. 

In  isto  iniperio , invenitur  rcobarbarum  et  muscus.  Et  est 
muscus  umbilicus  cujusdani  animalis  sylvestris , ad  modum  ca- 
preoli,  quùd,  cùm  capitur  vivum  , scinditur  sibi  pcllis  de  umbi- 
iico  in  rotundum , et  rccolligilur  sanguis  qui  exit  indè,  et  po- 
nilur  in  eâdem  pelle,  et  dcssiccatur,  et  illc  est  melior  muscus 
mundi. 

Alia  non  sunt  quæ  ego  sciam  in  isto  imperio  digna  rcla- 
tione , nisi  vasa  pulclicrriina , et  nobilissima  , atque  vit' tu  osa  et 
porseleta. 

Cùm  imperator  moritur,  portatur  cum  maxitno  thesauro , à 
quibusdam  hominibus  , usque  ad  certum  locum,  ubi  depo- 
nunt  corpus,  et  fugiunt  quàm  possunt,  sicut  si  diabolus  insc- 
queretureos;  et  sunt  alii  parati  qui  immédiate  corpus  rapiunt, 
et  simili  modo  faciunt  usque  ad  alium  locum  ; et  sic , quidam 
alii,  usqucquù  sit  ad  locum  ubi  débet  sepcliri,  et  hoc  faciunt 
ne  locus  possit  inveniri , et  per  consequens  ne  quis  possit  the- 
saurum  furari. 

Nec  manifesta tur  mon  unins  imperatoris  usqucquù  sit  fuma- 
tus  abus  secretè,  per  parentes  et  principes,  in  solio  suo. 

Istc  imperator  plures  eleemosynas  facit  quàm  aliquis  princeps 
aut  dominus  mundi. 

Sequilur  de  CaUleâ  (sc). 

Populus  sibi  subjectus  pro  majori  parte  est  idolâtra. 

De  Caldcâ  dicam  modicum , et  admirabile  magnum , scilicet  : 
quùd  est  ibi  una  terra  in  quâ  erat  Babylon  destructa  et  deserta , 
ubi  sunt  pilosi  serpentes,  atque  animalia  monstruosa.  In  eâdem 
etiam , nocturnis  temporibus , audiuntur  tôt  clamores , tôt  ulu- 
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Jatus,  tôt  sibila  quùd  vocatur  Infernus.  lbi,  nullus  hominum 
etiam  cum  magno  cxercitu,  per  unam  noctcm  , non  csset  ausus 
starc,  pro  illusionibus  et  tcrroribus  infini  lis. 

Ibi , cùm  essein,  fuit  visa  tortuca  una  quæ  super  se  homincs 
portavit  quinque. 

Item,  unuin  animal  biceps horribilissimum  valdè,  quùd  ausum 
est  transvadarc  Eupbratcm  et  ire  ultra  ad  habitatores  terræ. 

Itcrn,  sunt  ibi  scorpiones  tant*  grossitudinis , quod  est  horri- 
bilc  audire  , et  credo  quod  terra  ilia  sit  habitatio  dæmoniorum 

( sic  ). 

Sequilur  de  terri  Aran. 

De  Aran  nihil  penitùs  dico  , quia  nihil  notabile  est. 

Sequilur  de  (errâ  Mogan. 

De  terrâ  de  Mogan,  vcncrunt  très  reges  adorarc  Dominum. 

Et  in  quodam  loco  ibidem , qui  vocatur  liacu  fodiuntur  pulci, 
undè  extrahitur  et  hauritur  olcum  quoddain  quod  vocatur  Naft  ; 
et  est  oleuin  calidissimum , atquc  médicinale , et  quod  combu- 
ritur  valdè  benc. 

Sequilur  de  monlibus  Caspiia. 

De  monlibus  Caspiis  dico  : quùd  ibi  super  cruccm  immolant 
oves,  dicentes  se  christianos,  cùm  non  sint , nec  de  fide  aliquid 
sciant.  Inter  istos  montes , sunt  plus  quàm  quindecim  divers* 
nationes. 

Sequilur  de  Georgianâ. 

De  Georgianâ  aulem,  quùd  est  totaliter  similis  nostræ  terne; 
et  omnes  sunt  chrisliani , et  homincs  bellicosi. 

Sequilur  de  terrarum  Spa  iis. 

Nunc  describam  sub  brevi  loquio  , terrarum  Spalia.  Et  sciatis 
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quùd  de  loco  isto  usquè  Con.stantinopolim  sunt  ferè  tria  millia 
milliaria,  vel  plus. 

De  Constantinopoli  usquc  Tanan  vel  Tartariam  sunt  milliaria 
mille,  sempcr  eundo  versus  oricntem,  per  mare. 

Imperium  Persidis  incipit  in  Trapezundâ  , quæ  est  civitas 
Græcorum , in  ultimo  sinu  Maris  Mauri  posita.  Et  protenditur 
imperium  illud  mullùm  ; nam  habet  Minorcm  Asiam  , Ciciliam , 
Mediam , Cappadociam  , Lyciam  , Majorent  Armeniam  , Cal- 
dcam  , Georgianam  , partent  montium  Caspiorum  et  Mogan  , 
undfc  venentnt  illi  très  reges  adorarc  Christum;  usquc  ad  Portas 
Ferreas,  et  Persidem  totam  cum  aliquâ  parte  Minoris  Indiæ  ; 
ita  quod  durât  islud  imperium  per  transversum  à Mari  Nigro 
usquc  ad  Marc  Indianicum,  et  est  tantum  de  terra  spatium  quùd 
sunt  communes  diclæ,  cum  animalibus,  t.xxxx  et  plus. 

Dcindè,  Minor  India  durât,  per  quadrum,  plus  quant  per 
dictas  lx  , et  est  tota  plana  quidem. 

Major  autem  India  , plus  quàm  per  dictas  clxx,  absque  insulis 
quæ  sunt  plus  quàm  xu  millia,  habitatæ,  et  plus  quàm  vm  millia 
de  non  liabilatis , ut  dicunt  illi  qui  navigant  illud  mare.  Et  est 
quasi  tota  plana. 

Navigia  autem  istarum  Indiarum  sunt  mirabilia  ; nam , licèt 
sint  permaxima  , non  sunt  cum  ferro  conjuncta  ; sed  su  ta  cum 
acu  et  cum  filo  facto  <le  qn&daut  licrbl.  Noc  sunt  navigia  desu- 
per  coopcrta,  imù  aperta,  et  intrat  sic  aqua  quùd  semper,  vel 
quasi,  oportet  starc  hommes  in  sentinà  ad  exlrahendum  aquam. 

Cathay  est  imperium  permaximum  , quod  durât  plus  quàm  per 
dietas  C ; et  non  habet  nisi  doininum  unum,  quod  est  contrarium 
Indiarum , ubi  sunt  mulli  reges , multi  principes,  minimè  unus 
alteri  de  aliquo  sibi  tributariè  respondentes. 

Æthiopiæ  verù  dominium  in  cxccssu  est  magnum  5 et  credo 
sine  mendacio  quùd  durât  populus  in  triplo  plus  quàm  tota  chris- 
tianitas  nostra , ad  minus. 

Alia  autem  duo  imperia  Tartarorum , ut  audivi,  scilicct  de 
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Cathay  quondam , modo  verô  de  Osbct , quod  vocatur  Gatzaria  , 
et  imperium  de  Dua  et  Cayda , quondam  de  Capac  et  modo 
Elchigaday  ; plus  durant  de  vià  quàm  per  dietas  cc. 

Navigia  quæ  navigant  in  Cathay  sunt  præmaxima , et  habent 
super  corpus  navigii  plus  quàm  C chameras,  et  portant  cum  bono 
vento  vêla  x,  et  sunt  grossissima , facta  de  tribus  tahulis,  ita 
quod  ordo  tabulai  um  primus  est  sicut  tabulæ  in  magnis  nostris; 
secundus  per  transvcrsum  ; tcrtius  iterùm  per  longum  ; et  est 
fortissimum  negotium  ; verum  est  quod  non  vadit  multùin  ad 
mare  ; illud  Indianicum  nunquàm  vcl  rarô  frangitur  et  quandà 
movetur,  quod  reputatur  apud  eos  nimis  et  pcriculum,  (sic) 
nostri  nauta? , qui  sunt  hùc,  reputarent  lempus  optimum.  Unus 
enim  de  hominibus  istius  patriæ,  ibi , sine  mendacio,  reputa- 
retur  in  mari  pro  C de  illis  et  plus. 

Grœcia  (sic?)  etiam  multùm  durât , sed  per  quot  dietas  nescio. 

Unum  per  omnia  concludo  : quod  non  est  mclior  terra,  pul- 
chrior,  populus,  nec  sic  probus,  nec  res  comestibilcs  ita  bonæ, 
ncc  ita  sapidæ,  habitus  ita  pulcber , nec  mores  ita  nobiles,  sicut 
hic  in  nostrâ  christianitate  ; est  super  omnia  quod  plus  est  bona 
fides , Iicèt  malè  servata , quod,  sicut  testis  Dcus  est,  incliores 
in  dccuplo  sunt  illi  qui  convcrtuntur  per  fratres  Prædicatorcs  et 
Minores  ad  fidem  nostram  , quàm  sint  isti  qui  hic  sunt , sicut 
expcrimenlo  didici  , et  mngis  caritativi. 

De  conversione  verô  illarum  gentium  Indiæ , dico  : quod  si 
essent  ducenti  vel  ccc  lioni  fratres  qui  fideliter  et  ferventcrvellent 
fidem  catliolicam  prædicare , non  esset  annus  quin  ultra  quàm 
x millia  personarum  convcrtcrent  ad  veram  fidem  nostram. 

Nam,  postquàm  ultrà  inter  illos  scismaticos et  infidèles  fui, 
credo  quàm  x millia,  vel  circà,  fuerunt  ad  fidem  nostram  con- 
versi , et  quia  non  poteramus , pauci , multas  regiones  tenere  nec 
etiam  visitare , multæ  animæ  ( pro  dolor  ! ) perierunt , et  in  ex- 
cessu  multae  percunt  propter  defectum  prædicantium  verbum 
Domini.  Sed  et  dolorosum  est  et  penosum  audire , quod , per 
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Sarracenorum  perfidissimorum  atque  malcdicorum  pratl  ica  to- 
res , pervertuntur  tolâ  die,  sectæ  infidelium  illæ,  qui  discurrunt 
sicut  nos  hinc,  indè,  et  plus  per  totum  Oricntem,  ut  possint 
omnes  rcducerc  ad  perfidiam  suant,  llii  sunt  qui  nos  accusant, 
nos  pcrcutiunt,  nos  in  carcercm  poni  faciunt,  et  lapidant;  sicut 
de  facto  probavi , et  quater  per  cos  (scilicet  Sarraccnos)  incar- 
ceratus  fui.  Quotiens  autem  depilatus,  verberatus,  et  lapidatus, 
Deus  ipse  novit , et  ego  qui  sustinui  ( peccatis  mets  exigentibus  ) 
eè  quod  nondùm  potui  vitam  pro  fide , sustinendo  martyrium , 
finire,  sicut  fecerunt  quatuor  socii  mci.  De  cætcro,  de  me  fiat 
voluntas  Dci.  Quinque  ctiam  Prædicatorcs  et  quatuor  Minores 
fuerunt  illùc,  mco  tempore,  pro  fide  catliolicâ  crudclitcr  trucidati. 

Væ  mihi , quod  non  fui  unà  cum  eis  ibi! 

Credo  insuper  quod  rex  Franciæ  posset  totum  mundum  sibi 
subjicerc  et  fidei  christianæ,  sine  aliquo  alio  cum  juvante. 

Sequitur  de  insulâ  Chio. 

Una  vidim  insulam  quæ  Chio  vocatur,  ubi  nascitur  rnastix  in 
maximâ  quantitate  ; ncc  alibi  plantatæ  illæ  arbores , in  toto 
mundo,  faciunt  masticcn.  astix  est  gummi  Marboris  nobilissimi. 
Istam  insulam  tenebat  quidam  strenuus  Janucnsis  noinine  Marti- 
nius  Zacharias,  probissimus  marinus , qui  ultrà  X millia  Tur- 
corum  intcrfecit  aut  captivant.  Sed , pro  dolorl  imperator 
perfidissiinus  Constantinopolitanus,  graecus,  proditoric  eam  sibi 
abstulit,  de  quo  quàm  plurimùm  est  dolendum  , et  potiùs  quod 
cepit  eum  iu  personâ,  et  tenet  cum  captum. 

De  Turquie. 

In  Turquià  etiam  fui , in  quodam  Castro  posito  super  littus  ma- 
ris in  Tcrrâ  Firmâ,  quod  tenetur  per  unum  nobilem  Janucnsem 
nominc  Andreolus  Catbani , qui  habet  secum  LU  équités  et  CCOC 
pedilessolùm.Hic  multa damna infertTurcis. Ibi  ipse  facitalumen, 
sine  quo  nullus  pannus  benè  potest  tingi,  et  fit  mirabili  modo  ; 
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nec  scio  quôd  ilia  ars  potucrit  inveniri  per  humanum  ingcniurn  , 
sed  potiùs  per  Spiritum  sanclum.  Nam  talitcr  fit  : trahuntur  lapi- 
des de  sub  terrâ,  non  quicumque,  sed  spéciales  ad  hoc;  quia 
pauci  inveniuntur  illius  naturæ  ; et  coquuntur  isti  lapides  sicut  la- 
teres,  vel  vasa  terrea,  et  hoc  in  maximà  quantitatc,  per  plures 
dies,  cum  fortissimo  igné.  Postcà  ponuntur  illi  lapides  in  unâ 
magnâ  areà,  et  super  effunditur  aqua , et  hoc,  omni  die , bis  vel 
ter,  et  hoc,  per  unum  mensem  , continue  ; ita  quùd  illi  lapides 
efficiuntur  ad  modum  calcis.  Postcà , ponuntur  in  maximis  cal- 
dariis  cum  aquà,  et,  cum  maximis  cochlearibus  ferreis , extra- 
hitur  illud  quod  fundum  petit.  Dcindè , de  gypso  sunt  praupa- 
ratæ  areæ  quadratæ,  magnæ  et  multæ,  et  ibi  funditurilla  aqua 
de  caldariis,  quæ  ibi  paulatim  congelatur  ad  modum  cristalli,  et 
illud  est  alumen  clcctum. 

In  istâ  Turquiâ , sunt  Vil  ccclcsiæ , quibus  scribebat  bcatus 
Joannes  In  Apoealypsi , qui  et  in  Ephcso  sepulturam  jussit  fieri , 
quam  intravit , nec  ultra  visus  fuit.  Verum  unum  narro  mirabile 
valdè  de  hâc  fossâ , sicut  audivi  à quodam  devoto  rcligioso , qui 
ibidem  fuit  et  auribus  suis  audivit.  De  liorâ  in  horam  auditur 
ibidem  sonus  fortissimus , tanquàm  hominis  stertcnlis , et  tamen 
fossa  vacua  est. 

Ista  Turquia,  quœAsia  Minor  vocatur,  habitatur  per  Turcos 
et  per  paucos  Græros  sehismaticos , atque  Armcnos,  qui  Tnrci 
sunt  perfidissimi  Sarraceni , et  sunt  boni  arcuarii,  et,  inter  alios 
homines,  bcllicosi  et  proditores  pessimi. 

Terra  hæc  fertilis  est  valdè , sed  inculta  ; quia  Turci  non 
multùm  curant. 


EX  PLI  CI  T. 
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NOTE  ADDITIONNELLE 


A CE  QUI  A ÉTÉ  DIT  DU  PERSONNEL 

DU  PÈRE  JORDANÜS. 


Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  faire  connaître  la  per- 
sonne de  l'auteur  des  Mirabilia  , je  dois  faire  mention  d’un  écri- 
vain nommé  aussi  Jordanus  dont  Muralori  rapporte,  par  extrait, 
une  chronique  composée  au  XIVe  siècle.  Le  manuscrit  de  cette 
chronique  se  trouve,  ou  se  trouvait  en  1740,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  sous  le  n”  i960,  avec  le  titre  suivant  : 

Satyrica  gestarum  rerum,  regum , aU/ue  regnorum,  alque  sum- 
rnorum  poniificum , historia  , à crealione  mundi  usque  ad  lien- 
ricum  f^ll  rornanum  auguslum. 

Cette  chronique  se  termineàl’an  i320,  après  avoir  commencé, 
suivant  l'usage  de  ces  temps-là,  à la  création  du  monde.  L’auteur 
professe  une  vénération  toute  particulière  pour  saint  François 
d’ Assise,  dont  l’on  voit  même  l'image  dans  le  manuscrit,  en 
habit  de  capucin.  D’après  cet  indice,  Muratori  pense  qu’on  pour- 
rait  supposer  que  ce  Jordanus  aurait  été  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs  ; mais  dans  ce  cas , dit-  il , comment  ne  prenait-il  pas  le 
titre  de  frire;  d’ailleurs  il  s’étend  également,  cap.  22,  parlicula  32, 
sur  ce  qui  concerne  saint  Dominique,  comme  les  moines  de  cet 
ordre  ne  manquaient  pas  de  le  faire. 

L’image  de  saint  François  n’est  pas  la  seule  qu’offre  le  manuscrit. 
Il  est  encore  orné  de  jolies  miniatures  représentant  les  armes  et 
les  vétemens  militaires  en  usage  au  XIV*  siècle.  On  y trouve  aussi 
la  figure  d’un  phénomène  céleste  qui  fut  vu  par  l’auteur  lui-méme 
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(siculipse  vidi),  le  i"  mars  1 3 > 4 avant  l’aurore,  pendant  environ 
deux  heures  , et  consistant  en  un  double  halo  lunaire , dont  le 
cercle  intérieur  passait  par  le  centre  de  deux  images  de  la  lune.  Il 
ajoute  que  le  globe  de  la  lune  et  les  deux  fausses  lunes  qui  l'ac- 
compagnaient étaient  marquées  chacune  d’une  croix  , et  que  le 
même  phénomène  fut  vu  également  autour  du  soleil  levant. 

Mais  voici  ce  qui  se  rapporte  plus  directement  à l’objet  de  cette 
note , et  ce  qui  nous  laisse  peu  de  doutes  sur  l’identité  de  l’au- 
teur de  la  chronique  avec  l’auteur  des  Mirabilia  , c’est  ce  qu’on  lit 
à la  page  io3a  du  tome  IV  des  Antùpdlates  Itulicœ  medii  œvi  ; 
Mediolani , 1741  f°. 


« MCCCXIV.  In  KalcndisMartii  ferc  per duashoras  ante  auro- 
ram  , impressio  heic  depicta  apparuit  in  acre,  sicut  ipse  vidi  (hic 
figuratur);  et  apparucrunttrcslunæcruce  signatæ.  Eadcm  irnpres- 
sio  in  ortu  solis  apparuit  circà  ipsum. 

•>  MCCCXIX.  Papa  Joannes  legitin  consistorio,  cum  magno  fa- 
vore , litteras  sibi  missas  infrà  scripti  tenoris  : Quia  vidclicct  reli- 
giosi  viri  de  ordinc  minorum  atquc  prædicatorum,  missi  pro  præ- 
dicanda  fide  infidelibus  tisque  Ormuse,  quùmnihilibi  proficerent, 
ad  Indiam  transire  cupiunt  in  Colurnbum,  et  quùm  pervertissent 
ad  insulam  quae  Dyo  vocabatur,  fratres  de  ordine  minorum  a cc- 
teris  tam  prædicatorilnis  quùm  sccularibus  Ghrislianis  divisi,  ad 
aliam  terrain  profecti  sunt  quæ  Thana  vocatur,  ut  indc  in  Colum- 
bum  transirent.  Eratautcm  in  loco  unus  Saraccmis  de  Alcxandria, 
Isufus  nomine  ; qiiiacccssitadMelichum  , id  cstrefcctorem  terrae 
utinquireret  quomodo  et  ad  quid  vcnisscnt.lllc  accersitos  interro- 
gat:  Qualcshomincsnuncupamini?  Illi  se  Francoscssc  responde- 
runt , sanc tæ  paupertatis  amatores , ad  sanctum  Thomam  proficisci 
cupicntcs.  Tune  de  fide  intcrrôgati , se  veros  christianos  asse- 
runt  et  de  fide  Christi  cum  sancto  fervore  multa  dixerunt.  Quùm 
vero  a Melicho  licentiati  essent,  præfatusIsufususquetcrtioMeli- 
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chum  induxit  ut  cos  caperet  et  detincret.  Tandem  congrcgati  sunt 
Mcliclius  et  Cadi  et  populus  tcrræ,  tam  Saraceni  quàm  pagani  et 
idolatræ,  et  inlcrrogavcrunt  fratres  : Ouomodo  Christus,quern  di- 
citis  filium  Virginis,  polesl  esse  jilius  Dei,  quiun  Deus  uxorern  non 
habeaf.  Illi  de  gcneratione  divina  plura  dixcrunt  excmpla,  de  ra- 
diissolis,  de  arboribus,  de  gcrrnine  tcrræ;  ità  ut  Infidèles  resistcre 
non  valcrcnt  Spiritui,  qui  loqucbatur  in  cis.Scd  acçemlcrunt  ignem 
copiosum  Saraceni  et  dixcrunt  : Vos  asseritis  legem  veslram  rne- 
liorern  lege  Mahumeti  : si  vcrum  est , ignem  intrate  et  miraculo 
quod  dicùis  comprobate.  Fratres  responderunt  quod  pro  honoré 
Christi  libcnter  id  agerent  ; et  accedens  frater  Thomas  primus 
intrarc  voluit,  sed  contradixcrunt  Saraceni,  co  yuod  ceteris  Senior 
vidcbatur  ; tune  junior  accessit  frater  Jacobus  de  jPadua , novus 
athlcta  Christi  et  incunctanter  ignem  intravit  et  nsque  ad  ignis 
pæne  consumtionem  incopermansit,lælabunduset  laudans,  absque 
ullacapilli  vcl  pili,  tunicæve  adustionc.  Videntesautcmqui  adsta- 
bant,  alta  voce  clamabant  : Vere  isti  hommes  boni  et  sancti  sunt  ! 

» Cadi  verotampræclarummiraculuininficiarivolcns;  ait:2Von 
est  ut  creditis,  sed  vesiimenta  ejus  de  terra  fuerunl  Aben....  rna- 
gni  amie i Dei  qui  in  igné  positus  Chaldœ  lasdi  non  potuit;  ideo 
iste  in  igné  iüœsus  mansil. 

»Tunc  exspoliaverunt  innocentcm  juvenem  et  lotus  nudus  sicut 
dematrenatus  fucrat,  aquatuorvirisinignemprojectuscst.Illevero 
innocue  ignem  sustinuitet  cum  gaudio  de  igné  illæsus  exirit.Tunc 
Mcliclius  eos  libertati  restituit , ut  sccundum  voluntatem  suam 
abirent.  Cadi  vero  , et  prædictus  Isufus,  iniqiiitate  pleni , scientcs 
eos  in  domo  cujusdam  Christiani  rcccptatosl  Mclicho  aiunt:  Quid 
agis  ? quid  Christicolas  hos  non  inlerficis.p  111e  respondit  : quia 
nuliarn  causaux  moriis  i/wenio  in  eis.  Illi  vero  aiunt  : Si  eos  dimi- 
setis,  omnes  credent  in  Christum  et lex  Mahumeti totaliterdestruetur. 
Melichusiterum  ait  : Quid  vultisut  faciam.quùm  causammortisnul- 
lam  inveniam?  Illi  vero  dixcrunt:  Sanguis  eorumsupernos.  Dicitur 
enim  quod  qui  non  potesl  peregnnari  ad  Mecharn , si  interficitunum 
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Christmimm , ita  plénum  obtinel  veniam  peccatorum  acsi  Mechatn 
prcr.senlialitcr  visitassct.  N oc  le  igitur  scquenti;  très  prædicti  Meli- 
chus,  Cadi , Isufus,  miserunt  satellites  qui  très  fralres  Thomam, 
Jacobirai  et  Dcmetrium  cum  palmâmartyriiad  cœli  gaudia  trans- 
miscrunt.Poistmodum  vero  fratrem  Petrum  in  loco  alioexistentem 
sibi  præscnlari  fecerunt , et  quùm  firmus  in  Christi  fide  persiste- 
ret,  dunhus  diehus  cum  diris  martyriis  afflixerunt , et,  terlia  die  , 
capitis  ohtruncationc  complevit  martyrium.  Audientes  vcrosocii 
prædicatores  et  alii , ad  partes  occiduas  hoc  scripscriint , lugubri 
lamentationc  quærcntes  quod  a sanctorum  martyrum  societale 
disjuncti  fuerant  et  quod  recuperandis  martyrum  reiiquiis  devote 
intenderent. 

» MCCCXX.  Congrcgatio  mullorum  facta  est  periculosa  in 
Gallicanis  partibus , qui  Pastorales  vocabantur,  etc.  » 


Nous  avons  vu  que  l'auteur  des  Mirabilia  était  natif  de  Stbe- 
rac  en  Rouerguc.  Ou  a lieu  de  croire  que  celui  de  la  chronique 
appartenait  aussi  à la  même  partie  de  la  France  , d'après  le  soin 
qu’il  met  à rapporter  jusqu’aux  moindres  détails  de  la  vie  d’un- 
Franciscain,  évéque  de  Toulouse,  nommé  Louis,  qui  mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  i3o5.  (Ibid.  Cap.  CCXXXVI1 , partie,  iv.  ) 
Peut-être,  si  le  manuscrit  original  existe  encore  dans  la  biblio- 
Jthèque  du  Vatican;  y trouverait-on  d'autres  circonstances  propres 
à jeter  plus  de  jour  sur  la  question  que  nous  traitons  ici,  cl  que 
Muratori  a élaguées  dans  son  extrait,  parce  qu'elles  n'avaient  pas 
de  rapport  à l'Histoire  d’Italie. 

Quant  à la  ville  de  Cnulam* je  la  trouve  mentionnée  tous  le  nom  arabe  de  Kaoulam}  par 
leroyageur  maure  tbn  Hulula,  au  rhap.  xviti  de  sa  relation  traduite  en  anglais  par  M.Sam- 
Lee.  >829,  pp.  16  > et  174*  U dit  que  cV*t  b dernière  ville  de  b cAte  dé  Malabar  (vers 
le  sud)  ; U y vit  des  jonques  chinoises  qui  fréquentaient  outre  ce  port  t ceux  de  Calicut  et 
de  Hili;  il  y fit  un  long  séjour  en  l’an  74^  de  l’hégire  de  l’èrc  Chrétienne),  ainsi  à 

peu  priés  dans  le  même  temps  que  notre  Jordanus  y résidait. 


PARIS.  — - F.  VER  AT  i IMPRIMEUR  , RUE  DU  CADRAN,  N°  16. 
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RELATION 

d’un 

VOYAGE  A L IEE  D AMAT 

OU  TAÏTI, 

ET  AUX  ILES  VOISINES, 

LXÉCUT&  XK  *7/4 

PAR  ORDRE  DE  DON- MANUEL  DE  AMAT  Y JUMENT 

tice  »oi  K rinoü  r.T  du  miu  , 

PAR  LA  FRÉGATE  ESPAGNOLE  UAGUILA  ET  LE  PAQUEBOT  LE  JL  P1TF.R 

«ur«  1K  (OBMJA'I  EMCNT  UH  UON  loMINUO  IÆ  BONECHEA,  CAPITAlNB  HR  (,'aOI  IVM 

RÉDIGÉE  PAR 

DON  JOSÉ  ANDIA  Y VARELA 

CAPITAINE  DU  JUPITEB. 


La  Société  de  Géographie  doit  à l’ohligeance  de  M.  Henri 
Ternaux  la  possession  d’un  manuscrit  espagnol  ayant  pour 
titre  Relacion  del  viage  hecho  à la  isla  de  A mat  y sus  adya- 
centes , sans  nom  d’auteur. 

M.  le  capitaine  de  vaisseau  Dumont  d’Urville,  chargé 
d’examiner  ce  document,  a présenté  à ce  sujet,  à la  Commis- 
sion centrale,  dans  sa  séance  du  7 février  i834,  un  rapport 
développé,  qui  a été  immédiatement  publié  dans  le  Bulletin 
de  la  Société;  et  sur  la  proposition  de  l’habile  marin  dont 
l’opinion  peut  à si  juste  titre  faire  autorité  en  cette  matière, 
la  Commission  a décidé  que  la  Relation  dont  il  s’agit  serait 
imprimée  dans  son  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires. 
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N’ayant  pu  découvrir  dans  cet  écrit  aucune  trace  du  nom 
- de  l'auteur,  mais  seulement  sa  qualité  de  capitaine  du  pa- 
quebot le  Jupiter , et  la  désignation  de  son  fils  sous  les  pré- 
noms de  Josef  Grcgorio , le  rapporteur  a proposé  d’attribuer 
provisoirement  au  narrateur  lui-même  le  nom  de  Gregorio , 
pour  la  commodité  des  citations. 

Une  indication  plus  exacte  nous  a été  fournie  depuis  lors 
par  un  mémoire  du  vice-roi  don  Manuel  de  Amnt  à son  suc- 
cesseur : pièce  importante,  datée  de  1776,  et  dont  ii  a été 
publié  des  extraits  dans  le  quatrième  volume  du  Journal  of 
the  Royal  geographical  Society  of  London , lequel  a paru  en 
novembre  1 834-  H résulte  que  le  commandant  du  navire 
le  Jupiter,  auteur  de  notre  Relation,  se  nommait  don  José 
india  y L'arcla. 

La  narration  de  ce  marin  nous  apprend  qu'il  était  pro- 
priétaire de  son  navire,  lequel  fut  frété  au  compte  du  trésor 
royal  pour  faire  le  voyage,  comme  transport,  de  conserve 
avec  la  frégate  1‘ Aguila.  Lui-même  s’y  embarqua  pour  le 
commander,  en  qualité  de  premier  pilote ; il  avait  pour  se- 
cond don  Domingo  Zeleta. 

L’expédition  partit  du  Callao  le  20  septembre  1774,  mais 
les  deux  batiments  furent  séparés  par  un  coup  de  vent  dans 
lu  nuit  du  5 au  6 octobre,  et  ne  se  retrouvèrent  ensemble 
qu'à  Taiti.  Nous  résumerons  succinctement  les  observations 
de  l’habile  rapporteur  sur  les  résultats  géographiques  du 
voyage. 

Le  3o  octobre , Varela  aperçut  le  matin  une  île  basse  à 
peu  de  distance  de  laquelle  il  avait  passé  pendant  la  nuit  ; 
V Aguila  l’avait  déjà  vue  et  nommée  San-Narciso.  Elle  ne 
fut  revue  qu’en  1822  par  Clarke,  et  reconnue  en  1823  par 
Duperrey,  qui  d'abord  la  crut  nouvelle,  et  la  nomma  île 
Daugier. 

Le  1er  novembre , on  découvrit  une  autre  île  basse  qu’on 
appela  / sla  de  las  Animas , identique  avec  l’île  Moller  re- 
connue en  1820  par  Bcllinghausen,  et  avec  l’île  Freycinet 
revue  en  i8a3  par  Duperrey;  Beechey  la  dit  appelée  Manou 
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par  les  naturels,  tandis  que  Varela  l’entendit  nommer  Noa- 
roa  : la  question  à cet  égard  sera  décidée  par  quelque  navi- 
gateur futur. 

Le  2 novembre,  on  reconnut  l’ile  San-Simon y Judes,  vue 
et  nommée  en  .772  par  le  capitaine  de  l’Aguila , et  revue 
en  1773  par  Cook,  qui  lui  donna  le  nom  de  la  Résolution. 

Le  3,  on  découvrit  une  autre  île  basse,  qu’on  appela  île 
de  les  Martires,  et  qui  est  la  même  que  Cook,  l’année  pré- 
cédente, avait  nommée  Doubtful.  Dans  la  même  journée,  on 
reconnut  1 île  San-Quintin,  découverte  en  1772  par  le  capi- 
taine de  lAguila,  et  qui  n’a  été  revue  qu’en  1826  par 
Beechey,  qui  lui  a donné  le  nom  de  Croker. 

Le  4 novembre  an  soir,  on  dépassa  l’île  de  Todos-Santos, 
a meme  que  1 de  Chain  ou  Anna , découverte  par  Cook 
en  17 tk)  et  revue  par  lui  en  1772. 

Le  6,  on  passa  en  vue  d’une  île  qu’on  nomma  San-Diego: 
on  crut  plus  tard  que  c’était  celle  que  les  naturels  appelaient 
Matea ; mais  la  position  de  celle-ci,  fixée  par  Turnbull 
en  i 8o3  et  par  Bellinghausen  en  1820,  empêche  de  les  con- 
fondre, et  peut-être  s’agit-il  en  réalité  d’une  île  restée  incon- 
nue au  x hy  d rogra  phes  modernes  ; c’est  un  problème  à résoudre 
par  des  vérifications  ultérieures. 


ïJ.e  /-  novembre,  Varela  dépassa  l’île  San-Cristoval , ap- 
pelée Maitia  par  les  naturels,  et  le  8 il  arriva  en  vue  d’Amat  • 
mais  .1  «'atteignit  le  mouillage  que  le  i5,  et  se  réunit  alors 
a lAguda .avec  laquelle  il  jeta  l’ancre,  le  27,  dans  le  port 
de  Fatou-Tira,  qu  ils  nommèrent  Puerto  de  la  Santùirna 
Cruz;  v,  est  I O^hatou-Tera  de  Cook,  qu’on  doit  écrire  plus 
régulièrement  IVatou-Tera.  * 8 
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Comme  on  se  trouvait  près  de  cette  île,  on  aperçut  celle 

de  Boabora , qu’on  appela  San- Pedro. 

Eu  revenant  à Taïti,  Varela  vit  de  loin  deux  îles,  pentes 
et  hautes,  qu’il  nomma  Pelada  et  Pujaros;  la 'J™?**  « 
la  ToubouairManou  des  naturels;  quant  a la  seconde,  qu  i 
dit  appelée  Manou  par  les  indigènes,  elle  est  >«00»  » 
hydrographes  modernes  : il  est  a présumer  que  le : pilote  es 
pagnoî  aura  pris  cette  fois  un  nuage  pour  une  île,  ou  qu  . 
aura  fait  double  emploi  pour  Toubouai-Manou.  En  outre, . 
bord  de  VAsuila , on  vit  île  loin  deux  autres  îles  qu  on  dé- 
nomma rtllennanos  et  Sa^nivuo:  ce  sont Pe  ouroa 
et  Maupiti  ou  Mauroua,  découvertes  lune  et  l autre  par 

^Le  »'iïnvier,  les  deux  b4.in.enu  étaient  Je  nouveau 

Tl' I^Tco».m.„Jée  par  don  Dondnço  de 
Bonechea,  perdit  son  capitaine  pendant  son  sejom  . » 

elk  opérl  son  retour  lions  les  ordres  du  lieutenant  don 
Tomas  Gayangos;  don  Nicolas  de  Toledo  était  sur  cette  fré- 
gate avec  le  grade  d’enseigne,  et  don  Juan  Otener  y e ai 
premier  pilote.  Le  même  bâtiment  fit  en  1775  un  nouveau 
voyage  à Taïti,  ayant  alors  pour  commandant  le  capitaine 
de  frégate  don  Cayetano  de  Langara. 


Pari» , janvier  i835. 


D’AVEZAC, 

Secrétaire  gêoéril  de  U Coiomitiioi»  cenlralt* 
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• RELACION 

y ;'  DEL  VI AGE 

* HECHO 

A LA  ISLA  DE  AMAT, 

« • 

Y SUS  ADYÀCENTES  (i). 


Habiesdo  dispuesto  el  Exmo  Sefior  don  Manuel  de  Amaty  Junient, 
. virrey  governador,  y capitan  general  de  estos  reynos  del  Perd  y 
Chile,  que  la  firagata  de  S.  M.  nombrada  el  Aguila  vajo  el  com- 
mando de  don  Domingo  de  Bonechea  capitan  de  Fragata  de  la 
real  armada  , pasase  a la  isla  de  Amat,  que  dos  afios  antes  habia 
descubierto  el  mismo  Bonechea , con  el  fin  de  formar  vn  estableci- 
miento  en  nombre  del  Rey  nuestro  Sefior  en  ella , conduciendo  a este 
efecto  y a la  conbercion  de  los  infieles  que  la  havitan  a los  reve- 
rendos  padres  missioneros  de  Propogandafide  Fr.  Geronimo  Cio  ta,  y 
Fr.  Narciso  Gonzalez,  y al  de  facilitar  lacomunicacion  y correspon- 
dencias  de  vnos  con  otros,  vn  interprété,  y dos  naturales  de  la 
misma  isla  que  habiendolos  conducido  à esta  capital  el  viage  anté- 
cédente obtubieron  la  gracia  del  bautismo,  y la  posecion  de  nues- 


(i)  Voir  le  rapport  de  M.  le  capitaine  d'Urville,  n*  3 du  Bulletin,  page  »45. 
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despues  al  liste , el  que  nos  acompano  hasta  descubrir  la  primera 
isla.  ► 

El  dia  5 de  octubre  por  la  tarde  refreseô  de  tal  modo  el  viento 
por  el  Este,  que  me  obligé  a mcter  deutro  todas  las  vêlas  tnenudas, 
y a asegurar  las  gavias;  pero  viendo  que  iba  tomando  màs  cuerpo,  y 
que  la  mar  se  iba  akerando  inucho,  me  lue  preciso  arizarlas  y pasar 
usai  toda  la  noche,  ) todo  el  din  siguiente.  A las  ocho de  la  noche  noté 
que  uo  se  veilxa  la  luz  del  comandante  por  lo  que  largué  un  farol 
ucesivamente  en  el  baupres  y verga  de  belacho,  y viendo  que  ni 
de  voa  ni  de  otra  parte  consegttia  correspondencia  inferi  que  se 
hubiese  separado  demi;  con  cfecto  se  verilicô  por  la  ma  fuma  ; pues 
habiendo  despachado  un  rnarinero  al  tope  no  descubrio  la  fragnta 
por  todo  el  orizonte,  loque  me  fue  bastante  sencible  por  lo  mucho 
queimportaba  en  vn  viage  tanpeligrosocl  conserbar  la  union.  Eu  ego 
que  aroainô  un  pocoel  viento  hizé  el  esfuerzo  de  yela  pocible,  afin 
de  alcanzarla,  pero  fueen'vano,  pues  no  nosencontraraos  en  toda 
la  navegacion  hasta  la  isla  de  Amat. 

Uallandomé  solo,  déterminé  seguir  In  «lerrota  que  para  seine» 
jantes  casos  se  me  entrego  por  el  comandante  general  de  la  mar  del 
Sur  D.  Joseph  de  la  Somaglia;  haciendo  todo  esfuerzo  de  vêla  afin 
de  tlcgar  con  la  raayor  brevedada  mi  destino,  governando  al  Oessud- 
üeste  hasta  los  1 7 g*  37  m’  de  iatitud , cuyo  paralelo  cogi  en  370  g*, 
»3  m'  de  longitud,  desde  doude  segui  navegando  al  Oeste  algunos 
grados  roas  papa  ei  Sur,  afin  de  mantener  el  inismo  paralelo  con 
corta  diferencia. 

Desde  los  a68  g'  de  longitud  eropesamos  a ver  mnchaabundancia 
de  pajaros  blancos,  de  Fbs  que  lia  inan  tijeretas  y rabijuncos, 
coroo  tambieu  algunas  pardelas  pequefias,  los  que  contimiaron  hasta 
recalar  en  las  istas.  . > > 

Desde  los  a 60  g*  para  adelante  encontramos  mucha  abundancia 
de  pezes  boladores,  en  tanto  grado  que  dudohaiga  golfo  alguno 
en  el  mundo  donde  abunden  mast  estos  peraeguidos  de  la*  albaooras, 
levanlaban  tant»  el  vuelo  que  caihan  dentro  del  b»rco,en  tal  abOa- 
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dancia,  especialmente  de  noche,  que  nos  subroinistraban  un  al- 
rauerzo  mui  complelo  al  dia  siguiente  para  todos  los  oticiales. 

Desde  la  salida  del  Callao  hasta  los  167  g1  de  longitud  esperimenté 
que  las  corrientes  me  tiraban  azia  la  parte  del  Norte  ô Norueste  ; 
pero  desde  los  a65  g*  Ifi  m*  hasta  recalar  eu  la  primera  isla,  las  expe  - 
rimenté  azia  el  Sur,  6 Sureste;  de  modo  que  oponiendose  vnas 
aotras  parece  que  n*  alteran  la  longitud  al  cavo  del  viage;  persua- 
diendome  a ello,  el  que  habiendo  las  despreciado  enteramente  al 
regreso  del  viage,  y recalada  en  la  isla  de  afuera,  de  Juan  Fernandez» 
solo  tuvé  quatro  rainutos  de  diferenda  en  la  longitud,  comose  verd 
en  su  lugar. 

Desde  la  longitud  271  g*  5o  m‘  empesamos  a cxperimentar  repe- 
tidos  chubascosy  aguaceros  gruesos , los  que  son  mui  frecuentes,  y 
molestos  en  las  islas  y sus  inmediaciones. 

llallandome  en  los  17  g*  a4  m*  de  latitud  y en  247  g*  de  longitud 
empesé  à observar  todas  las  noches  abundancia  das  relampagos,  ya 
azia  la  parte  del  Sur,  ya  azia  la  parte  del  Norte,  los  que  continuaron 
hasta  encontrar  con  las  islas,  y creo  fuesen  producidos  dealgunas 
tierras  que  por  vna  y otra  parte  haypor  descubrir,  la  razon  es,por- 
que  noté  que  sicmpre  scmantcnianavnmismo  rumbo,  eavua  misrna 
elevacion  sobre  el  orizonte,  circunstancia  que  solo  concurre  en  los 
que  se  forman  de  los  bapores  de  la  tierra;  siendo  sierto  que  los 
producidos  por  las  tempestades  correti  con  ellas.  y por  consiguiente 
rnudan  por  instantes  de  situacion  : por  esta  razon  , y por  la  de  hal- 
larmc  ya  cerca  de  la  isla  san  Simon  y Judas,  scgun  la  dcrrota  que 
se  me  dio  por  el  comaudantc,  empesé  à uavegar  con  aquellas  precau- 
ciones  necesarias  en  semejantes  casos. 

En  efecto  el  dia  3o  de  octubre  â las  cinco  y media  de  la  manana 
avistamos  vna  isla  por  la  popa  que  nos  dcmoraba  al  Nordeste  cinco 
grados  Este  del  yrnau,  la  que  segun  el  calculo  de  mi  dcrrota  la  liallé 
situada  eu  17  g*  ao-m*  de  latitud,  y en  a58  g*  58  m*  de  longitud. 

Esta  isla  que  por  ser  la  primera  y porque  solo  ténia  de  dit'erencia 
en  la  longitud  1 g*  a6  m*  con  la  derrota  del  comandante  crei  fuese 
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la  de  san  Simon  y Judas,  en  reaiidad  fue  otra,  que  estâ  situada  mas 
al  Este  que  aquella,  segun  se  reconocio  quando  en  la  isla  de  Amat 
hicimos  cotejo  de  los  diaryjs  de  los  pilotos  de  ambas  embarcaciones; 
aquien  babtendola  dêscubierto  tambien  la  fragata  le  pnso  el  nombre 
de  san  Narciso.  Es  tan  rasa  que  apesar  de  todo  e)  cuidado  que  se 
ténia  de  nocbe,  y aun  bnbiendo  luna,  pasamos  de  4 a 5 millas  dis* 
tante  de  ella  sin  verla.  En  el  centro  tiene  vna  laguna  formada  del 
agua  del  ma r que  por  varias  partes  anegadizas  sele  introduce; 
siendo  el  rcsto  de]  la  isla  sutnamente  agradable  a la  vista  por  lo 
muy  poblada  que  esta  de  arbolcdas:  no  pude  distinguir  si  esta 
havitada  de  ^Igunas  gentes,  ni  roenos  detenerme  en  bolyer  atras 
para  reconocerla ; lo  cierto  es,  que  es  muy  peligrosa  no  solo  porlo 
raso,  sino  tambien  porque  hasta  sus  orilias  tienen  el  agua  color 
de  golfo  ; siendo  regular  en  otras  islas , y continentes  tener  el  color 
berdusco  algunas  léguas  antes  de  llegar  a la  tierra , como  tambien 
el  verse  lobos  marinos,  zargasos,  y otras  senajes  de  que  absoluta- 
mente  carece,  como  todas  las  demas  islas  que  hemos  descubierto 
este  viage,  y solo  puede  inferirse  su  inraediacion  de  los  relampa- 
gos  y abundancia  de  pajaros  blancos.  * 

La  nocbe  del3i  de  octubre  sc  vieron  muchos  relampagos  de  la 
parte  del  Sur  y Sursueste  sin  mudar  desituacion,  lo  que  me  bieô  crer 
que  por  aquella  parte  hubiese  alguna  isla  por  la  razon  que  ya  tengo 
dada  arriva.  En  efecto  a las  cinco  de  la  manana  del  dia  1®  de  no- 
viembre  descubrimos  vna  isla , Cuya  mediania  me  deraoraba  al  Sur 
Nodejé  de  sorprenderme  al  ver  quehabiendo  salido  el  disantes  da  la 
latitud  de  1 7 g*  17  m*  en  demanda  de  la  isla  de  san  Quintin  que  segun 
la  derrota  que  me  diô  el  comandante  general  del  mar  del  Sur  dévia 
haliarse  eu  17  g‘  a5  m*y  habiendo  governadoal  Oeste  1 g*  3om“mas 
para  el  Sur  corregido  con  el  fin  de  darle  un  poco  de  resguardo  pa- 
sando  por  el  Sur  ella,  a vna  distancia  proporcionada  para  verla,  me 
hallé  por  la  manana  (segun  despues  se  reconocio  por  la  obaervacion 
de  medio  dia)  1 3 m*  al  Morte  de  la  que  acabamos  de  descubrir , lo  que 
me  hizo  dudar  si  serùt  la  isla  de  san  Quintin  6 no;  porcuya  razon  deter- 
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miuc  potier  la  proa  sobre  ella,  y esperar  en  su  imraediacion  el -media 
dia, en queobservando la  lalitud pudiese salir  delà dnda, de  que  resul- 
taria  tambien  poderla  reconocer  en  caso  de  ser  otra  para  dar  alguna 
razon  de  ella;  siguiendo  este  dictamen  me  hallé  al  medio  dia  por 
mia  observation  mui  exactacn  17  g'  3<j  rn*  hallandome  al  Norte  de 
vna  purita,  que  desu  Costa  septentrional  sc  acercaba  mas  a nos- 
otros,  coino  ctnco  millas  poco  mas  6 menos  ; por  lo  que  bine  en 
conocimiento  de  que  no  bera  la  isla-dc  san  Quintin  ni  alguna  de 
las  que  se  me  pucieron  en  la  derrota. 

Asegurado  que  bera  nuevamcntc  dcscubierta  déterminé  ponerla 
el  nombre  de  isla  de  las  Animas  a causa  de  baherla  encontrado  vis- 
pera  do  la  conmemoracion  de  los  difuntos,  y aunque  ftie  dia  de 
Todos  Santos,  no  le  pusc  este  nombre  por  haber  otra  det  mismo 
autre  estas  islas. 

La  isla  de  las  Animas,  (a  qtiien  no  vio  la  fi-agata)  tiene  de  largo  mas 
de  siele  léguas  de  Nqrdoste  à Sudoeste,  y a la  parte  del  Suduesle, 
a distancia  de  vna  y media  ado»  léguas,  tienc  otras  dos  islas  poqnenas 
cubiertas  de  palmas,  y arboledas  coma  tambien  la  isla  grande,  sobre 
las  que  se  elcban|algunas  palmas,  tan  altas  que  embelcsan  a los  espec- 
torcs.  Las  orillas  del  mar  por.  la  parte  que  se  reconocio,  estàn 
guarnçcidas  de  vnas  playas  de  areua  tan  blanca,  que  parece  que 
herrada  la  naturaleza  por  forroar  vna  isla,  fora  ni  vna  alfombra  yerde 
adornada  con  ricos  sobrepuestos de  plata. 

, Por  la  misina  parte  del  Morte  sc  nota»  algunas  babras  como  de 
çsteros  que  siu  duda  se  cotnumcau  con  vna  Inguun  grande  que 
hayfcn  lo  interior  de  elfe  (iegün  se  ptido  distinguir  del  tope)  etiyo 
reconocimiento  i.tcilita  lo  raso  de  la  tierra  por  todas  sus  partes , 
pues  un  se  veen  mas  prperainenciasqne  las  que  iosarbolédas  format», 
por  su  mayor  ô tueuor  elevacion,  y es  en  tanto  grade  rasa,  que  no  se 
vé  la  tierra,  a mas  distancia  que  la  de  una-y  media  légua  bien  que 
sus  elevadas  arboledas  la  haceti  vicible  de  mas  lejos.  Desde  luego  es 
•mui  bundable  su  costa,  pues  en  distancia  de  cinco  millas  de  ella 
no  ballé  fondo  en  ochenta  b rasas , a que  se  agrega , que  aun  esta  11  do 
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tau  cerca  delierra  tiene  mui  conta  mutation  de  coior  cl  agua,  loque 
piocha  el  mucho  fondo  eu  sus  margeues. 

Sin  duda  esta  poblada  de  gente,  pues  aunque  no  vimos  perzona 
alguna  en  sus  piayas,  se  vicrou  varias  bumaredas.  Yo  hubicra  que- 
rido  reconoccrla  cou  nas  prolijidad  por  todo  su  circuito,  y liacer 
idgun  deseuibarco  eu  ella;  peu*  cuniu  la  coinision  que  yo  llebaba 
bera  de  hir  a la  ida  de  Amat  cou  la  mayor  brevedad  : por  otra 
parte  el  de  cei  j que  te  ma  de.  desembarcar  el  gauado  que  de  cuentn 
de  su  Mages  lad  llebaba  de  transporte  para  dicha  isla,  el  que 
por  msUuites  seine  iba  uiuriendo;  asainiismo  el  anhelo  a incor- 
purartnc  cou  mi  comaiidmite  ; y vlüiiinmcnte  el  no  teuer  orderi 
dp  descubrir,  sino  de  continuai'  ol  desliuo  que  se  me  diô,  fae- 
rou  las  razoues  que  ne  obligaron  (contra  mi  genio)  a seguit 
mi  derrota,  y dejar  de  rueouoceila  ooa  alguna  cxactilnd,  por 
lo  que  segui  costeandola  |K>r  la  parte  septentrional , faborfecido  de 
los  vientos  quo  desde  el  Sueste  cuarla  al  Este,  linsta  el  Eauordeste 
mcacompajiaban  desde  la  isla  de  san  Nareiso.  Toda  la  cqsta  por  esta 
parle  esta  corqtiada  de  peùaa,a  corta  distancia  de  tierrii,  por  loque 
dudo  tenga  surgidero  alguno. 

■V.'gun  mi  derrota  se  lialla  siluuda  diclia  isla  en  17  g*  44  nr  de  la- 
titud  y en  a36  g-  43  vtr  de  longitud  r esto  es  en  la  mediania  de  sh 
cosla  septentrional,  distante  de,  la  de  san  Narciso  quarenta  y dos 
léguas  al  Oesle  1 1 grades  Sur  corrcgido;  en  cuyo  parage  tiene  dé 
varipcjon  la  auja  al  présente  3 g*  3o  m*  Nordeste. 

Mavegando  |hi*s  al  Oest*  tlel  yman  descubrimors  otra.  isla  el  dia 
adcnuvieinbreu  luhseis  de  la  manaua^deinorandoiiosal  Nordeste  5 g. 
Este  del  yroan  desde  «wya  hora  governé  a este  rumbo  afin  de  recb- 
nocer  si  liera  la  de  Todo»  Snnto»  santos,  y eneonfraba  en  ella  1#  mi 
coiuandantc  por  ser  vitude  las  dos  en  que  me  did  el  ronde!*'.;  pptVi 
seguu  se  reeoiiüdiii  conel  coiejode  diarios  lue  la  isla  de  san  Sfnion 
yjuda»,  que-  el  ,viage  tuttarior  babta  descabierto  el  mwtno  coman- 
tUuUi.0  Kli  nsMut  i'i  , . tuft  ■ 1 ^ '•>  1 1 1 b 1 * . 

A l»  vna  de  la  laide  balluudoinc  como  media  milia  distancé  dé  su 
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playa  por  la  parte  del  Oeste , me  ptise  al  pairo  un  breve  rato  para 
poder  examinar  los  movimientos  de  sus  havitantes,  y reconocerla 
desde  el  tope. 

Esta  isla  es  pequena  y casi  redonda,  toda  cubierta  de  arholeda 
mui  espesa,  sobre  las  que  se  eleban  muchas  palmas  de  estremada 
altura.  Sus  orillas  estân  guarnecidas  de  vna  bermosa  playa  de  areoa. 
Es  mui  rasa,  como  la  de  las  Animas,  y por  la  parte  del  Oeste  de  ella 
se  descubren  dos  bocas  grandes  que  de  lejos  représenta  très  islas; 
pero  acercandose,  se  reconoce,  ser  por  aquellas  partes  tierra 
mui  baja,  y auegadiza,  haciendola  menos  vicible  en  alguna  dis- 
tancia el  no  tener  arboleda  alguna  en  cllas,  y ser  todo  de  pura 
arena.  Sin  duda  por  estas  dos  partes  y tal  vez  por  otras  que  no  vimos 
es  por  donde  scie  introduce  el  agua  del  mar,  a vna  gran  laguna  que 
bay  en  lo  interior  de  la  isla,  en  la  que  vimos  dos  canoas  grandes. 

Luego  que  los  havitantes  de  ella  nos  vieron  cerca,  hicieron  dos 
fogatas,  cuya  bumareda  parece  fue  aviso  para  que  la  gente  tomase 
las  armas,  y ocurriese  à impedir  el  desembarco  que  se  figuraban 
ibamos  a hacer;  pues  a breve  rato  vimos  ocurrir  a la  playa  algtinos 
salbagcs  en  carrera , armados  de  vnas  lanzas  mui  largas  y gruesas. 
Al  mesmo  tiempo  vimos  en  la  otra  parte  de  la  laguna  que  se  embar- 
earon  vn  crecido  numéro  de  ellos  en  las  canoas , y atravesandola 
a toda  diligencia,  vinieron  a incorporarse  con  los  primeros,  todos 
igualmente  armados. 

Estos  havitantes  son  mui  corpulentos  haciendolos  a la  vista 
mucho  mayores  vnpenacho  quetrahen  sobre  la  caveza,  que  no  pude 
distinguir  si  hera  artificial,  6 desu  proprio  cavello.  Su  color  es 
azarubado  obscuro;  pero  todos  bien  proporcionados  y mui  ligeros. 

En  los  primeros  que  se  presentaron  a la  playa  noté  que  iban 
marchando  en  fila,  y llebaban  las  lanzas  mui  perpcndiculares  al 
racdo  como  nuestros  soldados  ponen  el  fucil  al  hombro,  quando 
baccn  el  exercicio  ; distinguicndosc  los  dos  primeros  y el  ultimo  en 
llebarlas  arrastrando  por  el  suelof  de  que  inferi  fuesen  los  ofiziales 
de  aquella  compania,  y aun  entre  estos  se  distinguia  el  ultimo  en 
. * " 
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traer  una  manta  blanca  embuelta  en  la  cintura  quawlo  todos  1ns 
dénias  iban  enteramente  desnudos. 

Sin  dudo  son belicosos,  y tiencn  algnn  generodeartc  militar;  pnes 
en  el  inodo  de  marchar  en  orden,  lo  daban  a entender;  siendo  cierto 
que  los  que  no  liebaban  armas  corriaude  tropel  tumultuariamente. 

No  pude  observar  la  latitud  sobre  esta  isla  , por  cstar  nublado  el 
cielo;  pero  scgitn  el  punto  de  estima  la  hallé  en  *V]  g*  r5  m*  de 
latiTtid,  y en  a36  g'  2 m"'  longitud , esto  es  en  su  medinnia  : dis- 
tante delà  de  las  Animas  l’j  léguas  al  Oesnoroeste  5 g-  3o  m*  Norte 
coi  i egido  en  donde  tiene  de  variacion  la  auja  al  precente  4 grados 
para  el  Nordeste. 

* Es  tan  boudable  que  estando  como  he  dicho  distante  CoAio 
media  milia  de  la  playa,  no  hallé  fondo  en  5o  brasas,  en  donde 
el  a£ua  tiene  el  niismo  color  azul  que  en  el  golfo. 

llabiéndome  detenido  como  cosa  de  media  à una  hora  en  espe- 
cnlar  los  movimientos  de  estos  naturales,  déterminé  marearelbarco 
siguicndo  mi  destino,  faborecido  del  viento  Essueste  y govcrnando 
al  Oeste,  cuarta  al  Sudoeste,  descubrimos  otra  isla  a las  5 de  la 
maiiaua  del  dia  3,  que  nos  demoraba  al  Norte  cuarta  al  Nordeste 
a distancia  como  de  5 millas. 

Esta  isla,  a quien  le  puse  el  nombre  de  los  Martires  por  haberla 
descubierto  dia  de  los  innumerables  Martires  de  Zaragoza,y  a quien 
o a otra  mui  parecida  le  pucieron  en  la  iragata  despues,  el  nombre 
de  la  isla  del  Peligro,  por  los  mucbos  q'  manifesta.  Tieue  a la  parte 
del  Sur  un  inogote  redondoqne  hacc  la  figura  de  vna  copa  de  som- 
brero, todo  cubierto  de  arboleda  que  aunque  de  corta  élévation 
supcrita  no  obstante  a la  isla , por  ser  mui  rasa  , y aunq*  estâ  sepa- 
rado,  como  a un  tiro  de  canon  se  vnecon  ella  por  las  Ipartes  del 
Este , y Oeste  por  medio  de  dos  arrecifes  formando  en  su  interme- 
dio  vna  lagupa. 

La  islg  es  uucgadiza  en  mucbas  partes  de  ella,  de  que  résulta  otra 
laguna  que  tieneeu  su  centra.  Por  la  parte  que  la  reconocimos,  tiene 
desde  lucgo  très  léguas  de  largo  de  Sueste  a Nornesle;  pero  por  la 
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del  Este,  no  se  pudo  ver  el  fin  de  vnos  arrecifes  muy  dilatados,  azia 
donde  tiene  tambien  otro  mogotito  como  el  primero.  Es  mui  fron- 
dosa,  y de  agradable  vlsta  por  estar  cubierta  de  arboledas,  y cir- 
cundada  de  playas  de  arena , como  las  antécédentes. 

Segun  el  calculo  de  mi  derrota  se  lialla  el  morrito  que  tiene  a la 
parte  del  Sur  en  17  g*  a i m>  de  latitud  , y en  a35  g*  a m’ de  lorigitud 
distante  de  la  tnediania  de  la  de  S"  Symon  y Judas'  diez  y ocho  y 
media  léguas  al  Oeste  7 grados  Sur  corregido. 

El  mismo  dia  3,  a las  dos  de  la  tarde  descubrimos  otra  isla,  que 
nos  demoraba  al  Oeste  cuarta  al  Sudoeste  4 g*  Sur  del  iman  * a dis-^ 
tancia  como  de  nueve  millas,  y babiendonos acercado  a las  quatro 
de  la  tarde  como  a vna  légua  de  ella , reconocimos  tener  de  largo  de  • 
dos  y media  a très  léguas,  del  Este  al  Oeste,  y habiendonos  aproxi- 
mado  mas  vimos  q'  es  mui  angosta,  pues  en  su  mayor  latitud  no 
pasa  de  vna  milia.  Por  la  parte  del  Sur  tiene  très  islas  menores 
encadenadas  a la  mayor , por  medio  de  vnos  arrecifes  de  modo  q* 
formau  una  especie  de  semicirculo,  cuyo  diametro  es  la  grande,  en 
cuyo  intermedio  hace  una  laguna  liermosa. 

Todas  quatro  estân  pobladas  de  arboledas;  pero  las  très  chicas 
mas  que  la  grande , qui  en  solo  en  las  cavezas  tiene  ademas  de  otras 
arboles  algunas  palmas  de  cocos  mui  elevadas,  particularmente  en  la 
del  Este.  De  la  punta  del  Oeste  de  la  isla  grande  sale  una  lengua 
de  tierra  vaja  q'  rematando  en  punta  delgada  al  mar  rebienta  rau- 
cho  en  ella.  La  playa  q'  tiene  de  la  parte  del  Norte  en  partes  esde 
vnas  piedras  blancas,  y en  partes  de  arena,  de  modo  que  de  lejos 
parece  todo  de  esta  .ultima  especie. 

Esta  isla  es  la  de  S"  Quintin  que  descubrio  mi  comandante  el  viage 
anterior  la  q"  no  dâ  muestras  de  estar  havitada.  Por  mi  derrota  la 
hallé  en  17  g>  3o  m*  de  latitud,  y en  a34  g*  45  m*  de  longitud, 
distante  de  la  de  los  Martires  diez  y siete  y media  léguas  al  Oeste 
cuarta  al  Sudoeste,  a g*  a5  m*  Oeste  corregido  : entendiendose  esto 
desde  el  morrito  de  los  Martires  h*  la  mediania  de  la  Costa  septen- 
trional de  la  de  S"  Quintin. 
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Esta  es  la  vuica  isla  entre  las  que  vimos,  que^  antes  de  recono- 
ceria  causé  vna  corta  inutacion  en  cl  color  del  agua. 

A las  nueve  de  la  noche  se  vieron  muchos  relampagos  por  el  Sur, 
manifestandose  el  orizonte  roui  cerrado  por  aqnella  parte,  lo  qne 
me  hizo  rezelar  hubiese  alguna  isla  inmediata;  por  cuya  razon.y 
la  de  hallarraeenrredado  entre  mas  islas,  de  las  que  se  me  pucieron 
en  la  derrota , me  puse  a la  capa  a las  doce  , a cuya  hora  refrescb 
tanto  el  viento  por  el  Este  que  si  bubiera  navegado  toda  la  no- 
che me  bubiera  estrellado  irremediableroente  medio  a medio  de  la 
isla  de  Todos  Sautos. 

Luegoque  amaneciô  el  dia  4,  y que  el  viento  fue  a(loxando,maree 
• el  paquebot  governando  al  Oeste  5 g*  Sur  del  iroan,  a cuyo  rurabo 
descubrimos  â las  très  y media  de  la  tarde  la  Isla  de  Todos  Santos  , 
reconocida  tambien  por  mi  comandante  el  viage  anterior;  la  que 
nos  demoraba  por  la  misma  proa. 

Luego  qe  estubimos  ce  rca  orzamos  poniando  la  proa  al  Oes- 
sudoeste  para  poder  montar  la  punta  del  Sur  de  dicha  isla,  go- 
vernando despues  que  lo  consegui  al  rumbo  que  seguia  antes  de 
verla.  ’ 

No  pude  reconocerla  con  formalidad  por  ser  ya  casi  de  noche 
quando  estuve  en  parage  proporcionado  para  ello  : no  obstante  vi 
ser  rasa,  y poblada  de  arboleda,  como  las  anteriores;  diferen- 
ciandose  solo  en  estar  mas  poblada  de  palmas  de  coco.  Tiene  tam- 
bien en  Ûi  centra  ; vna  laguna  grande  producida  del  agua  del  mar 
que  por  varias  partes  anegadizas  sele  introduce;  en  cuyos  interme- 
dios  forma  varias  isletillas  cubiertas  de  arboleda,  que  représenta^ 
•a  la  vista  vnas  deliciosas  matas  de  albahaca.  No  pudimos  descubrir 
su  circuito  por  ser  ya  de  noche , pero  infiero  que  no  es  de  las  mas 
cbicas,  y sin  duda  esta  poblada  pues  vimos  vna  humareda. 

Segun  mi  derrota  y calculo  se  halla  en  17  g*3i  m‘  de  latitud 
y en  a3a  g*  8 m*  de  longitud  distante  de  la  de  S»  Quintin  3a  ; lé- 
guas al  Oeste,  4 g*  3°  na*  Sur  corregido  : entendiendose  esto 
cou  la  punta  del  sur  de  dicha  isla  de  Todos  Santos. 
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Siguiemlo  pues  nuestra  derrota  al  Oeste  5 g' Sur  del  iman  nave- 
gainos  hasta  las  ocho  de  la  noche,  acuya  hora  me  puse  a la  capa 
hastn  las  quatro  de  la  raanaiia  del  dia  5 «le  noviembre,  en  que  bolvi 
a marear  el  paquebot,  y habiendo  navegado  al  mesmo  rumbo,  vi 
çomo  vna  ligura  de  tierra  entre  nublada  a las  quatro  y media  de  la 
tarde  que  me  demoraba  al  Oeste  5 g*  Norte,  la  q*  inmediatamente 
seule  oculto  por  habcrsc  cerrado  cl  orizonte.  lteseloso  de  dar  cou 
ella  de  nocbe,  o de  propasarmc  sin  verla,  déterminé  poncrme  a la 
capa  a las  siete  y media  de  la  tarde,  manteuiendome  assi  hasta  las 
cinco  de  la  niaûauadel  dia  6,  que  habiendo  niareado  todo  el  velamen 
segui  navegando  al  mesmo  rumbo  del  Oeste  5g*  sur,  con  vicnto 
variable  del  Este  al  Nordeste.  • 

Allas  G de  la  maûaua  bolvimos  a ver  la  misma  figura  de  tierra  q* 
el  dia  autes,  la  q"  nos  demoraba  al  oessudoeste;  pero  ha  bien  - 
dosc  ocultado  por  vna  cerrazou  grande,  y descubriendose  a las 
ocho  por  el  Nornorueste  5 g*  Oeste,  de  la  auja  olra  tierra  que  aun- 
que  entre  unblada  parecia  estai-  mas  cerca  de  nosotros , que  la 
antecedente , governé  azia  ella,  a fin  de  rcconocer  si  hera  la  isla  de 
A mat,  cuya  longitud  scgun  la  derrota  q'  me  diôel  command"  gene- 
i-al  quedaba  ya  mui  atras  ; pero  habiendo  observado  al  medio  dia 
en  17  g*  a3  ra-  demorandonos  todavia  la  tierra  que  teniamos  a 
la  vista  nlgunas  léguas , azia  la  parte  del  Norte , conosi , no 
ser  la  que  buscaba  : pues  estaba  en  menos  latitnd  q'  dieba  isla 
de.  A mat. 

Segun  la  relacioa  de  vn  Indio  nombrado  Pujoro,  de  los  que  entre 
aquellas gentes  llaman  Fatere,  que  quiere  decir  piloto  hecha  des- 
potes de  uuestro  arrivo  a la  isla  de  Amat,  vine  en  conocirniento  qu* 
la  tierra  de  que  acabo  de  hablar  e»  la  isla  Mathea  de  a donde  hera 
natural  dicho  Indio,  quien  tatnbicn  dijo  que  abundaba  nrlucho  de 
'perlas  esta  isla;  la  que  puede  sitnarse  acorta  diferiencia  por  los 
16  gt  5om*  de  latitnd  y por  a3o  g*  G m*  de  longtnd  distante  de  la 
de  Todoi  Santos  4 1 léguas  al  Oesnorueste  3 grados  Oeste. 

Descngafiado  ya  «le  que  la  tierr  a que  ténia  a la  vista  no  hera  la  que 
•*»r 
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buscabn , y fignrandosc  al  mesmo  tiempo  por  el  Sudoeste  urt  cerrt) 
alto  como  entre  sombras,  mudando  de  dictamen  puse  la  jiroa  sobre 
el,  con  el  fin  de  reconocerlo  : con  efecto  a las  très  y media  de  la 
tarde,  aclard  el  orizonte , y se  dejd  ver  çlaramentc  al  Sudoeste 
eu  a r ta  al  Oeste;  a ctiyo  rumbo  segui  navegando  con  poco  viento 
variable  dcl  Oesnori teste  , Norueste,  Sursijeste,  Sudoeste,  y Sudo- 
este  enarta  al  Sur,  hasta  las  dos  de  la  manana  del  dia  7,  que  corttem. 
plandome  cerca  vire  en  buelta  del  Norte,  y a lés  quatro  reviré 
en  Jtuelta  del  Omloestc,  a cuyo  rumbo  segni  governando  hastra 
las  doze  del  dia,  que  habiendo  observado,  conosi  scr  el  cerro,  o 
isla  de  S°  Christoval , a quien  los  Indios  llanmn  Maytii  ; a esta  hora 
me  demoraba  al  Sudueste  5 grades  Oeste  del  iman  a distancia 
como  de  dos  y media  à très  léguas,  con  lo  que  conclu!  que  esta 
situadn  segun  mi  calculo  en  17  g*  44  ni*  de  latitud,  y en  aag 
g*  34  m*  de  longitud  distante  de  la  isla  de  todos  Santos  quarenta 
y nueve  léguas  y un  tercio  al  Oeste,  5 g1  Sur  corregido,  y veinte 
y vna  de  la  Mathea  al  Sursudoeste  7 g*  t5  nr  Oeste',  tambien 
corregido  : siendo  la  variacion  del  iman  en  este  parage  al  precente 
de  4 g*  3b  tn*  Nordeste. 

El  viento  de  la  parte  del  Sudoeste  me  impidià  cl  poderme 
aproximar  a esta  isla  de  S»  Cristoval , para  reconocerla  de  mas  cerca 
como  tambien  ,el  aberiguar  si  .eus  havitantes  babian  visto  pasar  la 
fragata,  por  loque  segui  en  solicitud  de  la  isla  de  Amat,  que  es  la  pri- 
mera que  se  cncuentra  despues  de  la  de  S»  Cristoval;  siendo  esté 
la  rnejor  balisa  para <lar  con  aquella.  E11  efecto  babiendonavegado 
al  rumbo  directo  del  Oeste  cuarta  al  Sudoeste  del  iman  el  dia  ocho 
de  noviembre  al  pouerse  el  sol,  descubrimos  la  isla  de  Amat,  a 
quien  sus  havitantes  llaman  Otabiti  por  la  parte  del  Nordeste  de  eila  ; 
la  q'  mirada  de  lejos  parcce  4os  isbis  altas,  y que  entre  vna  y otra 
hay  vna  distancia  como  de  dos  léguas;  peso  en  realidad  es  vna; 
dividiendola  un  corto  isthmo,  formado  por  dos  ensenadas  grandes 
que  tiene  por  el  Nordeste,  y Sudueste,  para  elque  <le  una  parte  y 
y otra  ban  bajando  las  cerrantas;  tanto  que  con  facilidad  pasan  los 
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Indios  arrastrando  sus  canoas  de  ana  ensenada  a otra,  con  lu  que 
se  haorran  de  dar  buelta  a la  iala  por  la  mar. 

Hallandome  ya  a très  léguas  de  distancia  de  la  Costa  el  dia  9 al 

ponerse  el  sol,  déterminé  ponerme  a la  capa  con  el  fin  de  recono- 
cerla  el  dia  siguiente,  y aberiguarsi  el  comandaute  estaba  fondeado 
en  alguno  de  sus  puertos.  Esa  nocbe  espcrïmcntamos  vn  aguacero 
fuerte,  y vjento  variable  del  Nortc  al  Sudueste,  y amanecimos  de 
quatro  a cinco  millas  distante  de  tierra. 

A las  diez  del  dia  se  vieron  varias  canoas  llenas  de  Indios  que 
puestos  â una  distancia  proporcionada , parece  querian  examinai- 
nuestros  movimientos,  inanifestando  algun  temor,  o recelo  de  11e- 
garse  a nosotros;  pero  al  cavo  de  varias  seûas  qe  les  bicimos  para 
que  se  acercasen,  lo  hizo  vna  q*  conducia  a vn  Titorea,  hombre  de 
valor  y de  fortuna  que  por  muerte  del  padre  de  Bcgiatua  Eri  o rey 
actual  de  la  milad  de  la  isia  que  mira  a la  parte  del  Sur  caso  con  la 
viuda  reyna  madré.  , 

Luego  que  estuvo  a bordo  Ioresevi  con  todo  el  agrado,  y cariûo 
pocible , asegurandole  mi  araistad  con  la  exprecion  de  tayo  maytay , 
que  en  su  lengua  signifies,  buen  amigo,  y algunas  dadivas,  que 
aunque  de  poco  valor,  fueron  para  él  de  tnuclio  aprecio.  A este 
exemplo,  y por  instancias  suyas  vinieron  tanta  multitnd  de  canoas 
que  en  poco  tiempo  seme  llenô  el  paquebot  de  Indios  quicnes  ma- 
nifestando  la  mayor  confianza  pcrmanecieron  a bordo  hasta . q' 
puesto  el  sol  se  retiraron  a tierra. 

Mientras  io  estaba  entretenido  con  ellos,  despaché  en  el  bote  a mi 
segundo  piloto  D.  Domingo  Zeleta , al  Guardian  Josef  Gallardo , y 
cinco  bombres  mas,  con  las  precauciones,  y armas  necesarias  pa- 
raque  reconociesen  el  puerto  en  que  babia  fondeado  mi  coman* 
dante  el  viage  anterior,  lo  que  hera  facil  respecta  que  el  guardian 
se  babia  ballado  en  dieba  fragata  en  aquel  tiempo,  y examinasen  si 
esta  babia  llegado  y fondeado  en  él,  o en  otro;  pero  habiendo 
buelto,  digeron  que  no  babian  dado  con  el  puerto,  y que  110 solo  no 
estaba  fondeada , pero  ni  aun  la  habian  visto  por  la  Costa  de  la  islas 
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lo  que  me  afligio  basante  pues  podia  teroers*  le  bubiese  sueedido 
alguna  desgracia  en  las  islas  que  nuewnaente  descubrunos,  por  ser 

? Toda  fa  noche  nos*  mautuvimos  dandu  bordos,  y babicndo 
amauecido  A dia  onre *mmediafo  4 tierra  a la  mesma  bora  rodearon 
cl  paquebot  vna  infinidad  de  canoas  Uenas  de  Indu»  : vnos  arras- 
«rJosdSu  novedad  , y otros  del  interéz,  coiiduc.endo  raantas, 

* petai  es  platanes,  cocos,  yotros  fret  os  para  cambtar  porl.acbas, 
cucbillos , camisas  y otras  cosas  de  las  «ueslras  q'  esUn.au  mucho. 
Entre  elles  bino  tambien  Titorea,  quien  despues  de  haberlc  hecho 
nuebainente  algunos  obsequios  meinsto  muebo  pasaae  a Uerra  a ver 
el  pnerto  de  fatuUra:en  efecto  bicelo  asi , llebando  para  tm  custo- 
dia  a rni  guardiân  y suficiente  gente  armada,  conduciendo  tamb.en 
a vn  Utay  lndio  de  los  principales  de  la  isla,  quien  tenta  tanto  or- 
rora  las  armas  de  fuego,  que  viendo  las  chispas  del  eslabon  de  vn 
marinero  quiso  arrojarse  al  agua,  loque  hubiera  execulado  a no 
haberlc  detenido.  Luego  que  saltamos  en  tierra  nos  cercaron  mas 
de  mil  aimas,  recibiendonos  con  muebo  cariiio  y alegrta.  Titorea,  y 
Vtav  nos  llcbaron  a sus  casas  en  donde  nos  obsequiarou  con  cocos  de 
agmt,  platanes  que  repartieron  entre  la  gente  de  mar,  y algunas 
manias  que  nos  d.eron  al  guardtan  y a mi.  En  este  mtermed.o,  cay6 
un  aguacero  con  muebo  viento,  y luego  que  escampo  me  rettre 
a mi  bordo  satislecbo  del  carino  y smeeridad  de  los  Indtos,  y de  que 
no  hera  aquel  el  puerto  en  que  el  Aguila  babia  estado  fondeada  el 

Yiaee  antécédente. 

Luego  que  estuve  a bordo  déterminé  el  reconocer  la  parte  men- 
dioual  <le  la  isla  sin  embargo  de  ser  el  viento  contrario  del  Esnor- 
deste  al  Essueste  coo  el  fin  de  buscar  el  puerto  de  Fallarapu  en  que 
habia  estado  fondeada  la  fragata  el  viage  anterior,  en  q”  me  entre- 
tuve  hasla  el  dia  «4,  sufriendo  en  este  tntermedio  muchos  agua- 
ceros  y raiagas  de  v.ento  desde  el  Hordeste  al  Este. 

Luego  que  estuve  sobre  el  estrerao  méridional  de  la  isla  nos  cer- 
caron  de  alguna  distancia  diez  y seis  canoas  de  pescadores , pero 
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no  quicieron  aceicarse  por  mas  que  los  llanithamos  ; de  lo  que  inferi, 
que  los  ba vitalités  dé  esta  parte  méridional  Sim  mas  rezelosos  que 
los  de  la  oriental.  „ * m 4 

El  mismo  dia  r5  a las  6 de  la  tardé  al  reîidir  el  bordo  cerca  de» 
ticrra  ton  el  fin  de  salir  para  à filera,  calmé  enteramenfe  el  viqnto . 
y ROnque  hize  toila  diligencia.  para  conseguirlo  juo  me-  lo  permilia 
la  corriente,  que  tiraha  mucho  azia  la  isla,  tanin  que  a las  dos 
y media  de  la  manant»  siguiente , sin  embargo  de  ser*  la  nofclie  niui 
obscura  beliiamos  a mui  corta  distancia  la  rebenUzou  deljnar  en  los 
arvecifes,  que  cirAmdnn  esta  isla.  Viendome  eu  este  conlncto  heché 
el  bote  y Innclia  ni  agita  para  salir  de  él  a rcmolgue,  pero  auuque  es. 
tabamos  en  calma , la  gruesa  mar  del  Este , nodaba  lugar  a que  pu- 
diesen  arrimcar  estas  embarcaciones  al  paquebot.  Eit  inedio  de  este 
aprieto,  fue  Dios  servido  embiarnos  vna  tempestad  espantosa  de  agu^t 
t menus  y relampagos,  conducida  de  vn  corto  viento  porel  Geste,  que 
dùro  dos  lioras  con  elque  pude  talirpara  â fuera  , y amauecer  dos  lé- 
guas distalité  de  tierra. 

v A la  seis  y media  de  la  manana  del  dia  1 5 despaché  en  el  bote  a 
mi  segundo  piloto  en  solicitud  del  puerto  de  Faiiarapu  con  ordeu  de 
que  lo  sondase,  y reconociesc  el  mejor  fondeadero  pouieudose  des- 
pties  en  su  voca  con  vna  bandera  en  alto  paraque  me  sirvicsc  de  ba- 
liza  a fin  .de  entrer  en  dicho  puerto. 

El  motivo  que  me  obligé  a esta  détsrminacion  fuc,  el  que  el  ga- 
nado  que  ténia  a bordo  de  cuenta  de  S.  M.  se  iba  inuriendo  r yiàni- 
quilaudo  por  instantes  y parecia  conbeniente  hechario  en  tierra,  ha- 
ciendo  eu  eerco  de  estaeas  para  enoerrarlo  de  noehe  coeno  tambien 
vna  ebosa  en  que  pudiesen  guarecerse  vna  dozena  de  i, ombres  ar- 
mado»  que  lo  pastoreasen  y guardasen;  puea  de  este  modo  se  re* 
pondrinn  dicjios  animales  j y se  lograria  el  fin  del-  Exroo  Snor  Vir- 
reyde  poblar  de  ellos  la  isla,  lo  que  no  dudaba  Uebarian  a bien 
lanto  S.  Ex*  como  mi  comandanté;  pero  a las  g del  dia,  tuve  el 
gusto  de  verlo , con  lo  que  sali  del  sobre  salto  en  que  me  hallaba  por 
su  tardanza , macho  mas  despues  que  por  las  reciprocas  sénat 
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dereconocimiento nos  dimos  5 conocer.  A la  misma  liera  largo  ban- 
dera mi  bote  en  la  boca  del  puerto  de  Tallarapti,  para  que 
siguiéndolo  enlrase  enel;  pero  babiendo  visto  la  fragata  le  hize 
sena  para  que  se  bolviese  a bordo.  Poco  despues  passé  el  bote  de 
mi  comandante  para  tierra,  y de  su  orden  seme  dijo  que  metiese 
dentro"  las  embarcaciones  menores,  y me  incorporasc  : executelo 
asi;  y habiendome  llemado  a la  voz  y mandado  que  pasase  a su 
bor<lo,  lo  bizo  donde  despues  de  aquel  regosijo  general  en  todos 
por  habernos  encontrado  sinque  ni  vna,  ni  otra  embarcacion  hu- 
biesé  padecido  cl  mas  lève  detrimento;  me  dié  la  orden  de  que 
procurase  fnantenerme  cerca  de  él,  interin  se  reconocia  el  puerto 
mas  conmodo  para  las  embarcaciones;  a cuyo  fin  babia  despachado 
su  bote  esa  maiiana,  y hubiese  tiempo  proporcionado  para  entrar 
en  él  ; assi  mismo  me  dié  por  escrito  un  bando  dirigido  albuen  trato, 
y correspondencia  con  los  Indios,  prohibiendo  al  mismo  tiempo 
los  desordenes  que  pndieran  cometer  los  individuos  del  paquebot 
con  las  mugeres,  el  que  hize  leer  y fijar  en  el  palo  mayor  luego  que 
regrese  a mi  bordo. 

Desde  el  dia  j6al  37  de  noviembre  experimentamos  los  vientos 
muibariables,  soplando  porlo  general  por  la  parte  del  Norte,  los  que 
nos*heran  contrarios  para  llegar  a la  voca  del  puerto,  en  que  de- 
biamos  dar  fondo;  en  cuyo  intermedio  cayeron  niuchos  aguaceros 
fuertes,  y sufrimos  muchas  fugadas  de  viento,  que  nos  obligaban 
a arrizar  las  gavias:  tambien  reconocimos  algunos  escarceos  de 
corriente  que  nos  arrojaban  azia  el  Sur;  vno  de  est  os  dias  pude 
observar  con  prolijidad  y exactitud  la  latitnd  en  qf  esta  situada  la 
piinta  méridional  de  dicha  isla:  pues  hallandome  ensu  mesmo 
paralelo  a tiempo  de  la  observacion  me  halle  en  17  g*  5q  m‘  de 
latitud. 

Habiendo  amanecido  el  dia  37 , a barlovento  del  puerto  con  el 
cieloclaro,  y poco  viento  por  el  Noruestecuarta  al  Norte,  a las  diezy 
media  de  la  maiiana,  me  bizo  séria  el  comandante  paraque  me  pre. 
parase  a dar  fondo,  (loque  ya  ténia  heibo  de  ante  mano)  despa- 
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chando  su  bote  al  mismo  tiempo,  paraque  poniendose  en  la  boca 
del  puerto  sirviese  de  balisa  la  q*  fuimos  siguicndo  hasta  el&urgidero 
en  donde  fondée  a las  très  y media  de  la  larde,  despues  que  la  fra- 
gata,  en  el  puerto  de  Fatutira,  a quien  sele  puso  el  nombre  de  las 
SS“  Cru?.. 

V'M  ! 1 ' » 

Aunque  el  puerto  tjene  suficicnte  extencion  para  quatre  d seis 
embarcaciones  en  rcalidad  solo  tiene  algun  abrigo  para  vna  pequena; 
porque  siendo  la  boca  q"  formait  los  arrecifes  de  una  y otra  parte 
casi  tan  ancha  como  el  puerto,  estan  expuestas  à los  vientos  de 
Nordeste,Norte,  y Norueste  que  entrando  por  elia  con  nuiclia  fuer- 
za  levautan  mar  moi  gruesa,  cspecialmcnte  en  las  inmediaciones  del 
plenilunio,  en  cuyo  tiempo, se  expcrimentan  continuas  tempestades 
de  v îento  y agua,  accompaiiadas  de  espantosos  truenos  y relampa- 
gos;  no  teniendoen  taies  casos,  (como  dicen  los  marineros)  mas  abri- 
go que  el  de  la  boya,  por  lo  que  es  necesario  llebar  bucnas  amarras 
y anclas  : con  el  seguro  que  estas  agarran  mucho  en  el  fondo,  por 
la  buena  calidad  de  él  -,  siendo  prcciso  en  semejanteS  casos  tender 
vna  attela  o dos  mas,  por  la  proa  para  la  mayor  seguridad,  pues 
de  nada  sirve  tenerlas  a bordo,  por  prontas  que  estén  porque  en 
caso  de  faltar,  las  que  travajan  al  Norte  daria  la  embarcacion  en 
tierra  antes  que  hicieran  presa  las  que  nuevamente  se  dejasen  caher 
al  fondo. 

Detras  de  la  pnnta  del  arrecife  que  forma  el  estremo  de  la  boca 
del  puertode la  partedel  Este  es,  donde  estuvo  fondeado  el  paquebot, 
y en  donde  esta  la  mar  en  alguna  tranquilidad,  a causa  del  arrecife 
que  tiene  por  delante;  pero  la  intnediacion  de  los  vajos  que  hay 
desde  el  Norte  hu  el  Sur  por  el  Este  no  dan  mas  campo  q’  para  vna 
embarcacion  pequena. 

El  ancla  del  norte  debe  caher  inmediatamentc  a la  punta  de  dicho 
arrecife  en  nueve  adiez  brazas  de  agua,  y la  delSur  azia  la  quebrada 
inclinandose  vn  poco  para  la  parte  del  Oeste  de  ella,  en  donde  se 
hallaràn  cinco  brazas;  siendo  el  fondo  en  yno  y otro  parage  de 
lama  y arena,  beyitando  cou  estas  marcas  los  rosaderos  que  desde 
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en  frente  de  dicha  quebrada  corren  para  la  parte  dd  Este,  en  cuyo 
parage  teniendo  fuera  poco  tnenos  de  media  amarra  en  la  det 
Norte,  y mas  de  dos  tercios  en  la  del  Sur , se  haila  el  cuerpo 
del  barco  en  baja  mar  en  siete  brazas,  y en  siete  y media  en 
marea  llena. 

Luego  que  se  dé  fondo  se  procurara  amarrar  el  barco  por  vna 
mano,  y arrear  masteleros  y vergas  por  otra,  desembergar  las  vêlas, 
y despasar  los  cavos  de  labor,  que  roenos  falta  bagan  porque  es 
muebo  lo  que  lluebe  y se  pudren. 

Este  puerto  tiene  un  rio  de  agua  roui  delicada  en  lo  interior  de 
la  quebrada  ; pero  en  la  boca  por  donde  desagua  es  mata  a causa  de 
introducirsele  la  del  mar  : sin  embargo  al  Oeste  del  surgidero , a 
distancia  como  de  vna  mtUa  hay  una  caleta,  y poblacion  de  Indios 
a donde  se  encuentra  en  abundancia  vna  agua  mui  esquicita,  que 
por  varios  arroyuelos  vaja  de  los  cerros  hasta  la  distancia  de  seis 
a ocho  pasos  del  mar,  a donde  se  résumé  en  la  areua.  Por  estarazcm, 
y la  de  no  haber  marejada  en  este  parage  en  que  pudieran  eorrer 
riesgo  las  lanchas,  a causa  de  los  arrecifes  que  tiene  en  frente, 
en  donde  quebrando  su  fuerza  la  mar  de  afuera,  déjà  en  se- 
renidad  la  de  adentro  ; ofrese  vna  gran  facilidad  para  Uenar  la  ba- 
sigeria  : a que  se  agrega  poderlo  bacer  a an  tiempo  muebas  lanchas 
por  ser  la  caleta  ancha,  las  que  pueden  aproximarse  de  quatro  a cinco 
varas  de  tierra  porque  hay  bastante  fondo  en  la  orilla. 

En  quanto  à la  lefia  para  el  gasto  soy  de  parecer  que  se  traiga 
de  Lima  para  todo  ei  viage  porque  la  que  mas  pronta  hay  es  la  del 
arbol  del  pan  que  los  Indios  llaman  Vrû,  especie  de  iguera,  que 
ademas  de  embarcarse  hunveda , no  hace  b rasa  aun  estando  seca 
y se  quema  como  paja,  a que  se  agrega  que  consistiencjp  en  sn  fruto 
el  principal  sustento  de  aquellos  na  tu  raies  reusa  n mucho  el  que 
se  les  corte  un  arbol,  y solo  se  consigne  a fuerza  de  interez  : lo  mesmo 
sucede  con  otras  muebas  especies  de  arboles  que  seencuentran.en 
las  orillas  del  mar , donde  havitan  los  Indios , que  siendo  tcklos 
(bfos,  mutiles  para  el  fuego , todos  son  utiles  para  ellos , pues  vnos 
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les  «ubministran  las  frutas  para  su  alimento,  y otros  las  cortesas 
para  susbestuarios. 

No  bay  duda  que  en  las  rnontafias  interiores  bay  algunas  made- 
ras  buenas  pero  dificultosas  de  conducir  a la  playa  assi  por  la 
asperesa  del  terreno , como  por  la  distancia , y solo  se  pudiera  con- 
seguir  a costade  mucho  tiempo  y de  estropear  la  gente  por  falta  de 
carruages. 

El  puerto  de  Fatutira  segun  roi  calculo  y derrota  estâ  situado  en 
17  g*  45  m*  de  latitud  y en  aa8  g’  56  m- de  longitud.  El  dia  si- 
guiente  â nuestra  llegada  a cl,  de  orden  del  commandante  llebé  mi 
diario  a don  Juan  Oterver  primer  piloto  de  la  fragata;  y habiendo 
becho  cl  cotejo  de  diarios  de  vna  y otra  embarcacion  se  hallti 
vna  diferencia  de  3 grados  y minutos  al  Oeste  de  modo  que  assi 
esta  isla  como  todas  las  dcraas  vistas  hasta  entonccs  las  halle 
yo  mas  occidentales,  que  los  pilotos  de  la  fragata.  Esta  diferen- 
cia se  atribuyd  a la  que  tenian  los  medios  minutos  de  que  ünos 
y otros  nos  servimos  para  la  corredera;  pero  en  realidad  a pesar 
de  la  teorica  no  puede  alterar  cosa  sencible  esta  diferencia, 
aunque  sea  de  vno , â dos  segundos,  por  que  consigtiiendoae 
rara  vez,  en  la  navegacion,  que  vna  ' embarcacion  ande  igual- 
mente  en  los  intervalos  que  médian  a los  tiempos  en  que  se  hecba 
la  corredera;  esta  solo  sirve  para  que  el  piloto  forme  una  prudente 
coDgetura  de  lo  que  la  embarcacion  anda  ; siendo  cierto  que  SJ 
apuntase  en  su  diario  cl  camino  que  este  instrumente  demuestra 
saldria  por  lo  comun  herrado  el  calculo , por  la  mucha  diferencia 
que  segun  el  mas  ô menos  viento,  û otros  accidentes  expérimen- 
ta inos  en  el  andar  de  un  instante  â otro,  por  lo  que  en  ocaciones 
se  auraenta,  qse  disminuye  al  tiempo  de  la  congeturajque  de  esto  se 
bace,y  assi  creo  fuese  procedida  de  algun  otro  motivo,  nuestra 
diferencia.  Lo  cierto  es  que  habiendo  consultado  un  cuarteroncito 
que  de  esta  isla  y otras  adyaccntes  sttyas  se  encuentra  en  el  viage 
de  Bougein ville,  quien  en  ella , hizo  repet idas  obserhacioncs  as- 
tronomicas  de  longitud  solo  hallé  16  m*  mas  al  Oeste  por  mi  punto 
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ei  poesto  de  Fatutira,  que  lo  que  en  dicho  cuarteron  se  halla,  y que 
al  regreso  al  Callao  y recalada  en  la  isla  de  fuera  de  Juan  Fernandez 
solo  tuve  4 ni'  de  diferencia,  y mi  segundo  piloto  7,  lo  que  prueba 
no  haber  concistido  en  el  tnedio  minuto,  pues  en  tal  caso,  no  fuera 
tan  corta  la  diferencia  de  mi  longitud  con  la  observacion  hecha 
astronomicamente  por  Bougeinville  siuo  de  setenta  â ochenta 
léguas,  segun  al  tiempo  del  cotejo  se  hallé  teoricamente  por  la 
distancia  navegada , y la  diferencia  de  dos  segundos  que  mi  medio 
minuto  ténia  de  mas  que  aquei  de  que  se  sirvieron  en  la  fragata; 
sin  embargo  no  puedo  omitir  que  mi  medio  minuto,  y el  que 
llebaron  en  la  fragata  se  examinaron  antes  de  salir  a la  expe- 
dicion  , y ambos  duraban  a8  segundos,  que  es  lo  que  cor- 
responde a 4»  piez  ingleses  (medida  de  que  usamos  los  Espanoles) 
por  milia  ; pero  habiendo  bnelto  à Lin»  examiné  mi  medio  minuto 
con  un  pendulo  de  segundos  mui  exacto,  y teRia  39,  de  que  se 
infiere  que  el  medio  minuto  de  la  fragata  se  acorté  un  segundo 
y el  mio  se  alargo  otro , y de  aqui  biene  la  diferencia  de  a se- 
gundos que  tuhieron  eu  Otahitf.  Las  arenas  de  que  estaban  corn- 
puestos  los  dos  medios  minutos  heran  de  calidades  diferentes.  En 
cuerpos  de  distintas  especies  o materias  causau  distintas  alteraciones 
el  calor,  el  frio,  la  humedad,  ysequedad;  a lo  que  contribuye 
mucho  la  mas  o menos  prolixidad  en  tomar  las  precauciones 
necesarias  para  preservarlos  de  estas  mismas  alteraciones;  cuya 
demostracion  es  mas  propria  de  vu  fisico  que  de  un  piioto.  Pero 
siendo  esto  indubitable , qualquiera  se  persuadira  a la  poca 
confianza  que  deve  hacer  vn  piloto  del  instrumento  de  la  corredera, 
mucho  mas  si  se  considéra  los  defectos  aque  esta  expuesto  este 
instrumento  assi  por  la  inconstancia  de  las  dimeuciones  del  cordel, 
las  que  diariamente  se  hallan  alteradas,  y es  iieccssario  corregirlas 
a menudo  (lo  que  se  practica  mui  poco)  como  por  la  dificultad  de 
vsar  exactamente  de  el,  porque  siendo  preciso  que  el  estremo 
del  cordel  que  và  à fuera  se  balle  en  vna  situacion  constante 
para  poder  medir  el  camino  que  hace  la  embarcacion , nada  hay  mas 
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inconstante  que  esta  situacion,  concistiendo  su  firrneza  en  una 
tablita  guarnecida  de  un  poco  de  plomo,  a que  llaman  barquilla; 
el  que  solo  contribuye  a que  se  sumerja  bertical mente,  en  la  que 
se  expérimenta  que  si  biene  la  mar  de  popa,  se  venga  con  ella, 
y derauestrc  cl  cordel  menus  camino  que  el  que  realmente  anda 
el  navio:  por  el  contrario  si  vâ  de  proa  hace  que  saïga  mas  cordel 
y que  demuestre  andar  mas,  de  lo  que  se  anda.  Aesto  se  agrega  el 
esfuerzo  que  el  viènto , la  pezadés  de  la  mano  de  quien  hace  la 
operacion,  y el  proprio  peso  del  cordel,  hacen  contra  la  barquilla, 
y ultimamente  la  corriente  que  todos  son  unos  enemigos  muy 
poderosos  contra  su  constante  cstavilidad. 

Todo  lo  dicho  sobre  el  instrumente  de  la  corredera  no  se  reduce 
a otra  cosa  que  ha  hacer  manifiesto  cl  que  su  vso  solo  sirve  a dar  al 
piloto  algun  genero  de  principio  para  que  baliendo3e  de  la  pruden- 
cia,  pueda  congeturar  lo  que  su  erobarcacion  a caminado  en  cada 
singladura,  y que  importa  poco  el  que  jsl  medio  minuto  sea  un 
poco  corto  6 largo;  de  lo  que  podrâ  inferirse  .que  uo  pendiô 
la  diferencia  de  longitud  que  hallamos  al  tiempo  del  cotejo  de 
diarios  de  la  que  tubieron  los  medios  midutos  sino  de  otra  u otras 
causas. 

La  isla  de  Otahiti  tendrâ  de  treinta,  à quarenta  léguas  de  circun- 
ferencia  en  figura  de  un  numéro  ocho  toda  rodeada  de  arrecifes. 
La  tierra  es  alta , mui  quebrada  y poblada  de  arboledas,  roui  fertil 
de  pastos;  por  lo  que  pueden  criarse  en  ella  toda  especie  de  anima- 
les en  abundancia  ; no  siendo  menos  al  propocito  para  toda  especie 
de  semillas,  à no  baber  una  prodigiosa  muchedumbre  de  ratas,  que 
tal  vez  destruirian  las  sementeras.  Sin  embargo  dando  fuego  a los 
pastos  qtiando  estan  secos  pudieran  aniquilarse  muchas  y desterrar. 
las  demas  a los  montes,  como  lo  hacen  en  otras  partes  ; ayudando 
a esto  con  abundancia  de  gatos  q*  hacen  vna  mortandad  horrible , 
como  se  viô  con  los  que  llebaron  los  padres  missioneroS. 

Sobre  los  primeros  pobladores  de  esta  isla  hablan  con  bariedad 
los  Indios,  vnos  dicen  que  fueron  Hoitore , con  su  muger  llamada 
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Ttipo , y tin  hijo  de  ambos  nombrado  Teijiotua.  Oaiba , y sa  muger 
Tttuaearo , con  Fomatajiapo , hijo  de  ambos.  Oaeripo,  y su  muger 
Tttuaura  y los  que  habiendose  embarcado  en  vna  canoa,  y salido 
de  la  isla  de  Oriayatea  para  otra  inmediata  experimentaron  un  viento 
fuerte  por  ei  Oeste  que  les  obligé  a darle  la  popa,  y corriendo  in- 
voluntariamente  para  el  Este  descubrieron  a Otahiti;  lograron  en- 
trai' en  vno  de  sus  pucrtos , y no  viendo  gente  alguna , y habien- 
do  cxaminado  el  terreno  hallaron  ser  mui  fertil , y abundante  de 
todo  lo  que  necesitaban  para  la  vida  humana,  por  lo  que  determi- 
naron  quedarse  en  ella,  pues  ofrecia  mas  extencion , y riqueza  que 
la  que  tenian  en  su  patria. 

Otros  dicen  que  es  cierto  que  salieron  varias  perzonas  de  ambos 
sexsos  de  Oriayatea  para  otra  isla  inmediata  en  una  canoa,  y que 
padecieron  el  temporal  que  se  dijo  arriva , y habiendo  dcscubierto 
la  isla  de  Otahiti,  procuraron  salvarse  en  ella;  pero  cerca  de  tierra 
zazobrô  la  embarcacion  y fueron  comidos  de  los  taorones  la  mayor 
parte  de  los  que  iban  en  ella,  salbandose  solo  Oirimiro , y su  mu- 
ger Oavagi,  los  que  viendose  siu  embarcacion  para  regresar  a su 
patria,  y en  vn  pais  fertil  determinaron  pasar  alli  el  resto  de  su 
vida,  y agregan  la  fabula,  de  que  estos  tubieron  despues  dos  hijas 
que  quedaron  buerfanas,  y solas  en  la  isla  por  muerte  de  sus  padres 
y que  quando  estubieron  en  estado  de  vsar  de  matrimonio,  dos 
bombres  naturales  de  Oriayatea  nombrados  laniuri,  y Ojanuitta 
fueron  arrebataâos  por  sus  Dioses,  que  tomaron  la  figura  de  dos 
pajaros  grandes,  y sobre  sus  espaldas,  los  condugeron  por  el  aire 
é Otahiti  para  casarlos  con  las  doncellas , de  cuyos  matrimonios , 
y de  algunas  otras  famillas  que  con  el  tiempo  teniendo  ya  noticia 
de  Otahiti’,  fueron  de  Oriayatea  y otras  islas  desdende  el  creckio 
numéro  de  habitantes  que  Ijoy  la  pueblan.  Sea  curao  fuere  todos 
conbienen  que  los  primeros  pobladores  de  ella , vinieron  de  la  parte 
de  Oeste,  pues  Oriayatea  oomo  se  vera  en  su  lugar  esta  quarenta  y 
cinco  léguas  al  Occidente  de  Otahiti  : de  donde  se  puede  inferir  q* 
assi  los  havitantes  de  esta  isla  como  los  que  pueblan  sus  adyacentes, 
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y aun  otras  que  estait  mas  al  Sur  y mas  ai  tste  oeicienuen  uei 
Asia;  pues  no  pudicndose  dudar  segun  las  relaciones  de  varios  via- 
gères de  las  muchas  islas  que  hayen  esta  mar  de! Sur,  desde la  India 
Oriental  hasta  la  America,  ya  por  la  part#  de  la  nueva  Guinea  y nuev# 
Zelaudia,  ya  por  las  islas  Molucas,  y Mariannas , y otras  muchas 
que  no  sehandescubicrtotodavia;  esmuy  natural  *e  liayan  pasndode 
vnas  en  otras  del  Occideilte  para  el  Oriente  ; y aunqtie  las  islas  de 
los  Galapagos , y las  de  Gallegos  que  son  las  mas  iurnediatas  a la 
America  pueden  fortnar  un  cordon  de  ellas  no  descubierto,  y que 
se  dé  la  mano  cou  estas  otras  de  que  hâblo;  sin  embargo  se  me  hace 
dificultoso  el  cirgr  que  dcsçiendan  de  esta  America  los  naturales  de 
Otahiti.  Ix>  primero  porque  distando  de  el  continente, y cavo  de  S" 
Lorenzo  la,  isla  mas  inmediata  de  los  Galapagos  ciento  cincuenta 
léguas  segun  la  carta  francesa  corregida  el  afio  de  1^56,  no  se  les 
conocio  al  tiempo  de  la  conquista  a los  Indios  Aroericanos,  embar- 
caciones  capaces  de  hacer  vna  travesia  tan  larga;  y lo  segundo  por 
que  estos  son  generalmente  lampinos , y los  de  Otahiti  y demas 
islas  que  hemos  visto  son  cerrados  de  barba  y la  vsan  larga  al  modo 
de  !o$  Asiaticos  : sobre  todo  cada  vno  harâ  en  este  as  asunto  el 
juicio  que  quicicre  ; pero  mi  parecer  es  este 

Los  naturales  de  esta  isla , como  los  de  todas  las  inmediatas , son 
corptilentos  por  lo  general , y bien  formados  ; en  el  color  y cabello 
hay  mucha  bariedad;  vnos  parecen  zambos,  otros  Indios,  otros  mu- 
latos , otros  cuarterones , y otros  mas  blancos.  Con  el  pelo  sucede  lo 
mismo , pues  en  vnos  es  mui  crespo , en  otros  menos,  y en  los  mas 
liso.  Ay  algunos  mui  rubios,  y de  ojos  azules;  por  lo  comun  tienen 
buenas  car  as,,  y fncran  mejores  sino  fuera  general  en  todos  el  ser 
natos;  este  defecto  acoinpaüado  con  la  natitral  vivez#  de  q*  Dios 
los  ha  dotado  lqs  hace  mui  agraciados.  Son  mui  alegres,  ligeros,  y 
Inertes  ; nadan  como  pezes.  no  sirviendoles  de  embarazo  vna  dis- 
tancia de  dos  a très  léguas  para  que  lleguen  con  descanso  a tierra. 

Las  mugeres  son  cortas  en  numéro  respecto  de  los  hombres; 
pero  par  lo  general  son  altas,  de  bellos  cuerpos,  y que  no  tienen 
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que  embidiaren  hermoscira  a las  de  otros  pniscs.  Son  mui  carinqsas, 
y de  un  atractivo  grande , y aunque  hay  entre  ellas  algunas  rameras 
disolutas,  corao  en  todas  partes,  las  qnc  no  son  de  esta  clase,  son 
modestas  en  su  besluario,  semblante  y trato. 

Los  hombres  son  peresosos,  y poco  afectos  al  travajo;  es  verdad 
que  sin  él,  les  subministra  el  terreno  todo  lo  necessario  para  su 
Mibcisiencia.  Por  el  contrario  las  rnngeres  son  trabajadoras;  ellas 
ayudan  a los  hombres  en  el  cultivo  de  taies  quales  plantas  que  siem- 
bran  : ocupando  el  resto  delliempoen  bacer  mantasy  otras  telas  del- 
gadas  de  cortezas  dearboles,  que  es  travajo  recio  : en  hacer  esteras; 
de  las  que  hacen  algunas  sunmmcnte  finas,  todas  de  paja,  y de  cor- 
lezas  dearboles;  trabajan  tambien  ceiiidores,  ponchos,  y otras  co- 
sas, sin  que  de  este  trabajo,  se  eseptuen  las  de  principal  gerarquia; 
solo  estan  relevadas  por  ley,  de  cosinar  para  los  hombres,  ni  cosa 
que  estos  hayan  cosinado  comcn  ellas,  porque  cren  les  résulte  un 
grave  daiïo.  Tambien  les  es  prohivido  a las  mugeres  el  comer  delante 
de  los  hombres,  sea  el  marido  , cl  hijo  , el  pariente  o el  estraûo  que 
esté  precente , porque  contemplan  al  liombre  de  vna  dignidad  su- 
periora  la  suya,  y tienen  por  desacato  el  comer  delante  de  elles. 

Los  hijos  no  pueden  corner  no  solo  delante  de  sus  padres,  perd 
ni  delante  de  sus  tios  y parientes,  mayores  de  edad  porque  lo  tienen 
por  irreverencia. 

Por  lo  comun  los  bijos  solo  viven  con  sus  padres  mientras  son 
mui  ninos;  pero  en  siendo  grandes,  tanto  los  de  unsexso  como  los 
de  otro  se  separan , y viven  cada  vno  de  por  si. 

Todos  eu  general  son  pi-opensos  al  latrocinio,  tanto  entre  ellos 
■nismos  corao  con  los  estrangeros  : nosotros  expérimentâmes  mu- 
ehos  robos,  y pillamos  algunos  delincuentes,  pero  no  obstante,  no 
osabainos  castigarlos,  por  no  exasperarlos , y antes  si  conciliarlos 
en  nuestra  amistad,  afin  de  facilitar  la  consecucion  de  los  fines  de 
nueatro  soberano.  Este  delito  es  castigado  entre  eljos  con  pena  de 
muerte,  araarrando  a los  delinquente»  manos,  y piez  contra  el  pez- 
cuesoenformadevnobilloyunidoa  vnagranpiedralo  arrojanal  mar. 
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No  M les  conoce  ma»  religion  que  la  idolatria , figurandose  cada 

vno  a su  antojo  la  deidad , o deidades  de  su  adoracion , pero  creu  que 
estas  solo  son  vicibhs  a los Epures,  que  son  los sacerdotes  de  ellos, 
y que  se  ocultan  a los  niismos  que  las  han  elejido,  y adoran;  cada 
individuo  tiene  distintos  Dioses  : si  navega  tiene  vno  para  el  vienlo, 
otro  para  la  raar,  otro  para  la  pezca,  a qtiion  el  primer  pez  que 
cojen,  le  hechan  vn  pedacito  al  mar;  otro  para  el  sustento  diario  a 
quien  antes  de  comer  le  séparai)  una  cosa  corta  de  cada  vianda,  y 
la  ponen  sobre  una  ramadita  que  hay  inmediata  a cada  maray,  o 
temple,  si  esta  cerca,  o sobre  el  ter  ho  de  la  casa  si  esté  lejos. 

Quaudo  alguno  eahe  enfermo  acude  el  Epure , 6 sacerdote  que 
ademas  de  ser  maestro  do  la  ley,  tambien  es  medico  espiritual.  Este 
ba  al  campo.  trahe  un  pie  de  plantano  pequeno,  y sentado  al  lado 
del  enfermo  resa  varias  oraciones  cou  que  ofrece  el  arbolito  al 
Teatua,  6 Dios  del  enfermo,  y ruega  por  su  salud.  Despues  de  lo 
quai  se  va;  sin  bacerlc  mas  remedio  que  déjà  r alliel  tallo  de  plantano. 

Los,  marayes  6 templos  los  iiacen  los  Epures,  y no  otros,  consis- 
liendo  su  estructura  en  vna  especie  de  anfiteatro  , vnos  mas  eleva- 
dos  q ■ otros,  y un  cerco  formndo  todo  de  piedra  labrada.  En  estos 
marayes,  se  veu  varias  piedras,  Iabradas  y clavadas  ya  en  el  suelo, 
ya  en  el  anfiteatro;  que  sirven  de  respaldo  quando  se  sientan  en 
aquellos  parages,  los  queconcurrcn  a las  ceremonias  de  su  religion, 
y solo  se  sientan  alli,  el  Epure  el  Eri,  y su  hermano;  y .unique  que- 
dan  algunos  bacios  son  de  sus  padres  y abuelos  difuntos,  a donda 
nadie  se  puede  sentar. 

Todos  estos  marayes,  6 templos  son  del  rey,  y ningtin  parlictilar 
puede  levanlar  ningtino.  lnroedia'o  a ellos  ticnen  su  havitacion  los 
Epures,  como  que  esta  a su  cargo  el  cuidarlos,  y no  permiten  quo 
nadie  entre  en  ellos,  ni  pasen  por  sus  inmediacion»s,  aun  de  los 
mismos  naturales;  porque  dicen  q'  si  consintieran  que  alguno  en* 
trase  en  los  marayes,  o se  acerease  a ellos,  biene  de  noebe  el  Tupa- 
pau,  y atormenta  no  solo  a los  difuntos,  a quienes  esta  dedicadoel 
maray,  ttno  tambien,  4 los  Epures , haciendoies  mil  danos  ; deq*  in- 
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fiero  tengan  alguna  idea,  6 conOcimienbo  de  la  inmortalidad  de! 
aima. 

Este  Tupapau  cren  que  es  vna  espede  de  espiritu  maiigno,  que 
en  figura  de  exalaeion , b culehr&jle  fitego , vaja  por  el  aire  a hacer- 
les  daüo,  ya  en  las  sementeras , arboles,  y ya  en  la  salud;  que  tes 
mata  los  nlfios,  y a quien  atribuyen  las  enfermedades  y muertes,  y 
que  estos  (la  nos  los  hace  de  noche;  por  cuya  razon  al  ponerse  el  sol 
todos  se  recogen  a sus  habitaciones , de  miedo  que  los  m ultra te  si  los 
halla  fuera  de  ellas. 

Quando  muerc  algun  pereonage  grande  cotno  de  la  famiiia  R1 , 6 
seiior  de  vazallos  concurre  el  rey,  y toda  la  graudeza,  oompuesta  de 
la  mesma  famiiia,  ca  pi  tanes  de  parltdos,  y governadores;  cada  uao 
le  lleba  al  difunto  vna  roanta  nueva,  y un  pie  peqneûo  de  plantano. 
Todos  se  forroan  en  dos  filas,  y ban  cammando  en  ordee  aria  la  oase 
del  difpnto , precedidos  de  dos  mugeres  parientasde  él , que  sc  d*- 
ferencian  de  las  demas  en  ir  vestidas  de  vnos  petatitos  mui  finofc 
q°  llaman  ajuaras,  sin  mania  niuguna  por  abrigo;  mas  que  vna 
q*  lleban  en  vna  roano  para  resivir  la  sangre  q*  cou  vn  d tente 
se  sacan  de  la  «aveza , picandotc  con  él  en  sefial  de  senti- 
miento  el  que  acompanan  con  varies  lamentos.  Luego  que  por  su 
orden  Uega  cada  vno  a donde  esté  el  difunto  le  pouen  a los  piecila 
mania  que  lleba , y el  pie  de  plantano  lo  pone  delaute  de  la  viuda., 
que  estâ  sentada  cerca  del  difunto,  y al  mismo  tiempo  cada  vno  4e  dâ 
el  pesame.  , . - > 

Despues  que  se  retira  la  comité  ba  el  Epure  con  quatre  raosos 
cargando  el  difunto,  lo  lleban  al  maray , alli  lo  ofrece  a su  Teatun,  y 
despues  de  baber  dicho  varias  oraciones , lo  buelven  a la  casa  en 
cuyas  ce  rca  mas  tieoen  ya  dispuesta  una  especie  de  barbacoa , o tm- 
glado  sobre  quatro  piez  derechos  de  un  estado  de  alto,  donde  lo  de- 
pocitan  tapado  con  vnas  mantes  : alli  Lo  dejan  podrir  basta  qe  que- 
dan  solo  los  huezos.  Sobre  el  psradero  de  estos  huezoa  no  pude  ave- 
riguar  lo  cierto,  porque  unos  dken  que  los  queman  si  tieoen  pe- 
rientes,  otrosque  los  entierran  si  no  los  tienen  : lo  «ierto  es,  qnea 
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esepcion  de  tal  quai  calavera  que  VI , en  vn  marav  , no  lie  visto  otros 
huezos;  lo  que  vnicamente  guardan  como  reliquia,  los  parie n tes , 6 
hijos,  es  parle  del  cavello  dsl  difunlo. 

El  matrimonio  de  éstos  naturales  consiste  solamente  en  el  reci- 
proco  consentimiento  de  ambos  consortes,  y si  tieuen  padres  deben 
tambien  concurrir  con  el  suyo.  Este  matrimonio  es  indisoltible  en 
teniendo  hijos;  pero  no  teniendolos,  se  norabran  solteros,y  pue- 
den  separarse  cuando  gustaren,  y contraer  nuevo  matrimonio  con 
otra  pcrzona. 

Noies  es  licito  a los  hombres  tener  mas  de  vna  muger,  ni  a esta 
mas  de  un  borabre.  Este  es  vn  principio  grande  para  la  facilidad  de 
la  introducion  de  la  religion  catholica;  pues  no  se  pucde  dudar  que 
el  quitar  a los  infieles  la  pluralidad  de  mugeres  ha  sido  el  raayor  es- 
torvo  para  su  consecusion  ; corrosc  puede  ver  en  los  progresos  que 
en  las  Indias  Orientales,  en  las  Occidentales,  y otras  partes  han 
hecho  los  misioneros  Apostol***. 

El  adulterio  es  un  delito  abominable  en  las  mugeres  el  que  se  cen- 
sura mncho  entre  ellos;  pero  no  tiene  mas  castigo  la  moger  adul- 
téra, que  el  que  su  marido  quiere  darle;  solo  en  caso  de  parir  de 
resultasdel  adulterio, lo  paga  la  inocente  criatura , aquicn  inmedia- 
tamente  quitan  la  vida;  suciedendo  lo  mismo  con  los  hijos  naturales; 
por  lo  que  puede  decirse  que  todos  los  havitantes  de  aquella  isla , son 
hijos  lexitimos.  Tambien  conocen  la  gravedad  del  insesto , por  k» 
que  no  pueden  casarse  los  parientes  vnos  con  otros. 

Hacen  frecuentes  platicas  losEpures,  6 sacerdotes , ya  del  dia , ya 
de  noche  en  casa  del  Kri , y en  las  de  los  particulares;  pero  no  se  vio, 
que  concurriese  a ellas  todo  el  pueblo,  sino  los  de  la  familia  del 
dueüo  de  la  casa , y algunos  otros.  No  Se  pudo  averigunr  con  certeza 
a que  se  dirigian  estas  platicas;  pero  se  inliere  sea,  al  fin  île  con- 
serbar  la  tradition  desus  ritos,  de  los  bechosdc  sus  reyes  antepasa- 
dos,  y precentcs,  pues  los  nombran  mui  amenndo;  a reprehender  las 
faltas  contra  sus  üioses , y soberanos. 

Los  Eries,  6 reyes  son  absolutos  senores  de  vidas  y haciendas  ; 
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pues  no  tiene  cosa  el  vazallo  que  no  se  la  dé  al  rey  quando  la  pide, 
y assi  se  viô , que  para  celebrar , y obsequiar  à algunos  Eries  que  de 
otras  islas,  pasaron  a vicitar  â Begiatua  durante  nuestra  demora, 
embiaba  este  a sus  mensagcros  a que , por  las  casas  de  sus  vazallos 
recogiesen  cantitad  de  inantas  , Parguayes  ( que  es  una  tela  blanca, 
y delgarla,  parecida  a la  rnucelina,  bêcha  de  corteza  de  arbol.) 
esteras,  zerdos,  gallinas,  y toda  especie  de  viveres;  consistiendo 
en  esto  todos  los  tributos  que  pagan  al  rey , los  que  no  tienen 
t.asa  ; pues  los  pide  en  la  cautidad,  y tiempo  que  se  le  antoja. 

A mas  del  latrocinio  que  como  se  dijo  arriva  castigan  con 
pena  de  muerte,  castigan  con  la  misma,  otros  delitos  graves  de- 
gollando  a los  reos,  y sacandolcs  los  ojos;  los  que  presentan  al  rey 
por  rnaoo  de  vn  capitan,  para  que  se  los  coma;  quien  solo  bace 
la  ceremonia  de  acercar  los  labios,  y luego  los  arrojan  : mante* 
uiendosc  el  rey,  durante  la  execucion  del  castigo,  en  hombros  de 
lo$  mas  grandes  de  su  reyno. 

Tambieu  castigan  con  destierFO  algunos  dilitos  para  lo  que  tie- 
uen  destiuadas  aigu  nas  islas  de  sus  dominios,  como  lo  es  la  de 
Maitü  , o S"  Cbristoval,  sujeta  a la  dominacion  de  Begiatua  Eri  de  la 
mitad  de  la  isla  de  Araat  azia  la  parte  del  Sueste. 

Para  substanciar  las  causas  de  los  rcos,  no  bay  mas  tribunal, 
ni  mas  juez  que  el  Eri,  y por  su  ausencia  vn  governador,  general 
del  reyno,  cuyoempleo  cerca  de  Begiatua,  loobtiene  vnTahaytoa. 

En  los  mismos  terminos  esta  entablado  el  govierno  del  otro 
reyno,  que  esta  a la  parte  del  Norueste  cuyo  Eri  se  llama  Otû,  el 
que  solo  se  distingue  de  Begiatua  en  algunas  cercmonias  que  mani* 
fiestan  ser  vn  soberano  de  mas  poder,  y de  mas  alla  gerarqula  , 
como  son  cl  comer  por  mano  agena,  cuando  corne  entre  los  suyo»; 
pero  no  cuando  corne  entre  otros  : en  que  no  puede  entrar  en 
casa  alguna , ni  auu  en  la  de  sus  padres  porque  cren  que  inme- 
diatamente  se  caberian  y cojerian  debajo  a quantos  las  havitan. 
Distinguense  tambien  en  otras  ceremomas  tan  ridiculas  como  esta , 
que  oroito.  . • , •„ 


( ) 

£1  En  Otu  tiene  de  alto  siete  piez  o très  codos  y medio  de  nues- 
tros  astilleros,  menos  pulgada  y media;  moi  fbrnido,  bien  cn- 
pernado , y proporcionado  en  todo  su  cuerpo , pero  algo  tosco  de 
cara.  Guarda  buena  armonia  con  Begiatua;  sin  embargo  de  que 
anteriormente  tubieron  su  guerra  : durante  cl  tiempo  de  nuestra 
demora  en  el  puerio  de  la  Ss*”  Cruz  de  Fatutira,  se  mantuvo  allf 
de  huesped , con  sus  padres,  hermanos  y demas  fa  milia  ; ta  que 
▼ivia  en  distintas  casas , que  le  subministrô  Begiatua  , y aun  le  diti 
tierras  p*  que  fabricase  casa  propria  para  avitar,  quando  g us  tas» 
pasar  avicitar  a los  padres  misioneros. 

En  casode  algun  rebelion  movidos  por  los  vaeallos  de  algunosde 
«llos  se  ayudan  mutuamente  con  su  gente  para  sugetar  la  cedicion  : 
de  lo  (pie  fui  testigo  ocular  ; pues  habiendo  desterrado  Begiatua  a 
lo  ihterior  de  la  montana  a los  vazallos  de  un  partido  suyo  inme- 
diato  à Fatutira  porquc  no  le  dieron  cl  tnbuto  que  les  babia  pe- 
dido,  se  amotinaron,  y arrastraron,  tambien  asi  los  ha vi tantes  de 
lo  interior  de  la  quebrada  del  puerto,  quienes  en  sus  consnltas  re- 
solvieron  quitar  la  vida  ti  su  Eri , para  darle  ht  potestad  a otro. 
Ptontos  lo»  conjurados  p*  tnarchar  contra  su  soberano,  llegô  A 
noticia  de  este  el  intento  de  aquellos,  y sin  la  roenor  dilacion  par- 
tierdn  los  dos  Eries  Otù  y Begiatua  con  toda  su  fomilia , y gente 
que  pudieron  recoger  de  pronto,  armados  solo  de  palos,  y piedras  : 
salieron  a!  ertcuentro  los  rebeldes , hizose  la  sefia  de  acometér , con 
una  especie  de  tambor;  diose  la  batalta , en  un  pedregal  de  bastante 
extencion  que  hace  el  rio  a la  entrada  de  la  quebrada  de  Fatutira, 
la  que  duré  poco,  qtiedando  el  campo  por  los  reales;  quienres 
pegaron  fuego  inmediatamente  a las  casas  de  los  rebeldes,  trayen- 
dose  para  el  puerto  parte  de  los  techos,  ménages,  y otros  vienes, 
eeario  despojos,  y sonates  del  triunfo;  quedflodo  muertos  en  el 
campo  dos,  de  las  cavezas  principales  de  la  conjura  ci  on,  y rrnii  es- 
tropeados  los  demas , con  lo  que  qnedaron  tsddrmentados  y tème- 
rosos  : mucho  mas  quando  vieron  que  a podittiento  de  Btegiatuii 
saltaron  en  tierra  de  orden  del  Comandante  la  mayor  parte  de  la 
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ttopn  de  la  fragata,  vajo  las  ordcnes  de  1>  Nicolas  de  Toledo,  Al- 
térés de  fragata  , quienes  en  inteligencia  de  los  Indios,  y aun  de  loi 
mismos  Begiatua  y tOtû , iban  a sostener  a los  reales  ; pero  en  rea- 
Udad  no  fueron  a otra  cosa  que  al  reparo  de  nuestra  gente , ocupada 
en  la  fabrica  de  la  casa  de  los  padrcs  raisioneros. 

No  dejamos  de  célébrer  el  ver  aun  hermano  de  Otû,  llamado 
Inoy , muchucho  como  de  diez  y ocho  aiios  y de  bella  presencia; 
quien  habicndo  conseguido  un  vniforine  de  marina  viejo , se  lo 
ptiso  para  marciiar  al  campo  de  batalla , no  sirviendole  de  emba- 
razo  para  correr  con  ligereza. 

Los  naturales  de  esta  isla  en  caso  de  guerre , todos  son  soldados  ; 
menos  las  mugeres,  y los  varones  impedidos  por  mui  poca,  6 de- 
maciada  edad.  Sus  armas  son  ondas , y palos,  que  manejan  con 
suma  destreza , espccialmente  la  vltima  ; con  la  q*  se  defienden  de 
vna  espada,  <in  que  por  dicstro  que  sea  el  que  la  maneja  pueda 
herirlo  : hablo  por  experiencia  que  hize  con  Titorea  padrasto  de 
Begiatua  y un  individuo  del  paquebot  bastantemente  diestro  en  el 
manejo  de  la  espada  espanola. 

. ' * " * 

Usan  de  fléchas  con  sus  arcos  que  la  arrojan  con  vna  pujauza 

increible;  pues  dirigicndolas  por  una  elevacion  tan  grande  que 
casi  tan  perpendiculares  azia  el  bertice , sin  embargo  van  a caher 
a mas  de  dos  alcances  de  fucil , de  donde  se  podrâ  inferir  a que 
altura  subirân;  siendo  cierto  que  de  mas  de  cincuenta  fléchas  que 
vi  arrojar,  a distintos  Indios  , una  manana  en  que  la  admosfera  se 
precentô  roui  limpia,  por  mas  cuidado  que  puse  no  consegui  ver 
el  fin  del  adsenso,  y principio  del  descenso  de  una;  porque  se 
confundian , y perdian  de  vista  en  el  aire.  Después  de  todo  solo  se 
sirven  de  ellas  para  divercion,  a la  q1  solo  concurren  los  capita- 
nes  de  partidos,  y otros  perzonages,  quienes,  vno  tras  otro  suben  a 
vna  especie  de  teatro  becbo  de  piedras  de  donde  a competencia 
ban  a probar,  quai  es  el  que  se  exede  en  pujanza,  y en  dirigirla 
al  parage  que  se  senala  ; para  lo  que  ponen  a distintos  trechos  sobre 
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los  arboles  y patinas  tnas  clevadas,  varios  nmchaclios,  que  obser- 
bando  la  cahida  de  la  flécha  avisan  del  acierto,  oyercodel  tiro.  La 
mistna  manana  que  vi  esta  funcion,  hirio  tina  flécha  a nn  nüio  pn- 
sandote  de  alto  avajo  la  pantorilla;  quien  a mas  de  dos  alcanccs  de 
fucil  se  divertia  con  otros  de  su  edad. 

No  pongo  duda  en  que  no  se  sirban  de  esta  arma  en  la  guerra 
porque  noté,  que  ai  despedir  la  flécha  largaban  de  las  manos  el 
arco,  porque  de  lo  contrario  al  bofvcr  la  cucrda  del  arco  a su  sitio 
les  cortaria  la  raano  con  que  lo  agarran,  y porque  los  séria  dificul- 
toso  con  el  tropel  de  la  gente  recuperarlo. 

En  esta  funcion  o divercion  noté  que  no  encendieron  fuego  en 
casa  alguna  hasta  pasado  algun  tiempo  de  su  conclucion;  lo  que 
supe  por  varios  de  los  nuestros,  que  no  hallandolo  para  encender 
sus  cigarros,  averiguarron  por  medio  del  interprète  ser  prohivido 
en  aquel  caso. 

Tienen  tatnbien  sus  ensnyos  de  guerra  conio  se  vié  un  dia,  que 
habiendo  Uegado  mas  de  200  canoas  cargadas  de  los  viveres  que  el 
Eri  Otù  habia  pedido  a sus  vazallos , porque  conocio  que  escasea- 
ban  en  el  reyno  de  Begiatua  en  donde  estaba  de  huesped  con  toda 
su  familia,  y ruucbos  criados.  Despues  de  descmbarcar  lo  mas  prin- 
cipal de  ellos,  dejaron  algun  resto  en  las  caiioas  para  dar  merito  al 
ensayo,  é exercicio  de  guerra.  Este  se  redujo  a un  pillage  de  este 
resto  pretendido  por  los  vazallos  de  Begiatua,  y defendido  por 
los  de  Otù,  en  que  se  dieron  mui  buenos  palos,  y trompadas;  de 
donde  résulté , que  aquel  fue  mas  valiente , que  sacé  mayor 
presa. 

En  verdad  que  jios  causé  vastante  cuidado  este  alboroto,  cnyo 
raotivo  ignorabamos,  particularmcnte  a mi  que  ténia  al  guardian( 
y la  mayor  parte  de  la  tripulacion  en  tierra , ocupada  en  la  fabrica 
de  la  casa  de  los  padres  misioneros.  y otros  asuntos  por  lo  que 
con  bénia  que  pedi  a mi  comandante  d.  Domingo  Bonechea , fui  a 
tierra  con  el  resto  de  mi  gente  armada , ocultando  al  mesmo  tiempo 
las  armas  por  no  atemorizarlos  antes  de  imponerme  en  la  causa  del 
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alboroto;  pero  inmediatamente  que  llegué  a la  playa  encontré  al 
guardian , quien  me  impuso  en  que  liera  el  ensayo  de  guerra  re- 
ferido.  Sin  embargo , no  dejé  de  obiar  vna  desgracia  que  pudo  haber 
sucedido  con  vn  mariuero  mio  que  habiendo  sido  torpe  con  vna 
mugcr,  a quien  despues  de  haber  ledado  el  interez  que  le  habia 
ofrecido,  conseguidoya  su  gusto  se  lo  bolvié  a quitar,  de  que  ré- 
sulté que  los  parieutes  de  ella  noticiosos  de  la  infamia , quicieron 
matarlo;  pero  los  sosegue  con  satisfacerlos  dandote  vn  canon  al  ma- 
rinero,  y haciendo  que  este  pagase  aquello  en  q*  habia  contratado 
su  torpeza. 

Los  capitanes,  y cavesas  principales  del  exercito  quando  salen  a 
batalla  lleban  sus  divisas  de  las  quales  vi  très  especies.  Vna  es  un 
genero  de  media  gola  iormada  de  varitas  como  de  minbre , cubierta 
de  plumas,  y adornada  muiprimorosamentede  dientes  de  tauron,  y 
conchas  de  nacar,  la  que  es  propria  de  los  capitanes.' La  segunda,  es 
vna  especie  de  coroza  de  vara  y cuarta,  6 vara  y media  de  alto  con 
vna  especie  de  falda  que  da  sombra  a la  cara , garnecida  del  mismo 
modo  que  las  médias  golas,  las  que  se  poncn  en  la  caveza  los  ofi- 
ziales  de  mayor  grado.  La  terzera  es  vna  especie  de  corona  formada 
de  trensas  y otros  tejidos,  de  los  filamentos  de  la  cascara  del  coco, 
travajada  con  mucho  arte,  y delicadeza , las  que  solo  creo  son  pro- 
prias del  soberano , o de  quien  représenta  su  perzona  en  la  guerra, 
pues  no  vi  otra  que  la  q*  ténia  Titorea,  padrasto  de  Begiatua,  quien 
assi  por  esto,  como  por  su  valor,  y la  corta  edad  de  su  eutenado 
puede  inferirse  sea  el  general  en  taies  casos  en  ausencia  de  su  so- 
berano. 

Los  motivos  principales  que  segun  pude  averiguar  mucbeu  à 
aquellos  insulares,  y a otros  a la  guerra  son,  o por  robar  mugeres 
de  que  todas  las  islas  parece  escasean  como  en  esta,  ô por  robar 
viveres  ; pues  quando  vna  isla  no  produce  lo  necesario  para  man- 
tener  sus  habitantes , estos  ban  a otra  a buscarlos  a Costa  de  su  vida. 

Los  viveres  que  se  pueden  sacar  de  esta  isla  son  plantanos,  que 
.algunos  de  ellos  duran  de  5o  à 60  dias,  como  yo  lo  he  experimen- 
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tado.  De  esta  fruta  he  contacta  hasta  veinte  y sets  especies,  vnos 
mas  sabrosos  que  otros;  entre  ellos  hay  vnos  cuva  carne  es  mui 
amarilla , y de  un  gus to  mui  desabrido;  pero  mui  sabroso  para 
aquellos  naturales,  y que  tienen  la  |>articularidad  de  comtmicar  su 
color  a la  orina  : hay  otros  que  parecen  roelones  en  su  tamaiïo, 
pero  de  buen  gusto.  Los  nombres  con  que  los  distinguen  aquellos 
naturales  son  los  sig'“  : Orea,  Iley,  Taviriviri,  Epapa,  Apiri,  Eju- 
rau  , Eynerima , Eoa , Mapuapua , Eta vara , Piabay , Piatoto , Cajuta , 
Caumarey,  Aibao,  Tacpua,  Rcreria,  Pureciva , Poitia,  Oatabata, 
Eparafatu,  Tayoura,  Turita , Piapia  , Exeay,  Parua. 

Puede  La  corse  provicion  de  puercos  que  aunque  de  casta  mui 
pequeûa  son  gordos  y deTtucn  gusto;  pero  es  necesario  matarlos  en  . 
tierra , inmediatamente  salarlos,  y embarricarlos , porque  no  du- 
ra n vivos  eu  la  mar. 

Dudo  que  en  parte  alguna  del  mundo  se  encuentre  la  variedad 
de  pczes  que  en  esta  isla , ni  de  colores  mas  particulares , ni  figuras 
mas  estranas  : tanto  que  si  biniera  vn  pintor  â retratarlos,  pudiera 
formar  un  lienso  que  por  particular  fuera  digno  del  gavinete  de  vn 
principe  cunoso.  De  los  conocidas  en  Europa  hay  el  salmonete,  la 
morena,  la  anguila  , el  yanqueti , y cl  pulpo,  todos  de  buen  gusto. 
Hay  abundancia  de  laugostas , y cangrejos  de  estremada  magnitud." 
Hay  mucha  variedad,  y abundancia  de  caracoles  primorosos;  pero 
lo  mas  particular  en  tas  mariscos  q*  vi,  son  los  mejillones,  por  su 
tamaiïo  ; pues  habiendo  yo  mcdido  vna  de  varias  conchas  do  este  * 
marisco , q'  compro  D“  ïomas  Gayangos,  segundo  capitan  del 
Aguila  , liallé  que  que  ténia  de  largo  17  pulgadas  y 9 à 10  de  ancho; 
siendo  la  concha  mui  üna  y delgada.  Tambien  hay  tortugas  contu- 
nes  y de  carey , aunqc  no  en  mucha  abund*  por  lo  que  tal  vez  me- 
recen  ser  cornida  de  los  reyes,  siendo  pribado  a los  particulares, 
y aun  a tas  parientes  de  las  familias  reales  el  comerlas. 

Tambien  hay  abundancia  de  jerba  que  se  embarca  seca , y berde, 
corno  tambien  troncos  de  plantanos  para  el  sustento  de  tas  anima- 
les embarcados.  ^ . . - 
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Hay  bariedad  de  frutas  no  conocidas  en  la  Europa,  ni  America; 
entre  ellases  la  principal  el  oru,  que  produec  el  arbol  dcl  pan,  el 
que  asado  es  mui  gustoso,  y suave  : no  obslante  no  le  excede  en 
vna  ni  otra  calidad  a vna  especie  de  castaûa  mayor  que  la  de 
Europa  y de  distinta  figura.  Tambien  hay  vn  genero  de  mansanas 
mui  gustosas,  q*  no  diferenciandose  en  lo  exterior  y el  gusto  de 
algunas  de  las  de  Espaiia , se  distinguen  en  tener  vna  pepita  re- 
donda  del  tamano  de  una  habeltana  grande;  pero  de  vna  concis- 
tencia  suave. 

Abonda  tambien  de  vnos  meloncitos  del  tamafio  de  vna  noea 
grande  q'  arrojan  un  6lor  y fragancia  admirable;  pero  no  sé  si  los 
comen. 

No  hay  mucha  variedad  de  flores  y assi  solo  hay  dos  de  algun 
aprecio;  vna  blanca  parecida  a la  mosqueta  en  su  figura  y de  vello 
olor.  Otra  colorada  de  agradable  vista  pero  sin  él  ; hay  otra  cuyo 
sumo  mezclado  con  la  leche  que  arroja  vna  fruta  a modo  de  abella- 
ua,  produce  un  tinte  incarnado  mui  subido  con  q*  tinen  sus 
roantas. 

Haymucho,  y buen  gengibre  médicinal,  y otro  amarillo  con 
cuyo  sumo  tinen  las  mantas  de  este  color.  . 

Toda  la  isla  esta  poblada  de  infinidad  de  palmas  de  coco,  mui 
elevadas  cuyostroncos  tienen  de  treinta  a quarenta  va  ras  dé  largo, 
sin  el  cogollo,  y ramas,  y que  por  su  variedad  producen  distinias 
especies  de  cocos  llenos  de  una  agna,  q*  ademas  de  ser  mui 
delgada,  y de  bello  gusto,  es  mui  fresca,  y saludable  de  que 
résulta  que  aquellos  naturales  no  los  dejan  madurar;  en  realidad 
digo,que  esta  fruta  réfrigéré  y repusé  mucho  a uuestra  gente,  a 
lo  que  atribuyo,  q*  no  bayan  padecido  enfermedades  de  conse- 
quencia, 

Los  naturales  de  esta  isla  bacen  cémenteras  de  varias  raices  que 
les  sirven  de  sustento  como  son  el  taro , q'  es  vna  especie  de  name, 
o de  la  achira  de  Lima;  pero  mui  grande,  el  que  a falta  del  vrù, 
y aun  todo  el  ano  les  sirve  de  pan  despues  de  asado,  y es  vna  de 
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las  especies  de  que  hacen  su  provicion  para  los  viages  de  vnas  islas 
à otras.  Siembran  camotes,  de  los  quales  hay  dos  o très  especies, 
y vna  de  ellas  se  seraeja  en  el  gusto  al  Zapallo  ; pero  las  otras  son 
mui  buenas.  Hay  abundancia  de  cana  dulce  en  estremo  viciosa,  y 
sin  cultivo;  pero  ignoran  el  modo  de  sacar  de  ella  la  miel,  y el 
asucar.  • 

Entre  estas  semeuteras  y las  de  vnos  arbolitos  de  cuyas  cortczas 
bacen  algunas  de  sus  telas  para  bestirse,  se  encuentra  vna  ycrba 
mui  semejante  al  berro , y que  no  le  exede  este  en  gusto  y suavidad. 
en  ensalada;  pero  los  Indios  solo  se  sirven  de  ella  para  curarse  la 
sarna  é hinchazones  labandose  con  el  sumo  meeclado  con  agua,  y 
aplicando  en  la  parte  las  hezes,  que  quedan  de  la  ierba  en  forma 
de  emplasto. 

El  terreno  a las  orillas  del  mar  es  pedregoso  y bat  poca  tierra 
de  miajon  por  lo  que  se  yen  presisadoS  aquellos  naturales  a separar 
la  piedra  de  la  tierra,  y formar  con  ella  à mano  sobre  la  superficie 
del  terreno,  vnos  tableros  de  dos  piez,  y mas  de  alto,  donde  bacen 
sus  almacigos , y cémenteras  guarneciandolas  por  los  costados  con 
vnas  zanjas  que  adernas  de  servir  para  que  corra  el  exeso  de  agua 
llobediza,  sirve  tambien  de  linderos  que  dividen  las  pertenencias 
de  cada  individuo  : sin  embargo  no  falto  q"  internase  mas  que  yo 
por  la  quebrada , y me  asegurase  haber  visto  tierra  de  buen  miajon 
y propria  para  hacer  ladrillos , y teja , y por  consiguiente  podran 
liacerse  tapias , y adobes  cou  ella.  Con  la  del  puerto  hize  la  expe- 
riencia  en  dos  otres  tapias  ; pero  absolutamente  no  sirve  para  este 
deslrno;  aunque  hay  mui  buena  piedra  para  murallas  y demas 
edificios. 

En  la  quebrada  del  puerto  de  la  Virgen  que  reconosi,  en  com- 
pania  de  mi  segundo  piloto  D"  Domingo  Zeleta  practico  dçl  reyno 
de  Guatemala,  me  hizo  vcer  la  abundancia  que  hay  de  la  yerta  q* 
produce  el  anil , cuyo  beneficio , y vtilidad  ignoran  los  Indios. 

Aunque  la  isla  se  compone  de  serranias  asperas,  y las  mas  inace- 
sibles , todas  estan  pobladas  de  arboledas  por  lo  que  dudo  haya  mi* 
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nerales;  pues  es  tus  por  lo  regular  se  encuentra  en  cerros  aridos  , 
y secos.  La  falta  de  cabalgaduras , y to  fragoso  del  terreno , me  im- 
pidieron  haeer  el  examen  que  deseaba  en  este  asunto , y en  el  de 
reconocer  lo  que  puede  haber  en  lo  interior  de  ella. 

Sobre  la  sucesion  de  los  Eries , no  pude  averiguar  lo  cierto.  Lo 
que  si  aseguro  es  de  que  estos  no  pueden  ser  casados , respecte  q' 
ninguno  de  los  dos  que  actualraenle  poseen  la  isla  en  sus  pertinen- 
cias  lo  son.  Bejiatua  antes  de  subir  a esta  dignidad  dicen  lo  fue  con 
Tautiti  ; pero  q°  antes  de  tomar  la  posesion  del  reyno  la  répudié,  • 
y dejo  libre  como  que  boy  esta  casada  con  otro;  y lo  que  sobre 
esto  pude  entender  fue,  pasar  el  dominio  despues  de  muerto  el 
Eri , al  sobrino  de  mayor  edad. 

Los  Eries  no  tienen  ningun  distintivo  exterior  en  sus  perzonas,  y 
solo  los  distingue  el  respetoso  encojimiento  con  que  al  llegar , ma- 
niüestan  sus  vazallos  ; pero  en  lo  demas  del  manejo,  y exercicio 
corporal  son  iguales.  No  vsan  andar  bestidos,  aunque  los  tienen  ; 
y asi  solo  gastan  los  hoinbres  cubrir  honestamente  la  sintura  y 
entrepiernas  con  un  lienso  a modo  de  tohalla , que  dandosc  d os 
o très  bueltas  lo  sujetan  con  un  roedio  laso  de  lo  roismo;  y las  mu- 
geres  de  un  cobijon  con  que  las  de  major  clase  y recato  se  cubren 
desde  la  cavesa  basta  los  piez,  y las  comunes  por  debajo  de  los 
brazos  basta  media  pantorrilla. 

Sus  habitaciones  se  reducen  a un  techo  forroadoen  figura  de  tijera, 
o cavale  te  levantado  sobre  piez  dereehos  de  madera  de  un  estado 
de  alto  por  los  costados;  los  que  por  lo  comun  no  tienen  abrigo 
ninguno  depared,  quincba  ni  otra  cosa,  porquc  siendo  casi  inso- 
portable  el  calor,  los  dejan  descubiertos  para  que  ventile  el  aire  ; y 
solo  en  caso  que  algun  aguacero  con  mucho  viento  los  incomode 
ponen  la  defenza  de  algunas  esteras  que  de  pronto  febrican  de  ojas 
de  pal  mas,  las  que  quitan  luego  que  escampa.  Tal  cual  casa  se 
encuentra  cercada  de  canitas  delgadas;  pero  son  raras.  Otras  hacen 
en  figura  de  barra  cas  de  4o,  6,  5o  varas  de  largo,  cuyos  techos  en 
todas  se  yen  cubiertos  con  las  ojas  de  vn  arbol  de  3 a 4 P*ez 
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largo  , y de  dos  a dos  y media  pulgadas  de  ancho  de  vna  eonsisten- 
cia  capaz  de  durar  muchos  anos.  Estas  ojas  las  cocen  a vnas  caiiasdcl- 

gadas  que  formai)  vna  cspecie  de  cenefas  ; las  que  colocadas  vnas 
sobre  otras  hacen  un  tejido  mui  pulido,  y tan  tupido  que  no  per- 
raitcn  paso  a la  mas  lève  gota  de  agua. 

El  snclo  do  las  casas  lo  cubren  con  yerba  seca,  y son  tan  aceados, 
que  aun  para  escupir  separan  la  yerba  y buelben  a cubrir  con  cila  el 
esputo.  No  permiten  que  nadie  entre  con  los  piez  sucios  porque 
no  les  empuerquen  los  petates  sobre  que  se  sientan  ; pero  ni  aun  la 
mesma  yerba , por  lo  q°  no  vsan  de  escoba , pues  con  este  cuidado 
no  nécessitai)  de  ellas. 

Los  ménagés  de  sus  casas  no  son  mas  que  varios  canastillos,.  y 
espuertas  en  que  guardan  su  sustento  colgado  en  alto,  assi  porque 
los  ratones  no  se  lo  comnn,  como  porque  nadie  lo  manosee,  porque 
en  tal  caso  no  le  comicran.  Meten  , y cuelgan  tambien  en  estas  es- 
puertas los  cocos,  y totumos  en  que  conducen  agua,  y los  que  les 
sirven  de  platos  para  corner , porque  nada  hade  haber  en  cl  suelo  , 
mas  que  los  petates  en  que  se  sientan  , y los  q”  les  sirben  de  cama , 
6 tela  de  colchon , pues  la  yerba  bace  el  oficio  de  lana.  Las  almoadas 
de 'sus  camas  mas  esquicitas  son  vna  especie  de  banquitos  de  made- 
ra  arqueados,  de  los  que  lie  visto  algunos,  sumamente  delgados,  y 
travajados  con  mucho  primor;  que  siendo  de  vna  altura  propor- 
cionada,  y cubriendolos  con  vna  manta,  dan  vn  regular  descanso  a 
la  caveza.  No  se  ven  en  sus  casas  mas  ajuares  à esepeion  de  tal  quai 
hacieuto  hecho  en  la  mesma  forma  y de  la  mesma  materia  que  las 
almoadas , pero  un  poco  mas  alto  : los  q*  son  mui  raros. 

No  conocen  ollas,  ni  basija  alguna  en  que  cocer  las  viandas,  y 
assi  todo  su  alimento  lo  comen  , 6 crudo  6 azado.  El  exercicio  de  co- 
cinero  es  de  los  criados,  o muchachos  para  los  hombres  ; o para 
las  mugeres  sus  criadas , à ellas  mismas  si  no  las  tienen.  Sus  cocinas 
se  reducen  a un  hoyo  como  de  medio  pie  de  profundidad,  y de  vna 
vara  para  arriva  de  extencion  que  hacen  en  la  tierra  luera  de  la 
casa,  y sin  techumbre  alguno  : alli  hechan  porcion  de  lena,  la  que 
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cubrea  de  piedras  luego  que  esta  eusendida  : despues  que  estas  es- 
tât] bien  calientes , las  apartan , quitan  el  fuego , limpian  bien  el  suelo 
caliente , si  es  cosa  de  fruta  lo  cubren  de  ojas , y la  ponen  ensima  ; 
y sies  cosa  de  pexe,  6 carne  de  puerco  la  etnbuclven  en  muchas 
tapas  de  vnas  ojas  anchas,  ya  de  orù,  ya  del  ûame  en  forma  de  ta- 
mal , el  que  puesto  sobre  el  suelo  limpio  lo  cubren  de  las  piedras  ca- 
licntes,  y tierra  ensima  de  ellas,  de  que  résulta  que  mas  parecen  co- 
citlas,  que  asadas  las  viandas.  En  ocaciones  comcn  el  pexe  cruclo,  el 
que  assi  y quanto  mas  podrido  les  es  mas  agradable  al  paladar;  sin 
despreciar  todas  las  menudencias  interiores  de  él. 

Dispuesta  la  comida  tienden  sobre  la  yierba  seca  que  cubre  el 
suelo , vnas  ojas  de  plantano,  las  que  no  sirven  dos  vcces , que  su- 
plen  la  falta  de  manteles,  y sobre  otras  ojas  de  la  inesma  especie,  o 
en  totumos  se  sirve  la  comida.  Al  mesme  tiempo  sirven  en  vnos  cas- 
carones  de  coco  mui  delgados  sus  salsas  : de  estas  solo  be  visto  dos. 
l.a  vna  es  del  agua  del  mar;  los  que  estait  inmediatos  a el,  la  sirven 
fresca;  pero  los  que  estan  algo  distantes  como  de  vn  cuarto  de  milia 
para  arriva  la  conducen  en  canas  gruesas , y antique  se  corrompa,  y 
adquiera  un  hedor  insoportable  se  sirven  de  ella  cou  gusto  porque 
les  es  mas  penoso  el  conducirla,  de  vna  distancia  tan  corta,  tal  es  la 
decidia  de  aquellos  barbaros. 

La  segunda  salsa  es  compuesta  de  aquella  parte  comestible  del 
coco,  la  que  despues  de  molida  y avinagrada  con  el  Iranscurso  del 
tiempo,  la  iqezclan  con  agua  dulce.  Con  estas  dos  salsas  sazonan 
sus  manjaies,  no  sé  si  tendrân  otras;  lo  que  si  aseguro  es  q'  no 
vsan  de  sal  ni  la  oouocen. 

la  bebida  comun  de  ellos  es  el  agua  ; sin  embargo  liay  una 
yerba  llamada  caba  ( esta  voz  comprende  varios  signiticados  en  su 
lengua)  cuyo  surao  bibido  sin  ferment».,  ni  otra  composition  alguna 
los  embriaga;  siendo  los  mas  principales,  los  que  mas  vsan  de  ella, 
y el  vnico  brebage  que  se  les  ba  conocido. 

Las  horas  regulares  de  corner  son  por  la  manana , y a la  tarde 
antes  de  ponerse  el  sol , y todo  el  resto  del  dia , lo  dedican  a estarse 
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tendidos  a la  sombra  como  brutos , a esepcion  de  algunos  que  obli- 
gados  de  sus  senorcs  salen  a pescar , ô à otros  ministerios. 

Usan  de  diversos  modos  de  pescar  y de  diversos  instrumentes  : 
bacon  anzuelos  de  conchas  de  perla , y otros  mariscos  a fuerza  de 
amolarlas  con  piedras  asperas  que  suplen  la  falta  de  las  lima  de 
acero , y para  los  pezes  mui  pequeûos  , se  sirven  de  espinas  de  arbo- 
les  que  buscan  al  propocito. 

Tegen  redes  de  hilo  de  majagua  delgado,  y grueso , segun  el  ta- 
inano  de  la  red,  y el  genero  de  pesca  q'  deven  hacer  cou  ella,  su 
malla,  6 tejido  es  lo  mistno  que  el  de  nuestras  redes  de  pescar,  y 
hay  algunas  de  treinta  a quareuta  brazas  de  largo.  Para  pescar  los 
yanquetis,  y otros  pezecitos  pequeûos  vsan  de  las  ojas  a palma  en- 
rredadas , y bien  asidas  a un  cabo  de  majagua  de  ochenta  a cien 
brazas  de  largo  : con  esto  forman  un  cerco  en  las  bocas  de  los  rios; 
y halandolo  despues  para  tierra , sacan  el  pez  enrredado  entre  las 
ojas  que  estân  mui  espesas. 

Una  de  las  cosas  que  mas  admiré  fueron  las  canoas  de  que  se  sir- 
ven para  la  pezea , y para  viajar  de  vnas  islas  a otras  aun  en  dis- 
tancias largas.  Al  mejor  constrnctor  le  diera  golpe , el  ver  vnas  eui- 
barcaciones  que  no  teniendo  la  que  mas  très  palmos  de  abertor 
aguante  vna  vêla , tan  grande  que  en  las  nuestras  corresponde  a 
vna  de  ocho  A diez  palmos  y que  no  pudiendo  arriar  la  vêla  ni 
aferrarla  hagan  burta  de  la  mar  y viento  vajo  de  vna  tormenta , 
concistiendo  toda  su  seguridad , en  dos  palitos  como  de  dos  varas 
de  largo  que  puestos  a proa,  y apopa  de  traves  resiven  otro  de  vna 
madera  fofa , colocado  de  popa  a proa  en  forma  de  vn  balancin , el  « 
que  sirve  à dos  fines  : vno  a impedir  que  la  canoa  zazobre  quando 
se  inclina  por  aquella  parte  del  balancin,  sosteniendola  en  virtud  de 
la  resistencia  que  hace  el  palo  fofo  para  sumengirle  ; y el  otro , para 
impedir  que  zazobre  de  la  otra  parte  contraria  por  el  contrapeso  que 
hace  este  mismo  balancin,  que  es  tanto  mas  fuerte , quanto  mas  dis- 
' ta  de!  centra  de  la  canoa.  Sin  embargo  suelen  zazobrar  por  esta  parte 
por  felta  de  pericia  en  quien  las  maneja.  A mas  de  este  balancin, 
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tienen  las  que  andan  a la  vêla  por  una  y otra  banda , dos  especies 
de  planchas  que  snlieudo  desde  el  pic  del  palo  de  la  vêla  para  & 
(liera  sirvcn  paraque,  vno , o dos  honibres  en  caso  de  mucho  vionto 
ptiedan  salir  mas  o menos  fuera  por  barloveulo  a buscar  el  cquili- 
brio.  Son  tan  delgadas  de  prua  estas  canous,  como  el  (Ho  de  un  cu- 
* cbillo,  por  lo  que  andan  mas  que  la  mas  velera  cmbarcacion  de  las 
Buestras,  sielido  admirables,  no  solo  en  esto,  sino  en  la  prontitud 
cou  que  virau  de  vno  y otro  kordo.  Los  naturales  de  estas  islas  son 
muy  diestros  en  cl  manejodesusembarcaciones,  al  que  se  aplican 
todos  por  la  nccesidad  que  tienen  de  ellas  para  comunicarse  vnos 
con  otros;  por  lo  que  en  su  especie  de  marina  todos  son  marineros. 
No  se  puede  ncgarque  de  aqni  pndicra  sacar  cl  rey  mucha  y buena 
gente  de  mar  porquc  a mas  de  criarse  en  ella  son  mui  agiles  y atre- 
vidos  : tanto,  que  mas  parecian  monos,  que  racionales,  quando  se 
• les  anlojaba  |>asar  de  vn  palo  a otro  por  un  cavo  : lo  que  expéri- 
menté aun  con  viento  fresco , navegando.  Para  viages  largos  vsan 
de  dos  canoas  apareadas,  esto  es  sujetar  vna  a otra  por  mcdio  de 
vnos  barroles  bien  trincados,  dejando  en  su  intermedio  vna  capa- 
cidad  suficientc  para  que  puedan  bogar,  los  de  vna  y otra  canoa. 
Estas  no  tienen  baUncines  porque  no  los  nécesitan  pues  vna  a otra 
se  sostieuen , y «uclen  pourries  dos  vêlas  compartidas  en  las  dos 
canoas;  de  las  q*  lie  vistoalgunas  tle  mas  de  veinle  varas  de  largo, 
compuestas  de  varias  piezas  admirablemenlc  ajustadas,  pues  no  te- 
niendo  mas  herraniientns  que  las  que  forman  de'divcrsas  piedras 
ajustait,  pulen,  y acaban  vna  obra,  con  tanto  primor,  como  lo  pu- 
dicra  hacer  el  mejor  de  nucstos  carpinteros.  No  vsan  de  clavos, 
tarugos,  cavillas,  ni  ligazoncs,  porque  por  mcdio  de  vnos  barre- 
nos  que  dan  en  vnas  y otras  tablas  Us  trincan,  y aseguran  con 
vnas  t misas  bêchas  de  los  (îlamentos  de  la  cascafa  cxlerior  del 
coco,  pomendo  entre  lus  cantos  de  tabla,  y tabla  vna  estopa  hccha 
de  eslos  mismos  (Hamentos,  la  que  guarecen  exteriormente  con 
vna  espccie  de  brea  6 rccina  pricta , de  poca  dtiracion  pero  sufî- 
dente  a iinpedir  q*  entre  el  agua  por  las  costuras;  sin  embargo 
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conlinnaïuentc  esl.in  aciiicando  sus  canoas  por  la  que  les  entra  por 
la  borda.  t.\  il» 

Ha  y entre  estas  pentes  iiiuchos  piiotos  cuyo  aombre  en  su  le  fi- 
gea: es'  lltlere.  Estas  sirven  p*  las  navegaciones  largas  coin»  la  de 
^tablti,  ii  Onayatea , que  liay  quareuta  y eineo  léguas,  y otras 
nias  distante»;  de  los  qualea  vno  llamado  Pujoro  biuô  à l.ima  en* 
esta  ocacion  en  la  fragata  du  quieu  y de  otros  pttde  averiguar  el 
metodu  con  que  navegan  eu  maralta,  que  es  el  siguieute. 

No  tienen  auja  de  marear  pero  divideu  el  orizonte  _cn  16  partes 
toraaudo  por  piintos  principales  aqucllos , en  que  sale  y se  pone 
cl  sol,  cuyos  nombres  cou  los  corresp1"  eu  ûro  idioma  son  los 
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Este w . . Emaoaer. 

Esnordeste. Eapiti. 

Nordcsle Etautjuarù. 

Nornordeste E/aanua.  * 

Norte ‘ . . . Ëaofaeti.  * 

Nornorueste.  ...» Aloeyio. 

Norueste.  . « jirueroa. 

Oesnordeste ..i.  ..  . Etaparay. 

• Oeste.  . . ...  .......  Etoeraû. 

Oessudoeste Erapatia. 

Sudoeste Etaya . • • 

Sursudoeste . . „■  Etuituipapa. 

Sur Tuatnuri. 

Sursueste Erayenua. 

Sueste Maray. 

Les  sifeste. , Tuaurù. 


Con  esta  diuicion  que  hace  al  tanteo  al  salir  del  puerto  el  piloto 
empesando  por  el  Este,ô  punto  en  que  saleel  sol,  conoce  cl  runtbo 
aque  le  deqiora  su  destino.  Conoce  tambicn  si  el  viento  je  es  eu 
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popa,  ann  largo,  a la  etiudra,  ô àbolina;  conoce  si  la  mar  le  «île 
dar  por  popa,  por  proa,  de  costado,  por  la  mura  o por  lâ-aieta  de 
popa.  Cou  este  conocimiento  sale  del  puorto,  dirige  la  proa  segiin  Stt1 
congetura,  y procura  guardar  el  rumbo  con  las  seriales  que-le  darij 
la  mar;  yel  vieulo.  Este  cuidado  esmuclio  mayor  en  los  diaS  nebtt- 
losos,  por  uo  tener  objeto  de  donde  tomar  priocipio  para  la  divi*> 
cion  del  orizonte.  SiJanocbees  lambien  nebulosa,  navegan  con  d 
itiesmo  cuidado,  y porcuanto  el  viento  es  mas  bariable  que  la  mare* 
jada,  para  couocer  su  mutacion,  tienen  sus  gallardcfcs  de  plumas, 
y paja,  préparait  su  vêla  siguiendo  siempre  al  siguo  que  les  da  la 
mar  para  el  conocimiento  del  rumbo.  Si  la  nocliees  ( lara,  se  gotidr- 
nan  por  las  estrellas,  y es  la  navegacion  mas  facil  ]>ara  ellos,  porque 
como  sou  jonchas, 'no  solamente  rnarian  con  ellas  las.rumfcos  a q* 
demoran  las  islas  con  quicncs  se  comunican , sino  tàmbien  fos  pper- 
tos  de  ellas,  de  modo  que*  bau  derechos  a la  boca  , Siguiendtt  aquella 
estrclla  que  sale,  o se  poire  sobre  ella;  y entran  con  tanto  acierto 
como  puede  haccrlo  el  pilote  mas  practico  de  las  naeiones  cultas. 
Distinguen  los  pianotas,  de  las  estrellas,  por  sus  movimientos,  y 
los  nomhran  distintivaineute.  A las  estrellas  de  que  se  sirven  para' 
liir  (le  vua  isla  a otra  les  poncu  el  rnesmo  nombre  de  la  isla,  de  modo 
que  aquella  que  sirve  para  navegar  de  Otaliiti  à-Oriayatea,  tiene  es- 
tos  mismos  nombres , y lo  mesmo  sucede  con  las  que  sirven  para  en-- 
trareu  los  puertos  de  las  mesmas  islas.  •••  > *•*  1 ' 

Lo  que  me  cauad  mas  armonia  en  dos  Indios  q*  Mebè  de  Otaliiti  a 
Oriayatea  fue  el  que  todas  las  tardes,  ô noches  me  decian , o pro- 
nosticaban  el  tiempo  que  habia  de  expérimentai-  el  dia  siguionte, 
de  viento,  calma,  aguas,  sol,  mar,  y otràs  cosas  qf  nunca  salieron 
herradas  : conocimiento  digno  de  embidiarse  ; pues  a pesar  decuanto 
lian  observado  y escrito  nuestros  pilotos,  y cosmog  rafos  sobre  este 
asumpto,  nolo  ban  conseguido. 

Aunque  conocen  el  raovimiento  amiuo  rlel  sol,  destle  un  tropino 
a olro,  no  pude  averignar,  se  valiesen  de  este  roovimiento  para 
la  medida  del  tiempo  annual,  ni  tan  poco  del  que  gasta  en  pasar  por 
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suscnit,  deida  y buelta  p‘  cl  Norte;  ô para  el  Sur,  pero  se  valcn  del 
de  la  luna  para  mcdirlo  por  lunacioaes  : sin  embargo  en  pasando  de 
treinla,  a qtiarcnta  no  cuentan  mas,  por  loque  no  pude  averiguar 
epoca  alguna. 

El  dia  solo  lo  concideran  ariifn  inl , desde  que  sale  hasta  que  se 
pone  el  sol , a quicn  llaman  majana  : la  noche  a quien  Maman  epd, 
la  cuentan  desde  que  se  pone  hast)  que  sale  cl  sol;  y assi  para  con- 
tar  el  tiempo  que  gastan  p.ira  navcgardc  vna  isla  a otra,  ô en  olros 
casos  que  no  lleguen  à lunaciou  entera,  cuentan  tantos  (.lias  con 
tantas  uoebes. 

En  la  isla  deOtahiti,  novimos  ani.nal  qu  drupedo  silvestre,  ni 
otros  domesticos,  que  los  cerdos,  de  «|*  se  lin  bld arriva,  y perros 
chuscos  particulares,  porque  no  ladrau  alaolutamcnte,  pues  nadie 
los  oyô  ladrar;  los  que  sirven  de  delicado  alimcnto  a los  Indios.  Tic- 
nen  galliuas,  aunqtie en  corto  numéro,  y de  casla  peqneûa;  cuyos 
gallos  en  cucrpo  y valeutia  son  semejnntes  a los  inglezes.  llny  al- 
algunas  palomas  torcaces,  que  aunque  en  el  tamanoy  color  se  pa- 
rcceu  àlas  deestos  paises,  se  diferencinn  en  cl  pieu,  y en  que  los  ma- 
chos tienen  la  pluma  del  peccitczo  blmca  y las  liemhras  scnicicnta. 
A y tortolas  verdes  con  los  pezeuezos  blanc  js  , y otras  entera  mente 
negras,  colorias  de  color  berde,  periquitos  azules,  patos  silvestres, 
gallaretns , zarapicos,  soi  sales , y otras  aves  de  caza. 

De  sabandijas  solo  se  vicron  los  rutoues  q*  dije  arriva  a qnicnes 
llaman  yore,  lagartijas,  y salanianqucjas  ,q*  las  nombran  oeveri; 
estas  son  sumamente  venenosas  por  lo  que  les  causa  a los  Indios  un 
terror  panico , tan  solo  el  vcrlas, 

El  temperamento  escalido,  y luimcdo  en  mudio  grado,  de  que 
résulta  haber  muclio  gnlico,  y mnclus  constipnciones;  pues  sufoca- 
dos  del  c.dor  aquellos  naturalcs  se  arrojan  al  aguasudando  de  donde 
les  rcsulian. 

Ilay  tambicn  mucha  sarna,  mas  noconocen  viruela,  ni  otras  en- 
(crmedades;  sin  embargo  no  viven  rnuebo  pues  vimos  mui  pocos 
viejos.  , 
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Usanens'is  divrrcioncs  q'  llainan  geiva  (le  varios  bai  les , miii  des- 
honestos,  losq*  liacen  fuera  de  las  osas  a donde  conctrrre  todo  el 
ptieblo,  y el  Rev  cou  su  familia,  si  es  eu  honor  sujo.  Los  que  bailan 
son  dos  mucliachos  vestidos  de  muger,  cou  vnas  alas  que  les  salcn 
de  la  cintura  bêchas  de  las  teins  q*  formait  de  las  cortezas  de  aiboles 
blancas,  amarillas  y ccloradas  : lleban  enla  mano  un  palito  adornado 
de  plumas  con  el  que , y con  el  cuerpo  ban  siguieudo  a un  maestro 
de  dauzn  q*  los  dirige.  Lus  Reycs,  y lus  perzonages  grandes  , tienen 
cada  vno  vu  maestro  de  eslos  para  In  eiisciïanza  de  su  familia;  assi 
coruo  tieneu  un  epnre  o maestro  de  la  ley  para  iuslruirla  en  ella. 
De  mas  de  lo  deshonesto  del  baile,  liacen  con  la  voeu,  vnos  gestos 
tan  ridiculos , y feos  que  propriainente  parecen  ensenados  por  el 
diablo.  Solo  vi  un  baile  dccentc  compucsto  de  varias uiûas,  quienes 
en  coraun,  respondian  con  esta  voz  teiperegué,  a lo  que  cantava  vna 
de  elles. 

Los  instrumentes  de  mtisica  q*  vsan  son  un  pijano  con  très  hau» 
geros  q*  toran  con  las  narices  un  tono  muy  mclnncolico;  tambores 
chicos,  y grandes  que  tocan  con  las  manos,  y dos  trosos  de  una 
rnadera  sonora,  vno  mas  grueso  que  olro  y désignâtes  nu  el  largo; 
q*  hiricndolos  con  dos  palilos  suenan  con  algvna  proporciun  armo- 
nica. 

La  contemplation , y dtdsiira  , con  que  nosotros  tratamos  a estas 
gentos,  y cl  rigor,  y torpeza  con  que  los  Irataron  los  luglezes,  q 
elaûo  antes  de  uuestra  llegada  estubreron  alli,  dieron  motivo  a que 
crean  que  son  mas  salerosos  que  los  Lspaûoles , y assi  por  esta  razon 
como  porque  ftieron  sin  embargo  de,  crue  les,  mas  generosos  para 
con  ellos,  los  respetnn  con  preferencia. 

Para  prtiebn  de  lo  dicliotliré,  cl  pasage  siguiente.  Un  marinero 
mio  nonibrudo  Josef  Navarro,  fue  à tierra  à labar  ro[>a  de  algunos 
ofiziales,  cercaronlo  varios  ludios  con elpretcxto  de  veer  coniolababa; 
robaronle  alguuas  camisas:  asegurd  el  reslo  de  la  ropa,y  signio  al 
Indio,  qoeconsiviô  ser  el  ladrou  : este  Itechô  a correr,  como  Navarro 
en  su  alcunsc , y en  medio  de  la  carrera  cou  vna  prontilud  inponde- 
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rable  agarro  el  Indio  vna  pied ra,  y bolviendo  contra  Navarro,  la 
dispnrb  con  tal  pusanza , y destroza  que  le  hizo  pedasos  el  cranio, 
de  que  infaliblcmente  liubiera  inuerto  a no  baber  1 jgrado  que  el  ee- 
celente  cirujano,  que  eu  calidad  de  primero  se  ballabaen  la  Frngata 
le  hiciese  la  operacion  correspondiente;  de  que  residto  que  aun- 
que  yo  caresi  del  marinero  durante  el  resto  del  viage,  por  q«  i'ue 
preciso  que  para  la  triejor  asistencia  lu  cumpliesc  en  la  fregata , lo- 
gré  bcrlo  bucno,  y sauo. 

Temcrosos  los  lndios  deqtie  por  este  hecho  nosotros  los  matase- 
nios;pues  por  motivos  de  menos  entidad  mataron  los  luglezes  mu- 
chos  de  ellos,  dejando  otros  mal  beridos;cuyas  cicatrices  vi  en  vue 
que  tuvo  la  felicitad  de  cscapar  la  vida  : bicieron  fuga  los  <los  Eries, 
y a su  imitacion  todos  sus  vazallos,llebaudose  consigo  quanto  tenian. 
Inmediataineute  despacho  el  coraandante  al  interprété  para  que 
los  sosegasc,  y asegurase  de  su  parte,  que  no  seles  srguiria  perjnicio 
alguno,  con  loque  bolvierou  à oettpar  sus  habitaciones.  De  este  he- 
ebo  consivierou  que  los  lngleses  heran  mas  prontos  a la  colera  y 
venganza  que  los  Espaüoles  y proferiao  a los  nuestros  que  si  llegase 
alguu  navio  de  aq‘l*  uacion  nos  matarian  a todos. 

Uno  de  dos  lndios  que  llcvé  de  Otabiti  a la  isla  de  Oriayatca 
nombrado  Orometua , me  informô,  de  que  despues  que  estuvo  mi  co- 
mandantc  el  primero  viage  en  Otabiti  liabia  llegado  alli  un  navio  gran- 
de que  por  las  scûas  hcra  de  linea , y una  fragata  algo  major  que 
el  Aguila  cuyo  comandante  decia  nombrarse  Otute,  de  nacion  bre- 
tane.  Pero  como  estos  lndios  no  pueden  prononciar  con  cliridad 
las  boces  de  las  linguas  curopeas,  no  quede  satisfecho  del  nombre 
del  comandante  ; perd  si  de  que  hera  britanico;  assi  por  el  nom- 
bre que  le  daba.de  bretane  a la  nacion;  como  porqne  imitaba 
con  gran  perfcccion  vna  tonada,  o contradanzu  que  cantan  los  In- 
glezes,  no  solamente  en  el  aire,  tono,  y compas  de  ella,  sino  en  el 
modo  de  tarariarla  con  los  dientes  cerrados;  con  lo  que  no  me  quedô 
duda  de  que  fneron  lngleses.  A que  se  agrega  el  haber  visto  varias 
cosas  que  ellos  les  regalaron , como  es  vu  espadin  de  puüo  de  pl ata. 
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vna  piedra  de  amolar  redonda,  y armada  en  su  dornajo,  varias 
hachas , y camisas  finas,  y aun  me  ascguraron  que  cl  Rey  Oui,  ténia 
vn  gallnrdete  y dos  banderas  inglesas  dadotodo  por  el  comaudante, 
y ofi/.iales  de*estas  dos  embarcaciones. 

Dijome  Orometua  que  liabian  estado  fondeadosen  el  puerto  de 
Fatutira  dos  meses,  6 lunas,  y que , la  fragata  salio  algunos  dias  an- 
tes q'  el  navio,  el  que  habiendose  hecho  a la  vêla,  despues fue  solo 
a Oriayatca,  en  donde  despnes  de  haberla  rcconocido,  y fondeado 
en  uno  de  sus  puertos,  salio  llebandose  consigo  très  lndios  de  esta 
isla,  y habiendo  hccbo  vna  navegacion  de  vna  luna  hallaron  vna 
tierra  grande , en  donde  hace  inucho  frio , y que  habiendo  navegndo 
porsu  Costa  otra  luna  no  pudiçron  descubrir  sus  estremos.  Que  sus 
havitantes  son  dociles  V generosos,  que  tienen  mejores  bestuarios, 
y otras  cosas  quo  los  de  Otahiti , y Oriayatea,  y que  ultimamente 
bolvio  el  navio  a dcjar  ensu  patria,  dos  de  los  très  lndios  que  habia 
sacado-de  elia  llebandose  consigo  el  tercero. 

Sobre  el  nombre  de  esta  tierra  hay  variedad,  pues  vnos  la  nom- 
bran  Guaytajo,  yel  Indio  Orometua  con  otros,  Tonetapu. 

De  varias  cosas  que  estos  dos  lndios  llcbaron  à Oriayatca,  y des- 
pues por  la  correspondiencia  que  tienen  pasaron  a Otahiti  conscgui 
casualmente  vertina  especie  de  roachcton  de  dos  filosdontados  como 
si  erra  de  vna  madera  fina,  negra,  y pesada,  adornado  con  vna 
espeeie  de  talla  racnudaliecha  con  algun  primor  : arma  que  no  usan 
en  ninguna  de  lasislas  q°  hemos  visto  este  viage;  lo  que  d;i  credito 
a la  relacion  que  bacen  de  este  descubrimiento  hecho  por  los 
Ingleses.  .1 

Io  me  inclino  que  esta  tierra  sea  parte  de  la  nueva  Celandia; 
assi  porque  dicen  qc  hacia  frio,  pues  la  parte  mas  septentrional  de 
ella  se  haila  por  los  3/j  g*  y mintitos  en  este  emisferio  méridional; 
como  por  que  segun  vi,  en  los  diarios  de  los  oficialcs  del  navio 
frances  nombrado  S"  Juan-Baptista,  que  al  cargo  de  monsiur  de 
Surville  ’bino  de  ta  India  Oriental  atravesando  esta  mar  del  Sur  al 
puerto  del  CaUno,  es  constante,  qnedesde  cl  estrerao  septentrional 
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de  ella , dcscubrieron  vna  grnn  porcion  de  su  Costa  qe  corria  azia 
el  Essueste,  y Sueste,  poco  mas,  o mcnos;  la  que  no  se  haLiia  descu- 
bierto  hasta  enfonces,  y asi  no  dudo,  que  la  distancia  de  Oriayatea 
basta  la  nueva  Zelandia,  sea  la  que  pudo  haber  andadoen  un  mes 
el  navio  inglcs,  y que  sea  un  continente,  que  aproximandos  azia 
el  Este,  siga  despues  para  el  polo  del  Sur,  formatido  canal  con  el 
cavo  a Hornos,  sobre  loque  hablaré,  cuando  trate  de  las  seiiales  de 
Sierra  qe  vimos  al  regreso  de  Otahiti  al  Callao. 

Bolvicndo  a la  fragata  pregunto  & liora  al  lector.a  donde  fuc  sola, 
antes  que  cl  comaudante  saliesc  de  Otabiti  para  Oriayatea , y de 
aqui  para  cl  descubrimicnto  de  esta  ultima  tierra?  Que  motivos  le 
obligaron  a esta  desunion  ? J.o  cierto  es,  que  si  liubiera  de  bolverà 
Europa  por  el  cavo  de  Buena  Espéra  nza,  o por  el  de  liornos,  no 
hubiera  permitido  esta  sepnracion,  sin  incurrir  en  la  nota  de  mata 
conducta. Como  embarco  tantos,  y tan  buerios  viveres  que  noestu- 
viesen  expuestos  à padeccr  corrupciott  en  un  viage  tan  dilatado, 
como  el  de  Inglaterra  à Otahiti,  en  la  demora  de  dos  meses  q*  en 
esta  isla  tuvo;  en  el  tiempo  que  gastô  en  ir  y reconocer  à Oriayatea; 
en  cl  que  ernpleo  en  ir  y bolveraesta  isla,  despties  del  reconoci- 
miento  de  la  costa  grande  que  dcscubrio?  Si  despachô  la  fragata  a 
Inglaterra,  por  que  en  cita  no  liabia  viveres  suficientcs  para  roante- 
ner  su  tripidacion;  porque  no  dejô  de  liaccr  los  descubrimientos 
q'hizo,  y no  la  havilitô  de  viveres,  con  los  que  consumio  en  el 
tiempo  que  dévia  emplear  en  ellos?  El  regrcso  del  omandante  de 
Oriayatea  à Inglaterra,  pedia  un  dilatado  viage;  como  tan  despacio 
se  paceo  por  la  mar  del  Sur,  sin  considerar  que  |>odian  faltarle 
los  viveres,  o por  corrnpcion,  o por  defecto  de  la  cantidad?  Donde 
los  reponia?  Puede  dccirscme  que  del  Brasil,  ô de  las  islas  Maluinas; 
pero  esto  no  salva  la  falla  de  conducta,  por  que  no  dévia  desnmpa- 
rar  la  fragata;  quando  premedilaba  liacer  tantos  descubrimientos 
en  esta  mar  del  Sur;  arricsgo  de  uaufragar  en  algun  escollo  no  cono- 
cido,  sin  tencr  embarcacion  en  que  se  salvnscn  los  infelices  naufra- 
gos.  lo  no  puedo  ci  cr  que  fueso  falta  del  conducta  en  el  coman- 
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dante,  por  que  a semejantes  expediciones  sabemos  que  los  Ingleses, 
y demas  naciones  cultas,  embian  hombres  havilcs.  Que  obligé  a los 
Ingleses  a embiar  dos  embarcaciones,  nombradas  el  Delfiu  de  linea, 
y la  fragata  el  lames  vajo  las  ordenes  del  Coma  nd  an  te  Wiron  a que 
mconocicscn  esta  mar  del  Sur;  para  cuya  expedicion  salieron  del 
Puerto  de  Plimouth,'  el  aûo  de  1764?  No  ha  y duda  que  este  estuvo 
en  Otahiti;  pues  cl  Indio  Orometua,  q'  he  sitado  arriva  habiendome 
oido  nombrar  à Wiron  dijo  que  lo  conocia,  y que  habia  mucho 
tiempo  que  estuvo  en  Otahiti  : y pidietulole  io  algunas  sefias  j>ara 
bénir  en  conocimicnto  de  su  verdad,  me  respondio  que  fueron  un 
navio  de  linea  y una  fragata,  cuyo  capitan  se  llnmaba  Movat, 
con  lo  que  no  me  quedô  duda,  pues  los  mismo  consta  de  la  relacion 
de  este  viage.  Que  motivos  tuvo  Wiron  para  encubrir  las  latitudes 
y longitudes  de  las  islas  qe  dcscubriô?  El  tiempo  lo  dira,  y lo  q*  ' 
fuere  sonarà. 

Desde  cl  dia  37  de  noviembre  de  1774  en  que  dimos  fondo  en 
el  puerto  de  la  Sautissima  Cru/,  alias  Fatutira  de  la  isla  de  Amat, 
o Otahiti,  hasta  el  7 de  enero  del  aûo  siguiepte  en  que  nos 
dimos  a la  vêla  para  el  descubrimiento  de  la  isla^de  Oriayatea;  se 
empleô  el  tiempo  en  cortar,  y acarrear  las  maderas  necesarias 
para  cercar  vna  huerta  y formar  vna  ramada  grande,  y alta,  de 
fixera  euhiorta  al  modo  de  las  casas  de  los  Indios;  lo  q'  executaron 
ellos  mismos,  y dentro  de  esta  ramada  se  armé  la  casa  de  madera  que 
de  cuenta  de  Su  Magestad  llebé  en  mi  paquebot,  para  havitacion  de 
los  dos  padres  misioneros,  donde  tambien  se  les  hizo  almacer  o de- 
pocito  para  los  vivcrcs,  y cosina. 

Cortando  una  palma  para  este  fin  el  dia  6 de  diciembre  se  aviso  à 
todos  los  sircunstantes  se  retirasen  al  peligro  a la  cahida.  Vn  mari- 
nera de  la  fragata  de  nacion  Gallego,  norobrado  Manuel  Vasquez, 
codicioso  de  cojer  cl  palmito,  que  es  comida  regalada  no  se  aparté 
tanto  como  los  demas , contcntandose  con  ponerse  detras  de  otra 
palma  inmediata  a la  que  se  cortaba,  la  que  ténia  alguna  inclina- 
tion azia  la  tierra.  Quiso  sa  desgracia  que  la  palma  corlada  cayese 
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sobre  la  que  eligio  para  su  defenza , y cojiendo  la  inclinacion  de 
esta,  descendra  con  tal  belocidad  que  sin  d.irle  ltigar  à huir , cl  mes- 
mo  palmito  que  deseaba  corner,  le  dio  tan  furioso  guipe  en  la  caveza, 
que  sin  que  sintieze  la  muerte  espiré  en  el  mismo  instante.  Al  dia 
sigie  se  sepulto  en  el  cemenlerio  que  p*  este  efecto  destinaron,  y 
bendijeron  los  padres  misioneros,  a cuyo  entierro  asistieron  los  In* 
dioscon  admiracion,  y muestras  de  vcneracion  a las  ceremonias  de 
nuestra  sancta  madré  Iglesia. 

E)  dia  r de  enero  se  desembarcé  la  sanctissima  Cruz,  que  con  el 
fin  de  arbolarla  en  aquella  isla  se  Uebé  de  Lima.  Al  desembarcar 
la  en  tierra,  se  disparu  vna  descarga  de  la  fucilcria  delà  tropa,  y 
parte  de  la  marineria , y formando  vna  proccsion  de  qtialro  'sacerdo- 
tes,  todos  los  ofizialcs  de  la  guerra  y inar  de  la  fragata,  y todos  los 
- dcl  paquebot  fuimos  cantando  las  letaniashasta  la  casa  de  los  padres 
misioneros,  en  cuya  fiente,  y cementerio  sc  eoloeô , disparanda  a 
este  tiempo  la  sccunda  descarga.  Inmediatamcntc  empesé  la  misa 
que  dijo  el  padre  Fr.  Geronimo  Clota,  y al  acabarsc  sc  disparé 
la  tercera  descarga  de  la  fucileria,  a que  corrcspondio  la  fragata 
con  a5  canoûazqs;  todo  en  seûal  de  la  pocesion  que  en  nombre 
de  nuestro  soberano  D.  Carlos  III  (que  Dios  guardc)  se  tomé  de 
esta  isla  en  este  dia , colocandosc  despucs  con  este  inesmo  fin  su 
retrato  sobre  la  puerla  de  la  casa  ioterior,  a que  se  siguio  vna  es- 
pecie  de  tralado  de  aljanza,  6 amistad  que  liizo  d»  Thomas  Gayan- 
gos  en  nombre  del  Rey , y del  Comaudautc  con  los  Erics,  en  pre- 
sencia  de  todos  los  Oficiales  de  guerra,  y del  Contador,  cncar- 
gandoles  ei  cuidado,  y buen  trato  que  debian  dar  a los  padres;  io 
no  me  hallé  en  este  acte;  pero  me  informaron  haberse  dirigido  a 
este  fin.  • 

Los  animales  que  liegyron  vivos,  y de  orden  dcl  Comandante 
hecbé  en  tierra  el  ta  de  diziembre  de  > 77^  fucrou  dos  toros,  vn 
burro,  y vnaburra,  ciuco  zerdoj  entre  maclios  y hembras,  dos 
carneros,  y vna  obeja,  con  mas  dos  cabras.  D.  lomas  Gayaugos 
cambio  vna  baeca  que  ténia  en  la  fçagata  por  un  •de  los  toros. 
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con  que  qucdo  cria  de  esta  cspecie.  El  viage  anterior  de  la  fragata 
dejaron  algunas  cabras,  de  las  quales  hallumos  en  et  puerto  de 
Patutira  macho,  y hembra;  que  con  las  dos  que  quedaron  a los 
padres  debemos  esperar  vna  crecida  muhiplicacion  ; pero  no  de 
burros,  y carneros  porque  îmiricron  el  burro  y la  obeja  eri 
tierra.  9' 

No  puedo  menos  que  decir  la  ingratitud  del  Indio  nombrado 
en  el  baulismo  Toniâs,  y en  su  pais  Pautü.  El  dia  q°  los  Indios  hi* 
cieron  fuga  de  resultas  de  lu  pedrada  que  vno  de  ellos  di6  a îdscf 
Navarro,  commo  se  dijo  arriva,  entraron  los  dos  padres  misio- 
neros  en  temor,  y tecelo  de  qtiedarse  en  la  isla  con  peligro  de  ins 
vidas,  pues  uo  les  quedaba  guarnicion  alguna  para  su  defenza;  y 
fue  general  la  duda  de  su  quedada,  creyendo  los  mas  se  bolviesen 
à Lima , como  tambien  Tomâs , y el  otro  Indiesito  Manu  el  que  yd 
cristianos  regresaron  a la  dicha  ciudad  para  su  patria.  LuegoqeTomàs 
consi  vio  esto,  olvidandose  de  los  beneficios  tan  grandes  que  habia 
resivido  de  los  Espafioles,  y principalmcnte  de  Dios  que  quiso  fticse 
crisliano;  hizo  fuga  siguendo  a los  Eries  y demas  Indios;  a quienes 
dijo  que  no  sc  fiasen  a nosotros  porque  todo  el  cartno  que  les  mos- 
trabamos,  las  dadibas,  y ofertas  que  leshaciamos,  los  padres  que 
en  seûal  de  vna  confianza  amistosa  iban  para  quedarse  alli,  y los 
animales  que  con  este  fin  se  llcbaron,  todo  hera  para  engafiarlos  y 
hacernos  sefiores  de  la  isla  y rcducirlos  a esclavitud , accverando 
estos  improperios  con  quitarsc  cl  vestuario  que  Ucbaba , con  vn 
total  desprecio,  bolviendo  a su  antiguo  trage.  No  dejaron  de  sor- 
prenderse  los  Indios  con  esta  noticia;  pero  habiendo  hablddo  con 
ellos  el  .interprète,  y viendo  la  benignidad  del  Comaedante  y el 
poco  âprecio  que  hizo  de  las  imposturas  de  Tomâs,  no  sirViendole 
deestorvo  paraque  quedasen  alli  los  padres;  concibieron  tes  Eries 
que  nuestra  amistad  hera  sincera,  y que  Tomas  hera  vn  enabOs^ 
tero  a quien  por  tal,  y por  ladron,  lo  tenian  en  mal  consepto  antes 
que  viniese  à Lima.  '■  ''  •'  • l;  ‘ • <- r • -.1, 

En  asnnto  a las  perlas  que  dicen  hay  en  hbundanda  en  'estai 
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islas , lo  q«  puedo  decir  es  q«  en  Olahiti,  nos  las  hay  ; pera  alli  vi  al- 
gunas  llebadas  de  otra  isla  de  roui  buen  tamaiio,  pero  las  mas  de  mal 
Oriente,  a causa  de  pasar  por  el  fuego  los  ostiones  para  sacarlas. 
No  ignoran  los  Indios  que  son  de  aprecio  pues  por  vn  par  de  sar- 
cillos , 6 por  seis  u ocho  perlas  que  ensartadas  en  dos  hehras  de 
hilo  se  colgaba  de  las  orejas  la  madré  del  Rey  Begiatua  nombrada 
Vpo,  pedia  lo  que  ninguna  de  las  dos  embarcaciones  pudo  darle, 
pues  no  llebamos  en  abundancia  aquellas  prebenciones  de  efectos 
que  ellos  mas  estimaban. 

Deceoso  de  saber  las  islas  donde  las  hay  pude  averiguar  ser  19 
cuyos  nombres  son  los  siguientes  : Mapijia,  Eajuaju,  Limatara, 
Oaorio,  Rarotea,  Manua,  Oatiû,  Matea,  Tupay,  Otaja,  Porapora, 
Maurua,  Poramû,  Vritcte,  Teonotapuo,  Guaytajo  , laotca,  Ge- 
nuaura,  Oajuajû.  No  obstante  no  aseguro  esta  noticia  ni  otras  va- 
rias que  he  dado;  sin  embargo  de  haber  llebado  conmigo  un  hijo 
mio  nombrado  Josef  Gregorio  de  edad  de  17  afios  quien  se  impuso 
en  la  lengua  de  los  Indios  con  mediana  iuteligencia  durante  el 
viage  por  cuyo  conducto,  y porel  del  interprète  quo  quedo  en  la 
isla , y por  lo  que  io  apreudi  tarnbicn  de  la  lengua  ayudandome 
con  scûas,  y figuras,  pude  adquirirlas;  porque  los  Indios  son  mui 
erabusteros;  pero  pocas  seran  falibles. 

Ultimamcnte  despttcs  de  haber  hecho  provicion  de  leüa , agua  , 
lastre,  y otras  cosas  nos  hicimos  a la  vêla  para  el  descubrimiento 
de  la  isla  de  Oriayatea  el  dia  7 de  enero  de  1775  a las  diez  y me- 
dia del  dia  con  viento  por  el  Sueste  cuarta  al  Este,  y proa  al  Nor- 
norneste  hasta  salir  fuera  de  los  arrecifes,  navegando  todo  el 
resto  del  dia  hasta  la  vna  de  la  maûana  del  8,  en  que  nos  pusimos 
al  pairo,  basta  las  5,  con  proas  del  Norueste  al  Oesnorueste,  a fin 
de  pasar  por  el  Norte  de  ella,  y de  la  de  Morea,  6 S1”  Domingo, 
como  de  (acto  a las  doze  del  dia  estuvimos  al  Norte  de  ella. 

Esta  isla  que  por  la  parte  del  Norueste  d'Sta  de  la  de  Amat,  o 
Otahiti  de  a à 3 léguas,  formando  vna  canal  por  donde  dudo  pueda 
pasar  embarcacion  grande,  es  alfa,  y pequena;  pero  poblada,  y 
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sujeta  al  Rey  Ot ù : sus  havitantes  son  tan  intrepklos,  y valerosos 
en  la  guerra  que  quando  la  ban  tenido  con  los  dcOtahiti,  lo  hnn 
manifestado  de  modo,  que  se  ban  adquirido  vna  gran  autoridad, 
y respeto,  siendo  assi,  q*  es  tan  corto  el  numéro  de  ellos,  que 
aun  hechos  gigote,  no  les  cave  à tajada  a los  deOtahiti. 

Desde  que  estuvimos  ya  libres  de  esta  isla  governamos  al  Oeste 
5 g1  Norte  del  iman,  y babiendo  hecho  capa,  o pairo  de  noche,  a 
las  7 , de  la  maiiana  del  dia  nueve  avistamos  la  isla  hermosa,  y 
segun  los  Indios  Oagine;  cuyo  cerro  mas  alto  nos  dcmoraba  al 
Oeste  3o  g-  Norte,  y al  medio  dia  la  punta  Oriental  de  ella  al  Nor- 
norueste  del  iman , à distancia  como  de  seis  léguas.  Tiene  otra 
inmediata  a quien  llaman  los  Indios  Oagine-iti , que  quiere  decir 
Oagine  pequena.  La  grande  es  tierra  alla  y manifiesta  tener 
buenos  puertos.  Segun  mi  calculo  esta  situada  en  16  g*  45  m*  de 
latitud  y en  aa6  g'  5g  m>  de  longitud;  esta  poblada  de  gente, 
y de  tanta  arboleda  qe  demuestra  ser  un  fertil  y bermoso  pais, 
aunque  no  rouy  grande. 

El  mismo  dia  9 a la  tarde  resevi  la  orden  de  mantenerme 
en  aquel  parage  a bordos  cortos,  lo  que  exécuté  experimentando 
rouebos  chubascos  con  abundante  agua,  y viento  fresco  hasta 
las  diez  de  la  maiiana  del  dia  10  que  con  viento  Nordeste  go- 
vernamos al  Ocssudoeste  5 g*  Sur  del  iman , para  aproximar- 
nos  a la  isla  de  Oriayatea,  por  otro  nombre  la  Princesa,  que  es- 
taba  a la  vista. 

Esta  isla  esta  dividida  en  dos,  q*  se  communican  por  vn  ar- 
recife  anegadizo  como  de  media  légua.  La  parte  méridional 
llaman  los  Indios,  Oriayatea  , y la  septentrional  Otaja.  Una  y 
otra  son  tambien  tierras  allas  de  bellas  lomas , proprias  para 
criar  ganados,  por  la  fertilitad  que  derouestran.  La  parte  mé- 
ridional de  dieba  isla  por  vna  observacion  exacta  que  hize  es- 
tando  al  verdad'’  Oeste  de  ella,  se  balla  en  16  g*  59  m‘  de  latitud 
y en  aa6  g*  4°  m'  de  longitud;  pero  su  mediania  la  contemplo 
en  16  g’  4o  m*  de  latitud  y en  226  g*  36  m*  de  longitud  dis- 
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tante  ciel  puerto  de  Fatutira  quarenta  y cinco  léguas  al  Norte, 
74  g1  3o  tns  Oeste  correg»  con  6g*  3^  m‘  de  variation  en  Otn- 
hiti  de  la  auja  y 7 g*  1 5 m*  en  Oriayatea. 

El  dia  11  a las  nucve  de  la  maiiana  embiô  el  Comaqdante  su 
bote  à tierra  para  reconocer  los  puertos  de  la  isla  en  que  fondée 
el  Ingles;  llebando  conslgo  dos  Indios  cl  vno  naturel  y principe  de 
Oriayatea  nombrado  Mabnrua,  y cl  otro  natural  de  la  isla  Matca 
6 S"  Diego,  nombrado  Pujoro;  piloto  de  profesion , y mui  practico 
en  estas  islas,  los  que  se  llebaron  de  Otahiti  para  guias,  y ha- 
bicndo  buelto  a las  très  y media  de  la  tarde,  y liamandome  el 
Com10  a subordo,  me  preguntô  el  estado  en  que  estaba  de  viveres, 
a lo  que  respondi , qe  antes  de  salir  de  Otabiti , habia  hecho  reco- 
nocimiento  de  ellos,y  ténia  los  suficientcs  para  seis  meses;  porque 
ademas  de  los  que  para  este  mismo  tiempo  se  me  mandaron  cm- 
barcar,  contemplando  que  mncbas  veces  se  pierden  las  expedi- 
ciones,  o no  se  bacen,  como  se  dcven  por  falta  de  viveres,  habia 
embarcado  en  cl  Callao  los  neccsarios  p*  très  mescs  mas;  a que 
se  agregaban  los  que  se  habian  ido  resagando  desde  el  dia  a6 
de  septiembre  de  1 774  en  qe  me  diô  la  orden , q«  acortase  la  ra- 
cion  de  modo  qe  duracen  los  viveres  mes  y medio  mas,  por  lo 
que  la  habia  acortado  vna  cuarta  parte,  y que  assi  no  tubiese 
cuidado  en  este  asunto  de  los  individuos  del  paquebot.  Di- 
jome  entonces , que  habiendo  reconocido  con  el  bote  los  dos 
vnicos  puertos  que  tiene  la  isla  de  Oriayatea  se  hallô  , que  el 
vno  tenia  mal  fondo  de  arena  y piedra,  y aunque  el  otro,  lo 
teuia  bueno , tenia  la  diücultad  de  tener  la  boca  mui  ang,a  pues 
solo  tenia  cable  y medio  de  ancho  en  la  que  habia  mncha 
corrieute,  y solo  se  podia  entrer  sin  peligro , con  viento  Nor- 
uestc,  u Oeste  fresco;  pues  no  habiendo  lugar  en  la  boca  para 
barloventear  no  se  podia  entrar  con  otro  por  los  arrecifes, 
que  de  vna  parte  y otra  de  ella  amenasan  naufragio.  Que  se- 
gun  el  informe  de  dos  Indios  q‘  tenia  a bordo , no  reinaban  por 
este  tiempo  los  vientos  Norocstes,  ni  Oestes,  y que  hera  me- 
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■tester  espéra r algunos  raesea  para  conseguir  q'  reinasen,  aunque 
eu  el  inmediato  pleuilunio  hera  regular  el  potier  lograr  algun 
viento  de  estos,  para  entrar  en  el  puerto,  hnbia  cl  inconve- 
niente  de  que  durando  este  viento  pocos  dias  saltaria  al  Este 
como  liera  l'egular  en  aquella  cslacion,  y se  baria  dificultoso 
el  regreso  a Otabiti,  a donde  debinmos  bolver  presisarnentc  à 
saber  si  durante  nuestra  ausencia  habinn  tenido  nlguna  novedad 
los  Padres  missioneros  que  dejainos  eu  esta  isla,  en  lo  que  se 
gastaria  mucho  tiempo,  y despucs  de  todo  lo  dificultoso  del  re- 
greso al  CaUao,  eu  que  se  conlcmplaban  nrcesarios  très  meses 
desde  Otabiti;  y no  hallandose  con  viveres  para  mas  de  quatro, 
ballaba  dificil  el  detenerse  al  rçconocimiento  de  la  isla  de  Oriaya- 
tea,  y le  seriif  muy  sencible  el  perder  los  vientos  de  la  parte 
del  Norte  que  se  esperaban  en  cl  inmediato  pienilunio  , los  que 
facilitarian  el  pronto  regreso  a Otabiti;  por  todo  lo  quai  estaba 
determinado  ajuntar  consejo  de  guerra  al  dia  siguiente,  y que  ' 
me  daria  parte  de  lo  que  resullasc,  e instrucsion  p*  mi  govemo  con 
loque  me  bolvi  a mi  bordo. 

En  cfecto  se  hiso  el  consejq  de  guerra,  despues  del  cuat  bol- 
vio  a llamarme  a su  bordo  y me  diô  la  orden  de  regresar  en  su 
concerba  para  la  isla  de  Ainat,  norubrandomela  por  randebupre- 
«iso  en  caso  de  separarnos.  ...  - , 

Antes  de  separarnos  de  la  isla  de  Oriayatea,  marqué  otra  que 
aunque  pequena  es  tierra  alta  y srgun  lu  marcacion  esté  situada 
signieudo  mi  longitud  en  16  g’  3o  m*  de  latitud  y en  au  6g’  i5  m*  de 
longitud  la  que  esta  poblada  y sujeta  al  dominio  de  Oriayatea,  a quien 
sele  puso  el  nombre  de  s"  Pedro;  perosegun  los  Indios  es  Porapora. 

liabiendo  salido  uitimnmente  de  Oriayatea  para  la  isla  de  Amat 
vi  otras  dos  islas  à lo  lejos  nombradas  Tûpueroanu;  a quien  sele 
puso  isla  pelada  situada  eu  17  g-  3i  m*  de  latitud,  y en  337  g’  14 
m*  de  longitud  y la  segunda  nombrada  Emanu,  6 isla  de  los 
Pajaros  situada  en  17  g’  53  m’  de  latitud,  y en  aa6  g*  5g  m*  de 
lqngitqd  : son  alias,  pero  pequefias. . .i  ^ 


( 124  ) 

Tengo  noticia  que  en  el  mismo  regreso  a la  ista  de  Amat  des- 
cubrieron  de  la  fragata  a lo  lejos  otras  dos  islas  que  io  tio  vi,  ya 
por  estar  mas  separado  de  ellas,  corno  por  no  ser  tan  alta  la 
arboladura  del  paquebot,  como  la  de  la  fragata,  de  cuyo  tope 
las  vieron,  y segun  dijeron  los  Indios  que  ihan  dentro  heran 
Taurua,  a quien  le  pucieron  los  Très  Hcrmanos,  y Morùa,  a qtiien 
nombraron  S"  Antonio  (quienes  quilando  la  diferencia  de  lon- 
gitud  de  3 g*  3a  nv  que  io  me  hallaba  mas  al  Oeste  que  los  pilotos 
de  la  fragata  ) pueden  situarse  a corta  diferencia  la  de  los  Très  Her- 
manos  en  17  g*  de  latitud,  y en  228  g*  18  m1  de  longitud  y la 
de  S"  Antonio  en  16  g1  3o  m’  de  latitud  y en  226  g’  3 m*  de  lon- 
gitude las  que  tambicn  dicen  ser  altas. 

Los  vientos  que  experimentamos  en  este  regreso  a la  isla  de 
Amat  fueron  buriables  por  los  quatro  quadrantes  de  la  auja;  pero 
con  muchos  aguaccros,  y rafagas  fuertes.  ' • 

El  dia  i5  descubrimos  la  isla  de  S'°  Domingo,  y de  Amat.  In- 
mediatamente  governamos  en  demanda  à la  punta  méridional  de 
esta  ultima,  creyendo  encontrar  los  vientos  del  Este,  en  cuyo 
caso  cogeriamos  el  puerto  con  mai  facilitad  ; pero  se  nos  man- 
tubieron  de  la  parte  del  Norte  hasta  el  veinte  4e  enero;  en  que 
bolvieron  al  Este,  con  lo  que  pudimos  dar  fondo  este  dia  en  el 
puerto  de  la  Cruz  de  Fatutira,  con  arto  dolor  mio,  de  que 
no  se  hubiesen  reconocido  todas  las  islas  que  en  esta  vltima  cam- 
pana  descubrimos. 

El  motivo  de  bolver  a este  puerto  como  se  dijo  arriva  no  fue 
otro,  que  cl  saber  si  los  padrcs  habian  tenido  alguna  novedâd 
con  los  Indios  durante  nucstra  ausencia.  No  tubieron  alguna  con- 
traria a su  seguridad,  solo  si  faborable,  pues  los  Indios  volunta- 
riamente  ccrraron , o tejieron  con  catias  gruesas  las  frentes,  y 
cortados  de  la  casa  grande  amarrandolas  de  puntal  a puntal;  cuya 
obra  iban  siguiendo  en  los  tnesmos  terminos  en  la  liuerfa  de  estaca 
ii  estaca;  por  lo  que  creo  que  si  los  padres  ban  correspondido,  y 
se  ban  mancjado  como  se  deve,  lo  pasen  bien  : pues  aquclljt  gente 
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et.  docil , y los  resivierou  con  demostraciones  de  vn  afecto  sin- 
cero.  i * i 

Eu  esta  mesma  hucrta  a pedinieuto  de  los  padres  puse  un  relox 
de  sol  equinocial  que  sirviese  para  arreglar  el  de  sobre  inesa 
que  tenian  dentro  de  la  casa  de  que  me  quednron  nui  agrade- 
cidos. 

, 1 

Por  haberse  agrabado  en  el  viage  de  Oriayatea  el  accidente'  que 
padccia  el  Comandante , de  cuya  vida  ya  se  dudaha  esperando  por 
instantes  su  rauerte  fue  précise  demorarnos  ocho  dias  en  esté 
puerto;  en  los  que  se  repuso  la  aguada  y algunos  plantanos, 
cocos  y puercos.  • 

Con  efeclo  el  dia  afi  de  enero  de  1775  a las  quatro  y media 
de  la  tarde  mnrio  d”  Domingo  Bonechea.  El  dia  27  fue  sepultado 
al  pie  de  la  Cruz,  en  el  cementcrio  de  la  casa  de  los  padres  mi* 
siouenos,  con  toda  la  solemnidad  y honores  correspondientes  a su 
perzona.  * .• 

No  teniemlo  ya  asumpto  para  mas  demora  en  Otahiti  sc  dé- 
termine nuestro  regreso  à Lima,  para  doude  uos  dimos  a la  vêla 
el  a8  de  enero,  con  viento  Sueste,  vajo  los  ordenes.de  D"  Tomâs 
Gayangos  secundo  «tel  difunto  Comandante. 

Desde  el  dia  a8  de  enero  basta  el  \ de  febrero  expérimenta-* 
ipoa  los  vientos.  variables  desde  el  Sueste  hàsta  el  Suducste  por 
eL  Norte.  Esta  variedad  en  un  golfo  tan  distante  de  toda  t terra 
firme,  me  hizo'crer,  q«  ibamos  metidos  entre  islas,  pues  solo  elles 
con  los  distintos  vapores  que  arrojan  pudieran  ocacionar  tanta 
variedad  en  «1  viento,  como  lo  han  experimentado  vartos  viagè- 
res qe  han.  nfcvegado  por  este  golfo  de!  Sur,  y otros;  por  Cdy*‘ 
razon  capèâbamos  de  noche.  En  efecto  el  dia>5  por  la  manana  se* 
vierdn  dos  pajards  bkmeos  del  tama no  de  vna  paloma,  como  Ids 
qe  se  vieron  antes  de  reconocer  las  islas  que  descubrimos  anterior- 
mwite;e  inmediatamente  qpe.aclaro  el  orizonte  a las  dira  y mérita 
del  dia,  vimos  vnà  isla  de  mas  que  mediana  altnra , que  nos1  de- 
■itoraba  al  Sursuduestetloi  yman.Eaaa  noehewjs  mantwrirrKrvs  beir^ 
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dos  con  e!  fin  de  reconocerla  al  dia  signientc.  En  efecto  a las 
ocho  y media  de  la  maiiana  del  dia  6,  y a inmediatos  a su  Costa, 
nos  pusimos  al  pairo  y al  mismo  tiempo  vimos  vna  canoa  con  va- 
ries Indios  que  despues  de  haber  reconocido  los  dos  buques  se 
bolvieron  para  tierra,  sin  querer  acercarse  por  mas  q*  los  llama- 
bamos,  por  lo  que,  y por  estar  mas  inmediatos  a mi  que  a la  fra- 
gata , arvitrè  el  que  prontamente  se  pusiesen  en  su  trage  los  dos 
indios  que  ténia  ami  bordo  quienes  hablandoles  en  la  lengua  de 
Utahiti,  y ensenandoies  algmios  pedasos  de  bayeta  colorada,  es* 
pejos,  y otras  bagatelas,  podrian  reducirlos  a que  bolviesen.  En 
efecto  reviraron  sobre  nosotros,  y hubieramos  conseguido  alracr- 
los  a bordo,  a no  baber  salido  al  mesmo  tiempo  el  bote  del  Coman- 
dantc  a remo  y vêla  con  vn  oficial  de  guerra , y otros  dos  Indios 
que  saco  de  Otahiti,  quienes  dirigiendose  a la  canoa  causnron 
temor  a los  q*  iban  eneiia,  quienes  a fuerza  de  remo  procuraron 
ganar  la  tierra. 

La  relacion  que  hizo  el  oficial  que  fue  en  el  bote  a su  regreso 
a la  fragala , y que  copie  a la  letra  del  diario  de  voo  de  los  ofizia- 
les  es  la  siguiente. 

a À las  diez  de  la  manana  saiimos  de  dicha  fragata  con  viento  por 
el  Este  fresco , y habiendo  arribado  sobre  la  canoa  de  los  Indios , 
bogaron  est  os  a toda  fuerza  azia  tierra,  a poco  rato  deseguirlos, 
los  al  causa  mos;  peso  habiendo  cargado  las  vêlas  para  hablarles  se 
propaso  el  bote , y ganaron  el  barlovento;  bol  vimos*  a marear,  pero 
fue  para  ir  en  derechura  à tierra , respecto  de  que  en  las  dilaciones 
de  alracar  a la  canoa  se  pasaba  el  dia,  y no  se  adelantaba  nada  ann 
quando  se  consiguiese  el  detenerlos.  En  estas  diligencias,  y oca- 
ciones  que  nos  aproximarnos  le  pudieron  entender  Mabarua  y 
Pujoro  Indios  de  Otabiti , que  preguntaban  por  el  nombre  del  Eri 
de  la  fragata. 

A las  onze  y media  entramos  en  un  placer  de  arrecifes  que  sale 
corao  una  y media  milia  de  la  Costa,  y esta  cubierto  de  agua,  y 
habiendo  soudado,  varias  vexes  Ueganjos  por  un  canalizo  corao 
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cable  y medio  de  la  Costa , en  cuyo  parage  dimos  fondo  al  reson , 
y echamos  los  palos  a vajo. 

En  la  playa  habria  como  qnatrocientos  a quinientos  lndios  de 
todas  edades  y sesos,  daudo  disformes  gritos , pero  siu  atreverse 
a arrimarse  e nosotros;  al  fin  »no  mas  atrevido  y curioso  que 
los  demas  se  arrojô  al  agua , y a nado  llegô  ai  bote.  Pregunte  en 
idiotna  de  Otahiti  si  beniamos  de  guerra;se  le  respondiô  que  no, 
y que  al  contrario  heramos  amigos;  y deceabamos  hablarlos:  en- 
tonces  subio  al  bote,  y desdeensimade  los  bancos  se  ptiso  a bailar 
y dar  imichos  gritos,  lo  que  visto  por  los  de  tierra  les  dio  animo, 
y se  echaron  tantos  al  agita,  que  lue  preciso  valerse  de  las  ame- 
nasas  para  contenerios;  pero  heran  estas  tanto  mas  inutiles  quanto 
su  dcceo  de  ver  Liera  estremoso,  y cl  poco  conocimiento  que  del 
estrago  de  ellas  tenian , las  hacia  despreciables.  Conciderando  que 
esta  gentc  no  nos  dejarian,  y que  cada  instante  se  agolpaban  mas, 
déterminé  lebar  el  rezon , y mantenerme  Sobre  los  remos  algo 
mas  distante  de  la  playa  para  q*  siendoles  mas  dificil  el  llegar  a 
nosotros  pndiesemos  con  menos  confucion  informarnos  de  lo  que 
deceabamos. 

De  los  que  daron  a la  borda  de  bote  que  fueron  rouchos  hera 
preciso  guardarse  y defendarse  con  grande  travajo,  porque  vnos 
queriau  llebarse  Us  remos,  otros  los  (uciles,  ropa  de  marineros,  y 
en  fin  quanto  veihan  en  nosotros.  Dos  de  ellos  quitaron  los  gorros 
encarnados  al  patron,  y aun  pilotin,  y se  fueron  à tierra  con 
grande  algazara , y alegria  de  la  presa  que  habian  hecho.  Otro 
de  elios  carabio  con  vn  marinero  vna  sarta  de  concbas  de  perla 
por  un  cucbillo;  pero  en  el  manejo  de  el  se  conocia  ser  el  primero 
q*  habian  visto. 

Mabarua  y Pujoro  mientras  esta  confucion , habian  estado  La- 
bia ndo  con  un  hombre  algo  mas  reposado  que  los  demas;  pero 
solo  le  entendieron  las  voces  de  genuo,  tamaj,  evajine,  eri,  y al» 
gunas  otras  sueltas;  pero  no  coobereacion  seguida  : se  les  pre- 
gunto  si  habian  visto  otras  embarcaciones;  pero  aunque  no  enten- 
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dian , se  puede  asegurar  que  no,  por  la  e.>trana  curiosidad  y ad- 
tniracion  quemostraban  a la  vista  de  todas  nurstras  cosas, y la  nitc* 
guna  idea  del  electo  de  las  armas  blancas,  y de  chispa. 

Al  cavo  de  algun  tiempo  de  esta  bülla , y ser  preciso  para  contc- 
nerlos  vsar  de  la  fuerza  , por  no  exponerme  a lastimar  alguno 
( pues  no  hera  mi  animo  dcjarlos  temerosos  para  lo  venidero,  sino 
al  contrario  deceosos  de  nuestra  amistad)  resolvi  cl  retirarnos,  lo 
que  executamos  saliendo  por  el  canalizo  qc  entramos,  y a la  vêla 
liegamos  a la  fragata. 

El  Eri  remanie  en  la  isla  se  llama  Teraberobari  ; su  pais  es  mon- 
tuoso;  pero  de  un  aspecto  bastante  fertil;  en  el  se  ven  hasta  la  me- 
diania  de  su  altura  los  arbolcs  que  hay  en  Olahiti,  Etirus , Etoas, 
Eiji,  Purau,  Aitù,  Tutuy , y otros  varios,  y en  las  playas  varios 
palmarès. 

La  gente  es  corao  la  de  Otabiti,  algunus  bkincos,  muchos  amu- 
latados,  y los  demas  algo  mas  negros;  no  van  pintados  en  ninguna 
parte  de  su  cuerpo,  y estos  lo  tienen  bien  beebo,  y altos  : tienen 
atijcro  en  la  oreja,  y cl  pelo  atado  en  la  caveza.  Su  bestido  es  de 
mantas  como  los  de  Otabiti,  y las  que  vimos  heran  de  color  ob- 
scuro,  encarnadas,  y auiarillas. 

« Las  canoas  son  aparcadas.  Las  proas,  y popat  levantadas,  la 
madern  de  que  las  bneen  es  la  toa,  que  se  dâ  algun  aire  a la  caoba, 
y por  las  régulas  las  trahen  pintadas.  » 

Las  armas  son  picas  de  madera  muy  bien  travajadas,  y otros 
palos  cortos , aunque  no  se  les  vio  accion  q’'  indicasc  guerra  ni 
decco  de  hacer  mal.  » 

Esta  isla  a quien  sus  naturales  nombran  Oraibabae,  y nosotros 
S'*  Rosa  la  halle  situada  en  su  mediania  por  los  a3  g*  4®  m*  de  la- 
titud,  y eu  a3 1 g‘  de  longitud.  Es  pequcûa,  circundada  de  arrccifes, 
y no  demostraba  tener  puerto. 

-,  Despues  que  bolvio  el  bote  del  Comandante  de  su  reconici- 
roiento,  mareamos  en  buelta  del  Sur,  cuarta  al  Sndueste,  para 
pasar  por  la  parte  del  Oestc  de  la  isla,  y luego  governamos  al  Sur 
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cuarta  al  Suestç  con  vienlo  Este,  cl  que  nos  acompano  hasta  la 
latitud  de  35  g*  56  m‘,  y la  longitud  de  227  g‘  3i  m*  desde  dondc 
empesaron  a variar  por  el  Oeste,  Norueste,  Sudueste,  Sur,  y Sueste 
hasta  la  latitud  de  36  g‘  29  m*  y la  longitud  de  a3a  g*  loin*  en 
dondc  bolvierou  asoplar  por  la  parte  dei  Este,  con  fuerza.  El  dia 
a3  de  febrero  sc  cerrô  todo  el  orizonte,  y admosfera,  de  vna 
neblina  nmy  espesa,  sin  embargo  deLmucbo  vienlo  que  causando 
vna  noche  tenebrosa  impedia  el  ver  la  luz  del  Comandantc,  de  que 
resultô  que  por  la  manana  continuando  siempre  la  cerrazon , no 
ptidimos  ver  la  fragata  hasta  q»  dimos  fondo  en  el  puerto  del 
Callao. 

Los  vientos  de  la  parte  del  Este  nos  hicicron  montar  hasta  los 
44  g*  4*  m‘  en  donde  empesaron  a soplar  por  la  parte  del  Norte. 

Desde  la  latitud  de  4a  g*  55  m*  y la  longitud  de  229  g*  44  m‘ 
hasta  la  latitud  de  4a  g'  4®  m‘  y la  longitud  de  249  g‘  26  m"  vimos 
mucha  abuudancia  de  cborlitos,  vu  gran  mata  de  zargazo,y  co- 
cbayuyo,  un  palo,  y en  partes  el  agua  algo  quebrantada  en  cl  color; 
todos  indicios  de  que  bay  por  aquclla  parte  alguna  Costa  inmediata  ; 
mucho  mas  habiendo  visto  de  la  fragata  un  lobo  marina  que  no  sale 
muy  afucra. 

Desde  que  vimos  la  primer  seiial  de  tierra  hasta  q'  vimos  la 
ultima  corrimos  262  leg*  por  lo  que  infiero  sea  alguna  Costa  larga 
que  se  vna  a la  nueva  Celamlia,o  sea  un  continente  con  ella,  pues 
todavia  por  la  parte  del  Sur  nadie  a descubicrto  su  estremo  ni 
hasta  donde  se  extiende  del  Este  al  Oeste. 

Desde  que  nos  apartamos  de  las  scnales  6 indicios  de  tierra  hasta 
recalar  a la  isla  de  fuera  de  Juan  Fernandez  experimentamos  los  vien- 
tos variables  por  todas  partes.  La  mar  muy  gruesa  en  todo  el  viage 
desde  Otahiti  especialmente  hasta  los  44  g'  movida  por  los  vientos 
Estes;  de  modo  que  la  embarcacion  q*  no  fuere  fuerte,  y no  estu- 
biere  mui  asegurados  sus  palos  peligraria.  * 

Ultimamente  el  dia  27  de  marzo  y el  22  de  habernos  apartado 
de  las  scnales  de  tierra  q'  dije  arriva  avistamos  la  isla  defucra  de  Juan 
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Fernandez,  cincuentayocho  (lias  despues  de  baber  satido  de  Ota  hit  i. 
Esta  noticia  que  parece  fribola,  bien  conciderada  puede  servir  de 
rmicbo  al  estado. 

Luego  que  avisté  la  dicha  isla  de  Juan  Fernandez  me  di  la  dis- 
tancia que  me  haliaba  de  ella,  por  vna  operacion  geometrica,  cou 
loque  conclui  mi  longitud,  laque  noluvo  mas  que  quatro  minutes 
de  diferencia  con  la  carta  francesa  del  ano  de  1 753  con  lo  que  se 
acaba  de  confirmar  lo  que  en  asunto  al  instrumento  de  la  corre- 
dera,  el  medio  minute,  y longitud  dije  arriva. 

En  fin  el  (lia  9 de  Abril  avistamos  la  Costa  del  Peru,  y el  1 3 por 
la  nochc  dimos  iondo  en  el  puerto  del  Callao  a los  seis  meses  veinte 
y quatro  dias  de  baber  salido  del,  en  donde  encontré  a mi  Coman- 
dante  q'  habia  fondeado  cinco  dias  antes. 

Por  cuanto  los  pilotos  de  la  fragata  dijeron  liaber  visto  antes  de 
llegar  a Otahiti  très  islas  rasas  que  yo  no  v(,  me  ha  parecido  con- 
veniente  formar  la  tabla  siguiente  : en  donde  por  columnasa  un 
golpe  de  vista,  vera  el  lector  sus  proprios  nombres,  los  que  nueva- 
raente  se  les  ban  puesto;  sus  latitudes,  y longitudes;  arrcgladas 
estas  a la  cucnta  que  yo  lie  llebado  en  todo  el  viage,  con  respecto 
a la  diferencia  q*  heraos  tenido  vnos  con  otros.  Asi  mismo  he  bal- 
ladopor  conbeniente  poner  otra  tabla  de  las  variaciones  del  yrnan, 
que  con  ytia  exelente  auja  de  marear  inglesa,  y con  la  mayor  pro- 
lixidad  he  observado;  omitiendo  aqueilas  observaciones  que  no 
fueron  de  mi  satisfaccion. 
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DE  LOS  HOMBRES  PROPRIOS,  T RDEVAMEIfTE  PUESTOS  A LAS  1SLA.S , 
QUE  FW  ESTE  V1AGE,  SE  HAN  VISTO  COH  SUS  LATITUDES,  T LOlf- 
GtTUDIS  AREGLADAS  AL  1ZERIDI.UVO  DE  TElfERIFE. 
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. La  Herm  osa  . . 

A. 

16 

45 

a»6 

>8 

Oriayatea  punla  del  Sar. .... 

. La  Princesa.  . . 

A 

16 

59 

>>4 

40 

r9 

Porapora.  . . 

. S»  Pedro. ..  . . 

A. 

l6 

3o 

a 16 

rt 

»o 

Morua,  . ........... 

. S*.  Antonio. . . . 

A. 

t« 

3o 

a 26 

3 

1> 

Oraibabae. 

. S“  Rou.  . . . . 

A. 

a3 

48 

a3i 

OO 

A 
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TABLA 


DE  LAS  VAR1ACIONES  DF.L  IM  AN  QUE  IIE  OBSERVA  DO  ESTE  VJAGE.COM 

»/  i > ' 

LAS  LATITUDES  MERIDIONALES  T I.0NG1TL  DES  DEL  MERIDIANO  DE 
TeNERIFE  EN  QUE  LAS  OBSERVE  SIENDO  TODAS  PARA  EL  NoRDASTF. 


Lat. 


Long 


B«ri>rionea. 


G. 

M. 

G. 

M. 

G. 

M. 

1 1 

57 

295 

20 

s 

3i 

ta 

290 

o5 

* « • 1 ■ • • 

8 

a8 

i3 

53 

a«5 

09 



7 

i3 

«4 

49 

282 

53 

. . * 

7 

ÎO 

«7 

3a 

26l 

i5 

, 4»  • 1 . • . 

2 

7 

t*) 

3o  ’ 

260 

7 

f A ••  • 

• • • • • . • . 

2 

8 

«7 

4l 

»59 

a6 

2 

I 

• 7 

»9 

a5y 

4* 

••  . •.  . 

' 1 

?7 

• 

En  este  intermedio  esta  eî  meridiano 

donde  no 

bay  variacion. 

«7 

aS 

a38 

3o 

3 

3o 

*7 

a5 

234 

36 

« 

00 

17 

39 

22() 

42 

iii 

• * 

« 

3o 

*7 

35 

220 

56 

Puerto  de  Santa  Cruz.  . 

• • 

. . . . .«v 

« 

3? 

>7 

OO 

226 

49 

Ori.ivntea 

7- 

25 

a) 

40 

23l 

18 

Isia  de  Santa  Rosa.  . . 

6 

*9 

a8 

to 

227 

af» 



y:'.", 

• ■ * 1,1 

1 7 

84 

*9 

*4 

226 

55 

, , , 

B 

•9 

34 

OO 

227 

04 



8 

43 

36 

i5 

a3a 

10 

8 

3 1 

44 

41 

a38 

3o 

1 

. 1 * • 1 * 

6 

a5 

V 

59 

aa5 

55 

. . . 

-'4 

iti 

En  este  intermedio  bolvimos  a pasar  el  meridiano  donde  no  hay  variation. 


41 

o3 

26l 

5a 

.........  3 

10 

4° 

53 

262 

47 

. . . !;  ; ; ;i  w •.  •.  . 

28 

39 

l6 

*7» 

47 

• ..  - - i 

49 

39 

5 

*79 

45 

• ii  ^ . 1 1 • • * -•  £ 

00 

35 

'9 

*93 

« 

14 

27 

4q 

26» 

5i 

. A.  . "c  . 1 . . . . . 

. . . ...  . . .12 

18 

26 

, 

*97 

OO 

. •/  * . . »|  ,.<  U U1/*.  ».  * « 

~ . . . . 

4i 

a5 

20 

»(j8 

OP 

36 

*4 

35 

298 

69 

28 

«7 

43 

3oo 

12 

Sobre  los  altos  de  Atico.  . . . 

25 

14 

53 

298 

48  A vista  del  Morro  de  Cavallas. 

59 

i3 

54 

298 

07 

Sobre  la  isla  de.ZangalXip  . . 

»4 
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VOCABULAIRES 

*rmn»*n 

A DIVERSES  CONTRÉES  OU  TRIBUS  DE  L’AFRIQUE, 

' , ' . ‘ t * , * *' 

; f . >•  ,.  BlCnidU!  ' I . • '* 

DANS  LA  NUBIE  SUPÉRIEURE, 

....  /;  . • ..  . ...  - • • V •< 

ÎAH  2».  EŒlîICi, 

A nrîen  Elève  de  l’Ecole  des  langue*  orientale» . 

■ I • I 

T 1 " I ' * Kj  ’ 

. • î * . * * * * .»»!  1 ‘ , . . * 

OBSERVATIONS  PRELIMINAIRES.  , , 

...y*  i 

La  Société  de  Géographie  ayant  bien  voulu  agréer  l’hommage 
que  je  luiai  fait  de  plusieurs  vocabulaires  manuscrits  . faisant  partie 
de  ma  collection  de  vocabulaires  de  l’Afrique  (t),  et  les  ayant  jugés 
dignes  d’entrer  dans  un  des  volumes  de  son  Recueil  de  'Mémoires 
jîai  dû  les  collationner  très  soigneusement,  et  même  en  comparer 
quelques-uns  avec  ce  qui  avait  paru  jusqu’alors  : tel  est  l’objet  des 
observations  qu’on  va  lire.  • I 

C’est  à M.  Kœnig,  ancien  élève  de  l’Ecole  des  langues  orientales 
de  Paris , et  voyageur  distingué , que  je  suis  redevable  des  dix  voca- 
bulaires suivans.  On  sait  que  l’auteur  remplit  des  fonctions  en  Égypte 
depuis  plus  de  dix  ans,  et  qu’il  a fait  des  excursions  dans  le  Kor- 
fodan , dans  la  Nubie  supérieure , et  dans  les  régions  voisines. 

■ü  ’ i . .•  i .1  . ! 

<«)  Recueil  de  trente-six  Voc.bul.ires  de  l’Afrique  septeutriouale  et  centrale, 
présenté,  sons  nne  tonne  cotnperative,  «t  f.imnt  purtie  d’un  Gmde-manuel  à rusagr 

des  voyageurs  en  Afrique. 
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Personne  u'igrioie  que  la  plupart  des  vocabulaires  recueillis  dans 
l'Afrique  du  nord,  et  publiés  jusqu’à  ce  jour,  sont  très  incomplets, 
ou  renferment  des  mots  transcrits  avec  négligence.  D’un  autre  côté 
les  traducteurs  les  ont  défiguras  assez  souvent  en  voulant  les  sou- 
mettre à l’orthographe  française;  ce  qui  a fait  que,  jusqu'à  présent, 
ces  séries  de  mots  ont  eu  peu  d'utilité.  Déjà  l'on  possédait  des  voca- 
bulaires de  Nouba,  Bornou,  Dongolah  et  Syouâh  , dus  à Hurckliardt 
et  à divers  voyageurs;;  mais; il  n'en  est  jvts  de  même  des  dialectes  de 
Dàr-el-Mahâs  en  Nubie , de  ceux  desSaumnlset  desDenàkels;  enfin 
du  Dàr-four,  du  Bnglicrtni  et  du  Mandant,  sauf  cependant  les  mots 
de  ces  deux  derniers  idiomes  rapportés  par  le  major  Denham.  On 
.sait  que  DAr-ei-Mahàs  est  une  des  provinces  voisines  de  la  Nubie 
centrale:  son  dialecte  diffère  sensiblement  du  Dongnlàoui,  du  Kensi 
et  du  Nobàoni.  Les  Saumals  sont  une  grande  tribu  d'Arabes  peu 
connus,  qui  habitent  la  côte  d’Afrique  entre  Bàb  el-Mandeb  et 
Saouâhel.  Les  Denàkels  sont  une  autre  grande  tribu  qui  occupe  le 
pays  compris  entre  la  mer  Rouge  et  l'Abyssinie  : il  est  superflu  de 
parler  de  la  situation  des  trois  autres  contrées.  Ainsi  l’on  voit  déjà 
que  le  travail  jlç  M.  Kœnig  doit  contribuer  à enrichir  k collection 
des  vocabulaires  africains  et  la  science  ethnographique  elle-même. 

U serait  facile  de  comparer,  soit  dans  les  listes  de  M.  Kœnig, soit 
dans  celle  de  liurckhardt,  de  M.  Segatz,  et  de  M.  Frédéric  Cad» 
liautl,  etc  , les  mots  des  quatre  premiers  dialectes  ci-dessus  ; mats  je 
n’insisterai  ici  que  sur  l'un  d’eux,  le  dialecte  de  l'Oasis  d’Ammon, 
à cause  de  son  importance,  et  du  rapport: qu’il  a avec  la  langue 
berbère,,  rapports  déjàsignalçs  par  divers  auteurs,  et  par  moi-même 
dans  le  T'oyqye  a l’ Oasis  de  Syemih.  J’établirai  donc  ici  plusieurs 
rapprochcuicns,  i°  entre,  la.  liste  des  mots  de  Syouâh  qu’on  doit  à- 
M.  Kœnig,  et  les  mots  berbères  qui  out  été  rassemblés  par  Venture 
dans  son  dictionnaire;^0  entre  ces  mêmes  mots  et  ceux  qui  ont 
été  recueillis  dans  cette  Oasis  par  divers  voyageurs. 


Idiome  Syeuâhi.  Il  est  nécessaire , avant  tout , de  faire  remarquer 
que  plusieurs  des  mots  de  celte  liste  appartiennent  à l'arabe.  Les  gens 
de  Syouâh  en  usent  par  rapport  à celui-ci,  comme  les  Arabes  enx- 
mémes  avec  les  langues  de  1’F.urnpe,  c'est-â-dire'  qtVils  lui  edw 
prunlent  sans  cesse  les  mots  exprimant  dns  Idées,  des  choses,  des 
objets  qui  leur  sont  étrangers.  Plusieurs  voyageurs  s’y  sont  trompés; 
quant  à M.  Kœnig , nid  doute  qu’il  ait  parfaitement  reconnu  les 
mots  arabes  employés  par  les  Syouâhi 

J’ai  rapporté  ailleurs  une  autre  remarque  non ‘moins  importante, 
laite  par  le  chevalier  Drovetti  pendant  son  voyage  â Syonàlr;  c’est 
que  Jcs  hahitans  font  tout  ce  qu’ilspoiivent  pour  ne  pas  révéler  aux 
étrangers  l’idiome  qui  leur  est  propre;  et  par  ce  motif,  ils  affectent 
de  préférence  les  mots  arabes  quand  ils  leur  adressent  la. parole, 
ou  bii-n  qti’ilg’répondcnt  à leurs  questions;  tondis  que  enthf  eirx , ils 
ne  parient  jamais  <pie  le  syouâhi  pur.  J’ajouterai  que  les  Mozâbis,  ou 
Beni-Mozàb,  montrent  la  même  réserve  sur  leur  langue;  quand  on 
leur  en  cite  des  mots,  ils  les  nient,  et  mettent  eu  place  des  mots 
arabes.  C’est  faute  d’avoir  connu  celte  particularité, que  le  général 
baron  de  Minutcdi  dans  la  préface  de  son- intéressant  opuscule  in- 
titulé : Ferseichnist  non  IJ'  orient  det  Sitoaheprache,  etc  , Berlin1!' 
18x7,  in-4\  admet  une  trop  grande  ressemblance  entre  l’arabe  et  le 
5yauâhi(i),  et  avancé  que  tes  gens  de  l’Oasis  parlent  arabe  le  pl ils 
commun. -ment. 

Le  vocabulaire  publié  par  M.  F.  Cailtiaud,  le  premier  européen 
qui  ait  pénétré  à S,  ouâh,  depuis  llorncmannet  le  colonel -Boutin  , 
est  beaucoup  plus  étendu  ( même  en  mettant  à part  Ida  mots  arabes) 
qiiecchii  de  M.  kœnig;  mais  celui-ci  tt’en  est  pas  moins  utile,  soit 
quileonfirme , soit  quhl  modifie  h:  premier.  La  tnéme  observas 
lion  s’applique  au<  vocabulaire  pnbl  é par-  le  général  de  Minutoli 


(1}  Pics  de  c?nt  cinquante  mots  ou  locutions  arabes , cVst-à  dire  un  tien»  d 
tout  sr  reconnaissent  tlaus  celte  liste  du  lüa'fcle  svouàlii. 
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une  année  plus  tard,  cité  ci-dessus,  et  que  j’ai  traduit  eu  entier. 
Toutefois  il  y a lieu  de  penser  qu’indépendamment  des  mots  arabes, 
il  s’est  glissé  dans  ces  deux  derniers  des  mots  qui  n’appartiennent 
pas  au  dialecte  de  l'Oasis,  ou  qui  sont  presque  méconnaissables. 

Bemarquons  d’abord  qu’un  grand  nombre  de  mots  du  dialecte 
de  Syouâh  sont  précédés  de  la  syllabe  te  ou  ta  : c’est  la  même  syl- 
labe qui,  dans  le  berbère,  est  le  signe  du  féminin,  et  qui  s’ajoute 
à la  tête  du  radical  et  à sa  suite;  ainsi , /egmerJ,  jument  ( de  agmar, 
cheval );  felghoumJ,  chamelle  (de  elghoum,  chameau);  tefounes, 
vache,  toiardaJ , poule;  etc.  Les  gens  de  Syouâh  ajoutent  aussi 
cette  même  syllabe  à une  multitude  de  mots  arabes,  afin  de  se  les 
approprier  en  quelque  sorte,  comme  tabendaql,/ueil;  feriché,  plume; 
tazhan,plat;  Jekhousse/,  couteau; /eklitemei,  livre  (en  arabe,  khtémé, 
le  livre  saint).  La  même  lettre  t est  ordinairement  placée  à la  fin 
du  mot  féminiu  comme  au  commencement , ainsi  que  je  l’ai  dit  plus 
haut. 

En  second  lieu , le  pluriel  masculin,  dans  le  Syouihi,  comme  dans 
le  Berbère , s’exprime  par  la  syllabe  finale  mdn , et  le  pluriel  fémi- 
nin par  la  finale  aïn  : la  liste  Syouâh  du  général  de  Minutoli  présente 
un  assez  grand  nombre  d’exemples  de  mots  au  pluriel,  où  cette 
règle  peut  se  vérifier , mais  où  la  formation  n’est  pas  toujours  très 
régulière  ; dans  cette  même  liste , le  signe  du  féminin , au  singulier 
ou  au  pluriel , a été  donné  à des  individus  mâles , comme  par  exemple 
tagmart,  et  t agmar  aïn  pour  cheval  et  chevaux;  ces  mots  veulent 
dire  jument,  jumens. 

Je  mettrai  d’abord  ici  en  présence  vingt-neuf  mots  de  la  liste  Syouàhi 
de  M.  Kcenig  et  les  mots  semblables  qui  se  retrouvent  dans  le  grand 
dictionnaire  berbère  de  Venture , afin  qu’on  puisse  en  reconnaître 
l’analogie  et  les  différences,  et  se  faire  une  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  ces  idiomes. 
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SBAIIÇalS. 

— 1 53  *_ 

STOU4I. 

a ta  né»  a. 

Femme , 

Taltân, 

Themthout  (i),  Tem- 

Tête, 

• * : i , . i*  i*  • * 

Akhfiy 

gharl. 

Uhf. 

Bras, 

Fous  s , 

Eghit. 

Nez, 

Tenezert, 

Inzer. 

Pied, 

Thar , 

Adar. 

Œil, 

Thoth, 

Thiih. 

Maison, 

Abghin , G > 

<•1  AÂ-ham.  i » »' 

Chameau, 

Alghoum , J j 

Elghoum.  , , 

Cheval , 

Agmar , 

Aghmar.  , , 

Jument, 

Ttgmert , 

Teguemert. 

Viande, 

Aksom , 

Aksoum. 

Lait , 

A khi , 

A ghou  1 1 g hi. 

Œuf,  ' ' 

Tebtoiï  , 

ThemollcU. 

Miel , 

Assal  (arabe) / 

Thamemt. 

Bois  (le), 

Seghagh  , 

Amadagh. 

Blé, 

Iartieriy 

Irden . 

Datte  , 

Tena , 

Tini 

Olive, 

Azemmour  t 

Ezemmour.  ■ • 

ir  Ml 

Tezourin. 

Raisin, 

Tezrin , 

. Paille , 

Loum , 

Ehtn. 

Feu, 

Te  ms  a ( timiti ) , 

Timis. 

Jour,  1 

As/k, 

Ouâs.  t ":t 

lèuit,  i - i 

Icta,  Défiât,  i . ; 

Tigata. 

Eau, 

Amàn, 

Aman.  .il»  • v»! 

Montagne,  ,, 

Adghdgh, 

Jdntr,  j |, 

Écoute , 

Se/l, 

Esil. 

Tais-toi , 

r |:  • i 

Sissern , 

' 1 • » * ' • r c)  1 { l[  ■ • e. 

Sausim. 

Manger  (le) , 

Atchou , 

ïtch  (mange). 

Boire  (le), 

T tssoua , Tes  ou  % 

Sew  (bois). 

• Outre  les  rapports  frappans  qu’on  aperçoit  au  premier  coup- 
d’œil , il  y a lieu  de  croire  que  plusieurs  des  mots  qui  diffèrent  dans 

(i)  Venture  emploie  toujours-le  th  pour  le  "y 
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les  deux  colonnes,  sont  un  peu  altérés;  sans  parler  de  ceux  qui  sont 
visiblement  arabes,  comme  assal,  ctscghagli  (pour  cliagar).  Ce  pre- 
mier résultat  de  la  comparaison  de  la  liste  de  M.  Koenig  donne 
déjà  une  grande  confiance  dans  l'exactitude  de  cette  liste  qui  est 
d’ailleurs  soigneusement  écrite,  et  accompagnée  de  la  transcription 
arabe. 

Si  on  fait  le  même  travail  sur  celles  de  M.  Cailliatid  et  du  général 
du  Minutoli,  on  trouve  d’autres  analogies  non  moins  saillantes  entre 
les  deux  dialectes.  Parmi  des  centaines  qu’on  pourrait  produire , 
j’en  citerai  seulement  quelques  exemples  qui  mettront  hors  île 
doute,  non-seulement  l’affinité  (comme  on  l'a  dit)  du  dialecte  de 
Syouàh  avec  le  Berbère,  mais,  en  quelque  sorte,  son  identité,  pour 
une  multitude  de  mots  de  toutes  les  classes,  et  pour  les  mot?  les 
plus  importaus  : identité  qu’avait  déjà  supposée,  il  est  vrai,  le  cé- 
lèbre G.  Marsdcn,  quoique  dépourvu  alors  des  preuves  qu’on  pos- 
sède maintenant  (i).  Ce  n’est  pas  le  lieu  d’en  donner  la  démonstra- 
tion, il  manque  même  encore  quelques  élémens;  il  est  évident, 
d’ailleurs,  qu’il  ne  suffirait  pas  de  comparer  un  grand  nombre  de 
racines,  et  qu’il  faudrait  encore  prouver  la  ressemblance  du  sys- 
tème grammatical  ; or  c’est  un  fait  que  je  dois  me  borner,  en  quel- 
que sorte,  à énoncer  ici.  Quand  le» mots  ne  sont  pas  les  memes,  ils 
sont  encore  régis  par  des  règles  semblables  ou  analogues*,  ainsi , la 
forme  du  mode  impératif,  radical  du  verbe  dans  les  deux  langues; 
celle  de  la  troisième  personne  du  singulier  au  prétérit  et  au  pré- 
sent; le  signe  du  pluriel  au  masculin  et  au  féminin;  enfin  quelques 
pronoms  semblables,  sont  des  traits  communs  à l’idiome  Syou&hi  et 
au  Berbère.  Aussi  suis-je  porté  à croire  que  plus  le  premier  sera 

’ ' ‘ ' 1 i '*  . >1  • •,  • • . * » . • • 

(i;  Le  savant  tiédeur  Scliolz  a nié,  au  contraire,  la  parente  des  dialectes  syoutlbi 
cl  berbère;  mais  c'est  sans  doute  à cause  du  grand  nombre  des  mots  arabes  qu’on 
trouve  dans  celui-là  : la  remarque  du  chevalier  Drovetti  fait  évanouir  cette  objec- 
tion. 
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connu  et  approfondi,  plus  il  sera  identifié  avec  le  second,  sous  le 
rapport  grammatical  comme  sous  celui  des  racines. 

Voici  une  liste  de  mots  à joindre  aux  précédens  et  que  jJabrège 
beaucoup. 


l'HOKHI  ET  LES  PARTIES  SD  CORPS  HUMAIN. 


FRANÇAIS. 

SYOUA1I. 

HfRBLftE. 

Oreille, 

Xnmou/Jux, 

amzough. 

Lingue, 

ai/w, 

ilis. 

Dents  (molaires), 

togmusse , 

toughrnds. 

Cou  (nuque), 

ttmga, 

temgharat. 

Main , 

fous. 

\efous. 

Doigts , 

aitoudan  [iaudein) 

, uiouden. 

Ongles ,! 

Xcharenne , 

icharen. 

Cœur , 

Oâtiy 

oui. 

Foie, 

aieta  ( tsat ), 

tesa. 

Nombril, 

te  mite. 

tùrnt. 

Gorge  (gosier), 

Xagorgourn 

a ghirgoum. 

Barbe , 

t emeurte, 

t emert. 

Os, 

eagas. 

ighas. 

Soeur, 

oltenxia , 

oueltmd. 

OBJETS  SE  VÊTEMENT  ET  SX 

LOGEMENT. 

Aiguille, 

tiziqmit , 

tisighnit. 

Bonnet, 

c hachette, 

te chachit. 

Mur, 

gadir, 

nghadir. 

Cendre, 

eiguett , 

ighid. 

Lampe . 

le/tel  (arabe). 

el  fetel. 

Outre  (de  cuir) , 

attid , 

aïdid . 

ANIMAUX  , 

VÉGÉTAUX  ET  MISTÉRADX. 

Chamelle, 

\clghoum\. 

\elghoum\. 

Vache, 

Xefouncs, 

\efounest. 

Veau, 

agf>. 

aghallous 

Chèvre, 

lagaté  (algl nu). 

XagluU. 

Laine, 

douflç, 

tadouth  [doujty  i 

Cuir  (peau), 

cleim. 

ilem. 
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raaxçau. 

SY0VAB. 

Bia»iaE. 

Pigeon , 

ibdir. 

itbir. 

Coq, 

t azui . 
» 1 

tiazid. 

Uazrutr, 

iaïazit. 

Poule, 

Xtuaiedatj 

Mouches , 

isanne, 

aân. 

Coton, 

tabbcdocl , 

tabdoukht. 

Farine , 

arenne , 

aouren. 

.Sel, 

iis  in  t, 

ticint. 

cm , txkpi  , mu , 

XTC. 

Soleil , 

a (e/ou  Ai, 

tcfoakt. 

Lune, 

taziriy 

tisiri. 

Étoile, 

aïri , 

itri. 

Plaie  forte, 

andzar. 

anzar. 

Source , fontaine , 

totte , tcutie , 

nu,  tria 

» 

V1BJBXS , QUAirnkf 

Dori, 

itas,  , 

idas. 

Son, 

efagh. 

effagtt. 

Tue, 

negh. 

engfut. 

Jure, 

g*i. 

ghali. 

Accouchée  (elle  est) , 

tirou , {kateuvj, 

ntarou. 

Sauter , 

Aerrc, 

a kkir. 

Tousser , 

takohoty 

tekouiu 

Cours , 

czilj 

exil. 

Arrête, 

ibdidy 

ibid. 

Blanc, 

trnelaly 

imiltal. 

Chaleur, 

larnmouy 

ie/iamma. 

Ce  qui  rend  l'analogie  tout-à-fait  concluante 

, c’est  que  les  mots 

essentiels  et  fondamentaux  sont  précisément  communs  aux  deux 
idiomes;  ainsi,  d’une  part,  l’on  trouve  les  mots:  feu,  soleil,  lune, 
étoile,  pluie;  de  l’autre,  les  parties  du  corps  humain,  comme:  main, 
pied,  doigts,  tête,  barbe,  œil,  nez,  langue,  dents,  ongles,  os, oreille, 
gosier,  cœur,  etc. , puis  les  noms  des  actions  naturelles,  telles  que  : 
manger,  boire,  dormir,  courir,  s’arrêter,  sauter,  etc.j  les  noms  d’a- 
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nimanx  domestiques  : cheval,  jument,  \ache,  chèvre,  etc.;  le  aom 
du  sel , objet  d’un  commerce  qui  est  de  toute  antiquité  dans  l’Afrique 
du  nord;  le  nom  delà  datte,  celle  nourriture  si  précieuse  au  nord 
du  tropique;  le  nom  du  lait  ; enfin  les  roots  outre,  eau,  et  chameau, 
c’est-à-dire,  les  noms  des  objets  et  de  l'animal  sans  lesquels  traver- 
ser le  grand  désert  serait  impossible  à l’homme. 

Il  existe  de  pareilles  ressemblances  entre  les  dialectes  de  Sokua  et 
Audjeiah  («),  et  lesdiaiectes  Berbère,  Scbelluh  et  Schowiàh;  ces  deux 
points  étant  intermédiaires  mitre  Syouàh  et  l’Atlas,  l’analogie  u’est 
plus  unb  chose  extraordinaire  ou  difficile  à admettre.  Elle  est  une 
conséquence  toute  naturelle  de  la  situation  des  lieux,  et  de  la  coin, 
rounication  si  ancienne  entre  les  races  et  les  tribus  qui  les  habitent. 
Or,  il  serait  difficile  de  révoquer  eu  doute  l'ancienneté  du  dialecte 
qui  se  parle  à Syouàh , l’Oasis  d’Ammon  : « Les  Ammoniens,  dit  Hé- 
rrodote,  sont  une  colonie  d’Egyptiens  et  d’Elhiopiens;  leur  langue 
« participe  de  celle  de  ces  deux  nations.  » Cette  assertion  de  l’his- 
torien donne  un  certain  degré  d’importance  à l’ctude  de  la  langue 
de  Syouàh,  et  doit  engagera  recueillir  avec  soin  toutes  les  listes  au- 
thentiques que  les"  voyageurs  rapporteront  de  ce  pays  lointain  et 
isolé;  pays  qui  sc  gouverne  par  ses  propres  lois  depuis  un  temps 
immémorial  (a),  et  que  sa  pauvreté  défend,  aussi  bien  que  le  désert 
où  il  est  perdu.  Cet  isolement,  cette  indépendance  prouvent  que  la 
langue  a pu  se  conserver  chez  les  indigènes , plus  que  partout  ail- 
leurs. 

Je  dois  maintenant  signaler  plusieurs  différences  entre  les  mots 

. .....  ...  , 

..  ..  » | ; • t. 

( i)  Oasis,  située  à dix  jours  de  Syouàh,  sur  le  chemin  du  Fczaân.  Selon  Home- 
mann,  les  h a bit  ans  parlent  un  dialecte  scmbiblcà  cejui  de  cette  dernière  Oasis* 
L'infortuné  flacho  a publié  un  vocabulaire  formé  par  son  compagnon  de  voyage, 
M.  Muller,  et  qui  prouve  la  justesse  de  cette  assertion,  [Voyage  dont  la  A far  ma - 
rùjue  et  la  Cyrénaïque , par  Pacho  , pag.  3 19.) 

(a)  Soumis,  en  i8-*o,  par  les  troupes  dn  vice- roi  d’Égypte,  il  ne  paie  depuis 
ee  temps  qu'on  faible  tribut 

18 
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de  la  liste  de  M.  Kœnig,  et  les  mots  correspond* ns  dans  celles  du 
général  baron  de  Minutoli,  de  M.  Caillœud,  et  aussi  de  Frédéric 
Hornemanm  .!«•  '<  • ki  •:  ’ !.  . 

Dans  la  première,  le  mot  bras  est  rendu  par  fous ; mais  fous, 
dans  la  liste  du  général,  et  iéfous  en  berbère,  expriment  la  main;  et 
d’un  autre  coté  M.  Cailüaud  donne  pour  bras,  le  mot  aguelo  ; en 
berbère  on  dit  aussi  eguil  ou  ighil.  Le  capitaine  Lyon  a recueilli 
te  mot  kag  comme  signifiant  bras  en  dialecte  Sokna.  11  est  vrai  que 
le  vocabulaire  d’Audjelah  (i)  traduit  bras  par  afous;  mais  ce  doit  être 
par  suite  d’une  équivoque;  le  voyageur  aura  peut-être  indiqué  le 
bas  de  l’avant-bras , et  donné  à penser  qu’il  demandait  le  nom  de 
la  main.  Je  crois  pouvoir  conclure  que  fous  n’est  pas  ici  traduit, 
exactement.  • ••'  . • • , . •>■. 

Cheval , (tfmatf  la  seconde  liste  porte  ici  tagmart  ; mais  c'pst  paf 
erreur;  ce  dernier  mot  signifie  jumeni,  comme  je  l’ai  expliqué  plus 

liàfrit:  '•>  ■ 1 ■ • - 

Ecoute,  sell;  M.  de  Minutoli  donne  astanet  ; le  premier  mot  me 
parait  lé  vrai,  à cause  du  berbère «sii. 

Kusil , tabendaqt;  ce  mot  est  bon,  et  non  elzenad  de  la  seconde 
liste  : zertad  veut  dire  briquelj  à Syouâh,  et  aussi  chez  les  Berbères, 
qid  ont  aussi  emprunté  ce  mot  aux  Arabes. 

Lentille , ienifi,  ré  générai  écrit,  au  pluriel,  tetnaïn  : peut^tre 
aura-t-on  écrit  le fé  sans  points,  dans  temifeïn  : en  berbère,  c’est 
felintit. 

J-  Mouton,  haoli;  dans  l’autre  liste,  il  y a iehoulat  pour  agneau; 
c’est  presque  le  même  mot , avec  le  signe  du  féminin  ; il  dérive 
de  l'arabe.  En  Audjelah  c’est  aussi  haoli  ; niais  Jjéfier  se  dit  aiguid , 
et  aiàuet,  dans  les  listes  de  MM  de  Minutoli  et  Cailliaud. 

Maison,  abghin.  Le  général  écrit  agbin  : c’est  peut-être  à cause 
d’un  point  de  moins  sur  le  signe  de  la  lettre  qâf,  et  d’une  transposi- 

’ ,J,  1 . I . ...  • .'I  - • l . 

1 1 ) rnyage  dans  la  Marmarique  et  la  Cyrénaïque , par  Pacho,  pag.  3»4. 
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lion  de  lettres  ; je  soupçonne  que  le  second  mot  aqbin  (ou  aghin)  est 
le  vrai,  parce  que  M.  Cailliaud  donne  guebeoun  , et  Hornemann 
guebeun;  le  berbère  est  akham 

Orge,  toumzèn ; dans  la  liste  du  général,  tdrin  Mais  M.  Cailliaud 
écrit  temzen , comme  M.  Kœnig  : en  berbère,  c’est  thimzen;  en 
chillâh,  tomzeen;  en  beni-Mozâb , temzeyede,  et  chez  les  anciens 
Guanches,  on  disait  tamazeen.  ( i ) , 

Olive  i azemmour.  M.  de  Minutoli  écrit  armoun  : c'est  sans  doute 
un  point  oublié  sur  le  signe  du  a : le  berbère  est  ezemmour  : Home- 
rnann  (confondant  huile  et  olive)  a écrit  pour  huile , Uemour. 

Pied,  thar;  M.  de  Minutoli  donne  tatila , maisM.  Cailliaud  a rap- 
porté aussi  le  mot  tarre.  Le  berbère  est  adar\  l’élif  s’ajoute  souvent 
en  tète  des  mots,  tantôt  dans  un  idiome  et  tantôt  dans  l’autre. 

Vin , laguebi  : M.  de  Minutoli  écrit  el-khamr  diaprés  le  motarabe. 
Cependant  M.  Cailliaud  et  plusieurs  voyageurs  ont  rapporté  aussi 
lagobi,  comme  un  mot  exprimant  le  vin  de  dattes.  Horuetnaim  dit 
que  les  Fezzaniens  s’abreuvent  du  jtts  de  dattes,  appelé  lugibi. 

Jour,  atfa\ le  général  de  Minutoli  donne  azil ; mais  asfa  parait  r’"5' 
iérable,  le  général  lui-dième  exprimant  ainsi  le  mot  /lujaur'1  nu*  *-,J 
berbère,  ce  dernier  mot  se  dit  iwa-ghaata,  de  ouds.  > fst 
le  moment  du  jour  qui  sépare  le  soleil  levant  midi.  Le  Danois 
Hoest  avait  aussi  traduit  le  mot  berbère  a»a,fiar  j001)  prenant  ainsi 
un  instant  du  jour  pour  le  jour  entier.  O11  sait  combien  ces  méprises 
sont  difficiles  à éviter. 

(i)  Ces  remarques  n’ôtent  rien  à l’importanœ  ni  au  mérite  de  l'ouvrage  du  baron 
de  Minutoli.  Les  professent*  Vnter  et  RHter  ont  montré  la  parenlédudiatecieguanelm, 
du  moins  de  ce  qui  a survécu  do  ce  dialecte,  avec  le  berbère , ou  l.idiome  atlantique, 
lx  Sehellah  ou  Schillah, selon  le  Danois  Hoest,  et  Schoyiâh  suivant  Sjwler.est  le 
dialecte  de  la  branche  Berbère  dite  Amazirg  de  l’empire  de  Maroc.  Le  Beni-Morab 
est  la  iangue  d’une  race  particulière  qu'on  a identifiée  avec  les  Tou«riks,et  q»i  ha- 
bite àno  journées  d’Alger,  dans  le  désert  ; cette  langue  nous  a été  révélée  èn  partie 
par  les  intéressantes  recherches  de  William  Shaler,  comme  montrant  des  analogies 
et  des  différences  notables  avec  le  Berbère. 
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Quant  aux  mots  nombreux  qui  sont  égaux  ou  pareils  dans  les 
trois  listes,  ou  qui  sont  conformes  aux  mots  d’Horncmann  , il  est 
inutile  de  les  citer.  L’on  doit  regarder  en  conséquence  la  liste  de 
M.  Rœnig  comme  très  exacte,  et  comme  composée  de  mots  sur 
lesquels  on  peut  compter,  sauf  un  très  petit  nombre  d’expres- 
sions. 

Je  terminerai  ces  remarques  succinctes  sur  le  vocabulaire  syouâbî 
en  exprimant  le  regret  que  les  voyageurs  n’aient  pas  transcrit, 
ou  pu  découvrir  les  noms  de  nombres  qui  sont  propres  à l’Oa- 
sis : il  n’est  guère  probable  que  les  habitans  se  servent  entre  eux 
constamment  des  nombres  arabes  : ceux-ci  sont  les  seuls  que 
M.  Cailliaud  ait  introduits  dans  son  vocabulaire  syouâli,  et  le  général 
de  Minutoli  n’en  donne  d’aucune  espèce,  non  plus  que  M.  Rœnig, 
ni  Horncmann.  On  auraitcomparé  ces  mots  avec  ceux  des  dialectes 
de  la  famille  Libyenne  occidentale  : or  les  noms  des  dix  premiers 
nombres  usités  dans  les  montagnes  du  Maroc  et  dans  celles  des  Etats 
de  Tunis  et  Tripoli,  sont  presque  identiques  avec  les  noms  de 
no,,bres  berbères  qu’a  recueillis  Venture,  c’est-à-dire  ceux  du 
dialecte  ".-houiah  que  parlent  les  Cabaïies  de  l’état  d’Alger;  ajou- 
tons ceux  dev,  langue  des  Bcni-Mozàb,  de  l’intérieur  du  continent, 
tels  que  M.  William  Shaler  nous  les  a fait  connaître  d’après  Shaw, 
Chenier,  Hornemann,  iü-bey,  Schtdtz,  Benzamon  et  David  Bacri. 
(Esquisse  de  l'Etat  d’AIgei , traduit  par  M.  X.  Blanchi,  d’apres 
\V.  Shaler.) 

Au  reste  je  ne  pense  pas  qu’il  Lille,  comme  l’ont  proposé  plu- 
sieurs savans,  faire  disparaître  le  mot  berbère  de  la  glossologie  ; ce 
nom  est  consacré  en  quelque  sorte  par  le  grand  travail  de  Venture. 
C’est  pour  prévenir,  dit-on,  la  confusion;  mais  cette  suppression, 
au  contraire,  ne  ferait  que  l’augmenter.  De  ce  que  les  peuples  qui 
parlent  cette  langue  ne  s’appellent  pas  eux-mêmes  Berbères  (bien 
cependant  que  Venture  l’admette  pour  quelques-uns,  et  que  le  che- 
valier Graberg  de  Iiemso  n’y  soit  pas  contraire);  de  ce  que  les  noms 
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qu’ils  se  donnent  sont  ceux  d’Amaiirg'(i)  et  deCabades,  il  11e  s'eu 
suit  pas  qu’on  ne  puisse  appliqiverle  mot  de  berbère-h'  la  langue 
qu’ils  parlent;  ü a l’avantage  d’embrasser  par  une  dénomination 
commune  les  dialectes  Schouiah  et  autres,  que  parlent  les  différentes 
nations  de  la  vaste  région  de  l’Atlas,  dialectes  qui,  tous,  appartien- 
nent à une  meme  famille,  et  dont  on  doit  s’attacher  à rassembler 

*i  i >*,  •!>  i • ' 

tous  les  fragmens  épars,  pour  rendre  à cette  langue  très  ancienne , 
quoique  peu  avancée,  une  sorte  (^existence  : c’est  à quoi  contribue- 
rait certainement  la  publication  complète  de  la  grammaire  et  du 
dictionnaire  berbères  de  Venture.  > 1 

Idiome  BiGitr.RMAOtd.  — Ainsi  qu’on  devait  l’attendre  de  deux 
observateurs  Lntelligens  également  exacts , il  existe  un  très  grand 
rapport  entre  le  vocabulaire  du  -dialecte  de  Baghermé,  recueilli 
par  M.  Koenig,  et  celui  qu’a  rapporté  le  major  Denham.  Cependant 
c’est  en  des  lieux  bien  éloignés  l’un  de  l’autre,  que  les  deux  voyageurs 
ont  recueilli  lèurs  renseignemens.  Quand  ce  dernier  a donné  sa  re- 
lation, c’était  la  première  fois  que  des  mots  de  ce  dialecte  étaient 
publiés.  On  ne  peut  donc  ici  comparer  plusieurs  listes  différentes, 
comme  j’ài  fait,  pour  l’idiome  de  Syoliàh  : il  h’ y a de  rapprochemens 
à faire  qu’entre  deux  seulement.  Toutefois,  c’est  assez  pour  être  siïr 
qu'on  possède  des  mots  exacts , si  non  pour  former  un  vocabulaire 
complet.  Le  nombre  des  mots  recueillis  par  Denham  est  de  67  : 
celui  des  mots  de  M.  Kœnig,  de  ia6;  mais  il  n’y  a que  24  mots  com- 
muns aux  deux  listes.  Or  les  mots  analogues  ou  semblables  eu 
forment  les  trois  quarts.  Les  voici  : 

1 » • , | , 1 1 j.  ; Mor.  Dknkam. 

Hé,  kumba , 

Chaud  , kais  tingho , 

Cheval,  souda, 

(1)  C’rai-à-dire  homme»  libres  ou  noble». 


M.  KtOcnic. 


guma. 

oinga. 

sendeu 
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1 Dunix*.  /;•  , 

M.  Kttimii.  i) 

j t’hèvi»,  \ »\ 

, loiil  anghc ti  !<|»  > e»:i 

: btgna. 

*•  i;in.Dea*s -r-. 

1 1 1--1 

f*.  1 

il  . > otanep.f  Jf- 

vtartr 

Éléphant, 

< . 

• 1 Kg™-  1 -n-  Mi 

Esclave  , 

hoir, 

• } },)  1 "* 

hcltn. 

1 I 1 1 r ! M 

Feu, 

peddou , 

fodou. 

Homme, 

goba. 

M*'l  ;•  - 1.  . ; )•  <r\  f ; 

gnyab. 

l*  'Jeune;  ••  • 

• n.  bus  s a , v 1 « 

Véuka.  I* 

•Lion. 

tahio  * l ' 

téfio.  ■ '■■■■  • » < ' 

Mère, 

konuma , 

kougnoutt.  « 

Midi, 

kaisungou , 

A ad/a. 

’f  \ 

ami . 

Nez, 

11  1 amOy 

Père , 

hahnia , * 

fxibbUTH.  ' 

Pied,, 

■ ’ ' nitfja ,i  1 > *; • ••!• 

djendja).  I .*  «J»,.  ! 

•Soeur, 

monujum  , 

tnondjum  artuinda 

Idiome  Manuaraouî.  — Il  en  est  tout-à-fait  de  même  pour  l'idiome 
de  Mandara.  Ce  pays  est  encore  plus  reculé  du  point  où  se  trouvait 
M.  Rœnig,  et  cependant  le  voyageur  a recueilli  des  mots  qui  ont 
une  grande  conformité  avec  ceux  que  recueillait  le  major  Den- 
ham  sur  le  lieu  même , peut-être  à Mora , au  centre  des  mon- 
tagnes de  Mandara  et  de  l’Afrique  entière,  au-delà  et  au  sud- quest  du 
grand  lac  Tchad.  M.  Kœmg  a interrogé  un  mandaràouî,  ou  natif  du 
Mandara,  sut  les  mots  de  sa  langue,  comme  il  avait  fait  pour  L’idiome 
de  Raghermé;  il  en  a tiré  167  roots;  le  major  anglais,  de  son  pote , 
en  avait  obtenu  33.  Le  nombre  des  mots  communs  aux  deux  listes  n’est 
que  de  18.  Voici  le  parallèle  de  dix  de  ces  mots;  il  est  impossible  de 
ne  pas  en  reconnaître  la  similitude,  malgré  la  différence  d’ortho- 
graphe. 


Mor.  DRlfHAM. 

M.  K-Otnic 

Beurre , 

»7a7> 

outré. 

Cheval , 

bits  ah , 

heles&a. 

Eau  , 

yowahi 

rot. 
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ytakay. 

giùakké. 

Mère, 

marna , 

ornrna. 

Mouton , 

keoaj. 

gil  kiaoué. 

Net, 

ukheraj. 

aktari.  %, 

Puits , 

touah , 

TOUa. 

Rivière, 

goiuih. 

hayt. 

Viande , 

souah , 

c/uoua. 

Je  ne  ferai  aucune  observation  sur  le  vocabulaire  Fourdoui  ou 
du  royaume  de  Dàr-four;  il  consiste  en  191  mots:  c’est  une  utile  ac- 
quisition pour  la  collection  des  vocabulaires  africains,  et  quoiqu’on 
ne  puisse  faire  aucune  comparaison  entre  cette  liste  et  les  rensei- 
gnemens  de  quelque  autre  voyageur , il  y a tout  lieu  de  les  regarder 
comme  exacts,  d'après  l’épreuve  que  l'on  vient  de  faire  subir  aux 
vocabulaires  Syouâhi , Bagbermâoui  et  Mandarâoui  de  M.  Koenig,  et 
ce  d’autant  plus  que  le  voyageur  a parcouru  un  pays  contigu 
au  Dàr-four. 


J — D. 
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VOCABULAIRES  NUBIENS 


FRANÇAIS. 

Ane, 
Arbre, 
Beurre , 
Blanc, 
Bouche , 
Bras, 
Eau , 
Femme , 
Fer, 
Gazelle , 
Giand, 

2° 

FRANÇAIS. 

Ane, 

Arbre, 

Argent, 


1°  IDIOME  DE  DONGOLA. 


DONCOLAOUI. 

hanogué. 

chidarké. 

deski. 

arbgui. 

aguügui. 

kejjakè. 

essiga. 

engui. 

trissiga. 

gue/guè. 

nossogui. 


IDIOME  DE  DAR-EL-MAHAS. 


MAHASSI. 

katcha. 

kotka. 

donguigut. 


3 


« 


Digitized  by  Google 


' 

( >8)  . 

FRANÇAIS. 

HAHASSI. 

Aurore,  Aube, 

faguerki. 

Autruche, 

sentagui. 

Barbe, 

samègui. 

Beurre, 

noïga. 

Blanc, 

nourou. 

Blc, 

illègui. 

Bleu, 

oumumene. 

Boire, 

nikon. 

Bois, 

berki. 

Bouche, 

akka. 

Bras, 

eddiga. 

Buffle, 

gamouski. 

Chair , 

aritcha. 

Chameau, 

kumikkn. 

Chanter, 

kerek. 

Chat, 

sabki. 

Chaud, 

guiougra. 

Cheval , 

mourtiga. 

Cheveux, 

cfugnirtiga. 

Chèvre, 

fakka  ’ 

Chien, 

moukka. 

Ciel, 

samagui. 

Cœur, 

aîka. 

Coquilles, 

karka. 

Coton , 

kochmag. 

Cou, 

Vga- 

Crier, 

koraki. 

Crocodile, 

ouloumga. 

Cuisses, 

fokkiga. 

Cuivre, 

nahaski. 

Danser, 

arag. 
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FRANÇAIS. 

MAUASSI. 

Datte, 

Jèntiga. 

Dattier, 

ombouga. 

Demain , 

ouallo. 

Dents, 

nita. 

Dieu , 

nôrka. 

Doigt , 

sàrbagui. 

Dormir, 

Jio. 

Dos, 

guerku. 

Dur, 

sa  inara. 

Eau, 

amanga. 

Eclair, 

barikkè. 

Epaule, 

osmar. 

Epée, 

faranguiga. 

Esclave, 

ochchiga. 

l’Est, 

scbahk'é. 

Etoile , 

ouegnguiga. 

Femme, 

idenga. 

Fer,  . • 

char  ligué. 

Feu, 

iki. 

Fille, 

bourongui. 

Flèche  , 

nichchabkè. 

Fleur, 

saharka. 

Forgero  n , 

tabitki. 

Froid , 

otki. 

Front, 

kongui. 

Gazelle , 

kitchatta. 

Gazon, 

gtudnorogui. 

Grand , 

doulgui. 

Gras 

kombom. 

Hier, 

ou'dgui. 

Hiver, 

chitegiu. 

t 
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FRANÇAIS* 

MAUASSI. 

Homme, 

agtiilki. 

Hyène, 

eddigui. 

Insectes, 

oueguitki. 

Jambe, 

ossïgiié. 

Jardin, 

guinénagui. 

Jeune, 

kinneto. 

Joue, 

guiakoumguè. 

Jour, 

ougneski. 

Lait, 

itchigui. 

I^ance, 

chàguè. 

I-angage, 

bagnelki. 

Lèvres, 

chemdigui. 

Lion, 

kôguè. 

Livre, 

sôrkè. 

Lune, 

ounattêguè. 

3°  IDIOME  NOBAOEI 

FRANÇAIS. 

NÔDAODI. 

Abeille, 

tomordodandd. 

Aboyer , 

oughéii. 

Abreuver, 

douerti. 

Abri, 

korlo. 

Absent , 

friamdé. 

Accorder , 

orré. 

Accoucher, 

innbaoum. 

Acheter, 

kodirchana. 

Achever , 

kamelbme. 

Actif, 

kartchimbom. 
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( « ) 


FRANÇAIS. 

MOBAOCI. 

Action , 

aunn'o. 

A <+nni , 

adem. 

Admirer , 

agidben. 

Adultère, 

toyénorendi. 

Affaire, 

faydag. 

Affamé, 

koongorokoro. 

Agneau, 

optodando. 

Aider, 

noussour. 

Aigle, 

touangor. 

Aigre, 

byangouyé 

Aigu, 

rhimmc 

Aiguille, 

cbré. 

Ail , 

toum. 

Aile , 

amto. 

Aimable , 

irikodedè. 

Aimer, 

aghoiiaddé. 

Aine , 

ârkic. 

Air, 

. érkio. 

Aire, 

doughar. 

Aisé, 

kcndi . 

Aisselle, 

dmtoundar. 

Ajuster, 

kengueré. 

Aliment , 

kamayar. 

Allégresse , 

ah'ngou. 

Aller, 

ichonô. 

Alliance , 

bekedcndi. 

Allonger, 

Inugguini. 

Allumer , 

illél. 

Altérer, 

èrr. 

Amadou , 

ouy. 

Amasser, 

dighilen. 
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LANÇAIS* 

( aa  ) 

XüBAOL'l* 

Ambitieux, 

tornakd. 

Ambre , 

mamsous. 

Ame , 

dhetb. 

Amener , 

kodachar. 

Ami, 

elbekda. 

Amitié, 

aoHuddc. 

An, 

sember. 

Ancien , 

thora. 

Ane, 

(indou. 

Ange, 

bdü. 

Animal, 

eyenyeri. 

Anneau , 

halga. 

Annoncer , 

agbinda. 

Antre , 

tbkolkalo. 

Anus , 

tourinog/iol. 

Appeler, 

teré. 

Apporter, 

kdderi. 

Apprendre , 

yen. 

Apprêter, 

kodanam. 

Apprivoiser , 

• 

tougnen. 

Approcher, 

okortaam. 

Appuyer, 

gnédang. 

Après , 

kalkeiler. 

Après-demain  , 

on  bedder. 

Arabe , 

aramdd. 

Araignée, 

adradr. 

Arbitre , 

choudmô. 

Arbre , 

dr. 

Arène , 

otndé. 

Argent, 

tougnou. 

Aride . 

orgo. 
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FRANÇAIS. 

Arme , 

. Année , 
Arracher, 
Arrangement, 
Airèter, 
Arriver, 
Arrondi, 

Arts, 

Aurore, 

Autruche, 

Barbe, 

Beurre, 

Blanc, 

Blé, 

Bleu, 

Boire, 

Bois, 

Bouche, 

Bras, 

Buffle, 

• Chair, 
Chameau, 
Chanter, 

Chat, 

Chaud , 

Cheval , 

Cheveux, 

Chèvre, 

Chien, 

Ciel, 

Cœur, 


( ) 

nÔBAOtu. 

chertingar. 

koran. 

nichiguiri. 

gnendikouâl'e. 

lembab. 

tâmà. 

tougourndou. 

tc/iargnjré. 

chirinnoghol. 

dam. 

chàlmé. 

thiô. 

rrou. 

guemenè. 

ketourou. 

dia. 

orlou. 

oghol. 

ontho. 

boughar. 

konoyé. 

cornet. 

ouaren. 

boutour. 

oô. 

koyou. 

lheil. 

osrdo. 

bol. 

ora. 

al. 


Digitized  by  Google 


( *4  ) 


iASCAIS. 

NOBAOUI. 

Coquilles, 

kâr. 

Colon, 

okké. 

Cou, 

è. 

Coude, 

cflibté. 

Crier , 

ouguéri. 

Crocodile, 

vtenélem. 

Cuivre, 

kirtekèlé. 

Cuisses, 

thogno. 

Danser, 

intlhi. 

Datte, 

endd. 

Dattier, 

endd. 

Demain, 

im. 

Dents, 

gniel. 

Diable, 

oïdlang. 

Dieu , 

boüo. 

Doigts, 

ichindougna. 

Dormir, 

guierri. 

Dos, 

mj. 

Dur, 

sfengkâdd. 

Eau, 

gnatd. 

Éclair, 

arachalkid. 

Éléphant, 

ongoül. 

Entrailles, 

tugnu. 

Epaule , 

oghor. 

Épée, 

sibdé. 

Esclave, 

dogdd. 

Est, 

èigngaddkoudou. 

Étoile, 

dnond. 

Femme, 

cdô  ou  e/d. 

Fer, 

chèrtà. 

Feu, 

ign. 
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FRANÇAIS. 

NÔBAOUI. 

Fille, 

undô. 

Flèche , 

.... 

Fleur, 

omdô. 

Forgeron , 

èddr. 

Frère, 

. ■ anta. 

Froid, 

kédô. 

Front, 

cogn. 

Gazelle, 

>v*v>.v'  kcl. 

Gazon, 

mando. 

Girafe, 

chao. 

Grand , 

dKouggutou. 

Gras, 

gnoddé. 

Hier, 

oudl. 

Hiver , 

kédô. 

Homme , 

kortô. 

Hyène, 

boghol. 

Insectes , 

birkidou. 

Jambe, 

kôgdô. 

Jardin , 

kamtô. 

Jaune , 

.... 

Jeune, 

tondô. 

Jonc, 

• • • 1 

Jour, 

oulangnal. 

Lac,  Mer, 

ojré. 

Laine, 

theil. 

Lait, 

éjro. 

Lance, 

kordn. 

Langage, 

ai. 

Langue, 

gnidlé  ou  gniâdé. 

Lèvres , 

ogholdar. 

lièvre, 

oudelang. 
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FRANÇAIS. 

HÔBsom. 

Lion , 

koua. 

Livre, 

ouaraga. 

Lune, 

noutô. 

Maigre, 

bararn  bolgiuoa. 

Main , 

ichou. 

Maïs, 

ÿ. 

Maison , 

Aol. 

Malade , 

« 

ouajra. 

Mamelle, 

odù. 

Manger , 

kôlé. 

Marcher , 

• s*. 

gniagui. 

Matin , 

chiri. 

Méchant, 

Jt  i 

beddou. 

Menton, 

. t ' 

telom. 

Mère, 

'U- 

anana. 

Midi, 

oulangar. 

Miel, 

1 •,*’». 

tomor. 

Millet , 

' S - 



Moi, 

éjré. 

Montagne , 

kouldou. 

Mort, 

•»l 

timbS. 

Mou, 

ottou. 

Mouche , 

»»■  . . 

ounounou. 

Mourir, 

timbaô. 

Mouton, 

»»  * 

optou,  fém.;  dm,  masc. 

Nez, 

èyegn. 

Noir, 

ourou. 

Non, 

oudmdhè. 

Nord, 

bèrè. 

Nuages, 

doÿdou. 

Nu, 

Aoudlfl. 
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FRANÇAIS. 

KÔBAOU1. 

- ! / • 

Œil, 

kadô  ou  kalô. 

- ••  1 

Œuf, 

kognêl. 

• 4 ! 

Oiseau, 

komnounou. 

»•  •• 

Ombre, 

dhoua. 

. , • 

Ongle, 

chundou. 

Or, 

dahab. 

Oreilles , 

oulkiè. 

Orge, 

Ossemens , 

koyou. 

Ouest, 

éfùkotorko. 

Oui, 

thendi. 

Pain, 

kesréykài. 

1 x 

Pannier, 

bébé. 

••  . J 

Pauvre, 

meikirut. 

, *•.  t j '* 

Pays, 

chaal. 

■ . /■. 

Peau, 

cliior. 

Père, 

ambàr. 

Pesant, 

bertô. 

Petit, 

chertndô. 

Pied, 

kogdou. 

» l.i  . 

Pierre, 

kakar. 

Plante, 

manda. 

, a 

Pluie, 

ara. 

Poisson , 

korèlé. 

**  i 

Poitrine,  . 

okô. 

Porte,  •• 

ketmàl. 

* » . •'  » 

Porter, 

chogghri. 

Postérieur, 

tonri. 

Propre, 

ydadô. 

• 

Pudenda  maliens, 

koytou. 

i 

Pudenda  viri, 

él. 

. • ï.  ’ 

V 
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Français.  • NÔbaooi. 


Puits, 

Aol. 

Rhinocéros, 

. ' ''  ,, 

bonghâr. 

Riche, 

tll’ 

gortô.  • • 

Rivière , 

kiir. 

Riz, 

**  S ..  « 

Rouge, 

Aellé. 

Sable, 

»’  » 

oïndé. 

Sale, 

gôindou. 

Sang, 

oghôr. 

Sauterelle , 

• i i.’ 

bâdô  ou  bdiô. 

Sec, 

ottoufenkâdd. 

Sel, 

ordd. 

Serpent, 

kongd. 

Singe, 

...  . 

tiguil. 

Sœur, 

angogda. 

Soir, 

achyè. 

Soleil , 

ey°- 

Souliers, 

Aouartô. 

Sud, 

■ • • • • 

Tabac, 

tâba. 

Taureau, 

terré. 

Terre, 

taâ. 

Tête, 

1 

ôourr. 

Tigre, 

booltayé. 

Tomber, 

tingere. 

Tonnerre, 

araouégnou.  , 

Vache, 

. . « 

tée,  masc.  ; téebcr,  fétu. 

Veau,  . 

kotandô. 

Venir, 

taarà. 

Vent, 

. * 

Aid,  éc/iatâgUé. 

Ventre, 

V 

tdd. 

i 
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Français. 

Nôbaoui. 

Vert, 

teggué. 

Viande, 

kouâjri. 

Vieux, 

* 

èlofi  ouartchiâ. 

Ville, 

hetté. 

Visage, 

kougn. 

Moi, 

èyè. 

Toi, 

andha. 

Lui, 

thondé. 

Nous, 

touggaan. 

Vous, 

oundhô. 

Eux, 

thindôjramenou. 
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DIALECTE 


DES  HABITANS  DE  8YODAH. 


Français. 

Prononciation. 

Orthographe. 

Arbre, 

chagar , 

A 

Argent, 

* Jelous, 

ij.yXi 

Aujourd’hui , 

asfâ  bidon , 

Beaucoup, 

koumâ , 

W* 

Blé, 

iârden, 

UaJ^ 

Boire  (le), 

* tessouâ. 

lp»J 

Bois, 

* seghâghù », 

fcjsAU» 

Bouteille , 

* kezàz, 

j !>* 

Bras, 

Jbuss, 

y-y 

Briquet, 

* zendd, 

slj 

Caleçon, 

kebrâouene, 

Chameau, 

alghoum, 

* * Anlw 


* 


Digitized  by  Google 


français. 

Chemise, 

Cheval, 

Ciel, 

Couteau, 

! , I - l 

Couverture, 

Datte  mûre, 
Datte  verte, 
Dattier, 
Donne-moi , 
Dromadaire, 

t •; 

Eau, 

Écoute , 

Encre, 

Femme, 

Feu, 

Fève, 

Fièvre , 

Fusil  , 

Haricot, 

Herbe, 

Homme , 
Huile, 

Jour, 

Jument, 


( 3a  ) 


PROHONCJATIOI». 

ORTHOGRAPHE. 

agueber. 

• • « • r / . 

agmmr, 

yr' 

* samâ, 

Ww 

tekhoussé , 

. ' „ 1 . f 

* ahram. 

* 1 

tend , 

Uï 

ghâouèn, 

UJ^* 

tazoutat , 

aghat. 

«U1 

* hegin. 

aman , 

yUl 

sell. 

j- 

lemdad, 

»•>! 

thakân. 

yVïlt 

lents  a. 

hui 

ïeouâouèn, 

tazagt, 

* tabdndakt , 

* loubié , 

lâlef , 

oüô» 

auggtii. 

dehân , 

yU* 

cqfà. 

«A*l 

tegmert, 
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FRANÇAIS. 

PRONONCIATION. 

ORTHOGRAPHE. 

Lait, 

al/ü , 

Lentille, 

' tenî/ë , 

AÀa Âj 

Lieu, 

ankân , 

Livre, 

(ekhtemet;  khtémè,  li- 
vre sacré.  * 

. 'lîi  1 

Loin, 

* ba’id „. 

Long, 

* athouil,  A 

Maison , 

abghin  , 

!..  .***' 

Manger  (le), 

atchou,.. 

yüiJ  1 

Mère, 

* ommâ. 

Ct 

Miel, 

* a’ssal, 

Montagne, 

ndghâgh , . 

Mouton , 

hhâôjiy 

. .... 

Nez, 

tenezert , 

. . ,, 

Non, 

aoulâ , 

Jhf 

Nouveau , 

atrâr , 

Nuit, 

icta’â. 

Lxïj 

Œil, 

thoih , 

yjit  \ojla 

Œuf, 

tebtoue , 

t *** 

- Olive, 

azemmour , 

. jA)' 

- Qrge, 

toumzen , 

Oui, 

* aioâ , 

-w 

. Paille, 

loum , 

Pain, 

* raghif. 

5 
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FRANÇAIS. 

f 34  ) 

PRONONCIATION . 

OR  fHOGBAPHE. 

Père, 

* âbbd. 

Peu, 

* ahibba , 

«1*1 

Pied, 

thâr. 

«lad»  j U» 

Pierre, 

adghà. 

Ual 

Plat, 

thâzhâ, 

OèU, 

Plomb, 

* ressàj , 

UP^°J 

Plume, 

* terîcha , 

«GjjJ 

Poisson , 

* samak, 

Poudre, 

* baroud, 

Poussière, 

egdân , 

Près, 

* gfwraib , 

Raisin , 

tézrin. 

wiu-3 

Rasoir, 

léghosfât , 

UtWUCi  • 

Regarde, 

hommâr, 

J 

' Roseau, 

* lagalam. 

P 

Route, 

masrab, 

Schal, 

elfàf. 

obüt 

Soulier, 

zerbtne. 

Tabac  à fumer, 

tabghâ, 

UaJ 

Tais-toi , 

stsscm , 

Tète, 

akhfi, 

Viande, 

aksoum , 

>V»*1 

Vieux, 

* a’gouz. 

JS$- 

Vin, 

laguebi , 

<***  >4r 

Digitized  by  Google 


VOCABULAIRE 


. îl 


DE  L’iDIOME  DES  SAIMALS.  (,) 


F R A AXAIS* 

PRONOITCIÀTIOH. 

SMI  MAL. 

Abeille, 

chani. 

Aboyer, 

a jri. 

<&*■ 

Abreuver, 

ourdbé , 

« Abri, 

hadh , saghifat, 

Absent, 

magbouguiâ , 

Accorder, 

hachiss, 

JNbAMfcjft 

Accoucher, 

dhel. 

Acheter, 

iabsô. 

Achever, 

idlah. 

«f»l 

< • * 

Actif, 

dhaksô . 

, 

. »,  .A-»* 

t,  Action , 

-f, 

samal’  ... 

'f  ■ 

s., ii <r 

- — ,-t  f - 

(iJO  dialecte  appartient  à une  grande  tribu  d’Arabes  nommés  Sournois,  qui 
occupent  U côte  méridionale  de  l’Afrique,  depuis  Bdb-el-Mandeb  jusqu'à  SaouAhd. 
On  y a ajouté  une  titte  de  quelque»  mot»  de  l'Idiome  des  Dendkelt,  autre  grande 
tribu  qui  occupe  l’espace  compris  entre  U mer  Rouge  et  les  frontières  de  l’Abyssinie. 
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. . . 

français. 

PROtrONClATlON. 

aumaL. 

Adam, 

* ddam , 

Adultère. 

' 1 dillanimô , 

) i 

Affaire, 

J'aïdâ, 

Affamé,  f | 

• - , .kâgimunaù 

!■■***»’  „■ 

t» 

l ;*  f <***  , 

Agneau, 

neil  berâr, 

Aider, 

tôt. 

Aigle, 

knrar  (karfar). 

ÿj* 

Aigre, 

dhanân , 

yU*S» 

"Aigu, 

* tnodha 

Aiguille, 

irbath , 

la^l 

Ail, 

* loin, 

r*3 

Aile, 

bâl, 

Aimer , 

• "'diine,  • 

Aine, 

sert', 

tr* 

Air, 

kabâîl , 

J-jUï 

'*■  Aisé, 

bemuin , 

Visselle, 

AetteüW  , 

• jkx 

Ajuster, 

semaian , 

(jve- 

■*  Aliment, 

anto, 

ytt« 

Allégresse, 

nabalh , 

• 1 k+i 

• Aller,- 

— bataguiâ,  - — ■ 

- - - 

, u | Alliance, 

* sidlib , 

: J il  •it'ljn  * 

Allonger, 

•'  ■ \ ~ ».  i >! 

/edi, 

•il»,  ni»!?; 



►!‘l  i 

- >V*  i 1 : v ..*• 

« »’t 

aua  *•!.•  i »: 

••  Allumer,  .in-  . 

chef, 

».  ,y  3^||, j» 

" **<*** 
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FRANÇAIS. 

PROROCIATION. 

SATTMAL. 

Altéré, 

ouâe’ oumanhe , 

Amabilité 

fadhal. 

Amasser, 

oror, 

Ambre, 

mekdoui, 

| 

Ame, 

iaff, 

JÂi 

Amener , 

ouakinaija 

Amitié, 

guià’il , 

J-AAC** 

An, 

sinnadh , 

. . Ancien, 

dôg. 

Ane, 

dâmeir, 

Ange, 

* maldikô , 

Animal, 

hâté , 

- y*®- 

Anneau, 

halghadh. 

l>Mi A»- 

Annoncer, 

ouargucùi. 

Antre, 

guedh ,, 

u«“ 

Anus, 

beri. 

, Appeler, 

otulajra. 

Apporter, 

ouakinaya , 

Apprendre, 

ouabaraiiaya , 

àj*3 

Apprivoiser, 

berou, 

>r 

Approcher, 

sodhod, 

' Appuyer, 

teiri , 

Apres,  • • « • 

dhabdadid, 

Après-demain 

shâdhemba , 
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FRANÇAIS.  PRONONCIATION. 


Arabe, 

* a’rab. 

Vz» 

Araignée, 

arü. 

AT* 

Arbitre, 

efaughâ, 

Arbre, 

gueidh;  pl.  gueidhou, 

aot 

Arène, 

a’mmâdu. 

>s* 

Argent, 

la’g. 

è* 

Aride, 

ghabô. 

Arme, 

hobb. 

Armée, 

o’U, 

Aurore, 

ouâberi. 

uyt'j 

Autruche, 

gorâiô. 

i i 

Avant-bras , 

dhouddhoun , 

Barbe, 

gad/i, 

O** 

Beurre, 

soubag , 

« * 

Blanc, 

a’ath. 

kt 

Blé, 

serreùie. 

wir- 

Bleu, 

medaô, 

3^ 

Boire, 

jeté. 

Vyt 

Bois, 

ghorii  " 

<£j* 

Bouche, 

âf,  ' . i ■> 

ot 

Bras, 

e’dud,  1 ■'* 

Chair , 

heleb,  v 

Chameau , 

dour,  masc.  ; liai,  fem. 

J*  jj  1 

Chanter, 

heiss. 
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FRANÇAIS.  PRONONCIATION, 


Chat, 

dhemmed. 

Chaud , 

kouloul. 

Cheval, 

‘forai,  m.gmngô,  f. 

Cheveux, 

limau. 

yf? 

Chèvre, 

rr> 

csy 

Chien , 

er> 

(S* 

Ciel, 

err. 

/* 

Cœur , 

ouadhna  , 

Coquilles, 

dhumbal. 

Cotcrn, 

o’thbi, 

Cou, 

ghôr. 

Crier, 

a’jajra, 

//  / 

Crocodile, 

nebri, 

uü+» 

Cuisses, 

baaudhou , 

Cuivre, 

mârr, 

> 

Danser , 

a’ydr. 

Datte, 

* temer. 

j* 

Dattier, 

* nakhli, 

J-* 

Demain, 

berrij 

tSj* 

Dents, 

el  kô. 

Diable, 

guenni. 

(**■ 

Dieu, 

* allah. 

aUl 

Doigt, 

farr,  pl . faro. 

Dormir, 

ouâhourda. 
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PKONOKCiVriON- 

saum  ai.. 

v/ 

Dos, 

dhalar. 

J** 

% 

ingueg. 

Dur, 

Eau , 

byô. 

. 

Eclair, 

haüa’a  , 

*xhs 

Eléphant, 

merotuii, 

Entrailles , 

mendheer, 

Epaule, 

garab, 

•&* 

Epée, 

• seif, 

Esclave, 

hadha,  pl.  iadadh. 

Est, 

* sobk. 

1 

S 

Etoile , 

haddag , 

o1* 

Femme, 

nag. 

' Fer, 

berr, 

P* 

Feu , 

dhab , 

Fille, 

gabadh, 

Flèche , 

fallddh, 

/ | 

'Fleur, 

ôbah. 

itiomâl , 

JUt 

Forgeron , 

Frère, 

oualâl. 

Froid, 

dhakan , 

Front, 

hagâg. 

Gazelle, 

dirô , 

3J>-=> 
> / 

, , . 

tr?* 

Gazon , 

a os , 

“ GirafTc, 

helguen. 
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FRANÇAIS. 

PRONONCIATION. 

■SALAfAL. 

Grand, 

ouèyne. 

Gras, 

. chilesse , 

Hier, 

chalay, 

J-î 

Hiver, 

gutldl. 

, JîUa- 

Homme, 

n in. 

ui 

Hyène , 

ourâba  , 

. i ' *!» 

Insectes, 

darhi, 

• Jambe, 

log, 

* 

. , .n 

Jardin,  * 

beir , 

•et-  ** 

Jaune, 

miirrine, 

<tPbu 

Jeune, 

ou  il,  v 

Joue , 

dhaben. 

tJV-A 

Jour, 

dharat , 

Lac,  mer. 

bat  h , 

la* 

Laine, 

dhoghor , 

* J 

>*•* 

Lait, 

a'nô , 

Lance, 

ouran , 

U» 

langage. 

hadal. 

langue , 

arrab. 

**1 

lièvres, 

bouchimou . 

Lièvre, 

bakeila, 

Lion , 

lebâh. 

Livre , 

* kitâb. 

uliâ 

Lune, 

d/tajuh , 

è-6 

6 
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**n  ANÇAtS. 

PBOHOWCIATIOl». 

NA  DM  AL. 

Maigre, 

ouâ/yci , 

Main, 

ama  ni , 

Maïs, 

hedhoudh , 

t>: y *•» 

Maison, 

aghaï. 

u Malade, 

ouâboukkn , 

Mamelle, 

nas , 

c‘  Manger, 

o'n  ) 

tr* 

' Marcher, 

soo'jr. 

"•Matin, 

sa ko  f 

~ Méchant, 

) ton , 

*.  Menton, 

gadh, 

u« 

Mère , 

hoiô  , " 

yy* 

Midi , 

* dhohpr,  ' 

Miel, 

malab , 

wJU 

Moi , 

aniga. 

UUsl 

Montagne, 

bo'r. 

jy 

Mort , 

guiéri. 

Mou , 

gucle’, 

» 

Mouche , 

dhogsi) 

__  ; 

Mourir, 

dhemmey  y 

Mouton, 

ouan , 

U> 

Nez, 

san , 

tr“ 

Noir, 

medau , 

Non, 

mâcjâx 
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* 

FRANÇAIS. 

PROWOKClATIOWi'1'l 

&AUMAL- 

Nord, 

dhnbaïl , 

Nuages, 

tharour,~\~>  i 

nJir1» 

Nuit, 

liebeiuc , 

Œil, 

el, 

J' 

Œuf, 

dgaJi,  ■'  • 

é*' 

Oiseau, 

chember , i . 

, •;  J** 

Ombre, 

hadh, 

i.-M  : 

Ongle, 

e’ddé,  ' 

Or, 

* da/tab. 

» » ■ ifirr 

Oreilles, 

d/iek,  i.; 

ri i v 

Orge, 

beüh. 

Üssemens, 

laf  , t . ... 

Ouest, 

gâtheith. 

...  Wl» 

Oui, 

hâ. 

u 

• / 1 

Pain, 

(ibisse,  . ,\ 

O11  If*1 

.Panier, 

* gouffat,  „ 

«a*  Ai 

Pauvre, 

* meskinc , 

Pays, 

nitgâlô  , rÿ.rô't 

jj-y  ^lüu 

Peau, 

son. 

A; 

Père, 

* âbô, 

, -,  .1  ! 

' > 

Pesant, 

o’/osse. 

9 * 

Z 

Petit, 

yerr, 

c. 

% 

Pied, 

goummad, 

”, 

/ j.  X»1 

• 

Pierre, 

dhagatdi , 

é* 

6. 

- 

• 
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SAUNAI.. 


fKASÇAIS. 

Plante , 

Pluie, 

' Poisson , 

Poitrine, 

Porte, 

Porter, 

Postérieur, 

Propre, 

Pudenda  mulieris, 
' Pudenda  viri. 
Puits, 

I t 

Rhinocéros, 

"*  Riche, 

Rivière, 

Riz, 

Rouge, 

Sable, 

Sale, 

Sang, 

Sauterelle, 

Sec, 

Sel, 

Serpent, 

Singe, 


( 44  ) 

PHOHONGIATIOW. 


a’ 6s, 

mub, 

Vjy 

kel/ou/H" , 

sakâr. 

elbdb , 

UJt 

gàth, 

finit  hâ  , 

nadhij , 

jum 

sil, 

J^UN 

goura. 

Il »* 

e'il. 

ouéyl. 

' ' ' Jej 

d/ietvk. 

dourdour. 

* J 
jij* 

barts. 

t 

tt’sse. 

tr-* 

a’rro,  e’yd, 

o uas  s ci kh , 

dhig, 

ayahh , 

f1 

engueg, 

(jjJÀil 

e’sbo, 

abisso. 

dhâycr , 

J.<U 

Digitized  by  Google 


SALAI  AL. 


( 45  ) 

FRANÇAIS.  PlOHDBCIATtOX. 


Sœur, 

ouoldche, 

Soir, 

galab , 

yJî 

Soleil, 

garrahk , 

c 

ZJ* 

Soulier, 

kabô. 

Sud, 

ôgô, 

Tabac, 

bouri, 

ajft 

Taureau, 

dibi, 

Jii 

Terre, 

!oul. 

jj 

Tète, 

, modal i , 

Z^ 

Tigre, 

chebeil, 

Tomber, 

dhe’, 

Tonnerre, 

onkath, 

la^rx'J 

Vache, 

se\ 

tr 

Veau, 

ouejl, 

J*} 

Venir, 

yemcd. 

Vent, 

dhebdil , 

J*1** 

Ventre , 

a’hul. 

Vert, 

ghoidne. 

J 

Viande, 

heleb, 

Vieux, 

Adhey, 

Jb>3\ 

Ville, 

megâlô. 

yÙÂA 

Visage, 

hegâg, 

Toi, 

adigd, 

bal 

Lui, 

oudkàs , 
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PRONONCIATION. 

SAUNAI. 

Nous, 

anntgâ , 

Uü! 

.«.Vous, 

edinkâ , 

16»» 

Eux, 

idgâ, 

Me 

4 

■ ' •'  • 

'i  ♦: . 

*!»<• 
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VOCABULAIRE 

, I 

DE  L'iDIOME  DES  DENKALI. 


FRANÇAIS. 

PRONONCIATION. 

DEH  KALI. 

Ane, 

harrâ. 

»> 

Arbre, 

hhard 

Argent, 

lagaô. 

JAÀ) 

Aurore, 

snkô. 

yfj—» 

Autruche, 

ghoràiô. 

J 

Barbe, 

debeine, 

(JV* 

Beurre, 

sabaha, 

KoGs+o 

Blanc, 

edà  , 

î** 

Blé, 

macheüa, 

ÂAa 

Bleu, 

data. 

b s 

Boire, 

o'bb. 

« » 

Bois, 

bahau, 

** 

Bouche, 

ffî, 

lit 

Bras, 

gabâ. 

Ui 

Chaud , 

gitirâ. 

. !ÿ 
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FRANÇAIS.  PRONONCIATION. 


Chameau , 

gâli, 

Jb 

Chair , 

hadô , 

r^ 

Chat, 

dhimmou, 

Cheval , 

* f&ris. 

tryb 

Cheveux , 

logor. 

Chèvre, 

ouadharr.  pl.-a. 

Chien , 

sarra. 

Coquilles, 

keüoum, 

• 

Crier, 

dér6, 

Cuisses, 

tbotL, . 

y» 

Danser , 

a'ça, 

Um* 

Dieu, 

* aUah, 

411 

Dormir, 

dheine , 

(j>-e 
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VOCABULAIRES 


DE  MOTS  DES  IDIOMES 

DE  DAR-FOUR,  DE  BARNOU,  (,)  DE  MANDAS  A 
ET  DE  BAGHERMI, 

iicvtnui 

m vATVBiu  xtm  i»  csa  Bivzaut  comr&iss  2) 


IDIOMES  DE  DAH-FOUR  ET  DE  BARKOü. 

» 


FRANÇAIS. 

FOURAOUI. 

BAR1TAOÜI. 

Ane , 

leil, 

kôrà. 

Arbre, 

kourou. 

keska. 

Argent , 

üfeüa. 

Aurore, 

lôdikkoy , 

* sciait. 

!i 

Autruche, 

> soumôy 

■ * 

kirguékô. 

» 1*'  • * « ».  J n ' ‘ ♦ t 


(1}  Ce  pays  est  le  même  que  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Bornou. 

(a)  J’avais  essayé  de  rendra  la  prononciation  de  ces  idiomes  par  la  transcription 
arabe;  mais  cette  langue  m'a  paru  en  général  moins  propre  à l'orthographe  des  mots 
que  b langue  française  elle-même. 

* Mots  dérivés  de  l'arabe. 
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FRANÇAIS. 

rooRAOTJi. 

BARNAOCI. 

Chien , 

aço, 

kiri. 

Ciel, 

* sama. 

pari. 

Cœur, 

kelma. 

kaghirki. 

Coquilles , 

ogra, 

gargour. 

Coton , 

niré. 

kalkouia. 

Cou, 

cof , 

dabou. 

Coude, 

kijr. 

cono. 

Crier, 

ouroukererou , 

bourgouyèké. 

Crocodile, 

nemou. 

gouroutou. 

Cuisses, 

diouîl , 

dounou. 

Cuivre, 

* nahas, 

- guirguimé. 

Danser, 

k'aoulè , 

bizkénè. 

Datte, 

sondé. 

dabînà. 

Dattier , 

sondon  kourou , 

kersem. 

Demain , 

élel , 

bâri  ou  bdli. 

Dents, 

kagué. 

tenu. 

Diable  , 

* aférit. 

zéri. 

Dieu, 

* allah. 

allah. 

Doigt, 

tén, 

golondo. 

Dormir, 

• 

ongo, 

boni. 

Dos, 

tôr. 

gdpo. 

Dur, 

guidr, 

gamdd. 

Eau , 

kdré. 

in/ri. 

Eclair, 

kouioulmala , 

muluktcht. 

Eléphant , 

anguer, 

' koumâguen. 
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1UNÇAIS. 

FOCRAOÜI. 

BÂRSAOrl. 

Entrailles  , 

kourtéga , 

kalom. 

Epaule, 

kadaba , 

gabana. 

Ep^e, 

sâr. 

kachagar. 

Esclave , 

* abd  (m.),  khadcm  (f.) 

karia  (m.),  kir  (f.). 

Est, 

* sebah , 

guidi. 

Etoile, 

origna , 

chilâgà. 

Femme, 

yankouè , 

kâmou. 

Fer, 

dâourd, 

chou. 

Feu  , 

outou , 

kannou. 

Fille, 

néou, 

perd. 

Flèche , 

nichchdb, 

kinign. 

Fleur, 

dor , 

kambiri  ou  tambili. 

Forgeron, 

mir, 

kaguelma. 

Frère, 

duembara , 

kerâmi. 

Froid, 

delifi. 

kakou. 

Front, 

en , 

goum. 

Gazelle , 

fini, 

engueri. 

Gazon, 

fia j. 

kadjimgana. 

Girafe , 

our. 

kanzer. 

Grand , 

appajr, 

koura. 

Gros, 

bôroy. 

kaycioua. 

Hier, 

kani  , 

biska. 

Hiver , 

lôouèli, 

binoum. 

Homme, 

ouedej, 

kamkou , kam. 

Hyène, 

déa,  toro, 

boultou. 
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FRANÇAIS. 

FOURAOUI. 

BAR  N AOL  1. 

Insectes, 

kouri  ou  kouii. 

Jambe, 

ferigna. 

chi. 

Jardin, 

gniulmekierô , 

koulô. 

Jaune, 

kirroj, 

kandgô. 

Jeune, 

kouetighé. 

gana. 

Joue, 

foulanga, 

gâïdô. 

Jour, 

loÜéla, 

kaô. 

Là, 

hella , 

hatoun. 

Lac,  mer, 

baô , saraf. 

koulougou. 

Laine, 

nilou. 

kandouri. 

Lait, 

bôra, 

kiâm. 

Lance, 

kôr, 

katchaga  ou  kalsaga. 

Langage, 

dàli, 

mana , telam. 

Langue , 

dali , 

telam. 

Lèvres, 

bonde , 

kutchibé. 

Lièvre, 

pré. 

targona. 

Lion , 

mourout 

kalgouli. 

Livre, 

* kidâb. 

ouèkùa. 

Lune, 

douai, 

koumbdl. 

Maigre, 

mander. 

gamdou. 

Main, 

torigna , 

mousko. 

Mais, 

mârek. 

gaberi  ou  gabeli. 

Maison, 

ôro , 

endjim. 

Malade, 

ouàyan , 

dondi. 

Mamelle, 

kançou , 

takam. 
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français. 

rouRAOtn. 

BARNAOUI. 

Manger, 

dm , 

boujrè. 

Marcher , 

ilou, 

Une. 

Matin, 

“ saba , 

tazbi. 

Méchant, 

guini, 

dibi. 

Menton, 

aço, 

guiti. 

Mère, 

guiàme, 

Ja- 

Midi , 

* dohor , 

kâudâbou. 

Miel, 

naço , 

kemciguen. 

Millet, 

katchia. 

Moi, 

ta, 

ouma. 

Montagne , 

Jouyé, 

kâu. 

La  mort , 

ouay 

kabonnandadji. 

Mou, 

guiôkej. 

télal'e. 

Mouche, 

dàoiu. 

kiki. 

Mourir, 

ouaj, 

noum. 

Mouton, 

d6U, 

dimi. 

Nez, 

dorme. 

kantcha. 

Noir, 

dikkoi. 

tchiloum. 

Non, 

' lata, 

àtekeni,  la. 

Nord, 

rihh , 

yèla. 

Nuage, 

koutou , 

fagau. 

Nuit, 

nette, 

bounè. 

Œil, 

kougni. 

chim. 

Œuf, 

guiouro, 

goubel. 

Oiseau , 

êrienga , * 

gpudfi. 
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FRANÇAIS. 

Ombre, 

Ongle, 

Or, 

Oreilles, 
Ossepiens, 
Ouest , 

Oui, 

Pain,  • 
Panier, 
Pauvre, 
Pays, 

Peau, 

V 

Père, 

Pesant, 

Petit, 

Pied, 

«Pierre, 

Plante', 
Pluie , 
Poisson , 
Poitrine, 
Porte  ,* 
Porter , 
Postérieur, 
Propre, 


rOt'RAOCI. 

nèma, 
karounga , 

ddf, 
kilo, 
dû  mu , 
v"  garb, 

alingoa,  * eyè, 
kân,  toukour, 
goufoun, 

‘ meskine , 
barou, 
darina , 

* abou, 
dirroy, 
ettegué, 

tar,  (pl.)  tarigna , 
didô, 

daJ, 
kouytf 
foune , 
kouranga , 

* bdb, 
guiabou } 
doub'e , 
fatury, 


BARNAOUI. 

kapja. 

fergâmi. 

* dinar, 
semou. 
chila. 
poule, 
àtèguéima. 

gourrâça  t biri  ou  bili. 

zôko. 

meskine. 

* bêla, 
katigué. 
abba. 

kourgogou. 

gana. 

chi,  (pl.)  çhinrmindi. 

' kau. 
kajim. 
delagô. 
boum, 
gandji. 
tchinna. 
gônbyâté. 
gôlû. 
gnela. 
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rRAHÇAIS. 

FOURA.OCI. 

BARÏTÀOÜI. 

Pudenda  rnulioris, 

siberite  , 

triguergueré. 

Pudenda  viri , 

deçou, 

tchoutchou. 

Puits, 

erô. 

bilgâtchi. 

Rhinocéros , 

dolba , 

kemouzeno. 

Riche, 

chabaân , 

lemânoa.  m 

Rivière , 

baô  , 

tchaadè. 

Riz, 

riSy 

pergami. 

Rouge , 

Jotajr, 

kemé.  • 

Sable , 

sourou , 

* katti. 

Sale, 

guitti. 

kadabo. 

Sandale, 

kaoula,  • 

sebâdou. 

Sang, 

kéoua. 

. bou. 

Sauterelle , 

kapi. 

Sec, 

ouassey, 

gamaô.  ■% 

Sel, 

kerra , 

manda. 

Serpent, 

noum , 

kâdi 

Singe, 

kârô , ♦ 

ddguel. 

Soeur, 

dountetan , 

keramini  ptr6.  ' 

Soir, 

kanyâ, 

katchiri. 

Soleil, 

doulè. 

kangàl. 

Soulier, 

merkoub , 

senô. 

Sud, 

saïd, 

ânem. 

Tabac, 

tâba, 

tâba. 

Taureau, 

non , 

knémô. 

Terre, 

dâl6 , ouata, 

kidi. 
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FKASÇAIS. 

FOlHAOUl. 

BARSAOLI. 

Tête, 

tabou , 

ke/â. 

Tigre, 

Joulenga  , 

zazermn. 

Tomber, 

foya. 

yakromba. 

Tonnerre, 

kotouy 

*■  zirgangâld. 

Vache, 

oui. 

pé. 

Veau, 

nongui, 

/cerna. 

Venir, 

ondoul. 

; * • m -a 

•*-»*  are.  - -•* 

Vent, 

dàoulô. 

kâroua. 

Ventre, 

did. 

Lourd. 

Vert, 

fokay , 

kli. 

Viande, 

ru  no , 

da. 

Vieux, 

ra*°r. 

kamertchô. 

Ville, 

heUé,  hellèfa , 

-j  • berni. 

Visage , 

T\kougni, 

pesca. 

Toi, 

gui. 

; \ . nima. 

K 5 ’ 

Lui, 

y*. 

tchima. 

Nous, 

.0.  andima. 

Vous, 

nendima. 

Eux, 

yéen. 

v sendima. 

Ici, 

hené, 

s hdten. 

it«\ 


V VèV.V 
• VH>  ' . 
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DE  M AND ARA  ET  DE  BAGHERMI. 
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iasçais. 

•'-*  mahdaraout. 

BAGMERMAOl'I. 

A ne , 

•vvv  '\igo. 

kourd. 

) *•  '» 

Arbre, 

tchiri. 

* i*  i 

Argent , 

•*'*^■>'1 ipela. 

lifela. 

' • 

Aurore, 

’ ouaraourakâ. 

kougri. 

Autruche, 

jiroué , 

< kirguégô. 

Barbe, 

’ ou  ma , 

■ 'v' 

, ' » 

Beurre, 

otùyè, 

boubou. 

i 

Blanc, 

dzéjré. 

odjâp. 

Blé, 

* kama , _ 

* elgama. 

Bleu, 

dongué, 

il. 

Boire , 

chouch'e. 

mân. 

Bois, 

khala , 

kdk. 

* c 
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FRANÇAIS. 

j MAVDARAOUI. 

, BAGHERMÀOLI.  ,r 

Bouche, 

oué. 

tari. 

;ii>  i* 

Bras, 

s ouroura , 

dji. 

Buffle, 

sAAilé, 



t •*:»*  ; 

Chair, 

chtoua. 

dja. 

Chameau , 

eldongômé, 

logouma. 

Chanter, 

beb/elchi, 

t, . djtdjapfya. 

(•  « » •«’ 

Chaud, 

' kara , 

> oinga. 

. ro.  I 

Chat, 

v pâtô. 

\ . bis. 

, -ii<  1 

Cheval , 

..  bclcssa , 

, r senda-nè. 

. i:s  1 

Cheveux, 

onkdjè , 

, lii  ’ * i 

Chèvre, 

a oué, 

bigna.  f , 

■ t .tii’ii.i 

Chien , 

kré. 

. , .bici.  . ;■ 

1 

Ciel, 

amjigla, 

,!>lu  ,i 

Cœur, 

■o --  crfangoulé, 

gab. 

Coquilles, 

, kiongala. 

.115  * * * * * 

■ ST.-hsH 

Coton, 

soujè  y 

. "iV.  gnéré. 

,i,:i 

Cou , 

mindi. 

, »i.uO 

Coude, 

velmé, 

, • • - • 

. I 

Crier, 

okhoula. 



J 

Crocodile, 

bibtzougra, 

, * 

. >•  < 

Cuisses, 

eddagnala , 

,-Ili  i 

Cuivre, 

frÿagana, 

.'t'n  

.Ml  . .1  i 

Danser, 

échchigla , 

5 , djendâm. 

,n,‘i  ! 

Datte, 

débuta, 

dibirtô. 

,*.•1 

Dattier  , 

\ ... , dibinangouetha „ . s,  

a4- 
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IAHÇAIS.  m 

MAHDAIUOUt. 

JUGHKRHAOUI. 

Demain , 

makouralla , 

bichiri. 

Dents, 

sari, 

gangi. 

Diable , 

azengné. 

bodjâ. 

Dieu, 

* allah  , 

allah. 

Doigt , 

golanda , 

Dormir, 

lelleva. 

Iodé. 

Dos, 

" ‘g**. 

demie! a. 

Dur , 

anoula , 

tibi. 

Eau , 

joéj 

manè. 

F.clair, 

abda. 

Eléphant , 

goué, 

tégut. 

Entrailles , 

enj'e, 

Epaule, 

achiapnchïapè , 

\ 

Epée, 

katsagar , « 

kassagar. 

Esclave , 

avè , 

bel  (m.),  boulé  (fém  ). 

Est, 

tefigla. 

» « «' 

Etoile , 

trioko  , 

Femme, 

moksé , 

nnè . 

Fer, 

jré , 



Feu , 

kara, 

fodou. 

Fille, 

edzirikzâkouâ , ' 

manda. 

Flèche , • • 

gourmé. 

Fleur , 

"N  oukbenè,  ' " 

Forgeron, 

cglda , 

Fi  ère, 

■ edzammouroua, 

■ A monndjouma. 
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FRANÇAIS. 

MANOAHAOUI. 

BAGIIKHM  ACM. 

Froid, 

akchjré. 

Front, 

ouâ/ké, 

dcndalagn. 

Gazelle , 

zârakamba , 

djofyô. 

Gazon , 

maçUchoukô , 

moumbas. 

Girafe, 

kentserè, 

Grand , 

guiakkê , 

ugold. 

Gros, 

annaca  } 

êtn. 

Hier, 

aoaja  y 

tevre. 

Hiver , 

slaslakf' , 

Homme, 

gdè, 

gnydb. 

Hyène, 

ùidèlè, 

gnongà. 

Insectes, 

ouchigué. 

djidi. 

Jambe, 

sera , * 

. . djendjay. 

Jardin , 

fi. 

baya. 

Jaune, 

< sirk  'e , 

guirém. 

Jeune, 

tchikô. 

bassa. 

Joue, 

gaida, 

Jour, 

va!  chia , 

U, 

einou. 

Lac,  mer, 

■ dirvé  ioé. 

bel. 

Laine, 

oukdjanoé , 

bi. 

Lait, 

'•  ouba , 

si. 

Lance , 

ompa  y 

gniga.  .1 

Langage, 

arakha , eU-a , 

laô. 

langue , 

erakha, 

ndjulô. 
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FRANÇAIS. 

MAftDAllAOUt. 

BAGHKRMAOn. 

Lèvres, 

zadaouè. 

Lièvre, 

aguigré, 

. 1 

Lion , 

erre/arè. 

tôfô. 

Livre, 

kidâb , ? 

ouckita. 

Lune, 

tré. 

ndp. 

Maigre, 

anounba , 

' « T T T f r .1  . ’ 

Main, 

errfa. 

dji. 

Mais, 

gossa , 

ouâ. 

Maison, 

bré. 

bé. 

Malade, 

aouano/oua , 

moyô . 

Mamelle, 

oub'e , 

dede. 

Manger, 

XOUZéy 

sa fi. 

Marcher , 

tllala , 

aba. 

Matin, 

* saba , 

tadjbi. 

Méchant, 

manzoéj 

kassou.  . . 

Menton , 

tourna. 

* ..  • * 

Mère, 

* omma , 

kougnoum.  ■ • 

Midi , 

valchiètirè, 

kadja. 

Miel, 

ama. 

tedjt. 

Millet, 

koujiaré , 

Moi, 

jamthou, 

‘ \ ma.  . 

Montagne , 

OUtl, 

< todd.  ; >.  1 

Mort  (la). 

i amtza  y 

ojrdéga.  Vii’.i.,  1 

Mou, 

ferferè. 



Mouche, 

djunga. 
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FRANÇAIS. 

Mourir, 
Mouton , 
Nez, 

Noir, 

Non, 

Nord, 

Nuage, 

Naît, 

OEil, 

Œuf, 

Oiseau, 

Ombre, 

Ongle, 

Or, 

Oreilles, 

Gssemens, 

Ouest, 

Oui, 

Pain, 

Panier, 

Pauvre, 

Pays, 

Peau, 

Père, 

Pesant, 


MAfflMEAODI. 

amtsamtsa, 
gilkiaouè  , 
aktaréj 
amagafrendiré , 
* la, 
âmjrela, 


vatnè, 
iché, 
soja, 
etzaguié, 
chidoukoué , 
serba , 
dindar, 
chema , 
chiacTat , 

' atirzala, 

. *.  iaoua, 

kout tapis ké , dafa , 
zokoa, 
emzdlaoué , 
axé, 
bognua , 

• . • eddrroua , 
dumdumè , 


BACHER»!  AOUI. 

noiga.  . '■  • » 

bâta. 

ami. 

il. 

la,  tadigneli. 


morgom. 
ndjà. 
kâm. 


djtdô.  a: 

dinar. 

tchoungô. 

nabangri. 

■r  .nguela. 
tabiska,  biruljoum. 
magala. 

' meskine. 


data.  ' i" 
babouin  ■ 
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tlffCAIS. 

MAVDAHAOUf. 

KAcnhnMAoci. 

Petit, 

tchukô, 

bassa. 

Pied, 

pléaira , 

djendjay. 

Pierre, 

tzanakoa , 

tôd. 

Piaule, 

maça. 

mou. 

Pluie , 

iâscmsa  , 

tnorgôm. 

Poisson , 

kufi, 

djoô. 

Poitrine, 

atoar , fbudlc , 

Porte, 

ongoulé, 

dâb. 

Porter, 

kentixa,  ? 

onigna. 

Postéi  ieur , 

guib. 

guidi. 

Propre, 

maggouè 9 

guela. 

Pndenda  mulierts, 

aktchia, 

Pudenda  viri , . 

bjrè> 

mogodô. 

Puits, 

sona,  > 

trbi. 

Rhinocéros, 

kûiké. 

Riche, 

endouxâra. 

malamâL 

Rivière, 

hajrc, 

baroua. 

H», 

koujeretré. 

Rouge , 

vnndé, 

atchia. 

Sable, 

khakha. 

nân. 

Sale , 

tsouboukké. 

Sang, 

ou/é. 

mous  s. 

Sauterelle , 

onjrê , 

Sec, 

ouTesoul'e, 

mongô. 

Sel, 

kâça. 
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français. 

MANDA  RAOUI. 

BAGI1FRMAOITI. 

Serpent , 

kavalé. 

..... 

Singe, 

bechouctê, 

Sœur, 

etzamroutz&ko , 

mondjoumam  a nda . 

Soir , 

itchèfatchia , 

tagri. 

Soulier, 

saa. 

Tabac , 

(âba , 

tâba. 

Taureau, 

h ha. 

Tête, 

ii'i. 

djudjà. 

Tomber , 

bjekebfe. 

tôdga. 

Vache, 

sa. 

man. 

Veau, 

exellha , 

Venir, 

sa  ou  a , 

abdjô.  n. 

Ventre, 

houdé. 

Vert, 

serekké. 

tibi. 

Viande, 

cKioua, 

dja. 

Vieux, 

oumdjougômoksé , 

mâbi. 

Ville, 



birni. 

Toi, 

X- 

Lui, 

gné. 

Nous , 

djémané. 

Vous, 

sémané. 

Eux, 

dji. 

Ici, 

lolô. 

a5 
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RELATIONS  DES  VOYAGES 


DE 


GUILLAUME  DE  RUBRUK, 

JEAN  DU  PLAN  CARPIN, 
BERNARD,  SÆWULF,  etc. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE. 


I /obligeance  de  deux  jeunes  diplomatistes  a procuré  à la  So- 
ciété de  Géographie  les  textes  collationnés  des  relations  de 
quelques  voyageurs  du  moyeu  âge;  et  la  société,  qui  avait 
commencé  son  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires  par  la  rela- 
tion de  Marco  Polo,  qui  y avait  aussi  compris  celle  du  frère 
Jourdain  de  Séverac,  imprimée  en  tête  du  présent  volume,  a 
du  accneillir  avec  empressement  les  offres  désintéressées  qui 
ont  misa  sa  disposition  la  transcription  exacte  des  récits ori- 
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ginaux  de  Guillaume  de  Rubruk,  de  Jean  du  Flan  Carpin,  du 
moine  Bernard,  de  l’ Anglo-saxon  Sæwulf,  etc.,  tels  que  les 
donnent  les  manuscrits  les  plus  complets  et  les  plus  corrects. 

Envoyé  en  Angleterre  par  le  ministre  de  l’instruction  pu- 
blique, pour  relever,  dans  les  bibliothèques  de  laGrande-Bre- 
tagne,  les  vieux  documens  qui  intéressent  l’histoire  de  F rance, 
M.  Francisque  Michel s’était  enquis,  au  British  Muséum,  des 
manuscrits  contenant  l’intéressante  relation  de  l’ambassade  du 
franciscain  Guillaume  de  Rubruk , envoyé  de  saint  Louis 
auprès  du  khan  des  Tartares  : il  n’en  existait  dans  ce  riche 
dépôt  qu'un  seul  exemplaire,  tronqué;  mais  M.  T hom  as  Wright, 
du  Trinity  College  de  Cambridge,  avait  vérifié  l'existence  de 
trois  autres  exemplaires  dans  les  bibliothèques  de  cette  ville, 
et  s'était  offert  d’en  relever  les  variantes;  deux  de  ces  manus- 
crits étaient  entiers,  et  l’un  paraissait  pins  ancien  : la  Société 
de  Géographie,  en  agréant  les  off  res  de  MM.  Michel  et  Wright, 
décida  quelle  ferait  imprimer  dans  son  Recueil  le  texte  latin 
de  Rubruk  conformément  à ce  dernier  manuscrit,  en  l’accom- 
pagnant des  variantes  qui  seraient  relevées  sur  les  trois  autres. 

Hakluyt  seul  avait  déjà  publié  une  partie  de  ce  texte,  d’a- 
près un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  lord  Lundey,  tron- 
qué comme  celui  du  British  Muséum  et  comme  l’un  de  ceux 
de  Cambridge,  mais  dont  certaines  variantes  semblent  démon- 
trer la  non-identité  avec  aucun  de  ceux-ci;  il  a donc  paru 
convenable  de  relever  également  ces  variantes. 
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Purchas,  eu  reproduisant  en  anglais  le  fragment  donné 
parHakluyt,  avait,  dit-il,  complété  sa  version  sur  un  exem- 
plaire entier  appartenant  à la  bibliothèque  du  Bennet  (ou 
Corpus  Christi)  College  de  Cambridge,  probablement  l’un  de 
ceux  qui  ont  été  collationnés  par  MM.  -Michel  et  Wright. 

Enfin  Bergeron,  après  avoir  traduit  en  français  d’abord  le 
texte  latin  imprimé  dans  Hakluyt,  puis  la  version  anglaise 
de  Purchas  pour  le  surplus,  obtint  communication  d’un  ma- 
nuscrit latin  complet,  appartenant  à DuChesne,  qui  l’avait  eu 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Petau,  conseiller  en  la  cour;  et  la 
collation  qu'il  Ht  de  ce  manuscrit  avec  sa  traduction,  le  mit 
à portée  de  la  corriger  et  augmenter  de  beaucoup  de  choses 
qui  manquaient  en  la  version  anglaise.  Van-der-Aa,  en  don- 
nant une  nouvelle  édition  du  recueil  de  Bergeron,  assure, 
dans  un  avertissement  spécial,  que  le  traducteur  français  avait 
eu  à sa  disposition  deux  manuscrits  latins.  Il  y avait , dans 
tous  les  cas,  un  intérêt  réel  à découvrir  la  trace,  soit  du  ma- 
nuscrit unique,  soit  des  deux  manuscrits  que  Bergeron  avait 
pu  consulter  à Paris,  et  qui  n’existent  plus  dans  aucune  de 
nos  bibliothèques  publiques. 

Ces  traces,  je  crus  les  retrouver  dans  l’indication  de  deux 
manuscrits  difïérens,  dont  -l'un  avait  passé  de  la  bibliothèque 
d’isaac  Vossius  dans  celle  de  l'université  de  Leyde,  et  dont 
l’autre  faisait  partie  de  la  bibliothèque  d’Alexandre  Petau,  ache- 
tée par  Christine  de  Suède  et  aujourd’hui  déposée  au  Vatican. 
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M.  le  professeur  Geel,  premier  bibliothécaire  de  l’univer- 
sité de  F^eyde,  mit  un  empressement  plein  de  courtoisie  à user, 
en  faveur  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  des  disposi- 
tions libérales  qui  permettent  le  prêt,  à l’étranger,  des  riches- 
ses littéraires  confiées  à sa  garde;  et  le  manuscrit  de  Vossius 
inc  fut  adressé  en  communication  : il  porte  au  bas  du  premier 
feuillet  la  signature  Petavius,  qui  ne  permet  guère  de  dou- 
ter que  ce  volume  ne  soit  précisément  celui  qui  avait  passé  de 
Petau  à Du  Chesne,  et  qui  aura  ensuite  passé  de  Du  Chesne 
à Vossius.  J\l.  Francisque  Michel  a bien  voulu  se  charger  de 
relever  les  variantes  de  la  relation  de  Ruhruk,  qui  s’y  trouve 
en  entier. 

Quant  au  second  manuscrit  de  Petau,  acheté  par  la  reine 
Christine,  la  Bibliotheca  Bibliothecarum  de  Montfaucon  con- 
state qu’il  a été  déposé  au  Vatican  sous  les  numéros  aqa  et 
<)33,  avec  ce  titre  : fVillelmi  de  B ni  rue , minorités,  missi  a 
sancto  Ludovico  ad  Tartaros , relatio  ad  eumdem  sa  net  uni 
Ludovicum.  La  Société  de  Géographie  m’avait  autorisé  à ou- 
vrir une  négociation  pour  obtenir  à Rome  la  collation  de  ce 
manuscrit  avec  le  texte  de  notre  édition  ; mais  des  embarras 
d'exécution  qui  eussent  forcé  à des  délais  considérables  pou 
l'impression , déjà  fort  retardée,  de  cet  ouvrage,  ont  du  faire 
renoncer  à cette  idée. 

L'empressement  de  MM.  Michel  et  Wright  à concourir  aux 
publications  de  la  Société  de  Géographie  nous  ayant  permis 
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«le  faire  un  appel  à leur  zèle  pour  de  nouveaux  services,  la 
Société  résolut  de  donner,  ensuite  de  la  relation  de  Rubruk. 
celle  de  Jean  Du  Plan  Carpin,  dans  le  cas  où  nous  pourrions 
nous  en  procurer  le  texte  entier;  car  il  n’en  existe  non  plus 
dans  Hakluyt  qu’une  édition  tronquée,  où  la  narration  du 
voyage  proprement  dit  est  suppléée  par  l’abrégé  qu’en  avait 
fait  Vincent  de  Bauvais  dans  son  Spéculum  historiale.  Berge- 
ron,  à son  tour,  s’est  borné  à donner  une  version  française 
de  l’édition  de  Hakluyt,  et  la  communication  du  manuscrit 
de  Du  Chesne  lui  servit  uniquement  à conférer  le  texte  entier 
avec  l’extrait  de  Vincent  de  Beauvais,  qu’il  dit  avoir  trouvé 
assez  conforme  à l’original.  L'arrivée  du  manuscrit  de  la-yde 
m’a  permis  de  vérifier  que  la  relation  de  Carpin  y est  en  ef- 
fet comprise  en  entier  ; et  la  Société  de  Géographie  se  trouve 
ainsi  en  mesure  de  donner  une  édition  complète  de  ce  voyage 
en  substituant  au  résumé,  d’ailleurs  fidèle,  de  Vincent  de  Beau, 
vais,  le  récit  même  de  l’ambassadeur  d’innocent  IV.  Deux 
manuscrits  de  Cambridge  paraissent  contenir  aussi  le  même 
texte,  et  M.  Wright  a bien  voulu  se  charger  d’en  faire  la 
collation. 

Infatigable  dans  son  zèle,  M.  Francisque  Michel  avait,  dans 
l’intervalle,  offert  à la  Société  de  Géographie  une  copie  entière 
du  pèlerinage  à Jérusalem  faite  au  neuvième  siècle  par  le 
moine  français  Bernard , dont  une  relation  tronquée  a été  pu- 
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hliée  par  Mabillon , d’après  un  manuscrit  de  Reims,  dans  ses 
Acta  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti;  M.  Michel  a eu  le 
bonheur  de  trouver  la  relation  complète  dans  un  manuscrit 
d’Oxford , et  la  Société  de  Géographie  s’est  empressée  d’assi- 
gner à ce  curieux  récit  une  place  dans  son  Recueil. 

De  son  côté,  M.  Wright  a mis  à la  disposition  de  la  Société 
copie  de  la  relation,  encore  inédite,  d'un  semblable  pèleri- 
nage fait  dans  le  siècle  suivant  par  le  moine  anglo-saxon 
Sæwulf,  et  consigné  dans  un  manuscrit  de  Ja  bibliothèque 
du  Corpus  Christi  College  à Cambridge  : ce  morceau  doit  pa- 
reillement enrichir  notre  Recueil,  avec  d’autres  pièces  peu 
étendues,  propres  à jeter  quelque  jour  sur  la  géographie  de 
ces  temps  obscurs. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  simple  exposé  des  titres  que 
MM.  Francisque  Michel  et  Thomas  Wright  se  sont  acquis  à 
la  gratitude  de  la  Société  de  Géographie,  sans  leur  renouve- 
1er  ici,  au  nom  de  tous,  les  remercîmens  et  les  témoignages  de 
satisfaction  que  leur  a déjà  décernés  la  commission  centrale. 

Paris , Octobre  1836. 

D’AVEZAC , 

Secrétaire  Général 
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VOYAGE  EN  ORIENT 

DU  FRÈRE 

GUILLAUME  DE  RUBRUK 

• i *»’  -t 

% ■ * ; J * 

DE  L’ORDRE  DES  FRÈRES  MINEURS, 

ii.  »•  t ’ 

' . .*  i-  . 

l’aR  DE  GRACE  M.  CC.  LUI. 




lt!'  "• *“ 

NOTICE  SUR  GUILLAUME  DE  RUBRUK. 

, i •’  . • 

Ce  voyageur , nommé  Guillaume  de  Rubruk , de  Rubruck, 
de  Rubruc,  Rubroc , Risbrouc,  Risbroacke,  Ruysbrok,  Ruys- 
broek , Risbrueke  , Rnysbrocke  et  plus  communément  de  Ru- 
bruquis,  naquit  dans  le  Brabant  (1)  à une  époque  que  nous  ne 
saurions  préciser  (a).  Il  entra,  nous  ne  savons  à quel  âge,  dans 

^ 1 1'.  .:f  , ri-nr  ;i  ■ 

(l)  Sciiptores  erditui  nwonm...  recenivit  h.  Ltca»  Vvaddingvs.  loin,  ex  Tjrp. 
Fr.  Alb.  X»nL  Aono  M.  DC.  L.  in-fo!,  p.  1 56 , col.  ».  U était  Anglais,  suivant  John 
Pits. \oyeiJohannis  Pittei...  relatùmum  historiearum  de  nius  anglicis,  lomas  primai. 
Paraiis,  apud  Roliwim  Thierry  et  Sebastianum  Cramoisy.  AI.  DC.  XIX,  p.  333. 
Enfin  il  était  Français,  si  now  en  croyons  Purchaa,  Voyez  Penchai  his  Pilgrimei, 
in  fine  ixeohti...  The,  th'ud part.  I.oadon,  printed  bÿ  William  Staiwby  for  Henrie 
Fetbostone,  i6»5,  in. fol.  The  fintbooke,  chip.  t. 

(»)  SL  Aug.  SC  John  place  s*  naissance  vers  l’an  tiao.  Voyeï  The  Liées  aj 
ceiebrated  Tréaeüeri , tP  Xi  de  The  Tfttlinnal  Litbasy.ljon&on  Henry  Colblirn... 
|83|  , post  octaro,  TOI.  I,  p.  1.  .:>'m  • • • 
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( ) ) ; 

l'ordre  de  Saint-François,  et  reçut,  en  i a53, de  Louis  IX,  roi  de 
France,  l’ordre  de  se  rendre  en  Tartarie,  auprès  du  grand 
Khan,  dont  un  neveu  passait  alors,  en  Occident,  pour  avoir 
embrassé  le  christianisme. 

Nous  croyons  inutile  de  faire  l’analyse  de  la  relation  qti  à 
son  retour  il  adressa  au  roi  de  France  (i)  ; nous  nous  borne- 
rons à consigner  ici  quelques  détails  sur  les  éditions  et  les 
traductions  qu’on  en  a données,  sur  les  manuscrits  qui  la  con- 
tiennent; et  nous  terminerons  en  faisant  en  quelques  lignes 
l’histoire  de  notre  travail. 

En  1600,  Richard  Hakluyt  publia  dans  le  premier  volume 
de  sa  collection,  p.  71-92,  une  partie  de  la  relation  latine  de 
notre  voyageur  (2),  comme  il  la  trouva  dans  un  manuscrit  de 
lord  Lumley;  il  fit  suivre  le  latin  d’une  traduction  anglaise 
qui  occupe  depuis  la  page  q3  jusqu’à  la  page  1 1 7. 

(1)  Voyez  sur  le  voyage  de  Guillaume  de  Rubruk,  sur  ses  causes,  son  [but  et 
ses  résultats,  Mémoires  sur  les  relations  jmlitiqnes  des  princes  chrétiens  et  particu- 
lièrement des  rois  de  France  avec  les  empereurs  Mongols,  par  feu  Abel  Rcmasat, 
dans  les  Mémoires  de  l'Institut  royal  de  France  t actubémic  des  inscriptions  et  belles, 
lettres  j tome  VI,  Paris,  182a,  p.  45o-457.  Sur  U véracité  de  notre  voyageur,  voyez 
V Histoire  généalogique  des  Ta  fars  , traduite  du  Manuseript  Tartare  tf  Abulgasi- 
Bayadur  Chan.  . . à J.cydc  chez  Abram  Kallewier,  1726,  in-ia  , p.  45i,  note  (a), 
[/auteur,  Beutink , nous  semble  avoir  élevé  des  soupçons  injustes  à son  sujet.  > 

(a)  Il  est  assez  remarquable  que  ce  fait,  mentionné  , quoique  d'une  manière 
obscure,  par  Bergeron  {Préface  au  lecteur),  n’ait  été  répété  ni  par  Wadding, 
ni  par  Van  der  Aa , ni  par  l’abbé  Prévost , ni  par  Fabricius , ni  dans  la 
Biographie  universelle,  enfin  dans  presque  aucun  des  ouvrages  biographiques 
on  bibliographiques  où  il  devrait  être  consigné  t il  est  vrai  que  la  collection 
d’Hakluyt  était,  il  y a quelques  années,  assez  rare;  depuis  on  en  a fait  une 
réimpression,  qui  est  parue,  h Londres,  en  1809-181»,  chez,  Evans,  Mackinlay 
et  Priestley,  en  cinq  volumes  in  4"*  La  relation  latine  de  G.  de  Rubruk  s'y  trouve , 
vol.  I,  p.  80-101.  1 • . * 
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En  i6a5,  Purchas  reproduisit  dans  la  troisième  partie  de  sa 
collection  la  traduction  d’Hakluyt  (i),  qu'il  compléta  d'après 
un  manuscrit  du  Bennet  Collège , à Cambridge. 

En  i634,  Pierre  Bergeron  publia  à Paris  une  translation 
française  de  la  traduction  de  Purclias , pour  laquelle  il  s’aida, 
dit-il,  d’un  manuscrit  latin  (a).  Son  travail  fut  réimprimé  à 
la  Haye,  en  m.  dcc.  xxxv,  par  Van  der  Aa  ; et  il  a été  reproduit 
• à Paris,  en  août  i83o,dans  l’un  des  volumes  imprimés  aux 
frais  du  gouvernement  pour  procurer  du  travail  aux  ouvriers 
typographes. 

L'abbé  Prévost  (3)  et  M.  James  Augustus  St.  John  (4)  ont 
donné  des  extraits  de  la  relation  de  G.  de  Kubruk,  le  premier 
en  français,  le  second  en  anglais. 

On  ne  connaît  aucun  autre  ouvrage  de  ce  moine  voya- 
geur. C’est  donc  à tort  que  H.  VVillot  (5),  Pits  (b)  et  VVad- 

(t)  C’ç&t  à tort  que  M.  Weiss  {Biugrafihic  universelle , vol.  XXX.IX,  ail 
Klbruqüis)  et  M.  St.  John,  ouvr.  cité,  p.  i3,  disant  que  Furrhns  en  donna 
une  nouvelle. 

(2)  Ce  MS.  a été  transformé  en  deux  par  l'abbé  Prévost,  par  M.  Weiss  et  par 
Van  der  Aa  dans  l'avertissement  qui  précède  la  traduction  de  Bergeron  ; mais,  p.  60» 
col.  1,  l’éditeur  hollandais  dit  qu’il  n’y  en  eu  qu’un  seul. 

(3)  Histoire  générale  des  l'nyages , édit.  in-/,,tome  vu,  p.  ab3-3o7  ; éd.  iu-ia, 
tome  xxvi. 

(4)  Publication  citée,  p.  1-|3. 

(5)  Gvii.lf.lmvs  Hisanovcar  scripsit  de  gestis  Tartarornm  lib.  1. 

« Item  comptuuit  itinerarium  Orient  U lib.  I.  et  a lia.  » 

Athenac  orthodoxorvm  sodalitii  franciscain....  Opéra  KeuerendiP.  F.  Hcurici  Willot... 
Leodii,  Kxcudcbat  Arnoldus  à Coursvvareroia  , Typog.  jur.  Anno  1698.  io-ia,  p- 
172-173. 

(6)  Guithelmus  Bubrocus...  scripsit  De  Gestis  Tartarorum , ithru/n  unum,  lime- 
rai ium  in  partes  orientales , librnm  unum . MS.  Cantabriginr  in  eolleg.  S.  Benrdùti 
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ding(i)lui  attribuent  une  histoire  des  Tartares,  et  que  le 
premier  dit  qu'il  a encore  composé  d’autres  écrits,  (a  j 

Les  manuscrits  dont  nous  avons  fait  usage  pour  notre  édi- 
tion et  dont  nous  donnons  des  fac-similé,  sont  conservés,  le 
premier,  dans  le  Musée  britannique,  Bibliothèque  du  roi , n*.  1 4 
C.  XIII.  Ce  manuscrit,  dont  on  trouve  une  description,  faite 
tant  bien  que  mal,  dans  le  catalogue  de  David  Casley,  p.  a3a , 
est  sur  vélin,  du  xive  siècle;  et  la  relation  de  notre  auteur  y ’ 
commence  au  folio  aaâ, recto.  11  est  désigné  dans  notre  volume 
sous  le  nom  de  Ms.  A. 

Le  second,  que  nous  avons  désigné  par  la  lettre  B,  est  un 
manuscrit  conservé  dans  la  bibliothèque  du  Corpus  Christ 
College , à Cambridge,  parmi  ceux  que  l’archevêque  Parker  a 
légués  à cet  établissement  Ce  volume , qui  paraît  avoir  été 
exécuté  dans  les  premières  années  du  xivc  siècle,  et  avoir  an- 
ciennement appartenu  au  monastère  de  Bury,  est  un  in- 
folio,  sur  vélin,  et  a été  assez  bien  décrit  par  James  Nas- 
mith  (3).  La  relation  de  notre  voyageur  y commence,  à la 


‘lent  in  prwala  bibliutheca  Lumtetana.  Claruit  anno  snlutis  reparatee  il 53,  dum  in 
a agite  a ni  regnisolto  sederet  Henricus  tertius.  Pits,  ouvrage  et  endroit  cité». 

Il  n*y  a pas  à douter  que  le  MS.  dont  parle  Pit»  ne  soit  notre  MS.  D,  et  il  est 
plus  que  probable  que  VHistoria  Mongalorum  /quos  nos  Tartaros  appel  la  mus , de 
Jean  du  Plan-Carpin,  qui,  dans  ce  MS.,  précède  immédiatement  la  relation  de 
G.  de  Rubruk  , est  l'ouvrage  que  l'auteur  anglais  attribue  à tort  à notre  voyageur. 

(l)  « Gvmf.lmus  RvYSBaoaiv»,  Brabant  us , historiens , scripsit  hactenus  inedita  : Iti- 
nerarium  Orientis.  De  gestis  Tartarorum.  PUscus  Anglum  facit,  et  claruissc  assoit 
an.  119L*  Wadding  ouvrage  et  endroit  cité». —On  a vu  plus  haut  que  Pits  ne 
donnait  pas  cette  date,  qui  a été  reproduite  par  Du  Cange,  suivant  Fabriciu». 

(a)  Le  MS*  du  Musée  Britannique,  coté  Roy.  MS.  6.  B.  IX,  contient  Johannis  de 
Rusbrocc,  de  Ornatu  spiritualium  nuptiarum  liber.  Ce  Jean  était-il  un  parent  ou 
un  compatriote  de  Guillaume? 

(3)  Catalogué  librorum  manuscriptorum  quos  Colle gio  Corporis  Christi  et  B.  Maria 
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j».  67,  par  une  lettre  initiale,  grossièrement  peinte,  dont  l’inté- 
rieur (premier  compartiment)  représente  des  moines  offrant 
leur  livre  au  roi.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  lettre  on  les 
voit  procédant  à leur  voyage.  N’oublions  pas  de  dire  que  ce 
manuscrit  porte  le  n*.  LXVI  de  la  collection. 

Le  manuscrit  CGCC VII de  la  même  collection  ( j),  dontnous 
nous  sommes  servis  et  que  nous  avons  appelé  MS.  C , forme 
un  volume  in-6°,  sur  vélin , dont  l’exécution,  plus  moderne 
que  celle  de  tous  les  autres  dont  non?  avons  fait  usage,  nous 
paraît  être  du,  commencement  du  xv®  siècle.  La  relation 
de  G.  de  Rubruk. y commence  au  fol.  37,  recto,  et  est  suivie  de 
l’ Itinerarium  fratris  O donc  i ordinis  fnatrum  minorum  de  mi- 
rabiUbusorientaliumTarUiromm.Ce  manuscrit, si  l’on  en  croit 
une  note  qui  s’y  trouve  au  commencement,  appartenait  an- 
ciennement à un  prieuré  de  Norwich.  Ainsi  que  le  MS.  de 
Londres  et  que  celui  de  lord  Lumley,  il  est  défectueux,  quant 
à la  dernière  partie,  et  tous  finissent  au  même  mot,  qui  dans 
les  MSS.  A et  C,  est  suivi  d’un  espace  blanc  pouvant  contenir 
cinq  ou  six  lignes.  Cette  circonstance,  ainsi  qu'une  ressemblance 
presque  parfaite  d’orthographe  et  même  d’eirrenrs  et  d’omissions 
dans  ces  derniers,  prouvent  clairement  que  l’un  a été  copié 
sur  l’autre,  ou  que  tous  deux  ont  été  transcrits  sur  un  ma- 
nuscrit plus  ancien  qui  avait  éprouvé  une  mutilation , et  qui 
probablement  finissait  brusquement  au  bas  d’une  page.  Nous 
nous  arrêtons  d’autant  plus  volontiers  à cette  dernière  sup- 
position, que  les  manuscrits  A et  C ont  chacun  un  petit  nombre 

Pirginisin  acadcnna  Cantabrigienti  tegavit  revert rtdit sim  us  in  Christo  Pater  Matthceus 
Parker,  arckiepùcopus  Cantuariensis.  Cantabrigi»,  TypU  Académie»  exru  débat 
i.  Archdeacon...  H.  DCC,  LXXVIl.  in-/,*,  p.  44-46. 

(1)  Décrit  dans  le  caulogoe  de  J.  Naamitb,  p.  384-385. 


Digitized  by  Google 


( aïo  ) 

d’erreurs  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  l’autre;  nous  devons 
ajouter  que  dans  tous  deux  la  lettre  initiale  est  presque  entière- 
ment semblable. 

Le  manuscrit  D,  qui  a servi  de  base  à notre  texte,  comme 
nous  paraissant  le  plus  ancien,  c'est-à-dire  de  la  fin  du  xin* 
siècle,  forme  un  volume  in-folio,  écrit  sur  vélin,  à longues 
lignes,  fl  est  conservé  dans  la  biblicrthèqué  du  Corpus  ( hristi 
College  sous  le  n°.  CIAWI  ((■).  La  relation  de  notre  voya- 
geur en  forme  le  dernier  article  et  est  immédiatement  précé- 
dée de  Joannis  de  Piano  Corpihi  ovdinis  frntrum  minai  um 
:4.  S.  in  partibus  orient,  nuncii  Nistorin  Mongalorum  //uns 
nas  Tart'riro's  dppelléirnus."  : uv>C  vu 

Outré  ces  manuscrits,  il  ën  est  un  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Lëyde,  qui  provient  du  cabinet  d’Isàac  Vos- 
sius(a),  acheté  par  ce  corps pour  lè  prix  de  36,ooo  florins,  après 
la  mort  de  ce  savant  (ai  février  1689)  (3).  La  conformité 
île  son  contenu  avec  celui  du  manuscrit  D nous  porte  à croire 
que  l’un  a été  copié  sur  l’autre.  Nous  avons  été  assez  heureux 
pour  obtenir  le  prêt  de  ce  manuscrit,  que  nous  avons  désigné 
par  la  lettre  E.  Il  forme  un  beau  volume  in-folio,  écrit  sur  vélin 
danslëxiv''  Siècle,  et  Se  rompOse  de  191  feuillets,  sur  le  premier 
desquels  se  trouve  la  signature po  Petauius.  Il  porte  le  n°  77. 

Il  se  trouve  un  autre  manuscrit  de  l’itinéraire  de  G.  de  Ru- 
bruk  dans  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philfipps.  baronet 
de  Middle-Hill  (Worcestershire) , qui  l’a  acheté  du  libraire 
■■  1 • • • i . .. 

. (1)  Décrit  danale  cauloguede  Nastnith,  p.  161. 

(a)  Catalogi  lihronan  manuscriptontm  Ànglur  et  Hiberntm...  Oioüu»,  e Theatro 
Sheldoniano,  An.  Dom.  MDCXCYH.in-fol.cod.MSS.  ls.  Vosaii,  p.  65, n.  1419..  104. 
(3)  Biographie  universelle',  art.  de  M.  Danriou.  '*  ■ • 
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John  Cochran,  dans  te  catalogue  duquel  il  est  ainsi  décrit, 
p.  to8  : Rescriptio  unius  corxiigeri  qui  abiit  in  Regionem  Tar~ 
trorurn  ex  precepto  pape  et  regis  Francie^  quomodo  se  habif.it 
inter  Tartares  et  etiam  in  itinere.  MÀSrusçfUïT  on  veu-üm , ol 
the  early  part  of  t/te  fifieenth  century.  Si  nous  parvenons  à 
nous  procurer  les  variantes  de  ce  manuscrit,  nous  les  donne- 
rons à la  suite  de  notre  édition. 

Venons  maintenant  à notre  travail.  Nous  avons  suivi , pour 
l’orthographe,  le  système  qui  nous  a paru  le  meilleur,  don- 
nant toujours  la  préférence,  dans  les  cas  douteux,  au  MS. 
D, qui, sans  contredit,  est  le  plus  ancien.  Ainsi  nous  avons 
conservé  l’aspiration  ch  pour  hs  comme  dans  micJu,  nic/dl; 
prohiciunt  pour  projiciimC,  capud  pour  caput;  et  le  re- 
doublement du  c dans  occeanus , neccetsariwiu  Nous 
avons  aussi  suivi  l’habitude  générale  des  manuscrits  dans 
l'orthographe  des  mots  tels  que  eundeni , quencLwi , qu’on  y 
trouve  écrits  nundarn , quetndam;  et  nous  avons  toujours 
laissé  e pour  ce,  qu’on  lui  substitue  généralement. 

Dans  un  cas  unique  nous  nous  sommes  aventurés  à dit- 
férer  du  système  suivi  par  ceux  qui  publient  des  textes  latins 
du  moyen  âge  , et  qui  consiste  à écrire  avec  «n  c les  mots 
finissant  en  tia  et  en  fto,  comme  precedengùi , adtiûraetts.  £n 
effet,  comme  le  plus  souvent  le  t et  le  c se  ressemblent  telle- 
ment dans  les  manuscrits  qu’il  est  impossible  de  déterminer 
laquelle  de  ces  deux  lettres  le  copiste  a voulu  tracer,  a moins 
que  nous  apprenions  pâb  d’autres  moyens  comment  le  mot 
doit  s’écrire}  comme  aûssi  lorsque  le  c et  le  t sont  d’une  forme 
plus  décidée,  nous  avons  trouvé  ces  deux  lettres  employées 
aussi  souvent  l’une  que  l'autre;  enfin,  comme  le  mot  etiam, 
qui  suivant  la  règle  devrait  s’écrire  eciam,  est  toujours  repré- 
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sente  par  et  surmonté  d’une  abréviation,  nous  avons  pensé 
qu’il  était  plus  sûr  d’employer  le  t. 

Pour  les  noms  propres  nous  avons  toujours  adopté  dans  le 
texte  l’orthographe  du  MS.  D,  et  nous  avons  placé  dans  les  notes 
es  variantes  des  autres  exemplaires  et  du  texte  d’Hakluyt, 
dont  nqus  avons  donné  aussi  les  leçons  importantes  lorsqu’elles 
différaient  de  celles  du  volume  que  nous  avons  suivi. 

En  terminant,  nous  nous  empresserons  d’adresser  nos 
remercimens  à M.  Guizot , ministre  de  l’instruction  publi- 
que, qui  a autorisé  M.  Francisque  Michel,  son  envoyé  en 
Angleterre,  à s’occuper  de  ce  travail  ; au  docteur  John  Lamb, 
le  savant  et  libéral  maître  du  Corpus  Christi  College,  qui  non- 
seulement  nous  a donné  communication  des  MS&  de  l’arche- 
vêque Parker;  mais  encore  nous  a permis  de  nous  établir  dans 
sa  propre  lodge , où  nous  avons  transcrit  et  collationne  les 
trois  manuscrits  de  son  collège;  à M.  Jacques  Geel,  premier 
bibliothécairede  l’Université  de  Leydeà  qui  est  due  la  commu  - 
nicationdu  manuscrit  de  Vossius;  enlin  à MM.de  la  Renaudière 
et  d’Avezac,  le  premier  pour  avoir  donné  à l’un  des  éditeurs 
des  encouragemens  de  tout  genre,  le  second  pour  avoir 
déployé  la  plus  grande  activité  et  le  zèle  le  plus  signalé  dans  la 
[>etite  négociation  qui  a eu  lieu  avec  la  Société  de  géographie 
au  sujet  de  cette  édition.  • " < 

Londres , juillet,  1 835. 

, , ) :>.  ;>!  . i 

FRANCISQUE  MICHEL.  . - \ > p 

THOMAS  WRIGHT. 

i j ;.i  . I ' i l ■■  ■i  !,.  •■'■  -j. 'lit  •!:  'l'iij 

«•’.* , ' ••  * -r  . i.'  .i j : ü’ï  ,'ilji  niui"!  T i Wi.u 

i,  , m..  !-■.  • i i-  ' ,7>.  il>ii/ui-  i«:* 
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ITINERARIUM 


WILLELMI  DE  RUBRUK. 


ltinerarium  fratrie  IVillelmi  de  Rubruk  de  ordine fratrum  minorum, 
anno  gratiœ  .m.  cc.  liij.  ad  partes  orientales,  (i) 

Excellentissimo  domino  et  christianissimo  F-odovyco  (a)  Dei  gratia 
régi  Francorum  illusln  frater  Willeltmis  de  Rubruc  (3) , in  ordine 
fratrum  minorum  minimus,  salutem,et  semper  triumphare  in  Christo. 
Scriptum  est  in  Ecclesiastico  de  Sapiente  : « ln  terram  alienarum 
gentium  trausiet,  bona  et  raala  in  omnibus  temptabit.  * Hoc  opus, 
domine  mi  Rex  (4),  feci,  sed  utinam  (5)  ut  sapiens  et  non  ut  stultus  : 
multi  enim  faciunt  quod  facit  sapiens,  sed  non  sapienter,  sed  magis 
stulte  ; de  quorum  numéro  tiraeo  me  esse.  Tamen  quocumque  modo 


(i)  Hoc  Utidum  habtni  MSS.  A et  C.  Fratrum  miuorumGalli  Ugit  liai  top,  tuo  pcricttio,  ut  videtur. 
(a)  Ludowyco,  M SS.  A , D et  C.— .1.,  MS.  E. 

(3)  Rubruk,  MS.  A . De  Rubruquis  Hakiurt. 

(4)  Deest  Rex  in  MS.  E. 

(5)  Fecift»)  ultuam  (*.  c.  fecmet)  habct  MS.  £,  ùnc  dubim  pro  feci  as*  fi.  e.  fecl , ied  J. 
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fecerim  , quia  dixistis  (i)  mihi  quando  recessi  a vobis  ut  omnia  scri- 
berem  vobis  quecuroque  viderem  inter  Tartaros , et  etiam  monuistis 
ut  non  timerem  vobis  scribere  longas  literas,  £acio  quod  injunxis- 
tis , cum  timoré  tamen  et  verecundia , quia  verba  congrua  mihi  non 
suppctunt  que  debeam  tante  scribere  majestati.  Noverit  ergo  ves- 
tra  sancta  majcstas  quod  anno  Domini  millesimo  .ccliij.  nonas  maij 
ingressi  sumus  mare  Ponti,  quod  vulgariter  vocant  mare  majus  : et 
habet  mille. cccc.  (a)  miliaria  in  longuro, ut  didici  a niercatoribus,  et 
distinguitur  quasi  in  duas  partes.  Circa  medium  eniin  ejus  sunt 
duc  puncte  (3)  terre,  una  ad  aquiionem  et  alia  ad  meridiem.lllia 
que  est  ad  meridiem  dicitur  Sinopoli*,  et  est  castrum  et  portus  (4) 
soldani  Turchic;  que  vero  ad  aquiionem  est  provincia  quedam  que 
nunc  dicitur  a Latinis  Gasaria  (5),  a Grecis  vero,  qui  inhabitant  eam 
super  litus  maris,  dicitur  Cassaria,  hoc  est  Cesaria  (6).  Et  sunt  pro- 
montoria  quedam  extendentia  se  in  mare,  etiam  contra  meridiem 
versus  Synopolim  (7);  et  sunt  trecenta  miliaria  inter  Synopolim  et 
Cassariam,  ita quod  sint  (8)  sept ingenta  miliaria  ab  istis  pu t ict i$  versus 
Constantinopolim  in  longum  et  latum,  et  scptingenta  versus  orien- 
tera, hoc  estHyberiam,  que  est  provincia  Géorgie.  Adprovinciam 
Gasaric  sive  Cassarie  applicuimus,  que  est  quasi  triangulus  (9),  ad 
occidentem  habens  civitatem  que  dicitur  Kersona  (10),  in  qua  fuil 
sanctus  Clemens  martirizatus.  Et  navigantes  coram  ea  vidimus  in- 


' • • , 1 l'  ! 

(1)  Dùitli,  MS.  je;  I t . ■ 

(а)  Octo,  ms.  A,  Cel  /fai/,  , , • 

(3)  ProTÎDcic,  JUS.  A et  HaM. 

* (4)  Portât»,  MS.  E. 

(5)  Gazaria,  JUS.  B. 

(б)  Cesare* , MS.  E. 

(7)  Sinopolim  temper  halet  MS,  E.  « 

(8)  Que  lunt,  JUS.  D.  * * »'  • • »'  . s * -*• 

(g)  Triaugularis,  Ma kl.  •’  "•  u*  *J‘i  * 

(10)  Pro  Kcrvoua  i*mpcr  Kcrdout  tcri/ul  Mal/.,  mtiiJose  tnme/i.  " • 
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sulai»  in  qua  est  templum  illad  qaod  dicitur  angelicis  manibus  pre- 
paratum.  In  medio  vero  quasi  in  cuspide  ad  meridiem  habet  civita- 
tem  que  dicitnr  Soldaia  (i),  que  ex  transverso  respicit  Synopolim, 
et  illuc  applicant  omnes  mercatores  venientes  de  Turchia  volentes 
ire  ad  terras  aquilonares,  et  a con verso  venientes  de  Roscia  (a)  et* 
terris  aquilonaribus  volentes  transire  in  Turkiam.  Isti  portant  varium 
et  grysiam  (3)  et  alias  pelles  pretiosas  : alii  portant  telas  de  cotone 
sive  gambasio  (4)  et  pannos  sericos  et  spices  (5)  aromaticas.  Ad 
orientem  vero  illius  provincie  est  civitas  que  dicitur  Matrica  (6) , 
ubi  cadit  fluvius  Tanais  in  mare  Ponti,  per  orificium  habens  latitu- 
dinera  .xij.  tniliarium.  Ille  enim  fluvius,  antequam  ingrediatur 
mare  Ponti , facit  quoddam  mare  versus  aquilonem  habens  in  lati- 
tudine  et  longitudine  septingenta  miliaria,  nusquam  habens  pro- 
funditatem  ultra  sex  passus , unde  magna  vasa  non  ingrediuntur 
illud,  sed  mercatores  de  Constantinopolim  applicantcs  ad  predictam 
civitatem  Matricam  (7)  raittant  barcag  suas  usque  ad  flumen  îa- 
naim  (8),  utemant  pisces  siccatos,  sturiones  scilicet  et  hosas  borba- 
tas  (9),  et  alios  pisces  infinité  multitudinis. 

Predicta  ergo  provincia  Cessaria  (10)  cingitur  mari  in  tribus  late- 
ribus  : ad  occidentem  scilicet,  ubi  est  Kersona  civitas  Clementis,  et 
ad  meridiem,  ubi  est  civitas  Soldaia  (il),  ad  quant  applicuimus, 


(1)  Soldia,  USS.  A,  B tt  C.  Soldant,  US.  £. 

(a)  Roula , Hait. 

(S)  Grûiimt,  MS.  £. 

(4)  Bombaaio,  Ha kl. 

(5)  Specics,  US.  £ tt  Hall. 

(S)  Matriia,  USS.  A et  B et  fine  US.  G,  Matriga,  HakL 

(7)  Matritam,  USS.  A et  B,  Duhioeum  in  US.  C,  MaterUm,  HakL 

(I)  Ttaaajü,  USS.  A , B et  C. 

(y)  Starjoua»,  USS  A et  C.  Birioma,  US.  B.  Slruriona,  borboUa,  US.  E.  Siurioaei,  iboua. 
Hait. 

(10)  Caasaria , US.  £. 

(II)  Solda»,  USS.  JetC.  Soldena,  USS.  B et  0. 
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que  est  cnspis  provincie,  et  ad  orientem  Maritandis  (i) , ubi  est 
ci  vi  ta  s Matrica  (a)  et  orificium  maris  Tanais.  Ultra  illud  orificium 
est.  Ziquia  (3),  que  non  obedit  Tartaris,  et  Suevi  et  Hiberi  (4)  ad 
orientem,  qui  non  obediunt  Tartaris.  Postea  versus  mendient  est 
Trapesnnda  (5),  que  habet  proprium  dominum  nomine  Guido,  qui 
est  de  genere  imperatormn  constantinopolitanorum  (6) , qui  obedit 
Tartaris.  Postea  Synopolis,  que  est  soldani  Turkie,  qui  similiter 
obed't.  Postea  terra  Vastacii , cujtts  filius  dicitur  Ascar  (7)  ab  avo 
materno,  qui  non  obedit.  Ab  orificio  Tanais  (8)  versus  occidentem 
usque  ad  Danubium  totum  est  eornna  (9),  etiarn  ultra  Danubiimi, 
versus  Constantinopolini,  Blakia  (10),  que  est  terra  Assani  (11),  et 
minor  Bulgaria  usque  in  Sclavoniain  (ta),  omîtes  solvunt  eis  f i3)  tri- 
htitum:  et  etiam  ultra  tributum  condictum  sumpserunt  annis  nuper 
transactis  de  qualibet  donto  securim  unam  et  totum  ferrum  (i4) 
qttod  invenerunt  in  massa.  Applicuimus  ergo  Soldaiam  in  .xij.  ka- 
lendas  Junii,  et  pervenerant  nos  quidam  tnercatoresdeConstanlino- 
poli,  qui  dixerant(i5)  ventnros  illuc  nuncios  de  Terra  Sancta  volen- 

’ i 

(f)  MariUnaU,  MS.  D.  Maricandii,  tiakl,  , forte  mehiix . r 

(а)  Mairita,  MS.  A . Dubïotum  in  MS.  C.  Ma  ter  ta , tiakl. 

(3;  Zikia,  MSS.  AtBy  Cet  tiakl. 

(4)  Hwri,  MS  E. 

(5)  Trapeunida,  MS.  B.  Mendose. 

(б)  Conslautinopolis , MS.  E. 

(7)  Astar,  tiakl . 

(8)  Tanays  MSS.  A et  c. 

(9)  Est  subditum,  tiakl. 

(to)  Valakia  , tiakl. 

(tt)  As&ari,  MS.  B. 

(ta)  Suloniam  , MS.  A.  Solonomiam . MS.  B.  Solunomam,  Mi.  C et  Uukl. 

(t3)  Lecuonem  hanc  dédit  MS.  E,  alu  Uabent  ci. 

04;  Fnimcalum , tiakl. 

(ti)  Dixeruut,  MSS.  A , B.  C et  D,  et  tiakl. 
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tes  ire  ad  Sarcac  (i).  Ego  tanien  predicaveram  publiée  in  ramis 
palmarum  apud  Sanctam  Sophiam  quod  non  essern  nuncius  nec 
vester  nec  alicujus,  sed  ibam  apud  illos  incredulos  secundum  regu- 
lam  nostram.  Tune  cum  applicuissem  (a)  monuertint  me  dicti  mer- 
catores  ut  caute  loquerer,  quia  dixerant  (3)  me  esse  mincium, 
et  si  dicerem  me  non  esse  nuncium  quod  non  preberetur  miclii 
in  (4)  transitas.  Tune  locutus  sum  hoc  modo  ad  capitaDeos  civi- 
tatis,  inroo  ad  vicarios  capitaneorum,  quia  capitanei  iverant  ad 
Baatu  in  yeme  portantes  tributum,  et  nondum  fuerant  reversi  : 
« Nosaudivimus  dicide(5)domino  vestro  Sarcaht  (6),  in  Terra  Sancta, 
quod  esset  ebristianus,  et  gavisi  sunt  inde  veheinenter  ebristiani , et 
precipue  dominus  rex  Francorum  christianissimus,  qui  ibi  peregri- 
natur  et  pugnat  contra  Saracenos  ut  eripiat  loca  sancta  de  mani- 
bus  eorum:  unde  volo  ire  ad  Sarchat  (7),  et  portare  ei  lilteras  do- 
mini  regis,  in  quibus  monet  eum  de  utilitate  totius  christ ianita- 
tis,  > Et  ipsi  receperunt  nos  gratanter,  et  dederunt  nobis  hospitium 
in  ccclesia  episcopali.  Et  episcopus  illius  (8)  ecclesie  fuerat  ad  Sar- 
cbac  (9),  qui  multa  bona  dixit  mihi  de  Sarcach'io),  que  ego  postea 
non  inveni.  . 

Tune  dederunt  nobis  optionem  utrum  vellemus  babere  (n) 
bigas  cum  bobus  ad  portandiim  (ta)  res  nostras,  vel  equos  pro  sa- 


(1)  Sarcaht,  t/SS.  A et  C.  Strthac,  MS.  B.  Sartacl. , UaU. 

(а)  Désuni  in  MS.  E verba  nec  a.  8.  i.  a.  i.  ».  s.  r.  n.  T.  c.  appUcuûaein. 

(1)  Dixerunl , 1/55.  A,  B,  C et  D,  et  Hait. 

(4)  l'erbum  in  non  habet  J JS.  E. 

(5)  Nos  audivemu* , dial , de , Hakt. 

(б)  Sartahl , MS.  A.  Sarthac,  MS.  B.  Sartabc,  MS.  C.  Sartach,  Hakt. 

(7}  Sartahl,  MS.  A.  Sarlae,  MS.  B.  Sût  la  ho , MS.  C.  Sartach , Hakl. 

(8)  Ipsius,  MSS.A  et  C,  et  Hakt. 

(9)  Sartach  t , MS.  A.  Sarlhac,  MS.  B.  Sarlàhc,  MSS.  Cet  E.  Sarlac  b , Hakl. 

(10)  Sarlhacb  , MSS.  A et  C.  Sarthac,  MS.  B.  Sartach , Hakt, 

(11)  Deest  hoc  xerbum  in  MSS.  B et  E. 

(ta)  Ad  deportaridum , MS.  E. 
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ginariis  (i):  el  mercatores  constantinopolitani (a)  consuluerunt  mihi 
quod  (3)  acciperem  bigas , iramo  quod  ernerem  proprias  bigas  coo- 
pcrtas , in  quibus  portant  (4)  Rutcni  pelles  suas,  et  in  illis  include- 
rem  res  nostras  quas  nollem  (5)  cotidie  deponere,  quod  si  acciperem 
equos  oporteret  me  in  quolibet  herbergia  (6)  deponere  et  reponerc 
super alios  equos,  et  preterea equitarem  lentiori gressu  juxta boves. 
Tune  acquievi  consilio  eorum,  malo  tamen,  quia  fui  in  itinere  usque 
Sarehat  (7)  duobus  mensibus , quod  potuissem  confecisse  (8)  uno 
mense  si  ivissem  cum  equis.  Attuleram  mecum  de  Constantinopoii 
fructus  et  vinum  muscatel  (9)  et  biscoctura  delicatum , de  consilio 
mercatorum  , ad  presentandum  capitaneis  primis,  ut  facilius  pateret 
michi  transitus , quia  nullus  apud  eos  respicitur  rectis  oculis  qui 
venit  vacua  manu;  que  omnia  posui  in  una  bign  quando  non  inveni 
ibi  capiuneos  civitatis,  quia  dicebant  michi  quod  gratissima  (to) 
forent  Sarcaht  (11)  si  possem  deferre  ea  usque  ad  eum.  Arripuimus 
ergo  iter  circa  kalendas  Junii  cum  bigis  nostris  .iiij."  coopertis,  et 
cum  aliis  duabus  quas  accepimus  ab  cis , in  quibus  portabantur 
lectiscrinia  ( i a)  ad  dorroiendum  de  nocte;  et  quinque  equos  dabant 
nobis  ad  equitandum , eramus  cnim  quinque  persone , ego  et  so- 
cius  meus  frater  Bartholomeus  de  Cremonia  (i3),  et  Gossel  (i4)  la- 

(1)  6umm*rii«,  MSS.  A , B,  C et  UaU. 

(»)  Coostaulioo  polis,  MS.  £, 

(3)  Quod  non  , Hakl. 

(4)  Àporlant , MSS.  A,  B e t C.  Apportant,  Hakl. 

(5)  Vellem , Hakl 

(6)  Hcrbarçu,  JUS.  B,  Herbagia , MS.  C. 

(7)  Sarlhhac,  MS.  A.  Sartahc,  MS.  B.  Sartacb,  MS.  C.  Sarthach , Hakl. 

(8)  D**jt  hoc  verbum  in  MS.  A. 

(9)  Muscat  uni,  MS.  A et  Hakl  Muscat  os , MSS.  B et  C. 

(10)  GnvUsij&a,  MS.  E. 

fit)  Sarlaht,  3/S.  A.  Sarehat,  MS.  B.  Sartahc,  MS.  C.  Sarthach,  Hakl. 

(I»)  Sic  passim  meUores  MSS.  g ted  lectiiteraia  , A%  £ et  Hakl, 

(i3)  Cremoiu,  MSS.  A,  B,  C et  Hakl.  Tresnook,  mendote,  MS  E. 

(*4)  Gouet,  MSS.  A , D , C et  E.  Goaet , Hakl.  • 
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tor  presentium,  et  homo  Dei  Turgemannus,  et  puerNicholausquem 
emeram  Constantinopoli  de  vestra  (i)  eleemosina.  Dederunt  etiam 
duos  homines  qui  ducebant  bigas  et  custodiebant  boves  et  equos. 
Sunt  antem  alta  promontoria  super  mare  a Kersona  tisque  ad 
orificium  Tanais,  et  sunt  quadraginta  castclla  inter  Kersonam 
et  Soldaiam,  quorum  quodlibet  fere  habebat  proprium  ydioma; 
inter  quos  erant  malti  Goti  quorum  ydioma  est  Tentonicum. 
Post  ilia  montana  versus  aquilonem  est  pulcherima  silva  in  pianicie 
plena  fbntibus  et  rivulis,  et  postillam  silvam  est  planicies  maxima 
que  durât  pêr  .v.  dietas  usque  ad  extremitatem  illius  provincie  ad 
aquilonem , que  coartatur , habens  mare  ad  orientem  et  occiden- 
tem,  ita  quod  est  tinum  fossatum  magnum  ab  uno  mari  usque  ad 
aliud.  In  ilia  pianicie  solebant  esse  Comani  antequam  venirent  Tar- 
tari,  et  cogebant  civilates  predictas  et  castra  ut  darent  eis  tributum  ; 
et  quando  venerunt  Tartari  tanta  multitudo  Comarionim  intravit 
provinciam  illam,  qui  omnes  fugerunt  usque  ad  ripam  maris,  quod 
comedebant  se  mtttuo  vivimorientes,  secundum  quod  narra  vit  michi 
quidam  mercator  qui  hoc  vidit  ; quod  vivi  devorabant  et  lacera- 
bant  dentibus  carnes  crudas  mortuorum,  sicut  caues  cadavera.  Ver- 
sus extremitatem  illius  provincie  sunt  lacus  multi  et  magni  in  quo- 
rum ripis  sunt  fontes  salinastri  (a),  quorum  aqua  quam  cito  inlrat 
lacum  efficitur  sal  (3)  durum  ad  modum  glaciei,  et  de  illis  salinis 
habent  Baatu  et  Sarchath  (4)  magnos  redditus,  quia  de  tota  Ru  scia 
veniunt  illuc  pro  sale , et  de  qualibet  biga  onusta  daut  duas  tclas 
de  cotone  valentes  dimidiam  yperperam  (5).  Veniunt  etiain  per 
mare  multe  naves  pro  sale,  que  omnes  dant  tributum  secundum 

..  r 

(i)  Kuitn,  Hait. 

(i)  Salmasiri,  NS.  A et  /fait.  Salmaitir,  MSS.  D et  E. 

(3)  EfBcil  salem , liait  » • . • • l 

(4)  Sartalit,  NS.  A.  Sarttac,  NS.  B.  Sartaili,  NS  C et  Hall.  Sarckal,  NS.  £. 

(5)  Tpcrperaul,  NSS.  D et  E.  Ipcrperam,  N SS.  A et  C.  IpperprT»m , Hall 
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quanlitateni  sui.  Postquam  ergo  recessimus  de  Soldaia  ( i ) tertia  die 
invenimus  Tartaros,  inter  quos  cutn  intravi  visum  fuit  michi  recte 
quod  ingrederer  quoddam  aliud  seculum , quorum  vitam  et  morem 
vobis  describo  prout  possum  (a)f  Nusquam  habent  manentem  civi- 
tatem , sed  futurain  ignorant  (3).  Inter  se  diviserunt  Cithiam  (4) , 
que  durât  a Danubio  usque  ad  ortum  solis;  et  quiiibet  capitaneus, 
secundum  (5)  quod  babet  plures  vel  pauciores  hommes  sub  se , soit 
terminos  pascuorum  suorum  et  ubi  debeat  pascere  in  hyeme  et 
eslate,  vere  et  autumpno.  In  bieme  enim  descendunt  ad  caiidiores 
rcgioncs  versus  mendiera  : in  estate  ascendunt  (6)  ad  frigidiores  ver- 
sus aquilonem.  Loca  pascuosa  sine  aquis  pascunt  in  hyeme  quando 
est  ibi  nix , quia  nivem  babent  pro  aqua.  Domum  in  qua  dorrniunt 
fundant  super  rotam  de  virgis  cancellatis,  cujus  tigna  (7)  sunt  de 
virgis  et  conveniunt  in  unam  parvulam  rotam  superius,  de  qua  as- 
cendit  collum  sursura  tanquam  fumigatoriura , quod  (8)  coopè- 
rent filtro  albo  et  (9)  frequentius  imbuunt  ctiam  filtrum  calce  vel 
terra  alba  et  pulvere  ossiuro  ut  albius  (10)  splendeat  ; et  aliquando 
nigro  etiam.  Filtrum  (1 1)  illud  circa  collum  superius  décorant  puj- 
cra  varietate  picture.  Ante  hostium  similiter  suspendunt  filtrum  (12) 


(()  Sulilia,  MSS.  A et  C. 

(а)  Po  vient  mendose  h abri  MS.  E.  Pote  verhum  hoc  incipit  cap.  in  MSS.  J , C et  Hakl.  ctrm 
ruhrica  : De  Tartari*  et  domibus  eorum. 

(3)  Inquinmt,  MS.  B,  forte  metius. 

(4)  Sichiam,  MS.  E.  Scythiam,  Uakl. 

(5)  Drcjt  secundum  in  MS.  E. 

(б)  Descendunt , MS.  E. 

(7)  Tingna,  MSS.  A,  B et  C.  Tïga,  MS.  D. 

(8)  Qtiem , MS.  A,  Quam , MS.  E et  Hakl.  , 

(9)  Ut,  MSS.  D et  E. 

(io)  Albcns,  Hakl. 

(ri)  ?ïigro.  El  filtrum,  MS.  E. 

(ta)  Ferba  xit  precedentia  circa  collum  i,  d.  p.  ▼.  p.  A.  b.  «.  suspendunt  filtrum  < famt  lie  MSS. 
D et  E. 
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opéré  polimitario  variatum.  Consuunt  (i)  euim  filtrum  colora  tutu  ^ 
vel  aliud  (a) , faeiendo  vîtes  et  arbores , aves  et  bestias.  Et  faciunt 
taies  domus  ita  magnas  quod  habent  aliqnando  (3)  trigiota  pedes  in 
latitudine.  Ego  enim  menstiravi  semcl  latitudinem  inter  vestigia  rota; 
ram  unins  bige  .xx.  pedum , et  quando  domus  erat  super  bigam  exce- 
debat  extra  rotas  in  utroque  latere  .v.  pedibus  ad  ininus.  Ego  nume- 
ravi  in  una  biga  .xxij.  boves  trahentes  imam  domum,  undecim  in 
uno  ordine secundum  latitudinem  bige,  et  alios  .xj.  anteiilos.  Axis 
bige  erat  magnus  ad  modum  arboris  navis,  et  unus  horno  stabat  in 
hoslio  domus  super  bigam,  minans  (4)  boves.  Insuper  faciunt  qua- 
drangulos  de  virgulis  fissis  atteouatis  ad  quantitatem  unius  arce 
magne , et  posten  de  una  extremitate  ad  aliam  devant  testudinem 
de  similibus  virgis , et  hostiolura  faciunt  in  extrémiste  anteriori; 
et  postea  cooperiunt  illam  cistam  sive  domumculam  filtro  nigro 
isnbuto  cepo  (5)  sive  lacté  ovinô,  ne  possit  penetrari  pluvia,  quod 
similiter  décorant  opéré  polimitario  vet  plumario  (6);  et  in  talibus 
arcis  ponunt  totam  supclectilem  suam  et  thesaurum,  quas  ligant 
fortiter  super  bigas  altas  (7),  quas  trahunt  cameli,  ut  possunt  (8) 
transvadare  (9)  flumina.  Taies  areas  nunqtiam  deponunt  de  bigis. 
Quando  deponunt  domus  suas  mansionarias,  semper  vertunt  portam 
ad  meridiem , et  consequenter  collocant  bigas  cum  arcis  bine  in- 
de  (10)  prope  domum  ad  dimidium  jactum  lapidis,  ita  quod  domus 
stat  inter  duos  ordines  bigarum  quasi  inter  duos  muros  (il).  Ma- 

(x)  Goruumunt,  Eakl. 

(1)  Désuni  te  ri  a vcl  aliud  in  Hakl.  in  aliud  habet  MS.  E 

(3)  Deejt  hoc  ver  hum  in  MS,  A et  ui  iiakl. 

(4)  Mnans , MS.  E. 

(5)  Seuo,  UakL 

(6)  Desuni  veces  vel  plumario  in  MSS.  B et  E . 

(7)  Altéras,  BakL 

(«)  Powint , MS.  E. 

(9)  Transvadere  , MSS,  B et  I, 

(xo)  H tue  et  inde,.Jf&$.  A et  C,ei  Btakl. 

(si)  Hommes  vel  muros,  MS.  E. 
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trône  faciunt  sibi  pulcherimas  bigas,  quas  nescirem  vobis  describere 
nisi  per  picturam,  immo  omnia  depinxissera  vobis  si  scivissem  pin- 
gere.  ünus  dives  Moal  sive  Tartar  habet  bene  taies  bigas  cum  arcis 
.c.  vel  .cc.  (1);  Baatu  habet  .xxvj.  (a)  uxores  quarum  quelibet  habet 
unam  magnam  domum,  exceptis  aliis  parvis  quas  collocant  post 
magnant,  que  sunt  quasi  camere,  in  quibus  habitant  puelle;  et  (3) 
ad  quamlibet  istarum  domorum  appendent  .cc.  (4)  bige.  Et  quando 
deponunt  domns , prima  uxor  deponit  suam  curiam  in  capite  occi- 
dentali,  et  postea  alie  secundum  ordinem  suum,  ita  quod  ultima  uxor 
erit(5)  in  capite  oricntali,  et  erit  spacium  inter  curiam  unius  do- 
mine et  alterius  jactus  unius  lapidis.  Un  a (6)  curia  unius  divitis  Moal 
apparebit  quasi  una  magna  villa , tamen  paucissimi  viri  erunt  in 
ea.  Una  mulicrcula  ducet  .xx.  bigas  vel  .xxx.  ; terra  enim  plena  (7) 
est.  Et  ligant  bigas  cum  bobus  vel  camelis  unam  post  aliam,  et  sede- 
bit  muliercula  in  anteriori  minans  bovem , et  omnes  alie  pari  gressu 
sequuntur.  Si  contingat  venire  ad  aliquem  malnm  passum,  solvunt 
eas  et  transducunt  sigillatim.  Vadunt  enim  lento  gressu , sicut  agnns 
vel  bos  potest  ambulare. 

1 8)  Postquam  depostierunt  (g)  domus , versa  porta  ad  meridiem, 
collocant  lectum  domini  ad  partem  aquilonarem.  Locus  mulie- 
rum  (10)  est  semper  ad  latus  orientale , hoc  est  ad  sinistram  (11) 
domini  domus,  cum  sedet  in  lecto  suo  versa  lacie  ad  meridiem. 

' ' 1 ; •>•  ' 1 fi  • *•  ,i 

♦ . : ■ l < 

(f)  .ce.  tel  .9.  MSS.  A , B,  Cet  Uakl. 

(9)  .xtj.  MSS.  A,  B,  C et  Uakl.  .1» 

(3)  DccJt  et  in  Hakt.  ■ \ K 

(4)  Bene  .cc.,  MS.  E.  ^ 

(5)  Erit  dent  in  MS.  E.  ^ 

(6)  Unde,  MS.  E . I . i .*  » 

(7)  Plana,  MSS.  A , B,  C et  Uakl.  . . , ; 

(S)  Rubrica  in  MSS.  A et  C , et  Ita  kl.  : De  lecti»  Coran  et  pocnli*.  > 

(9)  Dcposuerint , Uakl.  ,u.x  , , < . 

(10)  Mulifri»,  US.  A.  .»■  IV  , 

(*«)  SinUtrum,  Hakt.  /A  l[3 . 
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Locus  vero  virorum  ad  latus  occidentale,  hoc  est  ad  dextram  (i). 
Viri  ingredientes  domurn  nullo  modo  suspenderent  pbaretrara  ad 
partem  mulierum  (a).  Et  super  capud  domini  est  semper  una  yniago 
quasi  puppa  vel  (3)  statuuncula  de  filtro,  quasi  vocant  fratreru  do- 
mini  , alia  similis  super  capud  domine , quam  vocant  fratrem  do- 
mine, affixe  (4)  parieti:  et  superius  inter  utrasque  (5)  illarum  est 
una  parvula  macilenta , que  est  quasi  custos  totius  domus.  Domina 
domus  ponit  ad  latus  suum  dextrum,ad  pedes  lecti  in  erainenti  loco, 
pelliculam  hedinam  (6)  impletam  lana  vel  alia  materia,  et  (7)  juxta 
illam  statuunculam  pamilam  respicientem  versus  (8)  famulas  et 
mulieres.  Juxta  hostium  ad  partem  mulierum  est  iterum  alia  yma- 
go  cum  ubere  vaccino  pro  mulieribus,  que  mungunt  vaccas;  de 
officio  enim  feminarum  est  mungere  vaccas.  Ad  aliud  latus  bostii 
versus  viros  est  alia  statua  cum  ubere  eque , pro  viris  qui  mungunt 
equas.  Et  cum  convenerunt  ad  potandum , primo  aspergunt  (9) 
de  potu  illi  ymagini  que  est  super  capud  domini , postea  aliis  yma- 
ginibus  per  ordinem.  Postea  exit  minister  domum  cum  cipbo(io) 
et  potu , et  spargit  ter  ad  meridiem  qualibet  vice  flectendo  genu  , 
et  hoc  ad  reverentiam  ignis;  postea  ad  orientera,  et  hoc  (11)  ad 
reverentiam  aeris;  postea  (ta)  ad  occidentem,  ad  reverentiam 
aque;  ad  (i3)  aquilonem  prohiciunt  pro  mortuis.  Quando  tenet  do- 

(i)  Dextram,  Bakl. 

(а)  Dtccm  verba  precedentia  habeni  MSS.  D et  E in  marginc,  tint  nota . 

(J)  Et,  Bakl. 

(4)  Affiia,  HakL  '*  ‘ ^ A ' 

(5)  U trinque,  MS.  B.  U tram  que,  J (SS.  A , Cet  Bakl. 

(б)  Edûum,  MS.  E. 

(7)  D*e si  et  in  MSS.  D et  R. 

(8)  Respicientem  famulas , HakL 

(g)  Sparguot,  MSS.  AtC  et  Bakl. 

(«O)  Su  Bakl.  MSS.  ; cybo  vel  dbo. 

(11)  Parba  et  boc  ornait  Bakl. 

(ta)  Post,  MS.  E. 

(x3)  Et,  BakL 
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minus  ciphum  in  manu,  et  debet  bibere,  tune  primo  antequam 
bibat  (i)  infundit  terre  partem  suam.  Si  bibat  (a)  sedens  super 
equum,  infundit  antequam  bibat  super  collum  vel  crinem  (3)  equi. 
Postquam  ergo  (4)  minister  sic  sparserit  ad  quatuor  latera  mundi, 
revertitur  in  domum  , et  sunt  parati  duo  famuli  cum  duobus  ciphis 
et  totidem  patenis  (5),  ut  déférant  pot  un  domino  et  uxori  sedenti 
juxta  eum  sursum  in  lecto.  Et  cum  habet  plures  uxores,  ilia  cura 
qua  dormit  in  nocte  sedet  juxta  eum  in  die,  et  oportet  quod  om- 
îtes alic  veniant  ad  domum  illam  ilia  die  ad  bibendum , et  ibi  tene- 
tur  curia  die  ilia , et  exenia  que  deferuntur  (6)  ilia  die  deponuntur 
in  thesauris  iliius  domine.  Bancus  (y)  cum  utre  lactis  vel  cum  alio 
potu  et  cum  cyphis  stat  in  introitu  (8).  , 

(9)  Faciuntin  hyeme  optimum  potum  de  risio,  demilio,  de  tritico 
(10),  de  melle,  clarum  (11)  sicut  viuurn,  et  defertur  eis  vinum 
a (fs)  remotis  partibus.  In  estate  non  (i3)  curant  nisi  de  cosmos 
(i4)-Cosmos  (i5)  statsemper  infra  domum,  ante  introitum  porte,  et 
iuxta  ilium  (16)  stat  citharistn  cum  citberula  sua.  Cid taras  et  viel- 

. 1 ■ J , * . , I ..  ' t 

(*)  Desant  -verba  antequam  bibat  in  MSS  D et  S. 

(а)  Bibit , Hakt. 

(3)  Desunt  verbes  Tel  crmem  in  MSS.  D et  £.  i . t 

(4)  Vero,  MSS.  À , B et  Hakl. 

(5)  Pateris,  MSS,  D et  E.  t • 

(б)  Ste  Da kl.  Et  exernia  que  ùifTeruntur , MSS.,  excepte»  MS.  E , qui  eum  Hakl.  consentit , omîssa 
(amen  voce  et,  et  cum  domino  post  deferuntur. 

(;)  Bancus  ibi  est,  Hakl . 

(8)  Verba  et  c.  e.  a.  i.  i.  non  habent  MSS.  D et  E,  et  cum  cyphis  tantum  MSS.  A , C et  Hakl. 

(9) [  Rubrica  in  MSS.  A,  C et  Hakl.  : De  potibua  eorutn  , et  qualiter  provocant  alio*  ad  bibendum. 

(10)  Désuni  -verba  de  tritico  in  MS.  A et  Hakl. 

(11)  CUro,  US.  A.  CSutt.BM  ‘ ‘r  " ’ 

(I»)  De,  SIS.  A. 

(il)  K ce,  i VS.E.  " ,V’;  ' 

(U)  Cotmo,  iis,  A.  Conu»,  U SS.  D tt  £. 

(là)  D.esl  cosmos  in  US.  E A Hakl. 

(«8)  Ilh>d,  Hakl.  1,1 
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las  nostras  no»  vidi  ibi , scd  multa  alia  instrumenta  que  apud  nos 
non  habentur.  Et  cum  dominus(i)  iucipit  bibere , tune  unus  mi- 
nistrorum  exciamat  alta  voce  : a Ha  !»  et  citharista  percutit  eitha- 
ratn(a),  et  quando  faciunt  magnum  festum  tuncomnes  plaudunt 
manibus,  et  etiara  saltant  ad  vocera  cithare  viri  corain  domino 
et  mulieres  coram  domina;  et  postquam  dominus  biberit , tune 
exciamat  minister  siçut  prius,  et  tacet  citharista.  Tune  bibunt  omnes 
in  circuitu  viri  et  mulieres , et  aliquando  bibunt  certatim  (3)  valde 
turpiter  et  gulosc.  Et  quando  volunt  (5)  aliquem  provocare  ad 
potum,  arripiunt  euro  per  aures,ct  trahunt  fortiter  ut  dilatent  ci  gu- 
lam , et  plaudunt  et  saltant  coram  eo.  Item  cum  aücui  (6)  volunt 
facere  magnum  iestum  et  gaudium,  unus  accipit  ciphum  plénum, 
et  alii  duo  sunt  ei  a dexteris  et  a sinistré,  et  sic  illi  très  veniunt  can- 
tantes  et  saltantes  (7)  usque  ad  ilium  cui  debent  porrigerc  ciphum , 
et  cantant  et  saltant  coram  eo,  et  cum  porrigit  mamun  ad  recipien- 
dum  (8)  ciphum  ipsi  subito  resiliunt,et  iterum  sicut  prius  revertuntur, 
et  sic  illudunt  ui  ter  vel  quater  retrahendo  ciphum  donec  beue 
fuerit  exila  tus  (9) , et  bonum  babeat  appetitum,  et  tune  dant  ei 
ciphum , et  cantant  et  plandunt  manibus  et  ferunt  (10)  pedibus  do- 
nec biberit  (1  j). 

( 1 a)  De  cibis  et  victualibuseorum  noveritis,  quod  indifierentercom- 


(i)  f'erbum  dominus  non  habet  Bail. 

(а)  Gfcbênun,  Bakl . 

(3)  Cer  taira , MS.  E. 

(4)  De  est  TOI  ata  in  MS.  A. 

(5)  Volera,  MS.  E. 

(б)  A.*iqui,  MSS.  exerp to  MS.  E. 

(7)  Desunt  dua  voces  et  u liant  es  in  MS.  A et  Bakl. 

(8)  Eccipiuo,  MS.  E. 

9)  Excilaraïus,  MS.  B.  eibileratus,  Bail. 

(so)  Teruut,  MSS.  A,  B,  C et  Bail. 

(1 1)  Deest  in  MS.  D. 

(19)  Rubrica  in  MSS.  A , C et  BakL  : De  cibariîi  eorum. 


'»  > 1 * 3 4 5 (б) 7 8 * * 11 »...  : ..il' 

tJt  ' v m > •'«.  ' 

*•.»  1 ,î.V.  .-••'i..!,  > ■ 

»i*«  •»  • v ’ 

si  - 1 . .* 

..  ! » 

.A  • (\  . 4 (7) 

. 3 O t\  .#■  N'  ’ { ) 

y V .. 

.i  . *\t.  »hi * 

' xirA  , !*»*» 
«.»•••  ,■  t'V  .»  ,.>v 


Digitized  by  Google 


( ai6  ) 

edunt  oinnia  morticina  (t)  sua,  et  inter  tôt  pecora  et  armenta  non 
poteat  esse  quin  multa  animalia  moriantur.  Taraen  in  estate,  quam- 
diu  durât  eis  cosmos,  hoc  est  lac  equinum  , non  curant  de  alio  cibo. 
Undc  tune , si  contingat  eis  mori  bovem  vel  equum , siccant  carnes 
scindendo  per  tenues  pecias  et  suspendendo  ad  solem  et  ventum, 
que  statim  sine  sale  siccantur  ahsque  aliquo  fetore.  De  intestinis 
equorum  faciunt  andulges  meliores  quam  de  porcis,  quas  comedunt 
recentes.  Reliquas  carnes  reservant  ad  byemen.  De  pellibus  boum 
faciunt  utres  magnos , quos  mirabiliter  sccant  ad  fumum.  De  pos- 
teriori parte  pellis  equine  (a)  faciunt  pulcheriraos  sotulares  (3).  De 
carne  unius  arietis  dant  comedere  .1.  hominibus  vel  .c.  ; scindunt 
enim  minutatim  in  scutella  cum  sale  et  aqua  ; aliam  enim  salsam 
non  faciunt  ; et  tune  cmn  pnneto  cultelli  (4)  vel  furcinula  (5),  quas 
proprias  faciunt  ad  (6)  hoc,  cura  qualibet  (7)  solemus  comedere  pira  et 
poma  cocta  in  vino,  porrigunt  cuilibetcircumstantiumbuccellam  (8) 
unam , vel  duas , secundum  multitudinem  comedentium.  Dominus 
antequam  ponitur(g)  caro  arietis, in  primo ipse  accipit(io)  quo<i  pla- 
ce t ei  ; et  etiam , si  dat  alicui  partem  specialem , oporlet  quod  accipiens 
comedat  earo  soins,  et  neraini  licet  ei  dare;  sed  (1  t)si  non  potest 
totum  comedere , asportet  secum  vel  det  garcioni  ( 1 a)  suo,  si  est  pre- 

Ml*-  , • t ; j;;  lv  “t,  ; ' * . . *4 


(1)  Moiîicinia , MS.  E et  Hakl. 

(s)  Equi,  MS.  A et  Hakl. 

(3)  Soculare*,  MS.  A et  Hakl. 

(4)  Cutelli , MSS.  B , C et  D.  Puncta  culldli,  MS.  A. 

(5)  Sic  Hakl.  FuKÛQula,  MSS. 

(6)  Ex,  MS.E. 

(7)  Quolibet,  MSS.  A,  C,  D et  E.  Qua,  HakL 

(8)  Bulellam,  MSS.  D et  E. 

(9)  Proponitur,  Hakl. 

(10)  Accipict,  MS.  E.  J 

(1 1)  Sed  non  kahet  Hakl. 

(o)  Sic  MSS.  A,  B etC.  Sationi , MS.  J>.  1 
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sens,  qui  custodiat  ei;  sin  autern(i),  recondat  in  captargac  (a)  suo, 
hoc  est  in  bursa  quadrata  quarn  portant  ad  recondendum  omnia 
talia , in  quam  etiam  ossa  recondunt  quando  non  habent  spatium 
bene  rodendi  ea,  ut  postca  rodant,  ne  pcreat  aliquid  de  cibo. 

(3)  Ipsum  cosmos(4),  hoc  est  iac  jurnentinum,  fit  hoc  modo.  Exteu- 
dunt  cordam  longam  super  terram  ad  duos  palos  fixos  in  terra , et 
ad  illam  cordam  ligant  circa  horaro  tertiam  (5)  pullos  equat  um  quas 
volunt  mungere.  Tune  stant  matres  juxta  pullos  suos , et  permittunt 
se  pacifice  mungi  : et  si  atiqua  est  nirois  indomita,  tune  accipit  unus 
homo  pullum , et  supponit  ei  perraittens  parvum  (6)  sugere , tune 
retrabit  ilium  et  emunctor  lactis  succedit.  Congregataergo  (7)  magna 
multitudine  lactis,  quod  est  itadulce  sicut  vaccinum,  dum  est  recens, 
fundunt  illud  in  magnum  utrem  (8)  sive  butellum  (9),  et  incipiunt  illud 
concutere  cum  ligno  ad  hoc  aptato , quod  grossum  est  inferius  si- 
cut capud  homiuis  et  cavatum  subtus , et  quam  cito  concutiunt  illud 
incipit  bullire sicut  vinnmnovum,  etacescere  vel  (10)  fermentari , et 
excutiunt  illud  donec  extrahant  butirum.  Tune  guslant  illud,  et 
quando  est  temperate  pungitivum,  bibunt  (1  ■).  Pungit  enim  super 
linguam  sicut  vinum  raspei  dum  bibitur , et  postquam  homo  cessât 
bibere  relinquit  saporem  super  linguam  lactis  amigdalini , et  multuro 
reddit  interiora  hominis  jocunda,  et  etiam  inebriat  debilia  capita  ; 


(«)  Sia  aliler,  Uakl.  ■'  * 

(»)  Saptargar , MSS.  A et  B.  Scarplargal , US.  E,  Sapiargat , Uakl. 

(3)  Ruhr  ica  in  MSS.  A , C et  Uakl.  : Quomodo  faeiant  cosmos 

(4)  Coê»«,  US.  E. 

(5)  Ci  rater  bon*  Ire»,  Uakl. 

(6)  Piululum,  US.  A.  Parum,  MSS.  B , E et  Hakl. 

(7)  Dent  ergo  in  MS.  E.  * '•  * ' *» 

(8)  Iu’magutnn  in  utran  , MS.  E. 

(9)  Bncellun,  MS.  A.  Buccellum,  MS.  B.  Putrllim  , MS.  B.  lïucettam 

(10)  Site,  Uakl.  xî  * » » » ;• 

(11)  Bibeot,  MS.  A. 
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miiltatn  (i)  etiam  provocat  urirtam.  Faciunt  etiam  caracosmos  (a), 
hoc  est  nigrum  cosmos , ad  usum  magnorum  dominorum.  Hoc  modo 
lac  equinum  non  coagulatur.  Régula  (3)  enim  est  quod  nullius  anima- 
lis  in  cujus  fétus  (4)  ventre  (5)  lac  non  invenitur  coagutum  coagn- 
latur.  In  ventre  pulliequi  non  invenitur(6);  undc  lac  eqtienon  coagu- 
latur. Cocutiiint  ergo  lac  in  tantum  quod  omne  (•})  quod  spissum 
est  in  eo  vadit  ad  fuudum  rccte(8) , sicut  feccs  vini , et  quod  puriim 
est  remanet  superius,  et  est  sicut  lac  (9)  scrmn  vel  sicut  mustum  (10) 
album.  Feces  suut  albe  multura , et  dantur  servis  , et  faciunt  noul- 
tum  dormire.  Illud  clarum  bibunt  domini,  et  est  pro  ccrto  valde 
suavis  pot  us,  et  bone  efficacic.  Baatu  habet  xsx.*  bomincs  (1 1)  circa 
herbergiamsuam  ad  unam  dietam,  quorum  quilibet  (la)qualibet  die 
servit  ei  de  tali  lacté  centum  eqtiarum , hoc  est  qualibet  die  (i3) 
lac  trium  milium  equarum,  excepto  alio  lacté  albo  quod  déferont 
alii.  Sicut  enim  in  Siria  rustici  dant  tertiam  partem  fructuum,ita  opor- 
tet  quod  ipsl  afférant  ( 1 4)  ad'  curias  dominorum  suorum  lac  ( 1 5)  eqna- 
mm  tercie  diei.  De  lacté  vaccino  primo  extrahuntbutirura,  et  bullrunt 
illud  usque  ad  pcrfcctam  decoctionem,  et  postea  recondunt  illud 

■ 1 . 1 1 ;•  . • ii  i"  • >! 

.■  . 1 . ' 1 il  . * • ;i  . . '■( 

(l)  Multum,  Hakl.  * . 1 • a ;;  \ > 

(a)  Carocosmos,  MS.  D. 

(3)  Ralio,  Hakl 

(4)  la  cujus  fetet,  MS.  C.  In  cujas  feti,  MSS.  D et  E.  Lac  uisi  cujus  fetet  venter  non,  Uaki. 

(5)  rba  lac  eq.  n.  c.  R.  e.  e.  q.  n.  a.  i.  c.  f.  f.  non  kabet  MS.  A. 

(fl)  Ventre  pulli  equinum  invemtur  , SIS.  E. 

(7)  Orauino,  Hakl.  . ^ , f „ . ...  4 

(8)  Recta,  Uaki.  . , 

(g)  Deeit  htre  vox  in  MS.  A et  in  Bakl.  . , . , 

(ro)  Mulsutn,  MS.  B. 

(fi)  Casalia,  MSS.  A,  B et  Hakl. 

(is)  Unumquodque,  Hakl.  , '•  t . 

(f  3)  Die  habet  MS.  B et  anao  tuperteriptw*. 

(14)  Fructuum  quam  ipsi  afferuat , Hakl. 

(1  S)  IU  et  isti  lac,  Hakl.  , , , 

(16)  U tribus,  Hakl.  • 
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in  ventribus  (i)arietinis  quos  ad  hoc  reservant;  et  non  ponunt  sa!  in 
butiro,tamen  propter  magnam  decoctionctn  non  putrefit  (a).  Et  reser- 
vant illud  contra  hyemem.  Residuum  lac  quod  remanet  post  buti- 
rura,  perrnitlunt  acescere  (3)  quantum  acrius  ficri  potest,  et  bul- 
liunt  illud,  et  congulatur  bulliendo , et  coagulum  illud  siccant  (4)  ad 
solem , et  efficitur  durum  sicut  scoria  ferri , quod  recondunt  in  saccis 
contra  hyemem.  Teropore  hycmali,  quando  déficit  eis  lac,  ponunt 
illud  acre  (5)  coagulum , quod  ipsi  vocant  grice  (6),  in  utre,  et  super 
infundunt  aquam  calidaro , et  concutiunt  fortitcr  donec  illud  resol- 
vatur  in  aqua,  que  ex  illo  cfficitur'  tota  acetosa,  et  illam  aquam  bi- 
bunt  loco  lactis.  Summe  cavent  ne  bibant  aquam  puram. 

(7)  Magni  domini  babent  casalia  versus  meridiem,de  quibus  affe- 
runt  (8)  eis  milium  et  farinam  contra  hyemem.  Pauperes  procurant 
sibi  pro  arietibus  et  pollibus  corumiitando.  Sclavv  (9)  etiam  implent 
ventrem  snum  aqua  crassa , et  hoc  contenti  suut.  Capiunt  etiam 
mures,  quorum  multa  généra  habundant  ibi  (10).  Mures  cum  longis 
caudis  non  comedunt,sed  dant  avibus suis.  Glires comedunt  ( 1 1)  et 
omne  genus  muriurn  liabens  curtam  caudam.  Sunt  etiam  ibi  multc 
raarmotes(ia),quas  ibi  (1 3)  vocant  sogur,  que  conveniunt  in  una  fo- 
veain  hyeme  .xx.  vel  .xxx.  pariter , et  dormiunt  sex  mensibusjquas 


(l)  Ulribus,  Hakl.  K i.,  . % 

(а)  PutresciC,  Hakl.  , ^ # 

(3)  Accessi,  MS.  B.  A cesse  ri , MS.  A. 

(4)  Desiccant , MS  S.  A,  B et  C,  et  Hakl 

(5)  Acrum,  MSS. 

(б)  Griot,  MSS.  A et  C,  et  BakL  Gruil,  MS.  B.  ^ $ M 

{•)]Rubrica  in  MSS.  A et  C.  et  Hakl.  : De  bestiis  quas  cûmed  un  t,  et  de  restibus,  «c  de  Teoatioue 
(8)  AfTectunt , MSS.  D et  E.  V 

(ÿ)  Solaai,  US.  D.  SoUm,  MS.  E.  .Ul  tt 

(10)  Oelo  verba  prœcedentia  non  habentur  in  MSS.  A,  B et  C,  et  in  Hak(, 

a 

(11)  y erba  sed  d.  a.  ».  G.  c.  desunt  in  MS.  A et  in  Hakl.  ..  . . 

-»  crr.  J nvr;' M ii ‘Jlf  .A  v V ,fj\t 

(ta)  M armories,  MSS.  D et  E.  „ , 
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capiunt  in  magna  multitudine.  Sunt  etiaxn  ibi  cnniculi  habentes 
longam  caudam  sicut  cata  (r) , et  in  summitate  caude  habentes  (a) 
pilos  (3)  nigros  et  albos.  Habent  etiam  militas  alias  bestiolas  bonas 
ad  comcdcndum,  quas  ipsi  valde  bene  (4)  discernunt.  Gervos  non 
vidi  ibi.  Lepores  paucos  vidi;  gaselos  multos.  Asinos  (5)  sil vestres  vidi 
in  magna  multitudine , qui  sunt  quasi  muli.  Vidi  etiam  aliud  genus 
animalis  quod  dicilur  arcali  (6),  quod  babet  recle  corpus  arietis,  et 
cornua  tortua  ut  aries  (7),  sed  tante  quantitatis  quod  vis  poteram  le- 
vare  una  manu  duo  cornua  : et  (aciunt  de  cornibus  istis  (8)  cipho» 
magnos. Habent  falcones,  girfàus  (9),  erodios(io) , >n  magna  multitu- 
dine, quos  omîtes  portant  super  manum  deitram,  et  ponunt  sem- 
per  falconi  unam  corrigiam  (1 1)  parvtilam  circa  coltum,  que  pen- 
det  ei  usque  ad  medium  (1  a)  pectoris,  per  quant,  quando  prohiciunt 
eura  ad  predam,  inclinant  cum  sinistra  manu  capud  et  pectus  fal- 
conis,  ne  reverbetur  (1 3)  a vento  vel  ne  feratur  stirsum.  Magnamergo 
partem  victus  sui  acquirunt  venatione. 

De  vestibus  et  babitu  eorum  noveritis , quod  de  Cataia  et  aliis  re- 
gionibus  orientis  et  etiam  de  Perside  et  aliis  regionibus  austri(i4). 


(1)  Tact,  MSS.  D a m . 

(*)  Habent,  MS.  A et  Hakl. 

(S)  tllot  pilot,  MSS.  D et  E.  

(i)  Bouc,  MS.  A.  11  . 

(5)  Anno»,  MS.  E.  * ‘ *’  ■*  'l * * *  •'  • '*  »U  », 

(6)  Arlak , Hakl  • • ‘ 

(7)  Dr j uni  ver6a  ut  ariej  in  MS.  A,  et  ia  Hakl.  C'S 6 7 * 9 10 11 * 13 14  ■ ’ ' 1 ’ "■  » 

(>)  IUÙ , MS.  A.  tlBékl. 

(9)  Girfalcone» , Hakl. 

(10)  Herodios,  MSS.  A et  B,  tt  Hakl 

(11)  CorigUm,  MS.  B.  l'  ‘ '*  u * 

(19)  Medielcm,  MSS.  A tt  B.  MedieUtem,  Hakl 

(13)  Verbelur , Hakl  Reverberetnr , MS.  E.  • 11* 

(14)  Sic  MS.  B et  Hakl.  / alii  Austric , exctplo  MS.  E.  ' 
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▼eniunteis  panni  série» et  aurei et  te!e  de  wambasio  (i) , quibus  in- 
duuntur  in  estate.  De  Ruscia , de  Maxel  (a)  , et  de  majore  Bulgarie 
et  Pascatu  (3),  que  est  major  Hungaria  et  Kerkis  (4) , que  omnes  sunt 
regiones  ad  aquilonem  et  plene  silvis , et  aiiis  muitis  regionibua  ad 
lattis  aquilonare  que  eis  obediunt,  adducuntur  eis  pelles  preciose 
multi  generis  , quas  ntinquain  vidi  in  partibus  nostris,  quibus  irs- 
duuntur  in  hyeme.  Et  faciunt  semper  in  hyeme  duas  pelliceas  ad 
minus,  unam  cujus  pilus  est  ad  carnem  , aiiam  cujus  pilus  est  extra 
ad  (5)  ventum  et  nives,  que  multotiens  sunt  de  pellibus  lupinis  vel 
▼ulpibus  vel  papionibus;  et  dum  sedent  in  domohabent  aliam  de- 
licatiorem.  Patiperes  faciunt  illas  exteriores  de  canibus  et  capris. 
Quando  volunt  venari  feras , conveniunt  in  magna  multitudine  (6) 
et  circumdant  regionem  in  qua  sciant  feras  esse , et  paulatîm  ap- 
propinquant  sibi  donec  concludant  feras  inter  se  quasi  infra  oircu- 
lum , et  tune  sagittant  ad  eas  (7).  Faciunt  etiam  braccas  de  pellibus. 
Divites  etiam  furrant  (8)  vestes  suas  de  stupa  sete,  que  est  supra  roo- 
dum  mollis  et  levis  et  calida.  Pauperes  furrant  (9)  vestes  de  tela, 
de  wambasio  (10), de(i  1)  delicatiori  lana  quam  possunt  extrahere  de 
grossiori.  De  ilia  (ia)  grossiori  faciunt  pbiltrurn  ad  cooperiendum 
domos  suas  et  cistas,  et  etiam  ad  lectiscrinia  ( 1 3).  De  lana  etiam  et 

* * - '’l,  * 

(1)  Bambasio , Hakl. 

(*)  Motel , MSS.  Jet  B,  et  Bail. 

(3)  Pascbatu,  MS.  E.  Pascatir,  Hakl. 

(4)  Kcrsis,  MSS.  À et  B,  et  Hakl. 

(&)  Contra,  MS.  A et  Hakl 

(6)  Conveuiunl  magna  mullitudo,  MSS.  A et  B,  et  Hakl. 

(5)  y rrha  Quando  volunt...  sagitlant  ad  eas  in  marfine  une  nota  a tnt  MSS.  D et  E. 

(8)  Forrant,  MSS.  B.  et  E. 

(9)  Ferrant,  MS.  B.  Forrant,  MS.  E. 

(10)  Bambaaio,  Hakl. 

(11)  De  non  hâtent  MIS.  D et  E. 

(19)  Désuni  verha  de  groasi ori  et  ilia  in  Hakl. 

( 1 3)  Leelisternia , MSS.  B,  E et  Hakl. 
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«le  ( i)  tertia  parte  pilorum  cqui  admixta  faciunt  cordas  suas.  De 
filtro  etiam  faciunt  panellos  (a),  subsellos  (3),  et  cappas  contra  plu- 
viarn , tinde  rmiltum  expendunt  de  lana.  Habitum  virorum  vidistis. 

(4)  Viri  radunt  in  summitate  capitis  quadrangulum,  et  ab  auterio- 
ribus  nngulis  ducunt  rasurarn  per  snccuras  coste  capitis  (5)  usque  ad 
timpora.  Radunt  etiam  tympora  (6)  et  coltum  usque  ad  sumimmi 
concavitatis  cervicis,  et  frontem  anterius  usque  ad  frontenellam  (7), 
super  quant  relinquunt  manipulum  pilorum  (8)  descendentitim  usque 
ad  supereilia.  In  angulis  occipitis  relinquunt  crines,  qnibus  faciunt 
tricaS  quas  succingunt  nodando  (9)  usque  ad  aures.  Et  habitus  pucl- 
larum  non  differt  ab  hahitu  virorum , nisi  quod  aliquantulum  est 
longior.  Sed  incrastino,  postquam  est  nupta,radit  calvariam  suam  a 
medietate  capitis  versus  frontem  ; et  habet  tnnicam  latam  sicut  cu- 
cullam  monialem  (10),  et  per  oinnia  latiorem  etlongiorem,  fissam  an- 
te,quam  ligant  subdextro  latere.InhocenimdifTeriintTartariàTur- 
cis,  quod  Turci  ligant  tunicas  suas  ad  sinistram,  Tartari  semper  ad 
dextram.  Preterea  (11)  habent  ornamentuin  capitis  quod  vocant 
bocca  ( l'a),  quod  fit  de  eortice  arboris,  vel  alia  materia  quam  possunt 
invenire  leviorem  (i3),  et  est  grossum  et  rotundum  quantum  potest 
d imbus manibus  amplccti,  longum  vero  unius  cubiti  et  plus,  quadrum 
superius  sicut  capitellum  unius  columpne.  lstud  bocca  cooperiunt 


(1)  De  non  habent  BIS.  A et  Hakl. 

(a)  Panel  las,  .1/55.  A et  B.  Pavellai , Ilakl. 

(î)  Snb  sellii,  BIS5.  A et  B,  et  Hakl.  Sub  sellai,  BIS.  f. 

(4)  Bubrica  in  31  SS.  A et  C,  et  Hakl.  : De  ratura  viroratn  fl  oraatu  nulieruD. 

(5)  Easiirntn  criste  capitis,  J/55.  A et  Bt  et  Hakl. 

(rt)  Ferla  Radunt  etiam  tjrupora  désuni  in  MSS.  D et  £. 

(7)  FrontiaeMani,  HakL  Foutcnellam , BIS.  £ . 

(8)  Parrorum,  JV5.  E. 

(9)  Vocando,  MSS.  D et  E. 

(10)  Monial is,  MS.  B et  Hakl. 

(l  1)  Poslea,  MSS.  A et  B,  et  Hakl. 

(ia)  Boita,  Hakl.  ut  etiam  semper  inftrius . 

( 1 3)  Leviorc,  Hakl. 
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panno  serico  precioso  (i),  et  est  concavuin  interius,  etsnper  capi- 
tellum  inmedio,  vel  super  quadraturam  illam  ponunt  virgulam  de 
calamis  penuarum  vcl  cannis  gracilibuslongitudinis  similiter(a)  unius 
cubiti  et  plus.  Et  illam  virgulam  (3)  ornant  superius  de  pennis  pavo- 
nis , et  per  lungum  in  circuitu  pennulis  caude  marlardi  (4)  > et  etiam 
iapidibus  preciosis.  Divites  domine  istud  (5)  ornamentum  ponunt  iu 
summitate  capitis,  quod  striugunt  fortiter  almucia  (6)  , que  foramen 
habet  (7)  in  summitate  ad  hoc  aptatum;  et  in  isto  recondunt  crines 
suos,  quos  recolligunt  in  (8)  parte  posteriori  ad  summitatem  capitis 
' quasi  in  nodo  uno,  et  repouunt  in  illo  bocca,  quod  postea  fortiter 
ligaut  sub  (g)  gutture.  Unde  quando  equitant  plures  domine  simul,  et 
videntura  longe,  apparent  milites  babentes  galeasin  capitibuscum 
lanceis elevatis.  Illud  enim  bocca apparet  galea,  et  virgula  (io)desuper 
lancea.  Et  sedent  omnes  mulieres  super  equos  sicut  viri , diversifi- 
cantes  coxas,  et  ligant  (11)  cucullas  suas  panno  serico  aerii  coloris 
super  renes,  etalia  fascia  stringunt(ia)  ad  mammillas,  et  ligant  unam 
peciamalbamsub  oculis,  quedescendunt(i3)usquead  pectus.  Etsunt 
mulieres  mire  pinguediuis;  et  que  minus  habet  de  naso,  ilia  (i4)  pnl- 
criorreputatur.Deturpantetiamse  turpiter ( 1 5)  pingendo(i6)  faciès 
suas.  Nunquam  cubant  iu  lecto  pro  puerperio. 

(1)  Concavo,  MS.  A. 

(2)  Scilicet,  Rakl. 

(S)  Illam  sibi  virgulam,  MS.  A et  Hakl. 

(4)  Malardi,  Hakl. 

(5)  Illud,  MS.  B. 

(6)  Cum  alinucia,  MS.  B.  Cam  almucia , Hakl. 

(7)  Sic  HakL  MSS.  lubenU 

(8)  A,  MSS.  A , E et  Hakl. 

(9)  Sunt,  MS.  E. 

(10)  Detuat  péri  a et  virgula  ût  MS.  A et  Hakl. 

(11)  Lîngaat,  MS.  D. 

(12)  Stringunl  se,  MS.  B. 

(t3)  Descendit,  MS.  E et  Hakl . 

(14)  Detst  fuec  pos  in  MS.  A et  Hakl. 

(iS;  Si  turpiter,  MS.  D. 

'16)  pioguedioe,  MSS.  A , B et  0t  et  Hakl. 
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( i } Offieium  feminarum  est  dncere  bigas,  ponere  domos  super  eas 
et  dcponere , mungere  vaccas,  facere  butirum  et  grut  (a) , parare 
pelles  et  consuere  illas , quas  consuunt  filo  de  nervis.  Dividunt  cnim 
nervos  (3)  in  minuta  fila,  et  postea  illacontorquent  in  unmn  longum 
filum.  Consuunt  etiam  sotulares  (4)  et  soccos  et  alias  (5)  vestes. 
Vestes  (6)  nunquam  lavant,  quia  dicunt  quod  Deus  tune  (7)  irasci- 
tur,  et  quod  fiant  tonitrua  si  suspendantur  ad  siccandum.  Immo  (8) 
lavantes  verberant , et  eis  auferunt.  Tonitrua  supra  modum  timent: 
tune  omnes  (9)  extraneos  emittunt(io)  de  domibus  suis,  et  invol- 
vunt  se  in  filtris  nigris  in  quibus  iatitant  donec  transierit.  Nunquam 
etiam  lavant  scutellos,  immo,  carne  cocta,  alveum  in  quo  debent 
ponere  eam  lavant  brodio  bulliente  de  caldaria,  et  postea  refundunt 
in  caldariam  (1 1).  Faciunt  et  philtrum,  et  cooperitmt  domos.  Viri 
faciunt  (ta)  arcus  et  sagittas,  fabricant  strepas  et  freua,  et  faciunt 
sellas , carpentant  domos  et  bigas , custodiunt  equos  et  mungunt 
equas,  concutiunt  ipsum  cosmos,  id  est  lac  (i3)  equinum,  faciunt 
utres  in  quibus  reconditur  : custodiunt  etiam  camelos  et  onerant  eos. 
Oves  et  capras  custodiunt  mixtim,  et  mungunt  aliquando  viri  ali- 
quando  mulieres.  De  lacté  oviura  acetoso  (i4)  inspissato  (i5)  et  salso 
parant  pelles.  Quando  volunt  manus  vel  capud  lavare,  implent  os 

( 1 ) Ruhr  ica  in  MSS.  J, Cet  in  Hall,  : De  officio  mulicrum  et  operitums  earura,»c  4e  nujptiû  canin. 

(a)  Griut , Ha  Al. 

(S)  Non  no»,  MS.  R. 

(4)  Soculares,  Hakt. 

(5)  nias,  MS.  R. 

<6)  Vestes  vero,  MSS.  A%  B et  HakL 

(7)  Dec st  tune  in  MS.  A. 

(8)  loto  , Hakl.  mendate.  , 

(9)  MSS.  D et  E haSent  tune  timent  : omnes,  itc. 

(to)  Amittuot,  MS,  A. 

(11)  Vestes  nu  roqua  tn  Uraot,....  in  caldariam  in  margime  habent  MSS.  D et  £ 

(ta)  Faciunt  sol um,  Hakl. 

(i3)  Cosmos  et  lu,  Hakl. 

(H)  Acetos,  MS.  R;  verbum  acetoso  non  habet  Hakl. 

(i5)  Inspisato,  MS.  R. 
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suum  aqua , et  paulatim  fundunt  de  ore  super  manus  suas,  et  eadeiu 
humectant  crines  suos,  et  lavant  capud  suum  (1).  De  nuptiis  eorum 
nuveritis,  quod  nernohabet  ibi  uxorem  nisi  emat  earn,  unde  aliquan- 
do  sunt  puelle  multum  adulte  antequam  nubant.  Semper  enim  te- 
nent  eas  parentes  donec  vendant  eas.  Servant  (a)  gradus  consangui- 
nitatis  primum  et  secundum , nullum  (3)  servant  afBnitatis.  Ha* 
bent  (4)  enim  simul  vel  successive  duas  sorores.  Nulia  vidua  nubit 
inter  eos,  bac  ratione,  quia  credunt  quod  omnes  qui  serviunt  eis 
in  hac  vita  ser vient  in  futura,  unde  de  vidua  credunt  quod  semper 
revertetur  (5)  post  mortem  ad  primum  maritnm.  Unde  accidit  tur- 
pis  consuetudo  inter  eos,  quod  lilius  scilicet  ducit  aliquando  omnes 
uxores  patris  sui , excepta  matre.  Curia  enim  patris  et  matris  semper 
accidit  minori  (6)  filio.  Unde  oportet  quod  ipse  provideat  omnibus 
uxoribus  patris  sui,  que  adveniunt  ei  (7)  cum  curia  paterna,  et 
tune  si  vult  utitur  eis  pro  uxoribus,  quia  non  reputat  sibi  fieri  (8) 
injuriam  si  revertatur  ad  patrem  post  mortem.  Cum  ergo  aiiquis  fe- 
cerit  pactum  cum  aliquo  de  filia  accipicnda,  facit  pater  puelle  eon- 
vivium,  et  ilia  fugit  ad  consanguineos  ut  ibi  lateat.  Tune  pater  dicit: 
«Ecce,  filia  mea  tua  est;  accipeeam  ubicumque  invenieris  (9).  » Tune 
ille  querit  eam  cum  amicis  suis  donec  inveniat  eam  (10),  et  oportet 
quod  vi  capiat  eam  et  ducat  (1 1)  eam  quasi  violenter  ad  domum 
suam(ia).  . ... 


(x)  Vtrba  Quaodo  volant.....  eapud  luora  «ou  habentur  in  MSS.  D cl  £. 

(а)  Serrant  etiam , MSS.  A , Bel  G,  et  Hakl. 

(3)  Nullam  autera , Hakl. 

(4)  Habet,  MSS. 

(5)  Rover titur , Hakl. 

(б)  Juniori,  MSS.  A et  C,  et  Hakl.  la  primo,  MS.  B. 

(?)  Quia  adveniunt  tm , Hakl. 

(8)  Deeet  hoc  rtrbum  in  MS.  A et  Hakl. 

(9)  Iovcaeris , MS.  E et  Hakl. 

(10)  Eam  dcejt  in  MS.  E. 

(11)  Durit,  MS.  E. 

(la)  D—tt  vom  tuais  in  MSS,  A et  B,  tt  Hakl, 
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(1)  De  justiciis  (a)  eorurn  noveritis,  quod  quando  duo  homines 
pugnant  nemo  audet  se  intermittere  (3),  etiam  pater  non  atidet  ju- 
varefilium;  sed  qui  pejorem  partem  habet  appellet  (4)  ad  curiam  do- 
niini,  et  si  abus  post  appellationena  tangat  eum,  in terficitur.  Sed  opor- 
tet  quod  statim  absque  dilatione  vadat,  et  illc  qui  passus  est  injuriant 
ducit  eum  quasi  captivum.  Neminem  puniunt  capitali  sententia,  niai 
deprehensus  fuerit  in  facto  vel  confessus.  Sed  quando  diffamatus  est 
a pluribus,  bene  torquent  eum  ut  confiteatur.  Homicidium  puniunt 
capitali  sententia , et  etiam  coitum  cum  non  sua.  Non  suam  dico 
vel  uxorem  vel  famulam  (5).  Sua  enim  sclava  licet  uti  prout  Iibet. 
Item  enorme  furtum  puniunt  morte.  Pro  levi  furto,  sicut  pro  uno(6j 
ariete,  dummodo  non  fuerit  sepe  dreprehensus  in  hoc,  verberant 
crudeliter,  et  si  dant  centum  ictus  oportet  quod  habeant  centum 
baculos.  De  illis  dico  qui  vcrberantur  per  sententiana  (7)  curie.  Item 
talsos  nuncios,  qui  scilicet  faciunt  (8)  se  nuncios  et  non  stint,  interfi- 
ciunt.  Item  sortilegas  (9),  de  quibus  tamen  dicam  vobis  postea  ple- 
nius(io),  quia  taies  rcputant  veneficas.  Quando  aliquis  moritur,  plan- 
gunt  vehementer  ululando,  et  tune  sunt  liberi,  quod  non  dant  (ti)' 
vectigal  usque  ad  annum  ( t a).  Et  si  quis  interest  roorti  alicujus  adulti, 
non  ingreditur domum  ipsius  Manguchan  (i3)  usque  ad  annum(i4)* 
Si  parvulus  est  qui  moritur,  non  ingreditur  usque  post  lunationem. 

(1)  Rubrica  m IMS.  J et  O:  De  jutticiii  eonu»,  et  jodiciU,  et  de  morte  »c  stpullur» eonim. 

(9)  Ruhticis,  MS,  B. 

(3)  Intromittere,  MSS.  B et  E. 

(4)  AppellM,  Bail, 

( <S)  Familiam , MSS.  D et  E. 

(«)  Prout,  MS.  E . 

(7)  Verberantur  sententia  curie,  Bail 

(8)  Qira  faciunt , Bail. 

(9)  Sacrilegas,  Bail. 

(10)  Plantas,  MS.  E. 

* 'V  1 1 t4  ■ • • ' lit. 

(11)  Dat , MSS.  A et  0. 

. ■ ,’il|  I. 

(ta)  Usque  ad  annum  non  habent  MSS.  D et  E. 

(«3}  Mangtbam  , MSS.  A et  C.  Mangucham  t Bail. 

(14)  Pro  ipsius  Manguchan  usque  ad  annum luoatiooem,  MS.  B habet  tantum  nique  po»t 

lunacionem. 
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juxta  sepulturam  dcfunctî  semper  relinquunt  domum  unam  si  est  de 
nobiiibus , hoc  est  de  genere  Chingis,  qui  fuit  primus  pater  et  dorai* 
nus  eorum.  Illius  qui  moritur  ignoratur  sepultura;  et  seraper  circa 
loca  ilia,  ubi  sepeliunt  nobilcs  suos,  est  una  herbcrgia  hominum 
custodientium  sepulturas.  Non  intellexi  quod  ipsi  recondant  tbesau- 
rura  cura  mortuis.  Coraani  faciunt  magnum  tumulum  (t)  super  de* 
functum  (a),  et  erigunt  ei  statuam  versa  facie  ad  orientera,  teuen- 
tem  ciphum  in  raanu  sua  ante  umbilicum.  Fabricant  etiam  divitibus 
piramides,  id  est  doraunculas  acutas,  et  alicubi  vidi  magnas  turres  de 
tegulis  coctis  (3),  alicubi  lapidcas  domos,  quamvis  lapides  non  in- 
venitintur  (4)  ibi.  Vidi  queradam  noviter  defunctum,  cui  suspende* 
rant  pelles  .xvj.  equorura,  ad  quodlibet  la  tus  (5)  mundi  quatuor, 
inter  perticas  altas  ; et  opposuerant  (6 J ei  cosmos  (7)  ut  biberet  et 
carnes  ut  comederet , et  tamen  dicebant  de  illo  quod  fuerat  bapti- 
xatus.  Alias  vidi  sepulturas  versus  orientera,  areas  scilicet  magnas 
stratas  (S)  lapidibus , aliquas  rotundas,  aliquas  quadratas,  et  postes 
quatuor  lapides  longos  erectos  ad  (9)  quatuor  regiones  mundi  ti- 
tra (10)  aream.  Quando  (1 1)  aliquis  infirraatur  cubât  in  lecto,  et 
ponit  signura  super  domum  suam,  quod  ibi  est  infirmatus  (ta),  et 
quod  nullus  ingrediatur.  Unde  nullus  visitât  infirraum,  nisi  serviens 
ei.  Quando  etiam  aliquis  de  tnagnis  curiis  (i3)  infirraatur,  ponunt 


(1)  Tnmeliam,  3/S.  E. 

(*)  Dcfectam , MSS.  D et  E. 

(3)  Sic  MSS.  J,  B et  C ; teclii,  MSS.  D et  E. 

(4)  Inveniaatur , MS.  E et  Uakl. 

(5)  Deest  lalu.i  in  3/S,  E. 

(6)  Appowiemnt,  MS.  E et  BAL 

(7)  C*>mo5 , MSS.  D et  E y sine  roce  ei. 

(8)  StrucUs,  Hakl. 

(9)  Et , MS.  E, 

(10)  Circa,  MSS.  J,  B et  C,  et  Uakl', 

(l  l)  Et  ubi , Uakl . 

(lü)  Inûrmtu,  J ISS,  B et  Cfet  Hakl. 

(t 3)  Curie,  MS.  C btne. 
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custodes  longe  circa  curiam,  qui  infra  terminos  illos  neminem  per. 
mittunt  transire.  Timent  enim  ne  malus  spiritus  vel  ventus  veniat  (i) 
cum  ingredientibns.  lpsos  (a)  divinatores  (3)  vocant  tanquaro  sacer- 
dotes  suos  (4). 

(5)  Quando  ergo  ingressi  sumus  inter  istos(6)  barbaros,  visum  fuit 
raichi,  ut  dixi  superius,  quod  ingrederer  aliud  (7)  seculum.  Circuni- 
dederuut  enim  nos  in  equis , postquam  diu  fecerant  nos  easpectare 
sedentes  in  timbra  sub  bigis  nostris  (8).  Prima  questio  fuit,  utrum 
umquam  fuissemus  inter  eos.  Habito  quod  non,  iuceperunt  impu- 
denter  petere  de  cibariis  nostris.  Dedimus  eis  de  (9)  panebiscocto  et 
vino  quod  attuleramus  nobiscum  de  villa  (10),  et  potata  una  lagena 
vini  petierunt  aliam , dicentes  quod  homo  non  ingreditur  domum 
uno  pede,  et  non  dedimus  (11)  eis  excusantes  nos  quod  parum 
haberemus.  Tune  quesiverunt  unde  veniremus  et  quo  vellemus  ire. 
Dixi  eis  superiora  verba,  quod  audiveramus  de  Sarcath  (la)  quod  es- 
set  christianus,  et  quod  vellem  ire  ad  eum,  quia  habebam  deferre  ei 
litteras  vestras.  Ipsi  diligenter  quesierunt  utrum  irem  de  mca  vo- 
luntate,  vel  (i3)  mitterer.  Ego  respondi,  quod  nemo  coegit  me  ad 
eundum  (t4)>  nec  ivissem  nisi  voluissem,  unde  de  mea  voluntate 


(l)  Mali  spiritui  Tel  reoti  \ entant,  Hakl. 

(а)  Dum  ipsos,  MS.  B. 

(3)  Dmnitores,  MSS. 

(4)  Verba  qu&odo  aliqui.t  iofirmMur ....  tauquam  sacerdotes  tuos  non  habentur  i/t  MSS.  D et  K. 

(5)  Rubrica  in  MSS.  A et  C,et  Hakl.  : Qualitrr  icgre»i  mot  iqter  barbaros,  et  de  ingratitudkie, 
ucepto  quod  Tari ar os  pro  barbaros  habei  Hakl. 

(б)  lltos,  MS.  A et  Hakl. 

(7)  AroLso,  MS.  E,  utvidetur. 

(3)  îïigris,  MS.  A et  Hakl. 

(9)  Et  dedimus  de  , Hakl. 

(10)  Üiua,  itd  dubie,  MS.  E.  ... 

(l  1)  Et  dedimus  eis»  MSS.  Deett  et  ta  MS.  E. 

(ta)  Sarlach,  MSS.  A et  C,  et  Hakl.  Sartliac,  MS.  R.  Sercutb , MS.  E. 

(t3)  Vel  utrum , MS.  E,  et  Hakl. 

(14)  Eurodem,  MS.  A.  Me  ire  ad  r un  J cm , MS.  E. 
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ibam,  et  etiam  de  voluntate  superioris  mei.  Bene  cavi  (1)  quod 
uunquam  dixi  me  esse  nuncium  vestrum.  Tune  quesiverunt  quid 
esset  in  bigis,  utrum  esset  aurum  vel  argenlum  vel  vestes  preciose 
que  (a)  deferrem  Sarcath  (3).  Ego  respondi  quod  Sarcath  (4) 
bene  (6)  videret  quid  deferremus  ei  quando  perveniremus  ad 
eum  , et  quod  non  (G)  iniererat  eorum  ista  querere  (7)  ; , sed  face- 
rent  me  deduci  usque  ad  capitaneum  suum , et  ipse  si  vellet  michi 
prebere  ducatum  usque  ad  Sarcath  (8),  facerct:  sin  (g)  anteiu,  re- 
verterer.  Erat  enira  in  ilia  provincia  unns  consanguineus  Baatu,  ca- 
pitaneus  (10),  nomine  Scatatai  (u)t  cui  dominus  imperator  con- 
stant inopoli  ta  nus  mittebat  litcras  deprecatorias  quod  perraitteret 
me  transire.  Tune  ipsi  acquieverunt,  prebentes  nobis  equos  et  boves 
et  duos  homines  qui  deducerent  nos;  et  alii  qui  adduxerant  nos 
sunt  reversi.  Prius  tamen  antequam  predicta  darent,  fecerunt  nos 
diu  cxpectare,  petentes  de  pane  nostro  pro  parvulis  suis,  et  omnia 
que  videbant  super  famulos  nostros,  cultellos,  cyrotecas(ia),  bur- 
sas  (i3),  corrigias,  omnia  admirantes  et  votantes  habere.  Excusabaffl 
me , quia  longa  nobis  restabat  via , nec  debebamus  ita  cito  spoliare 
nos  rebus  necessariis  ad  tantam  viam  perficiendam.  Tune  dicebant 
quod  essem  baratator  (14).  Verutn  est  quodniebil  abstulerunt  (x5) 

(1)  Don*  MSi.  J tt  O,  uundou,  et,  ut  ntklv,  fm  dtngni. 

(1)  Quas,  liaki. 

(3)  Sarlarh,  MSS.  A,  B et  C,  et  UakL 

(4)  Sartach,  MSS,  A , B et  C,  et  Bakl. 

(5)  Deal  lurc  vos  in  MS.  A et  in  Hckl. 

(6)  Sed  oon , MS.  E. 

(7)  Inquirere,  MS.  E, 

(8)  Sarlarh,  MSS.  A,  B et  C,  et  Rail.  . , .»»»►.  *...  t » 

(9)  Si,  MSS.  D et  E;  % io,  alii,  et  recte  quid  cm  : hoc  entm  ï<crbo  eemper  ittitur  Bubruc  pro  li  non. 
Sin  minus  pro  sin  autem  habet  Ha  kl. 

(10)  F'erbum  ca pi laueus  non  habet  üakl.  „ - ■ \ 

(11)  Salai,  MS.  B.  , . • , - . ;j  . y ...  . 

(ta)  Cirolhecas , MS.  E.  •» 

(13)  Birsas,  MS.  E.  . v ^ 

(14)  Balralor,  MSS.  A,  B et  C,  et  üakl 

Ci  5)  Auferunt,  MS.  E. 
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vi;  sed  valde  importune  et  impudenter  petunt  quod  (i)  vident,  et 
si  dat  liomo  eis,  perdit,  quia  sunt  ingrati.  Reputant  se  (a)  dominos 
mundi , et  videtur  eis  quod  nichil  debeat  eis  negari  ab  aliquo  : si 
non  dat,  et  postea  indigeat  servitio  eorum,  male  roinistrant  ei.  Dede- 
runt  nobis  bibere  de  lacté  suo  (3)  vaccino , a quo  contractum  (4) 
erat  butirum,  acetoso  (5)  valde,  quod  ipsi  vocant  airam  (6).  Et  sic 
recessimus  ab  eis,  et  visum  fuit  michi  recte  quod  evasissem  de  ma> 
nibus  dernonum.  In  crastino  pervenimus  ad  capitaneum. 

Ex  quo  recessimus  a Soldaia  usquead  Sarcath  (7),  in  duobus  men- 
sibus , nunqnam  jacuimus  in  domo  nec  in  tentorio,  sed  semper  sub 
divo  (8)  vel  sub  bigis  nostris,  nec  vidimus  aliquam  viilara  nec  (9) 
vestigium  alicujus  edificii  ubi  fuisset  villa,  nisi  tumbasComanorum  in 
raaxima  multitudine.  Illo  sero  dédit  nobis  garcio , qui  ducebat  nos, 
bibere  cosmos,  ad  eu  jus  haustum  tôt  us  sudavi  propter  horrorem  et 
novitatera , quia  nunquam  biberam  de  eo.  Valde  tamen  sapidum  vi» 
debatur  michi , sicut  vere  est. 

(io)  Mane  ergo  obviavimus  bigis  Scatatay  (1 1)  honustis  domibus, 
et  videbatur  michi  quod  obviarct  michi  civitas  magna.  Mirabaretiam 
super  multitudine  armentorum,boum,etequorum,etgregumovium. 
J'aucos  tamen  (ta)  videbam  homines  qui  ista  gubernarent.  Unde 
quesiviquothomineshaberet  (i3)sub  se,  et  dictum  fuit  michi  quod 

(t)  Que,  MSS,  B et  C%et  Hakl.  Vatlum  petuot  que,  MS.  E. 

(s)  Entm  se,  MS.  E. 

(3)  De  cil  suo  in  MS.  E. 

(4)  Exactura,  MS.  E. 

(5)  Acelose,  MSS,  A et  D. 

(6)  Aprun  , MS.  A et  Hakl.  Agrarn,  MSS.  B et  C. 

(7)  Sartach , MSS.  A,  B et  C,  et  Hakl. 

(8)  Dio,  Hakl. 

(»)  Vel , MS.  A et  Hakl. 

(fo)  Rubrica  in  MSS.  A et  C,  et  Jlakl:  De  curia  ScaUj,  e!  quo  J abrislirai  uea  bibenl  oonac». 
Hakl.  Scacataj. 

(«1)  Scataj,  MSS.  A , B et  C.  Scacataj,  Hrkl. 

(il)  Deejt  tamen  in  MS.  A et  Hakl . 

1*3)  Sic  MS.  E et  Hakl.;  alii  , tubereut,  ted  ma'e. 
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non  plusquam  quingentos,  quorum  medietatem  transi velamus  in 
alia  hcrbergia.  Tuuc  incepit  mihi  diçere  garcio,  qui  ducebat  nos, 
quod  aiiquid  oporteret  Scatauay  (i)ei  tiare,  et  ipse  fecitnos  (a)  stare 
et  precessit  nuncians  ativentum  nostrum.  Jatn  erat  bora  plusquam 
tertia,  et  dcposuerunt  domos  suas  juxta  quandam  aquam,  et  venit 
ad  nos  interpres  ipsius,  qui  statim  cognito  quod  nunquam  fueramus 
inter  illos,  poposcit  de  cibis  nostris,  et  d edi  mus  ei.  l’oscebat  etiain 
vestimuntuin  aiiquid  (3), quia dicturus  (4)  eratverbum  nostrum  ante 
dominum  suum  (5).  Excusavimusnos.  Qucsivit  quid  portaremusdoroi- 
no  suo,  Accepimus  unum  flasconom  de  vino,  et  implevimus  unum  ve- 
ringal  de  biscocto  et  platellum  unum  de  pomis  et  aliis  fructibus,  sed 
non  placebat  ei  quia  non  ferebatnus  aliquem  pannum  (6)  preciosum. 
Sic  tamen  ingressi  sumus  cum  timoré  et  verecundia.  Sedebat  ipse 
in  lecto  suo, tenons  citherulam  (7)  in  manu,  et  uxor  sua  juxta  cum, 
dequa  credebamin  veritatequod  amputassetsibinasum  inter  oculos 
ut  simior  (8)  esset,  nichil  enim  babebat  ibi  de  naso;  et  unxerat  lo- 
cuin  ilium  quodam  uriguento  nigro,  et  ctiam  supercilia,  quod  erat 
turpissimura  in  oculis  nostris.  Tuncdixi  ei  verba  supradicta.  Ubique 
enim  oportebat  nos  dicere  idem  verbum  ; super  hoc  enim  cramus 
bene  premoniti(ç))  ab  illis  qui  fucrant  inter  illos,  quod  nunquam  mu- 
taremus  verba  nostra.  Rogavi  etiam  eum  ut  dignaretur  acciperc  mu- 
nusculuin  de  manu  nostra,  excusans  me,  quia  monachus  eram,  ncc 
erat  ordinis  nost ri  possidere  aurum  vel  argentum  vel  vestes  precio- 


(l)  Sc»Uy,  MSS,  A , B etC.  Scacatav,  Uaki. 

(а)  Deest  hoc  verbum  in  US.  F.. 

(3)  Aliquod,  tiakl. 

(4)  Duciuns , US.  E. 

(5)  Dotmiin  sium*  US.  A. 

(б)  Pantrrn,  MS.  E. 

{•})  Cilbarulam,  Hakl. 

(8)  Sic  MSS.  B,  C,D,  F.,  et  Hakl.  Wor,  US. 

(9)  Prcmituili,  MS  E. 
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sas;  unde  non  habebarri  aliquid  talium  quod  possem  (i)  ci  dare, 
ced  do  cibis  nostris  acciperet  pro  benedictioue.  Tune  fecit  recipi,  et 
distribué  atatim  liominibus  suis  qui  cou  vénérant  nd  potandurn.  Dedi 
etiam  ei  (itéras  domîni(a)  imperatoris  constant! uopolitani.  Hoc  fuit  in 
octavis  Àsccnsionis.  Qui  statim  nïisit  eas  Soldayam,  ut  ibi  interpre- 
tarentur,  quia,  ernnt  in  greco,  ncc  babebat  secum  qui  sciret  literas 
grecas.  Quesivit  etiam  a nobis  si  vellemus  biberc  cosmos  (3),  hoc  est 
lacjumentinum.GbristiamenimRuteniet(4)Greci  et  Aluni,  qui  sunt 
inter  eos,  qui  volunt  Stricte  custodire  legem  suam,  non  bibunt  illud, 
immonon  reputantsechristionos  postquam  biberint(5),etsacerdotes 
eorum  reconciliant  eos  tanqunm  negassent  (Idem  Christi  (6). Tune  (7) 
ego  respondi,  quod  habebamus  adbuc  sufficienter  ad  bibenduro,  et 
cum  ilte  potus  deficeret  nobis,  oporteret  nos  bibere  iilud  quod  da- 
ret  (8)  hobis.  Quesivit  etiam  quid  contineretur  in  iiterisnostris,  quas 
imttebatis8archat(g).Dmquod  clause  ernnt  bulle  nostre(io),  et  quod 
non  ernnt  in  eisnisi  verbabonaet  amicabilia.  Quesivit  etiam  que  ver- 
ba  diceremm  S#nehat-(t  «).  Respondi  : « Verba  fidet  christiane.  » Que* 
sivit  que,  qnialibenter  vellet  audire.Tuncexposui  ei  prout  pottri  per 
interpréte#i*n»eum,  qui  nullius  erat  ingenii  nec  alienjus  eloqfceittie, 
symbobutlfidei.  Quo  atidito  , ipse  tacuit,  et  tniovitcaput.  Tune  as- 
signait nobis  dttOs  boulines,  qui  nos  custodireWt.  et  eqnos et  bo- 
ves.  ét  fecit  nos  bîgare  secum  dotiec  reverterétor  niincuis  qitèrti  ipse 
fi  :*yi  ; '•  i !•*“'  .♦**:'*  j * r.;(,  j'i  x,>« j : fcifiiV*  In 

(1)  Pouum,  MSS.  A et  C. 

(а)  Deeit  hoc  verSum  in  US.  A et  in  1/aJtt. 

(3)  Como<,  MSS.  A ei  C. 

(4)  Deestc t in  US.  A et  in  Hait.  " ' ' 

(5)  Bibcrunl,  Hakl. 

(б)  Chrislianam,  US.  A et  tlakl.  •J'1 * 3 4 5 (б) 7 * 9  J 

(7)  Dt-est  [ une  in  Hall. 

(H)  Daitlur,  liait.  ••  * *»'* 

(9)  Sirtach,  USS.  A,  B,  C,  et  Hall.  SarUth,  US.  E.  * 

(19  Oau&a  erani  Lulla  nosira,  MS.  E.  ‘ V *'  '*  * «i  '»!'  »"* 

(«0  Sartach,  USS.  A,  C,  et  Hall.  Striât  b,  US.  B.  *•  . m. 
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miserai  pro  interpretatione  («)  iiterorum  imperatoris,  et  ivimus  cum 
eo  risque  in  crastinum  Penteeostcs. 

(a)  In  vigilia  Pentccostes  venerunt  ad  nos  quidam  Alaui,  qui  ibi 
dicuntur  Aas(3),  cbri6tiani  secundum  ritum  Grecorum,  et  (4)  ha- 
bentes  litterasgrecas  et  sacerdotes  grecos.  Tamen  non  sunt  scisma- 
tici  sicut  Greci,  sed  sine  acceptione  persone  (5)  venerantur  omnem 
christ ianum,  et  detulerunt  nobis  carnes  coctas,  rogantes  ut  comede- 
remus  de  cibo  eorum , et  oraremus  pro  quodam  defuncto  eorum.- 
Tunc  dixi  quod  vigilia  erat  tante  solempnitatis , et  (6)  quod  ilia  die 
non  comederemus  carnes,  et  exposui  eis  de  solerapnitate,  super  quo 
fucrunt  multum  gavisi,  quia  omnia  ignorabant  que  spectant  (7)  ad 
ritutn  cbristianum,  solo  nomine  Christi  excepto.  Quesiverunt  etiam 
ipsi  et  alii  znulti  christiani,  Buteni  et  Hungari,  utrum  possent  sal- 
vari,  quia  oportebateos  bibere  cosmos  et  comedere  morticina  (8)  et 
interficia  (9)  a Saracenis  et  aliis  infidelibus,  que  etiam  ipsi  Greci  et 
Ruteni  sacerdotes  reputant  quasi  morticina  (10),  vel  ydolis  immolata, 
etiam  (1 1)  quia  ignorabant  tempora  jejunii,  necpoterant  custodire 
etiam  si  cognoscerent(ia).  Tune  rectificabam  ( 1 3)  eos  prout  potui , 
docens  et  confortons  (14)  eos(i5)  ïn  fide.  Carnes  quas  detulerant 


(*)  P*r  intcrprrtatioDcm  , MS.  E. 

(>)  Rulrica  in  MSS.  A et  C:  Quod  Alani  venerunt  aJ  ren  in  vigiKa  Pfotccoitrt.  Sic  etiam  Hait, 
excepto  quod  legit  qualiter  pro  quty). 

(>)  Ann  , USS.  A , C,  et  Hait.  AU,  leJ  « luth,  NS.  t. 

(4)  Deest  et  in  Hakl. 

($)  Persons  rum,  Hakl. 

(6)  Deest  et  in  Hakl. 

(7)  Quod  gpoelavit,  US.  A. 

(8)  Mort  ici  sia,  Hakl. 

(9)  Interfecta,  MSS.  A , B et  C, 

(10)  Morticima,  US.  F.  Morticinia,  Hakl.  • 

(1 1)  Deest  etiam  in  MS.  A et  in  Hakl. 

(11)  Cogna  vUienî,  Hakl. 

(1  J)  Rectifica bar,  MS.  Jet  Hakl.  ' ‘ * 

(14)  Di  ce  ni  et  confortât»*,  MS.  E. 

(1 5j  Deest  e <*  in  MS.  A et  in  Hakl. 


Digitized  by  Google 


( *44  ) 

réserva vimus  usque  ad  diem  festum,  nichil  enim  (i)  inveniebarnus 
vénale  pro  auro  et  argento,  nisi  pro  tclis  vel  aliis  pannis , et  illas 
non  habebamus.  Quando  (a)  famuli  nostri  ostcndebant  (3)  eis  iper- 
pera  (4) , ipsi  fricabant  digitis,  et  ponebant  ad  nares  ut  odore  sen- 
tirent, utruni  esset  cuprum  (3).  Nec  dabant  nobis  cibum , nisi  lac 
vaccinum,  acrum  (6)  vaide,  et  fctidum  (7).  Vinum  (8)  ]am  deficiebat 
nobis;  aqua  ita  turbabatur  ab  equis  quod  non  erat  potabilis.  Nisi 
fuisset  biscoctum  quod  habebamus,  et  gratia  Dei,  forte  fuissemus 
mortni. 

(9)  In  die  Pentecostes  venit  ad  nos  quidam  Saracenus,  qui  cum  lo- 
queretur  nobiscum,  incepimus  exponcre  fidem,  qui  audiens  béné- 
ficia Dei  exhibita  hurnano  generi  incarnatione  (10)  et  resurrectionc 
mortuorum  et  judicium  futurum,  quod  (11)  ablulio  peccatorum  esset 
in  baptismate,  dixit  sc  vellc  baptizari;  et  cum  pararemus  nos  ad  bap- 
tizandum  eum  , ipse  subito  ascendit  equum  suum  dicens  se  iturum 
doraum  et  habiturum  consilium  cum  uxore  sua.  Qui  in  crastino  lo- 
quens  nobiscum  dixit  (1  a)  quod  nullo  modo  auderet  recipere  (1 3)bap- 
tisma,  quia  lune  non  biberet  cosmos.  Christiani  enim  illius  loci  (14) 
hoc  dicebant,  quod  nullus  vere  (t  5)  christianus  deberet  bibere,  et  sine 


(t)  Enim  iode,  MS.  E. 

(а)  Quum,  Haki. 

(3)  Offcndebau»,  MS.  A.  Offorcbant,  Bail.  m 

(4)  Nummura,  MS.  B.  Propera,  MSS.  D et  E.  Ippcrpera,  Haki. 

(3)  Captum,  MSS.  D et  E. 

(б)  Acre,  Haki. 

(7)  Pentium,  MSS,  D et  E. 

(I)  Unam,  MS.  E , mendote, 

(g)  Fnbrica  in  MS.  A et  1*  Haki.  : De  Saraccno  qui  dixit  se  Telle  bapliziri,  et  de  hominibus  qui 
■apparent  leprosi.  In  MS.  C : De  Saraceno  qui  diiit  se  Telle  baptiuri,  tantôt n. 

(10)  lu  incarnatione  et  rejurr  ectwni,  MS.  E.  in  Haki. 

(11)  Et  quod,  Haki. 

(t«)  Dieit,  J/5.  E. 

(i3)  Accipere,  Haki. 

(«4)  MS.  E.  . « 

(*5)  Vents,  MS.  A. 
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potu  illonon  posset  vivere  in  illasolitudine.  A quaopinioncnuliomodo 
potui  divertere  eum  (i).  Unde  noveritis  pro  ccrto  (a)  quod  mulluni 
elonganlur  a fuie  proptcr  illam  opinionem,  que  jam  viguit  inter  illos 
per(3)Rulenos,  quorum  maxima  multitudo  est  inter  eos.  Ilia  die  de- 
dit  nobis  illc  capitaneus  unum  bominem,  qui  nos  dcduceret  usque 
ad  Sarcath  (4),  et  duos  qui  ducerent  (5)  nos  usque  ad  proximam 
berbergiam,  que  inde  distabat  quinque  dietis(6)  prout  boves  poterant 
ire.  Dederunt  etiam  nobis  unam  capram  pro  cibo,  et  plures  utres 
lactis  vaceini,  et  de  cosmos  parum,  quia  illud  preciosum  est  inter 
illos  (7).  Et  sic  arripientes  iter  recte  in  aquilonem,  visum  fuit  miclii 
quod  unam  portain  inferni  transissemus.  Garcioncs  qui  duccbant 
nos,  incipiebant  nobis  audactcr  furari,  quia  videbant  nos  parum 
caulos.  Tandem  , amissis  pluribus,  vexatio  dabat  nobis  intellectum. 
Pervenimus  tandem  ad  extremitalem  illius  provincie,  que  clauditur 
uno  fossato  ab  uno  mari  usque  ad  aliud,  extra  quara  erat  lierber- 
gia  corum  apud  quos  cum  intrassemus  (8)  videbantur  nobis  omnes 
leprosi , quia  eraut  viles  homines,  ibi  collocati  ut  reciperent  tri- 
biitum  ab  accipientibus  sal  a salinis  superius  dictis.  Ab  illo  loco,  ut 
dicebant , oportebat  nos  ambulare  ,xv.  diebus,  quod  nos  non  (9)  in- 
veniremus  populum.  Cum  illis  bibimus(io)  cosmos,  et  dedimus 
illis  unum  veringal  plénum  biscocto  (11);  qui  dederunt  nobis  octo 


(1)  Ilium,  ffS.  A et  Ihkl. 

(*)  Cetero,  MS  A. 

(3)  Dent  hoc  rerhum  in  MS.  B. 

(4)  S&rlacb,  MSS.  A , B,  C,  et  Uakl.  Sarchat,  MS.  E. 

(5)  Durant,  MS.  A. 

(A}  Dictai , Uakl. 

(7)  Eo»,  MS.  E. 

(8)  Trauwomus,  MS.  E. 

(9)  Q'»ibu#  non,  Uakl.  et  fortaue  meliiu. 

( to)  Vtrhum  hoc  omis tum  est  in  MS.  E . 

(11)  Sic  MSS.  Bt  D et  E;  MSS.  A et  C hahent  et  Jcdimui  illis  vinum  veringal  plénum  et  pa- 
ntin biscoclum,  Uakl.  rero  legit  : plénum  ïructibuset  panem  biacoctum. 
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personis  (i)  unam  capram  pro  lanto  itinere,  et  ncscio  quot  ut  res  ple- 
uos  lacté  vaccino.  Sic  mutatis  equis  et  (a)  bobus  arripttimiis  iter, 
quoi!  perfecimus  .x.  iliebus  usque  ad  aliam  (3)  berbergiam,  nec  inve- 
utmtis  aquain  in  isla  (4)  via  nisi  in  fossis  in  convaliibus  factis,  ex- 
ceptis  duobus  parvis  fluminibus  (5).  Et  tendebamus  recte  in  orien- 
tem  ex  qtio  exivimus  predictam  provinciam  Gasarie,  habeutes 
marc  ad  meridiem  et  vastam  solitudinem  ad  aquilonem,  que 
durât  (G)  per  .xxx*.  (7)  dictas  alicubi  in  latitudine,  in  qua  nulla  silva, 
millus  mons , nullus  lapis,  hcrba(B)  optinui.  In  hacsolebant  pascere 
Commani  (g),  qui  dicuntur  Captbat  (jo’);  a Teutonicis  vero  dicuntur 
\ alani,  et  provincia  Valania.  Ab  Ysidoro  vero dieitur(  1 1 ),a(  i i)flumine 
Tanay  usque(i3)paludcs  Mcotidis  et  Danubium,  Alania,  et  durât  ista 
terra  in  longitudinc, a DanubiousqueTanayn,qui(i4)est  terminus  Asie 
et  Europe,  itinere  duorum  mensium  velociler  equitando,  prout  equi- 
tant Tartari,  que  tota  inhabitabatur( 1 5)  a Conunanis(  1 6) Captbat  (17), 
et  etiam  ultra  a Tanay  usque  Etiliam,  inter  que  flumina(i8)sunt  .x.(  19) 


(•)  .Vllj.  bol»,  J ISS.  A,  C.  Il  Hait 

(1)  Duo  kac  eerba  désuni  in  MSS.  A,  B et  C. 

(3)  lTam,  SUS.  E. 

(4)  Ilia,  MS.  A et  Hakl. 

(5)  Fluiiïs,  MSS.  D et  E. 

(6)  Sic , MS.  E et  Hakl.  beat,  alii  cmnes  hab*nt  durant. 

(7)  .TLJL.  MSS.  A , B etC.  Viginti,  Uakl. 

(8)  Herba  est,  Hakl. 

(9)  Comani,  MSS.  A,  B,  C et  E,  et  Hakl . 

(10)  Capchat,  MS.  C et  Hakl.  Capthac,  ted  dubie , MS.  E. 

(11)  Dividitur,  MS.  E. 

(«*)  El,  MS.  E. 

(il)  Usque  ad,  MS.  E et  Hakl. 

(«4)  Quod,  MS.  E. 

(15)  Iuhakitnfur,  MS.  A. 

(16)  Coma  u i.t,  MSS.  A,  B et  C. 

(17)  Capchat,  MSS.  A,  B,  C , et  Hakl. 

(18)  F lamina,  MSS.  A et  C. 

(*9Î  Quod  pro  .%.  iegiturin  MSS.  D et  F . 
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dicte  magne.  Ad  aquilonem  istius  (i)  proviiicic  jacct  Ruscia,  que 
ubiquc  silvas  liabct,  et  protenditnr  a Polonia  et  lliingaria  usque  ad 
Thanain  (a),  quetota  vastata  est  à Tartaris,  et  adhuccotidie  vastatur. 

(3)  Proponunt(4)  enim  Ruthenis  (5)  quia  sunt  christ iani  Sarrace- 
nos  , et  cum  non  possunt  darcamplius  aurum  vel  argentum,  ducunt 
eos  et  parvulos  eorum  tanquam  greges  ad  solitudinem , ut  custo- 
diant  animalia  eorum.  Ultra  Rusciam  ad  aquilonem  est  Prnscia  (6), 
quam  nuper  subjugaverunt  totam  fratres  Teuton  ici,  et  cerlede  fa- 
cili  adquirerent(7)  Rusciam  (8),  si  apponerent  manum.  Si  enimTar- 
tari  audirent  quod  magnus  sacerdos,  hoc  est  papa,  faceret  cru- 
cesignari  contra  eos,omnes  fugerent  ad  solitudincs  (9)  suas.  (io)Iba- 
musergo  versus  orientem,  nichil  videntes  nisi  celutn  et  terram , et 
aliquaudo  mare  ad  dexteram,  quod  dicitur  mare  Tanays  (n),  et 
etiam  scpulturas  Comanorum,  que  apparebant  nobis  a duobus(ia) 
lcucis  sccundum  quod  solebant  parcntele  eorum  sepcliri  simul. 
Quamdiu  cramus  in  solitudine(i3)  bene  erat  nobis,  quod (1 4)  tedium 
quod  pacicbar  quando  (1 5)  veniebamus  ad  mansiones  eorum  non 
possum  (16)  exprimere  verbis  (17).  Volebat  enim  dux  noster  quod 


(l)  Vcro  istius,  Hakl. 

(*)  Tanavi»,  3JSS.  At  B et  C.  Tanain,  JUS.  £.  Tauaim,  Hakl.  sine  ad. 

(3)  Rubrica  in  J ISS.  A et  C : Dctediiique  patiebiulur,  et  de  tepulluris  CooMnonim 
U)  Pncponunt,  Hakl. 

(5)  Ruteuis,  J ISS.  A,  B , C,  et  Hall.  Rulhânis,  MS.  R. 

(6)  Rmcia,  JUSS.  At  D et  C.  Prussia,  Hakl. 

(7)  Adquierent,  Hakl.  et  paulo  superiut  Ruuiiaoi. 

(8)  Rtmiam,  Hakl. 

(9)  Sollicitudincs,  mendose,  MS.  £. 

(10)  Hic  legitur  in  Hakl,  nibrica  de  qua  ditimus  supcriits  in  nota  3. 

(11)  Tanaim,  MS.  B. 

(il)  Duabtu,  Hakl. 

(i3)  Sollicitudiae,  MS.  R. 

(H)  Mendose, pro  wd,  ut  eidetur, 

(15)  Qtiuia , Hakl. 

(16)  Possem,  MSS.  A,  B — C. 

(17)  Vobi»,  MSS.  A et  C. 
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ad  qucinlibet  capitaueum  (i)  ingrederer  cum  excnnio(a),  et  ad  hoc 
non  sufficicbant  ex  pense.  Colidie  cnim  erainus  octo  pcrsonc  come- 
dentes  panem  (3)  nostrum,  exceptis  survenientibus  (4)<  qui  omîtes 
volebant  comedere  nobiscum.  Nos  enim  erainus  quinque,  et  ipsi 
très  qui  duccbant  nos,  duo  ducentes  bigas,  ctunus  iturus  nobiscum 
usque  ad  Sarcath  (5).  Carnes  quas  dabant  non  sufticiebant , ncc 
inveniebamus  aliquid  venale  pro  inoneta.  Etiam  quando  sedeba- 
mus  sub  bigis  nostris  pro  timbra,  quia  calor  erat  ibi  magnus  (6) 
illo  ternpore,  ipsi  ita  importune  ingerebanl  (7)  se  nobis  , quod  con- 
culcabant  nos,  volentes  omnia  nostra  videre.  Si  arripiebat  ea  appe- 
titus  purgaudi  ventrem,  non  elongabant  se  a nobis  quain  possit(8) 
faba  jactari:  immo  juxta  nos  (9)  colloquenles  nuituo  faciebant  im- 
niunditias  (10)  suas,  et  multa  alia  faciebant  que  étant  supra  mo- 
dum  tediosa.  Super  omnia  autem  grevabat  (t  1)  tne,  quod  non  (ta) 
vaiebam  (t3)  eis  dicere  aliquod  verbutn  predicationis  (t4);  interpres 
meus  dicebat  : «Non  faciatis  me  predicare,  quia  nescio  talia  verba  di- 
cere.B  Etverum(i5)  dicebat.  Ego  enim  percepi  (16)  postea, quando 
itteepi  aliquantulum  intelligere  ydioma  (17),  quod  quando  (18)  di- 

(1)  Quoslibet  c^pitaneos,  Bail. 

(а)  Extremo,  mtndoie  MS.  F.  Xenio,  Bail. 

(3)  Vialicuro,  Bail. 

(4)  Supervenienlibus,  MS.  E.  S«n  ientibiu,  Bail. 

(5)  Sartach , MSS.  A,  B , C,  et  Hakl.  Sarcbat,  MS.  E. 

(б)  Maxiraus,  Hakl. 

(7)  Ingradiebaot,  MS.  E. 

(8)  Powet,  MS.  E. 

(9)  Défit  no»  in  MS.  E. 

(10)  Immundir*»,  MS.  E. 

(11)  Grava  bat , MS.  E et  Hakl. 

(xa)  Non  quando,  MSS.  B et  Ç. 

(|3)  Volcbato , MS.  E.  Qoodctim  voirbant  , HakL 
(*4)  Edification i*,  MSS.  B,  C.  £.  et  UaAl. 

115)  Vere,  MS.  A. 

(»6)  Pcrpcndi,  MSS.  B,  C,et  Hakl. 

(t?)  Ideotn»  , MS.  E. 

{18)  Quaaa.  Bai  l. 
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cebarn  unuro  ipse  totum  aliud  dicebat  secundum  quod  ei  occur- 
rebat.  Tune  videns  perictilum  loquendi  per  ipsum,  clegi  magis  la- 
céré. Ambulavimus  ergo  cum  magno  labore  de  raansione  in  man- 
sioncm,  ita  quod  paticis  diebus  ante  lest  uni  beate  (i)  Marie  Mag- 
dalene  pervenimus  (a)  ad  fiuvium  magnum  Tanaim  (3),  qui  diviciit 
Asiam  ab  Europa,  sicut  fluvius(4)  Egipti  (5)  Asiam  ab  Affrica.  In  illo 
loco  quo  applicuimns  feceruut  Baatu  et  Sarcath  (6)  tieri  quoddam 
casale  (7)  de  Kutenis  in  ripa  orientali,  qui  transferunt  nuncios  et 
mcrcatores  cum  naviculis.  Ipsi  transtulerunt  nos  primo , et  postea 
bigas,  ponentes  unam  rotam  in  una  barca  et  aliara  in  aiia;  ligantes 
barcas  ad  invicem  et  sic  remigantes,  transibant.  liai  egit  dus  nos- 
ter  valde  stulte.  Ipse  enim  credebat  quod  illi  de  casali  (8)  deberent 
nobis  ministrare  equos  (g),  et  dimisit  aniroalia  que  adduxeramus 
in  alia  ripa  (10)  ut  redirent  ad  dominos  suos,  et  quando  postula- 
vimus  ab  eis  animalia,  ipsi  responderunt  (1 1)  quod  habebant  pri- 
vilegium  a Baatu  quod  non  tenereotur  ad  aliud  nisi  transferre  euntes 
et  redeuntes.  Etiam  a mercatoribus  accipiuut  (ta)  magnum  tribu- 
tum.  Stetiinus  ergo  ibi  in  ripa  fluroinis  (i3)  tribus  diebus.  Prima  die 
dederunt  nobis  niagnam  borbotam  (14)  recentem;  secunda  die,  pa- 
nem  ( 1 5) de siiigiue  et  parum de  carnibus  quas( i6)acceperat  procura- 

( 1)  Deeti  hoc  Vf  rhum  in  MSS.  D et  F.. 

(а)  Vpdî,  JUS.  A et  Maki. 

(3)  Tâitay  , MSS.  A,  B ei  C.  Taoiii,  flakl 

(4)  Nllu5  fltnin*,  lia  U. 

(5)  Epgipti,  MS.  D.  «gjpti,  MS.  B. 

(б)  Sartarli , MS  S.  A,  B et  C. 

(?)  Caswlp , JUS.  E. 

(*)  Casili,  MSS.  A,  Cet  D.  Cauali,  MS.  I. 

(9)  Equoa  et  l*ovts  F MS.  F. 

(10)  Riga,  MSS.  r.tcepto  MS.  E.  Riga , Iiakf. 

(11)  RapuiiJrLànt,  //..</. 

(la)  Accipiehanl  , MSS.  .4,  B,  C,  et  Maki. 

(l3}  Dent  hoc  veréum  in  MS.  A. 

( « 4)  Borbalam,  MSS.  A.  Bt  Ct  et  llakl. 

( *5 ) P»oe,  MSS.  A et  C. 

(ifi)  Qu  'in t MSS.  A et  C. 
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tor  ville  hosliatim  per  diversas  domus  (i)  : tertia  die  pisces  siccos  (a), 
quos  (3)  hakent  ibi  in  magna  multitudine.  Fluvius  ille  oral  ibi  tante 
latitudinis  qnante  est  Secane  (4)  Parisius.  El  antequam  pervenis- 
semus  ad  locura  ilium,  transivimus  militas  aqtias  pulchcrimas  et 
piscosissimas,  sed  Tartari  nesciutit  eos  capere , nec  curant  de  pisce 
niai  sit  ita  magnus  quod  possint  (5)  comedere  carnes  ejus  (6, 
sicut  carnes  arietinas  (7).  Ille  fluvius  est  terminus  orientais  H u scie, 
et  oritur  de  paludibus  Meotidis  (8),  que  pertingunt  usquo  ad 
Occeanum  ad  aquilonem.  Fluvius  vero  currit  ad  meridiem  facicns 
quoddami'9;  magnum  mareseptingentorum  millium(io),  aniequain 
pertingat  ad  marc  Ponti,  et  omnes  «que  quas  transivimus  vadunt 
ad  illas  partes.  Habct  etiaro  predielum  (lumen  magnant  silvam 
in  ripa  occidentale  Ultra  locum  ilium  non  ascondimt  Tartari  versus 
aquilonem , quia  tune  temporis  circa  introïturu  augusti  inci- 
piunt  redire  versus  meridiem,  unde  aliud  est  casalc  iuferius,  ubi 
transeunt  nuncii  tempore  hyemnli.  Eramus  ergo  ibi  in  magna 
angnstia  quia  nec  equos  nec  boves  inveniebamus  pro  pccunia.  Tan- 
dem postquam  ostendi  (11)  cis  quod  laborabamus  ( 1 a)  pro  com- 
muni  utilitatc  omnium  christianorum,  accommodaveruut  fiobis  bo- 
ves et  boulines  ; nos  autem  oportebat  ire  pedes  (t3).  Tune  temporis 


(0  nom»,  1USS.  P,  S,  tl  Haiti, 

(ï)  Sic i MS,  E.  aiii  lierai , quai. 

(3)  DteU  pox  quoi  n MS.  E. 

(4)  Sokena,  MSS.  A et  C;  Sokana , i/S.  n.  Seqturr,  MS.  E Scquana  Pamiii,  Hakl. 

(5)  Pittsunt , Hakl. 

(6)  flore  dua  ve-rba  désuni  in  MS.  fi. 

(7)  Ari©  arielinas , MS.  E. 

(8)  Deest  hoc  te  rhum  Ut  ffakl. 

(9)  la  quoddam , Hakl. 

(10)  Vultuin,  mrndose,  MS.  E. 

(1 1)  Hic,  ut  eltuperius,  pro  oateadi  ha  bel  MS.  A offoudï. 

(ia)  Liboravi,  MSS,  B,  C,  et  Hakl  Laboraus,  MS.  A. 

(*3)  Pedibui.  Hakl 
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metebant  siligiucm.  Triticum  iiouprofkiebat  ibi  benc;  milium  liabcnt 
iu  magua  copia.  Mulieres  Rutene  (r)  ornant  capita  sicut  nostre  sed 
supertuuicalia  (a)  sua  exterius  (3)  ornant  vario,  vel  grisio  (4), 
a pcdibns  usquc  ad  genua.  Hommes  portant  cappas  sicut  Teuto- 
nici , sed  in  capite  portant  piileos  de  filtro,  acutos  in  summitate 
longo  acumine.  Àmbulavimus  ergo  tribus  dicbus  non  invcnieutes 
populum,et  cum  essenius  valde  fatigati,  et  boves  similiter,  nec  sci- 
remus  quorsum  possemus  Tartaros  inveuire,  accurerunt  (5)  subito 
duo  equi  ad  nos  (6),  quos  rccepimtis  cum  gaudio  magno,  et  as- 
cenderunt  eos  (7)  dux  noster  et  interpros  ut  specularentur  (8)  quor- 
sum  possemus  populum  invenire.  Tandem  quarta  die  inventis  ho- 
minibus,  gavisi  sumiis  ta  tiquant  naufragi  venientcs  ad  portum.  Tune 
acccptisequisct  bobus,  ivimus  tic  mansionein  mansionem,  donec  per- 
\enimus  usque  ad  herbergiam  Sarcatli  (g)  secundo  kaiendas  augusti. 

(10  : Ilcgio  ista  ultra  Tanayu  (1 1)  est  pulchcrima,  babeus  flumina 
et  silvas.  Ad  aquilonem  sont  (ta)  silve  maxime,  quas  inhabitant  duo 
gênera  hominum  : Moxel  (i3)  scilicet  qui  sunt  sine  lege,  puri(i4) 
pagani.  Civitatem  non  habent , sed  casulas  in  silvis.  Dominus  eorum 
et  magna  pars  eorum  fuerunt  inlerfecti  iu  Alemannia  (i5).  Tar- 


(1)  Rullienc,  MS.  £.  ' ' ■ 

* (s)  Tuniculft  , MS.  A. 

(3)  SufHîriu*,  MS  A.  ■ , • 

(S)  Criso,  MS.  E. 

(5)  Occurrcmat , MS.  E. 

(6)  Dent  ad  nos  in  Hait 
(:)  If  os,  US.  E. 

(S)  Specularetur  . tint  ut . MS.  E. 

(9)  Ssilaeh,  MSS.  A , B,  C,  tt  liai!. 

(10)  finança  in  MSS.  A , C,  tt  Haiti.  : De  r>  -ioru  Sttrlatli , et  de  gvntjlm*  itti US.  \ 

(si)  Tanaim , MS  E tt  Hait.  ."'i  , 

(ta)  Sic,  Hait,  sieul,  MSS.  . . . 

(l3)  Moses,  MS.  A. 

\ 1 4)  Pure , MSS.  B , C tt  E. 

(i5)  Alamantiîü  ; MS.  E. 
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tari  cnim  duxerant  eos  usque(i)  ad  introïtum  Alentannie,  unde  ipsi 
multumcommendant  Aiemannos,sperantesquod  adliuclibcrabuntur 
per  eos  a servitute  Tartarorum.  Si  mercator  -vcniat  ad  eos,  oportet 
quod  ille  apud  quem  primo  descendit  provideat  ei  quant  diu  vult 
esse  inter  eos.  Si  quis  dormiat  cum  uxore  alterius,  ille  non  curât 
nisi  videat  propriis  oculis  : unde  non  sunt  zelotipi.  Habundanl  apud 
eosporci,  mel  eteera,  pelles  preciose  et  falcones.  Post  istos  (a)  sunt 
alii  qui  dicuntur  Merdas,  quos  Latini  vocant  Merdinis(3),  et  sont 
Saraceni.  Post  istos  (4)  est  Etilia , que  est  major  fluvius  quant  un- 
quam  viderim,  et  venit  ab  aquilone  (5),  de  majori  Bulgaria  ten- 
dens  ad  meridiem , et  cadit  in  quemdam  lacum  habentem  (6)  spacium 
.iiij».  mensium  in  circuitu,  de  quo  postea  dicam  vobis.  Ista 
ergo  duo  flumina  Tanays  et  Etilia,  versus  regiones  aquilonis  per 
quas  transivimus,  non  distant  ab  invicem  nisi  .x.  dietis:  sed  ad  me- 
ndient multum  dividuntur  ab  invicem.  Tanays  cnim  descendit  in 
mare  Ponti.  Etilia  facit  predictum  marc,  sivc  lacum,  cum  aliis  multis 
fluminibus  que  cadunt  in  ilium  de  Pcrside.  ITabebamus  alitent  ad 
meridiem  montes  maximos,  in  quibus  habitant,  in  lateribus  ver- 
sus solitudincm  illam,  Cherkis  (7)  et  Alani,  sive  Ans,  qui  sunt 
christiani  et  adhuc  pugnant  contra  Tartaros.  Post  istos , prope  mare 
sive  lacum  Etilie,  sunt  quidam  Saraceni  qui  dicuntur  Lesgi,  qui 
similiter  (8)  non  obediunt.  Post  hos  est  porta  ferrea , quant  fedt 
Alexander  ad  excludendos  barbaros  gentes  de  Pcrside,  de  cujus  situ 
dicam  vobis  postea,  quia  transivi  per  eam  in  reditu,  et  inter  ista 

(I)  Deest  usque  in  MS.  j, 4 et  Uakl.  , 

(а)  «U»,  MS.  A et  Uakl. 

(J)  Merduius  , MS.  A,  B et  C.  Merduw,  Uakl. 

(4)  lllo*,  MS.  A et  Uakl.  |t 

(5)  Ad  «quilonero  , MSS.  D et  F.. 

(б)  Habcnte , MS.  E. 

(7)  Kerkû,  MSS.  A , B et  C.  Cergis,  Uakl. 

(8)  Deest  nou  in  MS  A et  Uakl. 
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duo  flumina  in  illis  terris  per  quas  transivimus  habitabant  Comani 
Capchac  (i),  antequam  Tartari  occuparcnt  eas. 

(a)  Invenimus  ergo  Sarchac(3)propeEthiliani(4),  per  très  dietas. 
cujus  curia  valde  magna  videbaitir  nobis,  quia  habet  sex  uxores,  et 
filius  ejus  primogenitus  juxta  eum  duas  vel  très,  et  quelibet  habet 
domtim  magnam  et  bigas  forte  ducentas.  Accessit  autem  ductor 
nosterad  quenrulam  (5)  nestorinum,  Coiac (6)  nomine,  qui  est  unusde 
majoribus  curie  sue.  111e  fecit  nos  ire  valde  longe,  ad  dominum  (j)  qui 
vocatur(8)Iamiam(9).  Itavocant  ilium  qui  habet  officiurn  recipiendi 
nuncios.  In  sero  precepit  dictus  Coiac  ut  veniremus  ad  eum.  Tune 
incepit  querere  ductor  noster  quid  portaremus  ei,  et  cepit  multum 
scandalizari  quando  (ro)  vidit  quod  nichil  parabamus  ad  portandum. 
Stetimus  coram  eo,  et  ipse  sedebat  in  gloria  sua , et  faciebat  sonare 
citharam  et  saltare  coram  se.  Tune  dixi  ei  verba  predicta,  qualiter 
veneramus  (i  î)  ad  dominum  ejus,  roganseumut  juvaret  nos  ut  do- 
minus  ejus  viderct  literas  nostras.  Excusavi  etiam  me,  quia  mona- 
chus  eram,  non  babens,  neque  recipiens,  neque  tractans  aurum 
vel  argentum  vel  aliquid  preciosum,  solis  libris  et  capella,  in  qua 
serviebamus  Deo,  exceptis,  unde  nullum  excnnium(ia)  offcreba- 
mus  ei  nec  domino  suo,  qui  enim  propria  dimiseram  non  poteram 
esse  portator(i3)  alienorum.  Tune  respondit  satis  mausuete  quod 

(i)  Capcbat,  MS.  B.  Dccst  hoc  rerbum  in  UakL 

(а)  Ruhrica  in  MSS.  A et  C,  et  Hakl.  : De  curia  Sartach,  et  de  gloria  ejtii.  In  nota  marginal i MS. 
B habet , Sarthar. 

(3)  Sartach,  MSS.  B et  C,  et  Hakl. 

(4)  Etiliam , nve  Ëciliam,  MS.  A.  Etiliam,  Hakl. 

(б)  Quondam,  MS.  A. 

(5)  Caiac,  MS.  g.  Coiat,  hic  et  in/erius,  UakL 

{7)  Domum,  MSS.  B , D et  E. 

(8)  Dua  htec  verba  detunt  in  MSS.  A,  B et  C. 

(9)  Quîa  vocal ur  iam  iam.  Vocant,  MSS.  C et  £.  Ad  dotnini  laanam  , UakL 

(10)  Quum  , Hakl. 

(n)  Yen  tréma*,  Hakl. 

(ta)  Xenium,  Hakl. 

(i3)  Portitor,  MS.  E. 
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bene  faciebara,  ex  quo  eram  (i)  mon  a chus,  si  servarem  (a)  votum 
tneum;  et  non  indigebat  rebus  nostris,  scd  magis  daret  nobis  do 
suis  si  indigeremus;  et  fecit  nos  sedere  et  bibere  de  lacté  suo,  et 
post  pauca  rogavit  ut  dicerernus  benedictionem  pro  eo,  quod  et 
feciiuus.  Quesivit  ctiam  quis  esset  major  doininus  inter  b'rancos. 
Dixi  : « lmperator,  si  baberet  terrain  suam  in  pace.  » a Mon  »,  inquit, 
a sed  rex  (3).  » Audiverat  enim  de  vobis  a domino  Baldeuino  de 
Hem moni a (4).  Inveni  etiam  ibi  unum  de  sociis  David  (5),  qui 
fucrat  in  Cipro , qui  narraverat  omnia  que  viderat.  Tune  reversi 
sumus  ad  hospitium  nostrum.  In  crastino  misi  ei  unum  flasconem 
de  vino  muscatel  (6),  quod  optime  se  custodierat  in  tam  longa 
via,  et  cophinum  plénum  blscoclo , quod  fuit  ei  gratissimum  ; et 
retinuit  illo  sero  famulos  nostros  secum.  In  crastino  mandavit 
michi  quod  venirem  ad  curiam  afferens  Iiteras  régis  et  capellam 
et  libros  mecuin,  quia  dominus  ejus  (7)  vellet  videre  ea  : quod  et 
fecimus,  honeranlcs  bigam  unam  libris  et  capella,  et  aliam  pane 
et  vino  et  fructibus.  Tune  fecit  omnes  libros  et  vestes  cxplicari,  et 
circonstabant  nos  in  equis  multi  Tartari  et  ebristiani  et  Saraceni. 
Quibus  inspectis,  quesivit  si  vellem  omnia  ista  dare  domino  su«  : 
quo  audito,  expavi,  et  displicuit  miebi  verbum.  Dissimulans  tamen 
respondi  : 8)  « Domine,  rogamus  quatenus  dominus  vester  (9) 
dignetur  recipere  panrm  istum,  et  vinum  et  fructus  non  pro  ex- 
cnnio  (10),  quia  exiguum  quid  est,  sed  pro  benedictione,  ne  vacua 
manu  veniamus  coram  eo.  Ipse  autero  videbit  Iiteras  dotnini  regis, 

(1)  Esscm,  US.  A. 

(а)  Sic  Mmolem  , MSS.  A et  C. 

(3)  Sed  rex  Francia? , Hait. 

(4)  Baldewy no  de  Hammooa,  MSS.  A,  B et  CL  Baldewyoo  de  Haononia , Hait. 

(5)  Domus  Dotninicæ,  liakl. 

(б)  Muscat o,  MS.  B et  Hait . Musette,  MSS.  A et  C. 

(7}  Suut,  MS.  E et  liait, 

(8)  Sic  MSS.  A,  B et  C.  El  displicuit  mihi.  Non  beae  disaimoUns  tune  respoudi,  MSS.  D et  E. 

(9)  Noeler,  MS.  A et  UakL 
(10)  Xeuio,  Hait, 
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et  per  cas  sciet  qua  de  causa  venitnus  ad  eum,  et  tune  s ta  binons 
mandat o ejus  et  (i)  nos  et  orones  res  nostre.  Vestes  cnim  sacra- 
le (a)  sunt,  et  non  licet  eas  (3)  contingere  nisi  sacerdotibus.  » Tune 
precepit  quod  indueremus  nos  ituri  coram  domino  suo,  quod  et 
fecimus.  Ego  autem  iudutus  preciosioribus  vestibus,  accepi  in 
pectore  pulvinar  quod  erat  valde  pulcrum,  et  Bibliam  quarn  (4) 
dederatis  michi , et  psalterium  pulcberimum  , quod  dederat  michi 
domina  regina,  in  quo  erant  picture  valde  (5)  pulcre.  Socius  meus 
accepit  missale  et  crucem,  Clericus  indutus  superpelliceo  (6)  acce- 
pit  tiirribulum.  Sic  accessimus  ante  domum  (7)  ejus,  et  levave- 
runt  philtrum  quod  pendet  (8)  ante  hostium  , ut  nos  posset  videre. 
Tune  fecerunt  flectere  genua  cum  (9)  clerico  et  interpreti  : a no- 
bis  non  acquisierunt.  Tune  monuerunt  nos  valde  diligenter  ut  ca- 
veremus  ingrediendo  et  egrediendo  ne  tangeremus  limen  domus, 
et  ut  cantaremus  aliquam  benedictionem  pro  eo.  Tune  ingressi  su- 
mus  cantando  : « Salve,  regina.  0 In  introitu  autem  hostii  stabat 
bancus  cum  cosmos  et  cum  cyphis,  et  convenerant  orancs  uxores 
ejus,  et  ipsi  Moal  (10)  ingredientes  nobiscum  comprimebant  nos. 
Ille  Coiac  (1 1)  tulit  ei  turribulum  cum  incenso,  quod  ipse  respexit, 
tenens  in  manu  diligenter.  Postea  tulit  ei  psalterium , quod  valde 
respexit,  et  uxor  ejus  sedens  juxta  eum.  Postea  tulit  Bibliam  (ia), 

(l)  Deett  cl  in  MS,  A et  in  Uakl. 

(а)  Sanct®,  Hakl. 

(3)  EU  , MS.  A. 

(4)  Biblium  quod,  Uakl, 

(5)  Deut  hoc  verbum  in  31S.  A et  in  Hakl. 

(б)  Supercfcbceo,  MSS,  A , B et  C.  Bupercilicio,  HakJ. 

(7)  Dominons,  MS.  A. 

(8)  Pcndebal,  Hakl 

(g)  Ter.  US.  A et  Hakl. 

(10)  Mom,  MS.  J. 

(tl)  Hic  et  irferiue  Coiac,  Hakl. 

(fa)  Bibliam , Hakl. 
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et  ipse  quesivit  si  Evangelium  esset  ibi.  Dixi  etiam  tota  Scriptura 
sacra.  Acccpit  etiam  cruccm  in  manu  sua,  et  quesivit  de  ymagine, 
utrum  esset  ymago  Christi.  Rrspondi  quod  sic.  Ipsi  Nestoriani 
et  Hermcni  (i)  nunquara  faciunt  super  (a)  cruces  suas  Gguram 
Cbristi,  unde  viderentur  male  sentire  de  passione,  vel  erubes- 
cant  (3)  eam.  Postea  fecit  circumstantes  nos  retrahere  se  , ut  ple- 
nius  posset  videre  ornamcnta  nostra.  Tune  optuli  ci  literas  vestras 
cum  transcriptis  in  arabicu  et  syriano.  Feceram  enim  eas  trans- 
ferri  in  Acon  (4),  in  utraque  lingua  et  litera  ; et  ibi  erant  sacerdo- 
tes  Hermeni  (5)  qui  sciebaut  turkuui  et  arabicum,  et  ille  socius 
David  (6)  qui  sciebat  syrianum  et  turkum  (7)  et  arabicum  (8). 
Tune  exivimus,  et  deposuimus  vestimenta  nostra,  et  venerunt 
scriptores  et  ille  Coiac,  et  fecerunt  literas  interpretari.  Quibus  au- 
ditis  , fecit  recipi  panem  et  vinum  et  fructus,  et  (9)  vestimenta  et 
libros  fecit  nos  reportare  ad  hospitium.  Hoc  actum  est  in  festo 
sancti  (10)  Pétri  ad  Vincula. 

(11)  In  crastino  marie  venit  qu  dam  sacerdos,  frater  ipsius 
Coiac,  postulans  vasculum  (12)  cum  crismate,  quia  Sarcatb  ( 1 3) 
volcbat  illud  videre,  ut  dicebat  ; et  dedimus  ei.  Hora  vespertina 


(1)  Arment y Haiti. 

(s)  Etitn,  US.  F,  mendoti. 

(3)  EruLciruni,  MS.  E et  Kaki. 

(4)  Aton,  US.  B. 

(5)  Arme»!,  Kaki. 

(6)  Dotaus  domini,  Kaki. 

(7)  Tordcum,  Kaki. 

(8)  Verba  rt  ille  toc.  D.  q.  s.  ».  et  U et  a.  detunt  in  MSS.  A et  E. 

(9)  De  eu  et  in  US.  A et  Ut  Kaki. 

(xo)  Deeu  voz  uocti  in  MSS.  ÿ et  E. 

(11)  Rubrica  in  MSS.  A et  C : Quod  habuerant  in  mandalii  adiré  Battu,  pat  rem  Sartacb.  Sic  etiam 
Bakl.i  Icgcru  qu  aliter  pro  quod. 

(ta)  Vaculutn,  MS.  D. 

( 1 3)  Sartacb,  MSS.  A et  C.  Sarcach,  US.  B. 
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vocavit  nos  Coiac,  dicens  nobis  : « Dominus  rex  scripsit  bona  ver- 
ba  domino  raeo;  sed  sunt  in  cis  quedam(i)  diflicilia,  de  quibus 
nichil  auderet  facere  sine  consilio  patris  sui  ; nnde  oportet  vos 
ire  ad  patreni  suum.  Et  duos  bigas  quas  adduxistis  heri  (a) , cum 
vestimcntis  et  libris,  dimittetis  (3)  michi,  quia  dominus  meus  vult 
res  diligentius  videre.  » Ego  statim  suspicatus  sum  malum  de  cupi- 
ditate  ejus,  et  dixi  ei  : « Domine,  non  solum  illas,  sed  etiam  duas 
quasadhuc  habemus,  relinquemussub  custodia  vestra.»  « Non»,  in- 
quit;  aillas (4)  relinquetis,  dealiis  facietis  velle  vestrum.»  Dixi  ei(5) 
quod  nullo  modo  hoc  posset  üeri,  sed  totum  dimitteremus  ei.  Tune 
quesivit  si  vellennis  morari  in  terra.  Ego  dixi:  «Sibene  intellexis- 
tis  1 itéras  domini  regis , potestis  scire  quod  sic.  » Tune  dixit  quod 
oporteret  nos  esse  multum  pacientcs  et  humiles.  Sic  discessimus 
ab  eo  illo  sera.  In  crastino  mane  misit  uuum  sacerdotem  nestorium 
pro  bigis,  et  nos  duximus  omnes  quatuor.  Tune  occurrens  nobis 
frater  (6)  ipsius  Coiac  (7) , separavit  orunia  nostra  ab  ipsis  rebus 
quas  (8)  tuleramus  pridie  ad  curiam,  et  dla  accepit  tanquam  sua, 
scilicetlibros  et  vestimenta  ; et  Coiac  preceperat  quod  ferremus  no- 
biscum  vestimenta  quibus  induis  fueramus  coram  Sarcatb  (9)  , ut 
illis  indueremus  coram  Baatu,  si  expediret,  quas  ille  sacerdos  abstu- 
lit  a (10)  nobis  vi,  dicens:  <Tu  attulisti (1 1)  eas ad Sarcath  fia',;  modo 


(i)  Deett  vox  quedam  û»  MS.  A et  in  Bail. 

(*)  Eri,  MS.  E. 

(3)  Dimitteu*,  MS.  E. 

(4)  IIU,  MS.  B. 

(5)  Deett  vox  Utn  in  MS.  A ei  in  Bail 

(6)  Super,  MSS.  D et  E , pro  fraler. 

(7)  Coiacû,  H ail. 

(8)  Que,  MSS. 

(9)  Sartacb , MSS.  A , B,  C,  et  Bail 
(«O ) Deett  a in  MS.  A et  Bail. 

(il)  Attulisti»,  MS.  A. 

(ia)  Sartach,  MSS.  A,  B,  C,  et  Bail.  Strchat,  MS.  E. 
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vis  ferre  Baatu.  » Et  cum  vellem  (i)  ei  reddere  rationem,  res- 
pondit  michi  : « Ne  loquaris  nimis,  et  vade  viarn  tuam.  «Tune 
necessaria  fuit  niichi  (a)  patientia,  quia  apud  Sarcbat(3)  non  patebat 
nobis  ingressus,  ncc  aliquis  erat  qui  exhiberet  nobis  justitiara.  Ti- 
mebaro  etiam  de  interprète,  ne  ipse  aliqua  (4)  aliter  dixisset  quant  ego 
dixissein  ei,  quia  ipse  bene  voluisset  quod  de  omnibus  fecissemus 
exennium  (5).  Unum  erat  michi  solatium,  quod  (6)  quando  (7) 
presensi  cupiditatem  eorum,  ego  subtraxi  de  libris  Bibliam  (8),  et 
sententias  et  alios  libros  quos  magis  diligebam.  Psalterium  domine 
regine  non  fui  ausus  subtrabere,  quia  illud  fuerat  nimis  notatiira 
propter  aureas  picturas  que  erant  in  eo.  Sic  ergo  reversi  sumus, 
cum  duabus  (9)  residuis  bigis,  ad  hospitium  nostrum.  Tune  venit 
ilie  qui  debebat  nos  ducere  ad  Baatu , volcns  cum  festinatione  ar- 
ripere  iter.  Cui  dixi  quod  nulla  rat ione  adducerern  ( 1 o)  bigas,  quod  ( 1 1 ) 
ipse  rctulit  ad  Coiac.  Tune  precepit  Coiac  (ta}  quod  relinqueremus 
eas  apud  ipsum,  jam  (i3)  cum  garcione  nostro,  quod  et  fecimus. 

Sic  ergo  euntes  versus  Baatu  recte(i4)  in  orientent,  tertia  die  per- 
yenimnsadEthiliam(i51,  cujus  aquas  cum  vidi,inirubarundc  abaqui- 


(1)  RuIli'Oi , MS.  B. 

. . f 

(а)  Défit  michi  in  MS.  A . 

(3)  Saruch,  MSS.  A,  iï,  Ct  ei  Hakl . 

(4)  Aliquid,  Hakl.  , . 

(5)  Xeoium,  Hakl. 

(б)  Qui* , MSS.  A%  B etC. 

(7)  Quia  quum,  Hakl. 

(8)  Bibliuro,  Hakl. 

(9)  Duobus,  Hakl. 

(10)  DuccTcm,  MS.  A et  Hakl. 

(11)  Quia,  MS.  E. 

(la)  Hoc  verium  et  duo  précédé ntia  desunt  in  MJ.  B. 

(f  3)  Défit  jam  in  Hakl . 

(14}  Bccta,  Hakl. 

(i5*  Bliiiam,  eel  Eriliatn,  MS.  A.  Blilkm,  MSS.  B et  C,  et  Hakl. 
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loue  descenderunt  tante  aque.  An  toquant  recedereraus a Sarcath (i), 
dixit  nobis  supradictus  Coiac  cum  multis  aliis  scriptoribus  curie  : 
« Nolite  dicere  quod  dominas  noster  sit  cbristiamis.  Non  est  Chris- 
tian us  (a),  sed  MeaJ  »;  quia  enim  (3)  nomen  christianitatis  vi- 
delur  eis  nomen  cujusdam  gentis.  In  tantam  superbiam  sunt  erec- 
ti,  quod  quamvis  forte  aliquid  credaut  de  Christo,  tamen  nolunt 
dici  christiani,  voleotes  nomen  suum,  hoc  est  Moal,  exaîtare  super 
omne  nomen,  nec  volunt  tocari  Tartarii  Tartari  euim  fuerunt  alia 
gens  de  quibus  sic  didici. 

(4)  Tempore  enim  (5)  quo  Franci  ceperunt  Anthiochiam,  tenebat 
roonarchiam  in  illis  lateribus  aquilonis  quidam  qui  vocabatur  Con- 
cbam(6).  Con  (7)  est  propriumnomen,  chain(8)  nomen  dignitatis,  quod 
idem  est  quod  {9)  divinator.  Omnes(  1 o)  divinatores  vocant  cham(  1 1 )- 
Uride  principes  dicuntur  chain  (1  a),  quia  penes  eos  spectat  regimen 
populi  per  divinationem.  Unde  legitur  in  bistoria  (i3)  Anthiochie, 
quod  Turci  miseruntprosuccursu  contra  Francos  ad  regem  ( i4)  Con- 
cham(>iâ).  Detilisenim  partibus  venerunt  omnes  Turci.  Iste  Con(i6) 
• 

0)  B*ti*çhvMSS.  4 , Bt  C.  ft  üaAl.  Sarcha»,  MS.  E.  y 

(a)  t'erba  non  est  Christ  ian  us  de  tant  in  MSS.  D et  E,  et  in  Bail.  Non  enim  est,  etc.,  MS.  B.  Non 
est  enim,  MS.  C.  ^ 

(3)  Dent  enim  in  MS.  A et  in  Bakl.  t , , 

(4)  Rubrica  in  MSS . A et  C:  Quo  Saracb  et  Magutliaro  et  BLcutham  faciunt  reverent  iam  ehrU- 
tiaois.  Pro  Saruch,  MS.  C haket  Scrttah.  BakL  legit  qualiter  et  Maagucham. 

(5)  Dent  enim  in  MSS.  A et  E. 

(C)  Coirchan,  MS.  E.  Concan,  Bail. 

(7)  Choir,  MS.  R. 

(8)  Can,  Bail.  s >r  4 , 

(9)  Qui,  MS.  A et  Bail.  4 

(10)  Omnes  euim,  M S.  M. 

(ft)  Quo,  MS.  E.  Can,  H ail. 

(ta)  CJum,  MS.  R.  Can,  BakL 

(13)  Hyitoriam,  MS.  R,%.  . ...  , . . , , 

(14)  Regnum,  MSS.  A,  Bt  et  Bakl. 

(15)  Coircham,  MS.  D.  Coir  charn,  MS.  E.  Con  can,  Bail. 

(16)  Coir,  MSS.  D et  E. 
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erat  Caratatay  (i).  Cara  idem  est  quod  nigrum , Catay  nomen 
gentis,  unde  Cnracatay  fa)  idem  est  quod  niger  (3)  Catay.  Et 
hoc  dicunt  (4)  ad  differentiam  ipsorum  Catay,  qui  sont  (5)  in 
oriente  super  occeanum,  de  quibus  postea  dicam  vobis.  Isti 
Catay  (6)  erant  in  quibusdam  alpibus  (7')  per  qnas  transivi,  et 
in  quadam  planicie  inter  illas  (8)  alpes  erat  quidam  nestorinus 
pastor  potens  et  dominus  super  populiun , qui  dicebantur  Ilai- 
man  (g),  qui  erant  ebristiani  nestorini.  Mortuo  Con  cham  (10),  cle- 
vavit  se  ille  nestorinus  in  regem  et  vocabant  eutn  nestorini  (11) 
regem  Johannem,  et  plus  dicebant  de  ipso  in  decuplo  quant  veri- 
tas esset.  Ita  enim  faciunt  nestorini  venientes  de  partibus  illis  : 
de  nicliilo  enim  faciunt  magnos  rumores,  unde  disseminaverunt  (12) 
de  Sarchat  (»3)  quod  esset  christianus,  et  de  Mangucham  (\{\)  et 
de  Kenchain  (1 5) , quia  faciunt  majorem  reverentiam  christianis 
quant  aliis  populis  ; et  tamen  in  veritate  ebristiani  non  sunt.  Sic 
ergo  exi  vit  magna  fama  de  illo  rege  Johanne;  et  ego  (16)  transivi 
per  pascua  ejtts,  nullus  aliquid  sciebat  de  eo  nisi  Nestoriani  pauci. 


(s)  Caracatay,  MS.  B.  Carstatay,  MS.  A.  Carsitalay,  MS.  C.  Caracatm,  MS  E.  CaraCaiai 

NM. 

(а)  Caracatos,  MS.  C.  Caracalai,  MS.  E.  Cara-Catay,  Bail. 

(S)  Nigrum,  MSS.  A et  C.  Nigri,  Hall. 

(4)  Dkitut,  MSS.  A,  C,  et  NM. 

(5)  Erant,  MSS.  A,  C,  et  Hait.  ° 

(б)  Caracatay,  MS.  B.  Caralai,  US.  E. 

(y)  Apibus,  US.  E. 

(8)  Alias,  MS.  E. 

(9)  Dicebatur  Yayman,  Af55.  A,  Cy  et  Hakl.  N»ftnan,  MS.  B. 

(10)  Coirckam,  MS.  D,  Coirchan,  MS,  E. 

(11)  Iftttork&i,  MSS.  A , E,  et  liait.,  et  sic  infra. 

(*»)  DiMeinioarentwr,  MS.  A.  Disseminaverunt  sic,  MS.  E. 

(•3)  Sarlach,  MSS.  A,  B,  C,  tt  Bail. 

(14)  Magu  cban,  MSS.  A et  C.  Magu  cham,  MS.  B.  Manducbam,  MS  E. 

(15)  Koucbam,  MSS  A et  C.  Roncbam,  MS.  B. 

(16)  Et  quando  ego.  Hait. 
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In  pascuis  ejus  habitat  (i)  Kencham  (a),  apud  cujus  curiara  fuit 
frater  Andréas,  et  ego  etiam  transivi  per  eam  in  reditu.  Huic  Jo- 
hanni  erat  frater  qnidani,  potens  pastor,  similiter  nomme  TJnc  (3); 
et  ipse  erat  ultra  alpeS  ipsorum  Carataÿ  (4)  distans  a fratre  suo 
spacio  (5)  trium  ebdomadartim , et  erat  dominus  cujusdam  vil- 
lule  que  die  tur  Caracarum,  popuhim  habens  snb  se  qui  diceban- 
tur  Crit  (6)  et  (7)  Merkit , qui  erant  christiarii  nestorini.  Sed  ipse 
dominus  eorum,  dimisso  cultn  Christ  t,  sectabatur  ydola,  babens 
secam  (8)  sacerdotes  ydolorum,  qui  omnes  sunt  invocatores  de- 
monum,  et  sortilegif 9).  Ultra  pascua  istius,  ad  .x.(io)  vel  .xv.  dictas, 
erant  pascua  Moal , qui  erant  pauperimi  homines , sine  capita- 
r.eo  et  sine  lege,  exeeptis  sortilegiis  et  divinationibus,  quibus  om- 
nes in  parttbus  illis  intendunt.  Et  juxta  Moal  CTaiitalii'pauperes,  qui 
dicebantur  Jarcar  (1 1).  Rex  Johannes  niortuus  fuit  sine  berede,  et 
ditatus  est  frater  ejas  Une,  et  faciebat  (ta)  se  vocari  chan  (i3), 
et  mittebantur  armenta  et  greges  ejus  usque  ad  terminos  Moal. 
Tune  teraporis  erat  Chingis  (i4)  faber  quidam  in  populo  Moal, 


. i - ..  *.  v .a.-.  :■ 


(0  Hibillbit,  MS  E. 

(а)  Kenkam,  US  S.  .4,  B et  C.  Kfnchan,  US.  E.  K entant 

(3)  Uuq,  US.  A.  Nunc,  US.  E.  Yut,  UakL 

(4)  Caracatay,  US . B et  Bail.  ÜaracaUi,  MS.  Æ. 

(5)  Spadum,  US.  A et  H akL 

(б)  Eric,  US.  B. 

(7)  Deeit  et  in  Bail. 

(S)  Deesteox  ista  in  Bail. 

(9)  Sortilèges.  US.  M. 

<io)  X.  IX.,  S/SS.  D ,1  E. 

(*l)  Jirtiri,  U SS.  A,  B,  C,  tl  HM.  T«t»i.  MS.  E. 

(19)  Sic  US.  E et  Hait.  ; alii  facicbant. 

(|J)  Chain,  USX  A,  B et  C. 

(14)  Cjrngii»  US.  A. 
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et  furabatur  (i)  de  qnimalibus  Une  chan  (a)  quod  putemt,  in 
tantum  quod  conquesti  su,nt  pastpres  Upc  (3)  domino  auo.  Tune 
congregqvit  excçrcitum,  et  equitavit  in  terrain  Moal,  querens  ipsum 
Chingis,  et  i|le  fugit  inter  Tartaros  et  laUiit  ibi.  Tune  ipse  Une  (4), 
accepta  preda  a (5)  Moal  et  a Tartaris,  revenus  est.  Tune  ipse  Cbin- 
gis  alloquutus  est  ipsos  (6)  Tartaros  et  ipsos  MorI,  dicens  : « Quia  sine 
duce  snuius,  opprimunt  nos  vicini  nostri.  » Et  fecerunt  ipsum (7) 
dueem  et  capjtaneuip  Tartari  et  Mpal.  Tune  latentes-  cougregato 
exerritn  irruit  supçr  ipsum  Unc(8j,  et  vieil  eum,  etiUefg)  fugit  iu 
Catbaiam  (io).  l^i  capjta  fuit  blia  ejus,  quam  Chingis  (11)  «ledit  uni 
ex  filiis  suis  (1  a}  in(i3)  uxorem.ex  quo  ipsa suscepit  istum  qui  aune 
remuât  Mangu  (1 4).  Tune  ipse  Chingis(i5)  premiltebat  ubique  ipso» 
Tartarj^, (gatâyit  nomen  eorum,  quia  ubique  clamabatur:  « Ecce, 
Tartari  vepiqqt.  » &ed  per  crebra  bella  modo  omnesiere  deleti  sunt 
I nde  isti  Moal  modo  vojunt  extinguere uorneo  illucl  et  suum  el«. 
vare.  Terra  ilia,  in  qua  primo  fuerunt,  et  nbi  est  ad  bue  curia  Uhiu- 
c!,i  j.  ji-  i-idj.l  ■ f: 1 il;pud.';  ti  • • ■ j<n-l  oin.l 


(1)  Sic  MS.  £ et  HakL  ; alii  ferebalur. 

(а)  Cham,  MSS.  A,  B et  C. 

(3)  Unc,J«S.  AetC.y ul,  Haki. 

(4}  îiunc,  *5.  B,  T|,  HakL 
(5)  Deejt  a in  MS.  A et  in  HakL 

(б)  Deest  ipsos  in  HakL 


(7)  Eu®,  MS.  R. 

(8)  Vu»,  HakL 

(9)  I|wum*ipse,  MS.  A et  HakL 
(go)  Chalhaiam,  MS.  B. 

(11)  Cyngi»,  MS.  A et  HakL  Cingis,  MS.  C. 
(ra)  Deejt  tuii  in  MS.  A et  in  HakL 
(i  3)  Deejt  in  in  MS.  R. 

(14)  Magna,  MS.  B.  Mangil,  MS  E. 

(1 5)  Cyngis,  MS.  A et  HakL 
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gis  chan  (i),  vocatur  Onankerule  (a).  Sed  quia  GnrAcrfrhn'  (3)  é'èt 
regio  circa  quant  fuit  (4)  prima  adqnhritki  eOrntfl/HiAtn1  riiiftifeifA 
babent  pro  regali,  et  ibi  pnope  éligunt  siftim  ehart  (5).  1 r,:  “ 

(6)De  Sarcath(7)antc«a,!iitruni  Crédit  inCfirîstum  Vel  H6ri,  rièsciü; 
Hoc  scio,  quod  christiamis  non  voit  diei,  itnmo  mngfo'videttrr'biftlii 
det-idere  ehristianos.  Ipse  enim'  est  iuitinere  christ  ianoru  ru,  sciliéet 
Rutenorum , Blaoormn , Bnlgarorüm  (8)  minons  Btilgarid,  Solda  i- 
norutn,  Kerkisorum  (9),  Alanorun»,  qui'  omnes  Irameuht  per  etim 
quanrio  vadunt  f 10)  ad  curiam  patris  ssii , deferentes  (■  1 1)  ei  rhuner'a, 
unde mugis amplectitw eos. Tamen  si  Sarrateni veniant, et magis^a1) 
afférant  , citius  eapédiiintui'.  Habet  etwnt  -circa  sè  nesrorino* 
sacerdotes,  qui  puisant  tabulant  Pt^eantant  ofïîcitmt  smim:  Est 
ali  ms  qui  dicitnr  J erra  ( t3) 'frater  (i/|)  Baati»  , qui  pnscit  versus 
Portam  Fcrream,  ubi  est  iter  Sarracenorum  omnium  venicntiiltti(ï5) 
de  Perside  et  do  Turbin,  qni  èttntes  ad  Bantti  et  frànsemtttes  pet* 
eurfi  déferont  ei  inunera  ; et  îlle  facit  se  Sarracemim,  "et  bon  (i6'f 


r 'IV  k ’ 

(1)  Chain,  j f/SS.  A , B •(  C.  Cjngiscan,  Bakl. 

(*)  Mtticberule,  MSS.  A,  B et  C.  Mancherule,  Bakl. 

(3)  Tartan,  MSS.  A et  C,  et  BAI.  Cancan,  MS  ». 

(4)  Et  regio  circa  bit,  MS.  £. 

(5)  Citant,  MSS.  A,  B et  C.  Can,  BAI. 

(6)  Ruhrica  in  MSS.  A et  C , et  in  Bakl.  : de  Rutenis  , et  Hungiril^  et  ÀlaEtis.  dé  mare  Ca^piu 
(:)  Sartach , MSS.  A,  B,  C,  U BAI  Salcalà,  MS.  t. 

(8)  BateDorum  — Wulgarorunt,  MS.  A.  VulgafiiràAt,  MS.  H. 

Vrrktaorwn , MSS.  A et  C.  Verckjtorunt,  MS.  B.  ''  ‘l  : 

(10)  Qui  vadunt,  MS.  F..  Quum,  UAl. 

(11)  Mm,  Bakl.  •,'  "v  11  ",n'  1 ’•  • ,,r  ' -I  « 

(..)  Maitu,  Bakl.  • '}M  **  • * •*  * 4 *V 

(i3)  Berça,  MS.  B.  Baria,  MSS.  A,  C et  Bakl.  Fn,  MS.  E. 

(M)  Super,  MSS.  A,  E et  BAL 
(■S)  Qui  veuiunt,  MS.  A et  HAL 
(l9)  Boe  xerkam  deett  m MS.  B. 


‘Ml  .lurnip-.e  . 1 t.H  ' »W  . 
(iMn  .'xilii  ulH  ^ \ > W • *!»<«  il 
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permittit  in  (i)  curia  (a)  sua  comedi  carnes  porcinas  (3).  Tum  (4) 
Baalu  in  rcditu  nostro  preceperat  ei  quod  transferret  se  de  loco  iilo 
ultra  Etiliam  (5)  ad  orientera,  nolens  nuncios  Sarracenornni  trans- 
ire per  eum,  quia  videbatur  sibi  dampnosum.  .liij.  autem  die- 
bus  quibus  fuiraus  in  curia  Sarcath  (6),  nunquam  provisum  fuit 
nobis  de  cibo , nisi  seinel  de  modico  cosmos.  In  via  vcro  inter 
ipsum  et  patrem  suum  habuimus  magnum-tiuioretn  : Ruteni  enim(7) 
et  Huiigari  et  Alani,  servi  eprtim,  quorum  est  maxima  (S)  multi- 
tudo  inter  eos,  associant  se  .xx.  vel  .xxx.siinnl,  et  fugiunt  de  nocte 
babentes  pharetras  et  arcus,  et  queuicumque  iuveuiunt  de  ndcte 
interficiuut.  De  die  latitant,  et  (9)  quatido  suntequi  eomm  fatigati, 
veuiunt  de  nocte  ad  raultitudinem  equorum  iu  pascuis,  et  mutant 
equos,  et  unuiu  vel  duc»  ducunt  secum  ut  comedaut  ctim  indi- 
guerint.  Occasum  (10)  ergo  talem  (h)  timebat  multuni  du*  nos- 
ter.  In  ilia  via  fuissemus  mortui  famé,  si  non  portavissemus  uobis- 
cum  modicum  (ta)  de  biscocto.  Venimus  ergo  (|3)  ad  Etiliam  (idj> 
maximum  (lumen.  Est  enim  in  quadruplo  major  (1 5)  quain  Se- 
cana  (16)  profundissima  (17)1  veniens  de  majori  Bulgaria,  que  est 


,,i  ',1  •.;<  . a • .1.. ,,:i» 

{1;  Eum  in  MSS.  D et  E.  % t , , . ; ,-»rl 

(I)  Terri,  Uakl.  A ....  ; .1 

(J)  Porcbinas,  MS.  E.  fU  t.  »**  V A..»/  ^ 

(4)  Beettkot  vertmmi*  Bail.  , j,  , . ,,  tl.i  " t,  ;*  \ ■ \\  v . 4iv 

(5)  Ethiliam,  MS.  £.  - |(t,  - r U ia  . » U .V-  i'  , *1’*  ’1*-  * 

(6)  Sarlaeh,  MSS.  At  B et  C.  Sait**,  MS.  E. 

(y)  Ruteoilium,  mendote,  MS.  E.  , f . , « . *.*>  ' 

(S)  Magna,  MS.  A.  u,  i. 

(9)  Inter  Gciunl,  de  die  Ulilauto.  Et,  Uakl.  * V ..1  l' 

(10)  Ocrursum,  MSS.  B et  E , et  Uakl.  u As  . ,\f. 

(11)  Tuliuin,  MS.  E et  Uakl.  ^ \r  . » i .<■ 

(la)  Modio,  MS.  E.  mt  • » y n* 

(x  3)  Tandem  pre  ergo  haktt  Uakl.  ' \i  • 1 #»r  * 

(«4)  Elilium,  fuS.  E.  > , 1 

(15)  Maiu*,  BakL 

(16)  Sekena,  MSS.  A,  B et  C.  Seyant,  Uakl. 

(17)  ProfmidiiAtttius,  MSS.  A et  E.  Profundiuimi»,  Bail. 
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ad  aquilonem,  tendons  in  meridiem,  cadens  in(  i ) quemdam  lacum,sive 
in  (a)  quoddam  mare,  quod  modo  vocant  mare  Sirsan  (3),  a quadam 
civitate  que  est  super  (4)  ripam  ejus  in  Perside.  Sed  Ysidorus  vocat 
illud  mareCaspium.  Habet  enim  montes  CaspiosetPersidcm  a meridie, 
montes  vero  Muliecb  (5),  hoc  est  Axasinorum  (6),  ad  orientem,  qui 
contiguantur(7)  cum  montibus  Caspiis  ; ad  aquilonem  vero  habet  illam 
solitudinem(8)  in  qua  modo(9)  sunt  Tartari.  Prius  vero  erant  ibi  qui- 
dam Comani(io)  qui  dicebantur  Cangle.  Et  ex  illo  tatere  recipit  Eti- 
liam(i  i),  que  crescit  in  estate  sicut  Nilus  Egipti.  Ad  occidentero  vero 
habet  montes  Alanorum , et  Lesgi , et  Portant  Ferream,  et  montes 
Georgianorum.  Habet  ergo  (ta)  illud  mare  tria  latera  inter  montes. 
Aquilonare  vero  habet  ad  planitiem.  Frater  Andréas  ipse  circumde- 
dit  dua  latera  ejus,  méridionale  scilicet  et  orientale.  Ego  (i3)  vero 
alia  duo,  aquilonare  scilicet  in  eundo  a Baatu  ad  Mangu  chan  (i4), 
et  revertendo  similiter  (i5)  : occidentale  vero  in  revertendo  de 
Baatu  in  Siriam.  .liijor.  mensibus  polest  circumdari,  et  non  est  verum 
quod  dicit  Ysidorus  (16),  quod  sit  sinus  exieus  ab  occeano.  Nus- 
quam  enim  tangit  occeanum,  sed  undique  circumdatur  terra. 

(i)  Meridiem  caden»  in  non  habent  MS.  A et  Bakl. 

(а)  Vocem  io  non  habet  MS.  E , net  Bakl. 

(3)  Sircan,  MSS.  A etC,  et  Bakl.  Sirtan,  MS.  B. 

(4)  Jiuta,  Bakl. 

(5)  Mu  si  bel,  MSS.  A et  C,  et  Bakl.  Muliher,  MS  B. 

(б)  Hasasimotum,  MS.  A.  H^xasmurum,  MSS.  B et  C.  Aiia«inorutr,  Bakl. 

(7)  Coatiganlur,  MSS.  D et  E. 

• (8)  Solliritudinem,  SIS.  E. 

(9)  Moal.  MS.  A. 

(10)  Hoc  verbum  dettt  in  MSS.  A,  B et  C , d in  Bakl. 

(11)  Eciliam,  MSS.  B e!  C. 

(1»)  Ig'tur,  MS.  J H Bail. 

(s 3}  Sic  MS.  Bel  Bail.  Ali  N. 

(t4)  Magucham,  MSS.  A,  B et  C,  et  Bakl. 

(tS)  Silum,  MSS.  A , B et  C. 

(*6)  Tsodorus,  MSS.  A et  X. 
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, (i)  Tota  ilia  regio,  a latere  oceidcntüli  istius  maris,  ubi  «unt< ’|V>r- 
ta  Ferrea  AleXandri  et  montes  Alanorum,  uaque  ad  oceeâtmnr*  aqui- 
lonarem  et  Paltides  Meotidîs , ubi  oritur  (a)  Tanays , solcbat  dici 
Albcmia.  De  qua  dicit  Ysidorus  (3)  quod  habet  canes  itft  mrtgnos 
tanteque  ferocitatis  (4)  ut  tanros  premant  et  (5)  leones  périmant*  (6): 
quod  vcntm  est  prout  intellexi  a narriittrbus  , quod  ibi  versas 
ooceantim  equilonarem  faciuut.  canes  trahere  in  bigis  sien»  boves 
prdpter  magnitudinem  et  forlitudinem  forum  la  |llo  ergo loco  ubi 
nos  applicuitnus  saper  Etbilia  111(7)  est  casa  le  novnm  quod  (eèerunr 
Tartari  de  Uutenis  et  Sarracetiis(8)  mixtim  (g),  qui  transportant 
nuncios  et  (to)  euntes  et  redeuntes  ad  curiatn  ftaatu  (ti),  quia 
Baatu  est  in  niteriori  ripa  versus  orientent,  oec  transit  ilium  locum 
ubi  nos  applicuiraus  ascendendo  iir  estate,  sed  jant  rneipiebat  des* 
cendere.  A (ira)  januario  enim  tisque  ad  augustitm  ascendit  ipse • 
etomiies  alii  versus  frigklas  région  es,  et  inaugnsto  incipiurtt  redire!  ' 
Descendimus-  erg»  in  navi  ab  il lo  casali  osque  ad  euriam  épis , 
et  ab  illo  loco  usque  ad  villas  inajonris  Bulgarie  versus  aqullonent 
sunt  quinquo  dicte.  Et  rniror  (i3)  quis  diabolos  portaVlf  illtrc 
legem  Machometi.  A Porta  enim  Ferrea , que  est  exitus  Persidis, 
sunt  plusquam  triginta  diete  per  transversum  solitudinis,  f i4)  as- 


(1)  Hubricait  MSS.  A et  C,  et  in  HaAt.  : D«  curia  But  u,  et  <|iiahUr  reerpti- futmiil  ak«o, 

(а)  Mcrgiiur,  HaAl.  , 

(3)  Y*odorua,  MSS.  A et  E.  >\  , , , , 

(4)  Feritati*,  MSS.  jd  et  C,  et  UaAl.  , . , ( , . f 

'5)  Deeit  et  in  HaAl 

(б)  Drtit  hoc  eerhum  in  MS.  E. 

(?)  Etiliam,  vel  Ectliam,  MSS.  A et  B . Eti liant,  MSS.  C et  E,  et  HaAl. 

(I)  JJeju/il  rerba  et  Sarraccnit  in  MS.  A.,,i  t\  , v . •» 

(y)  Maxini,  MS.  E.  j t ^ iT 

(*o)  De*st  et  in  MS.  A et  in  HaAl.  VA*.  • V.  VJ 

(et)  A Baata  , MS.  E.  * «•  , •• 

(ta)  Da,  MSS.  A et  C%  et  HaAl.  %%  ...  » M a. , 

(13)  Il  inor,  MS.  E.  n à v 

( 1 4)  Solitudinem,  MS.  A et  UaAl.  t ,j 


..  * !f 
»"'  *• 


r -* 

».  A '' 


Te.1 
{■  t) 


Digitized  by  Google 


( a^7  ) 

cendendo  jiixla  Etkiliain  (i),  usque  in  illam  Bnlgariam,  ubi  nulla(a) 
civitas  nisi  quedani  casalia  prope  ubi  cadit  Ethilia  (3)  iu  mare; 
et  illi  Bulgari  sunt  pessimi  Sarraceni,  fortius  teuentcs  legero  Maclio- 
ineti  quam  aliqui  alii.  Quando  (4)  ergo  vidi  curiam  Baatu,  expavi, 
quia  videbantur  proprie(5)  domus  ejus  quasi  quedani  magna  civitas 
protensa  in  longum,  et  populis  (6)  undique  circumfusus  (7)  usque 
ad  très  vel  quatuor  leucas.  Et  sicut  populus  Israël  sciebat  unus- 
qwisque  ad  quam  regionem  tabernaculi  dcberet  (igere  tentoria,  ita 
ipsi  sciunt  ad  quod  latus  curie  debeant  se  collocare  quando  ipsi 
deponunt  domus.  Unde  dicitur  curia  ortla  lingua  eorum,  quod 
sonat  (8)  medium,  quia  semper  est  in  medio  hominum  suorum,  hoc 
excepto  quod  recte  (9)  ad  meridiem  nullus  se  collocat,  quia  ad  par- 
tcm  illam  aperiuntur  porte  curie.  Sed  a dextris  et  a sinistris 
extendunt  se  quantum  volunt,  secunduin  exigenciam  locorum,  dum- 
tuodo  recte  ante  curiam  vel  ex  opposito  curie  non  descendunt  (10). 
Fuinms  ergo  ducti  primo  (11)  ad  quemdam  Saracenum,  qui  non 
providebat  nobis  de  aliquo  cibo.  Sequenti  die  ducti  (la)  fuimus 
ad  curiam,  et  fecerat  extendi  magnum  tentorium  , quia  dpmus  non 
potuisset  capere  tôt  homines  et  mulieres  quot  convenerant.  Monuit 
nos  ductor  noster,  quod  nichil  (i3)  loqueremur  donec  Baatu  pre- 
ciperet , et  quod  (|4)  tune  loqueremur  breviter.  Quesivit  etiam 

(l)  Etiiitm  vtl  Edita»,  MSS.  A et  B.  Eliliam,  MS.  Ç et  Hakl. 

(а)  Nulla  est,  H a kl. 

(3)  EliliaW  Ecilia,  MSS.  A et  B . Etiliam,  MS.  C.  Etilia,  Hakt. 

(4)  Quum,  Hakl.  ' 1 1 

(5)  Prop  -,  MS.  A tt  Bail. 

(б)  Populus,  Hakl. 

(7)  Confusus,  MSS.  D et  B. 

(8)  Saoat , mendote,  MS.  £. 

(9)  Roda,  Hakl. 

(10)  Descendant,  MS.  Jf. 

(1 1)  Hoc  verbum  deest  in  MSS.  A,  B et  C , et  in  Hakl. 

(il)  Ha  duce  roces  des  ont  in  MSS.  A , B et  C. 

(S3)  Ut  000,  MSS.  A et  C. 

(14)  Deejt  quod  in  MS.  A et  in  Hakl. 
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ulrum  misissrtis  (i)  nuncios  ad  eos  (a).  Dixi  qualiter  miseratis  ad 
K.enchan(3),et  quod  nec  ad  ipsum inisissetisnuncios  nec  ad  Sarcatb(4) 
(itéras,  nisi  crcdissetis(5)  eos  fuisse  christianos,  quia  non  pro  timoré 
aliquo  sed  ex  congratulatione,  quia  audiveratis  eos  esse  christianos, 
misistis.  Tune  duxit  nos  ante(6)  papilionem,et  monebamur  ne  tange- 
remus  cordas  tentorii,  quas  ipsi  reputantloco  liminisdotnus.  Stctinms 
ibi  nudis  pedibusin  habitu  nostro,  discoopcrtis  capitibus,  et  erainus 
spectaculum  magnum  in  ocnlis  nostris(7).  Fuerat  enim  ibi  frater  Jo- 
hannes de  Policarpo  (8)  ; sed  ipse  mutaverat  babitum,  ne  contemp- 
neretur,  quia  erat  nuncius  domini  pape.  Tune  introducli  sutmis(g) 
usque  ad  medium  tentorii,  nec  requisierunt  ut  faccremus  aliquam 
reverentiam  genua  flectcndo,  sicut  soient  facere  nuncii.  Stelitnus 
ergo  coram  eo  quantum  posset  dici:  « Miserere  mei,  Dcus,»et  omnes 
erant  in  summo  silentio.  Ipse  vero  super  solium  longum  sedebat  et 
latum  sicut  lectus,  totum  dcauratum,  ad  quod  ascendebatur  tribus 
gradibus,  et  una  domina  juxta  eum.  Viri  vero  diffusi  sedebant  a dex- 
tris  domine  et  (10)  a sinistris  : quod  non  implebant  mulieres  ex  par- 
te sua  (i  i),  quifcerant  ibi  soleuxores  Baatu , inplebant  viri.  Bancus 
vero  cum  cosmos  et  cipbis  magnis  (13)  aureis  et  argenteis,  ornatis 
lapidibus  preciosis,  erat  (i3)  in  introitu  tentorii.  Respexit  ergo  dili- 
genter (i4)>  et  nos  eum,  et  videbatur  mihi  similis  in  statura  domino 

(i)  Ulrrnn  unquam  misera  lis,  MS  E. 

(а)  Eo,  MS.  E. 

(3)  Kencham,  MSS.  A et  C,tt  Hakl.  Keukam,  MS.  B.  Keucban,  MS.  Æ. 

(4)  Sartach,  MSS.  A,  B et  C,  et  Bakl.  Sarchat,  MS.  E. 

(5)  CredÙMtu,  MSS.  A,  B et  C,  et  Hakl. 

(б)  Ad,  MSS.  A etC. 

(7)  Eorum,  MS.  A et  Hakl.  • . * -, 

(S)  Sic  omtta  MSS.  De  Piano  carpini,  Hakl.  v * 

(9)  Induti  fui  mu  s,  VS.  A.  Ioducli  fuimus,  Hakl. 

(to)  Deest  et  in  MS.  E . 

(ti)  Una,  MS.  A et  Hakl. 

(l»)  Ma&inûs,  MSS.  A,  B et  C , et  Hakl. 

(«3)  Erant,  MS.  E.  . „ 

(i4)  Diligeocitu,  MS.  A.  Nos  diligencius , Hakl. 
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Johanni  deBello-monte,  cnjus  anima  requiescat  ( i ) in  pace.  Erat  etiam 
vultus  ejus  tune  perfusus  gntta  rosea.  Tandem  precepit  ut  loque- 
rer.  Tune  ductor  noster  precepit  ut  flectercmus  genua  et  loquere- 
mur.  Fiexi  unum  genu  tanquarn  hominLTunc  innuit  quod  ambo 
flecterem,  quod  et  faci,  nolens  contendere  super  hoc.  Tune  prece- 
pit quod  (a)  loquerer,  et  ego  cogitans  quod  orarctn  Deum  (3) , 
quia  flexeram  ambo  genua,  incepi  (4)  verba  ab  (5)  oratione  dicens  : 
« Domine,  nos  oramus  Deum  (6)  a quo  cuncta  bona  procedunt,  qui 
dédit  vobis  ista  terreua  , ut  post  hoc  det  vobis  celestia,  quia 
hec  sine  iliis  (7)  vana  sunt.  » Et  ipse  diligenter  ascultavit  (8),  et 
subjunxi  : « Noveritis  pro  certo  quod  celestia  non  habetis  nisi  fue- 
ritis  ehristianus.  Dixit  (9)  enim  Deus  : « Qui  crediderit  et  batizatus 
« fuerit,  salvus  erit.  Qui  vero  non  crediderit  condempnabitur.  * Ad 
istud  (10)  verbum  ipse  modeste  subrisit,  et  alii  Moal  inceperunt 
plaudere  manus,  deridendo  (11)  nos,  et  obstupuit  interpres  meus, 
quera  oportuit  me  confortari  (11)  ne  timeret.  Tune  facto  silentio 
dixi  : a Ego  veni  ad  filium  vestrum , quia  audivimus  quod  esse* 
ehristianus,  et  attuli  eiliteras  ex  parte  domini  regis  Francorum.  Ipse 
roisit  me  hue  ad  vos.  Vos  debetis  scire  qua  de  causa.  » Tune  fecit 
me  surgere , et  quesivit  nornen  vestrum  et  meum  et  socii  mei  et 

. > • > ! .ü  ■ ■<: 

(1)  Rrqmracit , Bohl. 

(»)  ni,  ms.  s. 

(3)  Commun , MS.  A et  BM. 

(4)  Iocepil,  MS.  E. 

(5)  Detit  ab  in  MS.  A et  in  Hakl. 

(6)  Domixium,  Hakl. 

(7)  Ilia , MS.  Et 

(S)  Auscuitavit,  Hakl. 

(9)  Dicit,  MS.  M a Bail.  ■ ' 

(10)  IUud , MS.  A a UnU. 

(n)  Dindon  do , JUS.  D.  Manibui  «brigando  , MS.  A. 

(la)  Confortari,  MS.  E et  Haïti. 
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interpretis,  et  fecit  otnnia  scribi,  et(i)  quesivit  etiam,  quia  intel* 
lexeral  quod  exieratis  terram  vestram  cura  oxercitu,  contra  quos  (a) 
habcrelis  bellum.  Kespondi  : « Contra  Saraconos  violantes  domum  Dei 
Jérusalem.  » Quesivit  etiam  si  unequatn  misissetis  nuncios  ad  eum. 
«Ad  vos  » (3),  dixi,  a nunequam.  » Tune  fecit  nos  sedere,  et  dure  (4)  de 
lacté  suo  ad  bibendum,  quod  ipsi  valde  magnum  reputant,  quando 
aliquis  bibit  cosmos  cura  eo  in  domo  suo.  Et  dum  sedens  respicerem 
terrain,  precepit  ut  elevarem  vultum,  volens  adhuc  nos  amplius 
respiceie,  vel  forte  pro  sortilegio;  quia  habent  pro  malo  omine(5) 
vei  signo , vel  pro  mala  pronostica , quando  aliquis  sedet  coram 
-eis  (6)  inolinata  facie  quasi  tristis,  maxime  cum  appodiat  maxillam 
vel  menlum  (7)  super  manum.  Tune  exivimus,  et  post  (8)  pauca 
venit  ductor  noster  ad  nos,  et  dncens  nos  ad  bospitium,  dixit  michi: 
« Dominus  rex  rogat  quod  retinearis  in  terra  ista,  et  hoc  non  po- 
test  Baatu  faccre  sine  conscientia  Manguchan  (9).  Unde  oportet 
quod  tu  et  ititerpres  tous  eatis  ad  Manguchan  (10).  Socius  vero 
tuus et  alius  homo revertenlurad curiamSarcath(i  1),  ibi  expectantes 
donecrevertaris.  » Tuucinccpit  homo  Dei  ihterpres  lugere,  reputans 
se  perdilum;  socius  meus  (ta)  contestari,  quod  citius  araputarent 
ei  capud  qimm  quod  divideretur  a me;  et  ego  dixi  quod  sine  socio 
non  posscm  ire,  et  etiam  quod  bene  indigebamus  duobus  famulis 

( 1)  Deeet  cl  Pt  Bail. 

• (a)  Quem  , JUS.  E.  Cum  exercitu  ut  babe  relis,  MS.  A et  Bail. 

(3)  Eum  toi,  MSS.  DctF.. 

(4)  Dari,  Hait,  ..  .'»• 

(»)  Homme,  MS.  E.  s 

(6)  Derjt  ci*  in  MS.  Jt.  * 

(7)  Metura.  MS.  E.  , • ■ 

(8)  El  postea,  MS.  E . 

(9)  Magucham,  MSS.  A,  B et  C.  Maogu  , MS.  Jt.  Mangu  tara,  Bail.  Me  et  infra , 

(10)  Magutara,  MSS.  A et  C.  t .,  * 

(11)  Sartadi,  MSS.  A,  B et  Ct  ei  Bail.  Santal,  MS.  Æ.  \ i 

(1»)  Eliam  roeu»,  Bail.  • c*  . \ 
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quia  si  contingeret  unum  infirmari,  non  possel  (i)  'soins  rctnaoere. 
Tune  ipse  reversus  ad  curiam,  dixit  verba  ista  (a)  Baatu.  Tune 
precepit  : * Vadant  duo  sacerdotcs  et  interpres , et  clerieus  reverta- 
tur  ad  Sarchat  (3).  » 111c  reversus  dixit  nobis  sententiam  (4);  et 
quando  vaiebam  loqni  pro  clerico,  quod  veniret(S)  nobiscum,  dixit  : 
« Non  loquaniinî  amplius  , quia  Baatu  diffinivit  (6),  et  ego  (j)  am- 
plius  non  audeo  redire  ad  curiam.»  De  elemosina  désira  (H)  habebat 
Gossct  (9)  clerieus  .xxvj.  yperpera,  et  non  plus,  quorum  .x.  retinuit 
sibi  et  puero,  .et  .xvj.  dédit  homini  Dei  pro  nobis,  et  sic  divisi  su- 
mus  cum  lacrimisab  inviccm.  Illo  redeunte  ad  Sarcath  (10),  et  no- 
bis ibi  remanentibus. 

(11)  In  vigilia  Axsumptionis  perveuit  ipse  ad  curiam  Sarcath,  et 
in  crastino  fuerunt  saccrdotCs  nestorini  induti  vestimentis  nostris 
coram  Sarcath.  Tune  ducti  fuimus  ad  alium  bospitem,  qui  debe- 
bat  nobis  proViderede  domo  et  cibo  et  equis.  Sed,  quia  non  habili- 
tons quod  darernns  ei,  omnià  male  faciebat'.  Et  bigavinius  cum 
Baatu,  desccndetido  juxta  Ethiliam  (i  à)  .V.  septimanis  (i3).  Àlb 
quando  habuit  socius  meus  tantam  (1 41  Famem.  quod  diccbat  inïèhî 
quasi  lacritnando  : o Videtur  '(i  5)  michi  quod  nunquàm  comcde- 


(1)  Posera,  MS.  J ri  Hakl.  1 * 3 4 5 6 7 * 9 * 11 * 13 14 15 ■ 

(9)  Detit  ista  in  US.  A et  in  Hakl. 

(3)  Sarlarh,  kl  SS.  A,  Il  et  C,  et  Hakl. 

(4)  Su  rama tn,  MS.  A et  Hakl. 

(5)  Iret,  MS.  A et  Hakl.  i V .«j  i- 

(6)  Defiimit,  Hall.  v * ;•  'h 

(7)  Eo.  US.  A et  Hakl. 

(S)  Deett  vc.sira  in  Hakl.  ./  j 

(9)  Goftct,  MISS.  A,  B et  C.  . . f'r.  \ 

(*o)  S*  r tac  h,  U SS.  A , B et  C,  et  Hakl.;  et  tit  stntper  utferiiu.'  \ v.V  . 

(11)  Bubrica  in  USS.  A ei  C,  et  in  Hakl:  Dt  itiocr«  fraîrum  rtrrvus  ( mi«Jn 

(ta)  Kliliam,  USS.  A et  C,  et  Hakl. 

(13)  Septimanas,  USS.  At  B et  C.  t,  V -i  *.  V o,r..i 

(14)  Tauqtum,  MS  £.  V.,\'  ucl*  i *’ 

(15)  Yidcbatur,  MS.  A et  Hakl. 
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ritn.  » Forum  semper  sequitur  curiain  Baatu,  sed  illud  erat  ita 
longe  a nobis  quod  non  poteramus  ire.  Oportebat  enim  ire  nos 
pedes  pro  (i)  defectu  equorum.  Tandem  invenerunt  nos  qui» 
dam  Hungari,  qui  fuerant  clerici  (a),  quorum  unus  sciebat 
adbuc  cantare  limita  corde,  et  liabebatur  ab  aliis  Hungaris  quasi 
sacerdos,  et  vocabatur  ad  exequias  defunctoruro  suorum  ; et  alius 
fuerat  competenter  instructus  in  grammatica , quia  intelligebat 
quicquid  diccbamus  ei  literaliter  , sed  nesciebat  r'cspondere  ; qui 
fecerunt  nobis  magnam  consolationem , afferentes  cosmos  ad  bi- 
bendum  et  carnes  aliquando  ad  comedendum.  Qui  cum  pos- 
tulassent a nobis  aliquos  libros,  et  non  haberem  quod  (3)  possem 
dure,  nullos  enim  babebam  nisi  bibliam  et  breviarium,  dolui  mul- 
tum.  Tune  dixi  eis  : « Affcrte  nobis  cartas  (4),  et  egoscribam  vo- 
bis  (5)  quamdiu  eriraus  hic.  » Quod  et  fecerunt,  et  scripsi  utrin- 
que  (6)  horas  Beate  Virginis  et  Officium  defunctorura.  Quadam 
die  junxit  se  nobis  quidam  Comanus , salutans  nos  verbis  latinis 
dicens  : « Salvete , domini  ! » Ego  mirans  , ipso  resalutato  (8), 
quesivi  quis  cum  (9)  docuerat  iltam  salutationem , et  ipse  dixit 
quod  in  Hungaria  fuit  baptizatus  a fratribus  nostris,  qui  docue- 
rant  cam  (10).  Dixit  etiain  quod  Baatu  quesiverat  ab  eo  multa  de 
nobis,  et  quod  ipse  dixerat  ei  conditiones  ordinis  nostri.  Ego  vidi 


(i)  Oportebat  nos  etiaon  dos  ire  pedes  ne,  MS.  K. 

(а)  Clericuli,  MS.  A.  et  HakL 

(3)  Quot,  Hakl. 

(4)  Quartas,  3/S.  E.  Charta*,  Hakl. 

(5)  De  est  robin  in  MS.  E. 

(б)  Ulrasquc,  MS.  A et  HakL  U trique,  MS.  E. 

(7)  Quod»,  Hakl.  » " 

(8)  Resalutato,  MS.  E. 

(9)  Quesivi  eura  quis  cum,  RIS.  A.  Quesivi  ab  eo,  Hakl. 

(10)  Ilium  cam,  Hakl. 
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Baatu  equitantem  (i)  cum  turba  sua  (a);  et  omnes  patresfa' 
rmlias  equitant  (3)  cum  eo.  Secundum  estimationem  meam,  non 
erant  quingenti  viri.  Tandem,  circa  festum  Exaltationis  Sancte  Crucis, 
venit  ad  nos  quidam  dives  Moal,  cujus  pater  erat  milienarius,  quod 
magnum  est  inter  eos,  dicens  : « Ego  debeo  vos  ducere  ad  Mangu- 
chan  (4),  et  est  iter  quatuor  mensium,  et  tantum  frigus  est  ibi  (5) 
quod  ûnduntur  (6)  lapides  et  arbores  pro  frigore.  Videatis  utrum 
poteritis  sustinere.  Cui  respondi  : « Spero  in  virtute  Dei  quod  (7) 
sustinebimus  quodalii  homines  possunt  sustinere.  »Tunc  dixit  : « Si 
non  poteritis  sustinere,  ego  relinquam  vos  in  via.  » Cui  respondi  : 
« Hoc  non  esset  justurn,  quia  nos  non  ivimus  pro  nobisnisi  missi  a 
domino  vestro  (8),  itndc  ex  quo  vobis  (9)  committimus  (10)  non 
debetis  nos  dimittere.  » Tune  dixit  : « Bene  erit.  a Post  hocfecit  nos 
ostendere  sibi  omnes  vestes  nostras,  et  quod  sibi  videbatur  minus 
necessariura  fecit  (1 1)  deponere  sub  custodia  hospitis  nostri.  In  cras- 
tino  attulerunt  cuilibet  nostrum  unam  pelliceam  villosam  arietinam, 
et  braccas(ia)  de  eodem  (i3),et  botas  sive  hocellos(i4)  secundum 
morem  eorum,  cum  soccis  de  filtro,  et  almucias  (i5)  de  peliibus 
secundum  modum  eorum.  Et  secunda  die  post  Exaltationem  Sancte 

(1)  n*«tu  plurel  equilantem , U SS.  D at  X. 

(s)  Cum  vertta  aliter  cum  turba  sua . US.  X. 

(3)  Equiuolo  , if  SS.  B U C,  et  Bail. 

(4)  Maoguchaia,  US.  J.  Maugu  cbam,  Bail. 

(5)  Duunt  est  ibi  in  US.  B. 

(S)  Fmduntur  ibi.  Bail. 

(7)  Quod  nos,  US.  A et  Bail. 

(»)  Kortro,  MSS.  D al  S. 

(g)  Robia,  US.  X. 

(10)  Committimur,  Bail. 

(11)  Fuit  [ aliter  fait],  US.  X. 

(1»)  Browai,  US.  X 

(l3)  Eadem,  US.  A U Boit. 

(«0  Boeailoe,  MSS.  J,  B il  C , H Bail. 

(tf)  Allnniesas,  MS.  X. 
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Crucis  incepimus  equiture,  nus  très  habentes  duos  (i)  sagioarios  (a), 
et  equitavimus  continue  versus  orientent  usque  ad  l'estum  Omnium 
Sanctorum.  Et  (3)  per  totam  illam  terrant , et  adhuc  araplius, 
habitabant  Cangie,  quedatn  parentela  Comanorum  (4).  Ad  aqui- 
lonem  babebamus  Majorera  Bulgariam,  et  ad  raeridiera  predictura 
mare  Caspium. 

(5)  Postquam  iveraraus  .xij.  diebus  ab  Etilia,  invenimus  magnum 
flumen  quod  vocant  Jagat  (6),  et  venit  ab  aquilone  de  terra  Faaca- 
tur  (7),  descendens  in  predictum  mare.  Ydiorna  (8)  Pascal  11  r et 
Ungariorum  (9)  idem  est,  et  sunt  pastores  sine  civitate  aliqua,  et 
contiguatur  Majori  Bulgarie  aboccidcnte.  Ab  ilia  terra  versus  orien- 
tera , in  latere  illo  aqtiilonari , non  est  araplius  aliqua  civitas.  Unde 
Bulgaria  Major  est  nltiraa  regio  habens  civitatcm.  De  ilia  regione 
Pascatur  exierunt  Huni,  qui  postea  (10)  Hungari,  unde  est  ipsa  Ma- 
jor Bulgaria.  Et  dicit  Ysodorus  quod  pcrniciosis  equis  claustra  A- 
lexandri,  rupibus  Caucasii  1 1)  feras  gentes  cohibentia,  transierunt,  ita 
quod  usque  in  Egiptum solvebatur  (ta)  eis  tributum.  Destruxerunt 
et  ornnes  terras  usque  in  Franciam,  unde  fuerunt  majoris  potentie 
quant  sunt  (i3)  adhuc  Tartari.  Cura  illis  concurrerunt  ( 1 4)  Bla- 


(1)  Deest  hoc  vcr&um  in  MSS.  A et  0. 

(>)  Signario»,  MSS.  A et  D , et  Hakl. 

(3)  Deest  et  in  MS.  A et  in  Hakl. 

(4)  Rotnanorum,  MSS.  A,  h et  C , et  Hakl. 

(5)  Rukrica  in  MSS.  A et  C,  et  in  Hakl.  : De  flutnine  Jagac,  et  d«  divarait  negionib»»  t*1  m- 
lionibus.  Hakl.  rero  haie/  Jagag. 

(6)  J agite,  MSS.  A,  B et  C.  Jagag,  Hakl. 

(7)  Piscath*,  MSS.  A,  B et  Q et  Hakl.  Sic  etian 1 in/erimt 

(8)  Itktiuta . MS.  E. 

(9)  Hungari,  MSS.  A , B et  C. 

(10)  Poitm  dicii  au  ut,  Hakl.  « 

(ti)  Cancasi,  menHose  , MS.  R. 

(11)  Sol  va  bal  tir,  menJose  , MS.  R. 

(«3)  Siot,  MS.  R.  , ... 

(14)  Occttirerunt,  MSS.  A,  B et  C 
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ci ( i ) et  Bulgariet(a)  Wandali.  De  ilia  enim  Majori  Bulgaria  vénérant 
illi  Bulgari  , qui  (3)  sunt  ultra  Danubium  prope  Constantino- 
polim  (4).  Et  juxta  Pascatur  sunt  lllac  (5),  quod  idem  est  quod  (6) 
Blac , sed  B (7)  nesciunt  Tartari  sonare,  a quibus  venerunt  illi  qui 
sunt  in  terra  Assani  (8).  Utrosque  enim  vocant  lllac  (9)  et  bos  et 
illos. Liugua Butinorum et  Poionorum  (îo)etBoemorumet(i i)Scla- 
vonorum  ( 1 a)  eademest  (i3)  cumlingua  Wandalorum  (i4),  quorum 
omnium  manus  fuit  cum  Hunis,  et  nunc  pro  majore  (i5)  parte 
est  cum  Taftaris,  quos  De  us  suscita  vit  a rerootioribus  partibus, 
populum  nulluin  (16)  et  gentem  stultam,  secundum  quod  dicit  Do- 
minus  : « Provocabo  eos,  id  est,  non  custodientes  legem  suam, 
in  eo  qui  non  est  populuset  in  gente  stulta  irritabo  eos  (17).  0 Hor 
complctur  ad  literam  super  omnes  nationes  non  custodientes  legem 
Christi  (18).  Hoc  quod  dixi  do  terra  Pascatur  scio  per  fratres  pre- 
dicatores,  qui  iverunt  illuc  (19)  ante  adventum  Tartaroruro,  et  ex 


(1)  GUti,  MS.  B. 

(s)  Deeut  et  in  JUS.  E. 

(SJ  Et  qui,  MSS.  A,  B et  C,et  in  Bail. 

U J Comtaut,  MS.  E. 

(5)  (lac,  MSS.  A,  B,  et  C,  tl  HaU. 

(6)  Detit  quod  in  MS.  M. 

(7)  Deetl  B in  MS.  B, 

(8)  Aisum,  MS.  B. 

(9J  Uae,  MSS,  A,  B et  C,  et  Bail. 

(10)  Polorum,  MSS.  A et  0. 

(1 1)  Dent  et  in  MSS.  A,  B etO.  Sdavorua,  Bail. 
(ta)  SclavauoruiD,  MSS.  A,  B et  C. 

(iS)  EU  idem  idioma,  HakL 
(id)  Vandalonim,  Bail. 

(iS)  Majori,  MS.  E et  Bail. 

(iS)  Muhum,  MS.  A et  Bail. 

(17)  Uloe,  MS.  B. 

(18)  Del,  MS.  A et  Bail. 

(19)  niud,  MS.  Æ. 
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tune  erant  ipsi  subjugati  a vicinis  Vulgaris  (i)  Saraccnis  , et  plure* 
eorum  facti  Saraceni.  Alia  possunt  scire  per  cronica  (a),  quia  con- 
stat quod  illc  proviucic  post  Constat) tinopolim,  que  modo  dicuntnr 
Buigaria,  Blakia,  Sclavonia,  fuerunt  provincie  Grecorum';  Hungaria 
sic  fuit  Paunonia.  Equitaviraus  ergo  per  terram  Canglea  festo  Sancte 
Crucis  usque  ad  festum  Omnium  Sanctorum , qualibet  (3)  fere  die 
quantum  est  a Parisius  usque  Aurelianum,  secundum  quod  possuni 
estima re,  et  plus  aliquando,  secundum  quod  habebamus  copiam 
equorum.  Aliquando  enim  mutabamus  bis  in  die  vel  ter  equos  , ali- 
quando ibamus  duobus  diebus vel  tribus  quod(4)  noninveniebamus 
populum,  et  tunc(5)  oportebat  lentius  (6) ire.  De  .xx.  vel  .m‘.  equis 
nos  semper  habebamus  pejores,  quia  extranei  eramus.  Omnes  enira 
sccipieban t ante  nos  equos  meliores;  michi  semper  providebant  de  for- 
ti  equo,  quia  eram  ponderosus  valde;  sed  utrum  suaviter  ambularet  vel 
non, de  boc non  audebam facere questionem,  nec  etiam  audebam con- 
queri  si  dure  porta ret  (7),  sed  fortunam  suam  oportebat  unumquem- 
que  (8)  sustinere.  Unde  oriebatur  nobis  difficilimus  labor,  quia 
multotiens  (9)  fatigabantur  equi  antequam  possemus  pervenire  ad 
populum,  et  tune  oportebat  nos  percutere  et  flagellare  equos,  ponere 
etiam  vestes  super  alios  saginarios,  mu  tare  equos  pro  (10)  sagina- 
riis  (1 1),  aliquando  nos  duos  ire  in  uno  equo. 


(»)  Bulgaris  t MSS.  A,  C et  X,  et  Hakl 

(а)  Per  pertronic*,  MS.  K. 

(3)  Quolibet , MS.  E et  Hakl. 

(4)  Qui  bus,  Hakl. 

(5)  Deett  hoc  rtrètm  in  MSS.  A et  C. 

(б)  Ltn  'uo,  MSS.  A,  B et  C,  et  Hakl. 

(7)  ▼ocaret,  MS.  E. 

(3)  Uoumquamque,  MS.  E. 

(9)  Mulloli«,  Hakl. 

(xo)  Défit  pro  in  MSS.  A et  D. 

(Il)  Equos  ugioarica,  Hakl. 
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(i)  De  famé  et  siti,  frigore  et  fatigatione,  non  est  numerus.  Non 
enim  dant  cibum  nisi  in  sero.  In  mane  dant  aliquid  bibere  vel  sor- 
bere  milium.  In  sero  autem  (a)  dabant  nobis  carnes  , scapulam 
arietis  cum  costis , et  de  brodio  ad  mensuram  bibere.  Quando  habe- 
bamus  de  brodio  carnium  ad  saturitatem  (3),  optime  reficiebamur, 
et  videbatur  michi  suavissimus  potus  et  maxime  nutriens.  Feria  sexta 
permanebam  jejunus  nsque  ad  noctem  nicbil  hauriens.  Tune  (4) 
oportebat  me  cum  (5)  tristitia  (6)  et  dolore  comedere  carnes.  Ali- 
quando  oportebat  nos  comedere  carnes  semicoctas  vel  fere  crudas, 
propter  defectum  materie  ignis,  quando  jacebamus  in  campis  et  de 
nocte  descendebamus,  quia  tune  non  poteramus  bene  colügere  ster- 
cora  boum  vel  equorum.  Aliam  materiam  ignis  rare  (7)  invenieba- 
mus,  nisi  forte  alicubi  aliquas  spinas.  In  ripis  etiam  aliquorum  flu- 
minum  sunt  alicubi  silve,  sed  hoc  rare  (8).  In  principio  despiciebat 
nos  mnltumductor  noster,  et  fastidiebat  cumducere  tam  viles  homi* 
nes.  Postea  tamen,  quando  incepit  nos  melius  cognoscere,  ducebat 
nos  per  curias  divitum  Moailorum,  et  oportebat  nos  orare  pro  ipsis. 
linde  si  habuissem  bonum  interpretem,  habebam  oportunitatem 
seminandi  multa  bona.  Iile  Chinois,  primus  chan  (9),  habuit  quatuor 
filios,  de  quibus  egressi  sunt  multi,  qui  omnes  babent  modo  magnas 
curias,  et  cotidieraultiplicantur(io)  etdiffunduntur  per  illam  vastam 
solitudinem,  que  est  sicut  mare.  Per  multos  ergo  illorum  ducebat 


(1)  Bubrica  in  USS.  A et  C,  el  in  Hakl.  : De  fane  et  aiti  cl  aliis  miser  ils  quai  lustiuueruot  ia 
iüaere.  . v 

(а)  Dent  hoc  rerèum  in  M/SS.  A , B et  C,  et  in  Hakl. 

(3)  Salictalcm,  Hakl. 

U)  Tamen,  US.  B. 

(5)  lu,  US.  A et  Hakl. 

(б)  Tritia,  US.  E%  mendose. 

(7)  Raro,  USS.  A,  B,  C,  D,  et  Hakl 

(S)  Raro,  USS.  A,  B et  C,  et  Hakl.  , , % .»  . >,) 

(9)  Cb em,  USS.  A.  B et  C. et  Hakl.  . J s \ 1 * 3 * 5 (б) 7 * 9 10 , 
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nos  dus  (1)  noster.  Et  mirabantur  supra  rnoduin  quare  (a)  nole- 
batnus  recipere  aurum,  vel  argcntum,  vel  vestes  preciosas.  Quere- 
bant  (3)  etiam  de  magno  papa,  si  esset  ita  senex  sicut  audicrant. 
Audierant  enim  quod  esset  quingentorum  annorum.  Querebant  de 
terris  nostris,  si  ibi  essent  multe  oves  et  boves  et  equi.  De  occeano 
mari  non  potuerunt  intclligcre  quod  esset  (4)  sine  termino,  vel  sive 
ripa.  In  vigilia  Omnium  Sanctorum  dimisimus  viam  in  orientem, 
quia  jam  populus  descendcrat  multum  versus  meridiem,  et  direxi- 
mus  iter  per  quosdani  (5)  alpes  rectc  in  meridiem,  continue  per 
.viij.  dies.  Inillasolitudine  vidi  multos  asinos,  quos  vocant  culam  (6), 
qui  roagis  assimulantur  mu  Us,  quos  multum  persecuti  suut  dux  nos- 
ter et  socii  ejus,  sed  nichil  proficerunt  (7)  propter  uimiam  veloci- 
tatem  illorura.  Septiroa  die  inceperunt  nobis  apparere  ad  meridiem 
montes  alli&simi,  et  intraviraus  planiciem  que  irrigaliatur  sicut  or- 
tus,  et  invenimus  terras  cultas  (8).  In  octavis  (9)  Omnium  Sancto- 
ruro  intravimus  villam  quamdam  Saracenorum  Domine  Kinchat  (10), 
cujus  capitaneus  occùrrit  (u)  extra  villam  duci  nostro  cum  cer- 
visia  (ta)  et  cipbis(i3).  Hic  est  enim  mos  eorum,  quod  de  omnibus 
villis  subditis  eis  occurratur  nunciis  Baatu  et  Mangacban  (i4)  cura 
cibo  et  potu.  Tune  temporis  ibant  ibi  super  glaciem,  et  prius  a festo 
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(l)  Ductor,  MS.  A et  Hakl  . 

(t)  Quia,  ' Hnkl. 
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(5)  Quasdam,  MS.  A et  Hakl. 

(fi)  Colau,  MSS.  A et  B.  CoLan,  MS.  C et  Hakl. 

(7)  Profixerunt,  Hakl. 

(8)  Terra  nottra* , MS.  E. 

(9)  Octabu,  MS.  B. 

(10)  Keocbat,  MSS.  A et  C,  et  Hakl.  Kenchae,  MS.  B. 
(ti)  Occurrebal,  Hakl. 
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tancti  Michaelis  habueramus  gelu  in  solitudine.  Quesivi  de  nomme 
provincie  illius;  quia  (i)  jarn  cramus  in  alio  territorio  nescivernnt 
miclii  dicere,  niai  a noraine  civitatis,  que  erat  valde  parva.  Et  des- 
cendebat  magnus  fluvius  de  montibus,  qui  irrigabat  totam  regionem 
sccundum  quod  volebant  aquam  ducere,  nec  descendebat  in  ali- 
quod  mare,  sed  absorbebatur  a terra,  et  faciebat  etiam  militas  pa- 
ludes.  Ibi  vidi  vites,  et  bibi  bis  de  vino. 

(a)  Sequenti  die  venimus  ad  aliud  casale  propinquius  montibus, 
et  quesivi  de  montibus,  de  quibus  intellexi  quod  essent  montes  Cau- 
casi,  qui  contiguantur  (3)  ex  utraque  parte  maris  ab  occidente  us- 
que  in  orientem,  et  quod  jarn  transiveramus  mare  supradictum 
quod  intrat  Etilia.  Quesivi  etiam  de  Talas  civitate  in  qua  erant  Teu* 
tonici  servi  Buri,  de  quibus  dixerat  frater  (4)  Andréas,  de  quibus 
etiam  quesiveram  multum  in  curia  Sarcatli  (5)  et  Baatu.  Nicbil  (6) 
poteram  intelligere,  nisi  quod  Buri  (7),  dominos  eorum,  fuerat  in- 
terfectus  tali  occasion©  : Ipse  non  erat  in  bonis  pascuis,  et  quadam 
die,dum  esset  ebrius,  loquebatur  ita  cum  bominibus  suis  : « Nonne 
ego  sum  (8)  de  genere  Cbingis  Cban  sicut  Baatu  (9)?  (et  ipse  erat 
nepos  Baatu  vel  frater  ) Quare  non  vadam  super  ripam  Etilie  sicut 
Baatu,  ut  pasebam  (10)  ibi?  » Que  verba  fuerunt  relata  Baatu.  Tune: 
ipse  Baatu  scripsit  hominibus  illius , ut  adducerent  ei  dominum  ipso- 
rum  vinctum,  quod  et  (1 1)  fecerunt.  Tune  Baatu  quesivit  ab  eo  si 
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Rubrica  in  JUSS.  A et  C , et  in  Hakl  : De  inlerfection*  Ban  et  habitation?  T i utcnkonin. 
(3)  Contiaguaolur,  MS.  D.  ÜonlingBQlur , MS.  E. 


(4)  Super,  MS.  E . 
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(S)  Sont,  MS.  E. 
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dixisset  taie  verbum,  et  ipse  confessus  est.  Tamen  excusavit  se,  quia 
ebritis  erat,  quia  soient  condonare  ebriis.  Et  Baatu  respondit  : « Quo- 
niodo  audebas  me  nominare  in  ebrictate  tua?  » Et  fecit  ei  amputa  ri  ca- 
pud.  De  illis  Teutonïcis  nicbil  (i)  potui  cognoscere  usque  ad  curiam 
Manguchan  (a),  sed  in  predicto(3)  casali(4)intcIlexiquod  Ja!as(5)  erat 
post  nos  jnxta  montes  per  .vj.  dietas.  Quando  veni  in  curia  Mangu* 
cban(6),  intellexi  quod  ipse  Mangu  transtulerat  eos,  de  licencia  Baatu, 
versus  orientem  spacio  itineris  unius  mensis  a (7)  Talas,  ad  quamdam 
villamquediciturBolac  (8), ubi  fodiuntaurum  et  fabricant  arma,  unde 
non  potui  ire  nec  redire  per  eos.  Tamen  (9)  transi vi  eundo  satis  prope 
per  très  dietas  forte  (10)  civitatem  illam.  Sed  ego  ignoravi,  nec  po* 
tuissem  etiam  déclinasse  extra  viam  si  bene  scivisscm.  A predicto 
casali  ivimus  ad  orientera  juxta  montes  predictos,  et  ex  tune  intravi- 
mus  inter  homines  Manguchan,  qui  ubique  cantabant  et  plaudebant 
coram  ductore  nostro,  quia  ipse  erat  nuncius  Baatu.  Hune  enim 
honorera  exhibent  sibi  rautuo,  ut  homines  Mangu  recipiant  nun- 
cios  Baatu  predicto  modo,  et  similiter  homines  Baatu  nuncios  Man- 
gu. Tamen  homines  Baatu  ssperiores  sunt,  ne  (11)  execuntur  ita 
diligenter.  Pmicis  diebns  post  hoc  intravimns  alpes,  in  quibus  so- 
lebant  habitare  Caracatai  (12),  et  invenimus  ibi  magnum  fluvium, 
quod  (1 3)  oportuit  nos  transire  navigio.  Post  hoc  intravimus  quam- 

I • . . 

(1)  Deeit  verhum  nichil  in  MSS.  A et  D . 

(*)  Ma  gu,  3/SS.  A , B et  C.  et  Bail. 

(3)  Supradiclo,  1/5.  A. 

(4)  Cassai i,  3/S.  X. 

(5)  Tftlîl,  MSS.  A et  C. 

(6)  Magu  rham,  VS  S.  A et  C,  et  lie  temper  infcrùu.  Mangu  <h*m,  Bail,  et  sic  inferws. 

47)  Ad,  US.  £. 

(8)  Bolat,  MSS.  A,  B et  C. 

(9)  Deeit  hoc  verbum  in  MSS.  A et  C,  et  in  Bail . 

(10)  Foras  MS.  B. 
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dam  vallem , ubi  vidimus  (i)  castrum  quoddam  destructum,  cujus 
mûri  non  erant  nisi  de  luto,  et  terra  colebatur  ibi.  Et  post  hoc  in- 
venimus  quamdam  bonam  viilam,  que  dicitur  Equius,  in  qua  erant 
Saraceui  loquentes  persicum.  Longissime  tamen  erant  a Perside. 
Sequenti  die,  transgressé»  illis  alpibus  que  dependebant  (a)  a ma- 
gnis  montibus  qui  (3)  erant  (4)  ad  meridiem,  ingressi  suraus  pul- 
cherimarn  planiciem  , habentem  (5)  montes  altos  a dextria,  et  quod- 
dam mare  a sinistris,  sive  quamdam  lacum  qui  durât  .xxv.  dictas  (6)  in 
circuitu.  Et  ilia  planicies  tota  irrigatur  (7)  ad  libitum  aquis  deseen- 
dentibus  de  montibus,  que  omnes  recipiuntur  in  illud  mare.  In  es- 
tate  redivimus  ad  latus  aquilonare  illius  maris,  ubi  similiter  erant 
magni  montes.  In  planicie  predicta  solebant  esse  multe  valle  (8) , 
sed  pro  majori  parte  omnes  erant  distracte  (g),  ut  pascerent  ibi 
Tartari,  quia  opthna  pascua  erant  ibi.  Invenimus  ibi  unara  magnam 
viilam  noroine  Cailac(io),  in  qua  erat  forum,  et  frequentabant  eam 
multi  mercatores.  In  ilia  quievimus  .xij.  (11)  diebus,  expectantes 
quemdam  scriptorem  Baatu,  qui  debebat  esse  socius  ducis  nostri 
in  negociis  expediendis  in  curia  Mangu.  Terra  ilia  solebat  dici  Orgo- 
num  (la),  et  solebant  habere  propriuin  ydioma  (i3)  et  propriam 
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lileram.  Sed  modo  (i)  tota  erat  occupa! a a Turcomannis  (a).  Etiam 
in  literatura  ilia  et!  ydiorna  (3)  solebant  facere  Nestorini  de  partibus 
illis  officinm  suum  et  scribere  libros,  et  forte  ab  illis  (/j)  dicuntur 
Organa{5)  quia  solebant  esse  optiraicithuriste  (6),  sive  organiste,  ut 
dicebatur  micbi.  Ibi  primo  vidi  ydolatras  (7),  de  qui  bus  noveritis 
quod  sunt  multe  secte  in  Oriente. 

(8)  Primi  surit  Iugures  (9),  quorum  terra  contiguatur  cum  pre* 
dicta  terra  Ürganum  (ro),  inter  montes  illos  versus  orientem  ; et  in 
omnibus  ciyitatibiis  eorum  sunt  mixti  Nestorini  et  Saraceni  (1 1),  et 
ipsi  etiam  sunt  diffusi  versus  Persidem  in  civitatibus  Saracçnorum. 
In  predicta  civitate  Caalat  (ta)  habebant  ipsi  (i3)  très  ydolatrias, 
quarum  duas  intravi  ut  viderem  stultitias  eorum.  In  prima  inveni 
qucmdam  qui  habcbat  cruciculam  de  atramento  (i4)  super  mauum 
suam  , undc  credidi  quod  esset  christianus , quia  ad  omnia  que 
querebam  ab  eo  respondebat  ut  christianus.  I nde  queslvi  ab  eo  : 
« Quare  ergo  non  habetis  bic(i6)  crucem  ctymaginem  Jhesu Cbristi?» 
Et  ipse  respondit  : « Nou  habemus  consuetudinem.»  Undeego  cro- 
didi  quod  essent  christiani,  sed  e*  defectu  doctrine  omitterent.*  Vi- 
debam  (16)  enim  ibi  post  quaindam  cistatri,  que  erat  eis  loco  altaris, 


(1)  Mujut,  MSS.  A tt  C.  Hce,  Hall. 

(»)  Contoroauiii,  MS.  A.  üouttomaniis,  MS.  C,  TintomaonU , VJ.  E.  Conterai  oms,  Uakl. 

(3)  Ideo  marc,  MS.  E.  Idiomatc,  Hakl.  'i  ■ . ,1.  • . »' 
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Uakl.,  sed  cum  et  Idolâtrie  pro  et  de  ydolatriis  eorum.  V , 
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(io)  Orgauium,  MSS  A et  C.  Orgouiutn,  MS.  B. 
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super  quais  ponunt  lucernas  et  oblationcs,  quanulam  ymagiuem  (i) 
lubentein  a las  quasi  sancti  Michaelis,  et  alias  quasi  episcoporum  (a) 
teuentes  digiios  sicut  ad  benedicendum.  lllo  sero  uon  putui  aliud 
invenire,  quia  Saraceni  in  tantum  vilaut  (3)  eus,  quod  ncc  etiara  vo- 
lunt  loqui  de  (4)  eis.  Unde  quaudo  querebam  a Saracenis  de  ritu 
talium,  ipsi  scandaliuibant  (5).  lu  crastino  fuernnt  kalende  et  paselia 
Saraccnoruiu,  et  mutavi  hospiliuni,  ila  quod  fui  hospitatus  prope 
aliam  ydolatïiaru.  lloniiues  euim  colliguut  uuncios  quilibct  secim- 
dum  possc  suutn , vel  portionem  suam.  Tune  intrans  ydolatriain 
predictam  inveni  sacerdotes  ydolorum.  In  kalendis  enim  aperiunt 
templa  sua,  et  ornant  sc  sacerdotes,  et  offerunt  tbura,  et  ascendunt(6) 
lucernas,  et  offerunt  (7)  populi  oblationes  de  pane  et  fructibus. 

Primo  ergo  describo  vobis  (8)  ritus  omnes  (9)  omnium  ydola- 
trarurn,  et  postea  istorum  lugurum,  qui  sunt  quasi  secta  divisa  ab 
aliis.  Omnes  adorant  ad  aquilonem,  complosis  manibus,  et  (10)  pro- 
sternentes  se  genibus  Üexis  ad  terram,  ponentes  frontem  super  ma- 
nu». UndetNestorini  in  partibus  illis  iiullo  modo  jungunt  (1  ij  manus 
orando,  sed  orant  extensis  palmis  ante  pectus.  Porrigunt  templa  sua 
ab  oriente  in  occidentem,  et  in  latere  aquilonari  faciunt  cameram 
imam  quasi  corum  (11)  exeuotem,  vel  aliquaudo  (i3),  si  est  domus 
quadrata,  in  medio  domus.  Ad  latus  aquilonare  intercludunt  unain 
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rnmcram  in  (i)  loco  cori  (a),  lbi  crgo  collocant  unam  artham 
longam  et  latain  sicut  mensam  unam.  Et  post  iliam  arctijun,  contra 
meridiem  (3),  collocant  principale  ydolum,  quod  ego  vidi  apud 
Caracarutn  ita  magnum  sicut  pingitur  beatus  Christoforus  (4).  Et 
dixit  michi  quidam  sacerdos  Nestorinus,  qui  venerat  de  Cataia  (5), 
quod  in  terra  ilia  est  ydolum  ita  magnum  quod  potest  videri  a dua- 
bus  (6)  dictis.  Et  collocant  alia  ydola  in  circuitu,  omnia  pulcherime 
deaurata.  Super  cislam  iliam,  que  est  quasi  mensa  una,  ponunt  lu- 
ccrnas  et  oblaciones.  Omucs  porte  templorum  sunt  aperte  ad  me- 
ridiem contrario  modo  Saracenis.  Item  habent  campanas  magnas 
sicut  nos  : ideo  credo  quod  orientales  cbristiani  noluerunt  lui  bore 
eas.  Ruteni  tamen  babcnt  (7)  et  Greci  in  Gazaria. 

(8)  Item  (9)  omnes  sacerdotes  eorum  radunt  (10)  totum  capud  et 
barbam,  et  (11)  sunt  vesliti  de  croceo,  et  servant  castitatem  ex  quo 
radunt  capud,  et  vivant  pariter  .c.  (ta)  vel  ducenti  in  una  congre- 
gatione.  Diebus  quibus  intrant  templum,  ponunt  duo  scanna  (i3), 
et  sedeut  e regione  corus  contra  eorum  in  terra,  habentes  libres 
in  manibus,  quod  aliquandodeponunt  super  ilia  scanna  ( ■ 4)»  et  ha- 
bent capita  discooperta  quamdiu  sunt  in  tcmplo,  legentes  in  silentia 
et  tenentes  sileutium.  Unde  cum  ingressus  fuissem  apud  Caracho- 
ItiCUtf  lUjbublOtlli  S UUlublfrifi  rlltLl  b/  '■  ’ fllr-fi  1;.  . •i.-ii.uup 

(l)  Son  habet  ia  MS.  & 
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(5}  Catiya,  MSS.  A,  B et  C,  ‘ • r 

(6;  Duobus,  MSS.  A,  B et  C, 

(7)  Hii.  MS.  E.  \ r-  ' : 

(8)  Rubrica  u 1 MSS.  A et  C,  stknNakl-  De  (emplis  eorum  et  tdoHs,  et  queliter  m btWol  ie  uf&ti* 
deorum  oorun. 

(9)  Deest  Item  in  Hakl. 

(10)  Rasum,  MS.  A.  R&sumbabcot,  Hakl. 

(11)  Deest  et  in  Hakl* 

(«»)  .s.  MSS.  D et  E. 

(l3 , 14)  Scamna,  Hakl.  ' Ai. 
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ruin  (i)  quoddam  templum  (a)  eorum,  et  invenissem  cos  jta  se  (len- 
tes , multis  modis  temptavi  eos  provocare  ad  verba , et  nullo  modo 
potui.  Habent  etiam  quocumque  vadunt  semper  in  manibtis  (3) 
quamilam  testatn  (4)  .c.  vel  ducentorum  nucleorum  , sicut  nos  por- 
tatnus  pater-noster , et  dicunt  semper  bec  verba,  on  man  (5)  bac- 
cam,  hoc  est,  Deus,  tu  notti,  secundum  quod quidam  eorum  inter- 
prétât!» est  michi,  et  totiens  exspectat  (G)  remunerationem  a Deo 
quotiens  hoc  dicendo  memoratur  Dei.  Circa  templum  suiim 
semper  faciunt  pulcrum  atrium,  quod  bene  includunt  muro,  et 
ad  mendiera  faciunt  portam  magnam  in  qua  sedent  ad  collo- 
qiiendum.  Et  super  illara  portam  crigunt  perticam  longam  que 
emineat,  si  possunt  (7),  super  totam  villam;  et  per  illam  perticam 
potest  coguosci  quod  domus  ilia  sit  templum  ydolorum.  Ista 
communia  sunt  (8)  omnibus  ydolatris.  Quando  ergo  ingressus  fui 
predictara  ydolatriam  , inveni  sacerdotes  sedentes  sub  porta  exte- 
riori.  Quos  vidi  (9),  videbantur  miebi  Franci  esse,  rasis  barbis. 
Thiaras  habebaut  in  capitibus  tartareas  (10).  Istorum  Iugurunf  (1 1) 
sacerdotes  habent  talem  babitura  : quocumque  vadunt  semper 
suut  in  tunicis  croceis  satis  strictis,  accincti  desuper  recte  sicut 
Franci,  et  habent  pallium  super  humerurn  sinistrum  (ia)  des- 
cende!» involutum  per  pectus  et  dorsum  ad  laïus  dextrnm,  sicut 


(«)  Coratorium , MSS.  A et  B.  Coracotium  , MS.  C.  Ünlorium  , Hakl. 

(»)  Dec st  hoc  vc rhum  in  Hakl. 

(S)  Ferba  »ei»per  in  roanibui  de  sunt  in  Hakl. 

(4)  R etiam , if  SS.  A , b et  C.  Qu  en  dam  retient  , Hakl. 

(5)  Ou  mam  hactain,  MSS.  A,  B et  C.  Bacban  , MS.  E.  Ou  tuant  Hatlnui,  Hakl. 

(6)  Expeetat,  .1 1t.  E.  Expectant,  Hakl. 

(7)  Po«int , MS.  A et  Hakl. 

(I)  Deeet  hoc  verbum  in  MSS  D et  E. 

(y)  Quoi  ul  vidi,  MS.  Æ.  Mi  quot  vidi,  Hakl. 

(10)  Cartacnis , Hakl. 

tu)  Ingmum , MS.  b.  Jvgomm,  Hakl.  * 

(11)  Silii  , MS.  E,  mtndote. 
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diaconus  portons  casulam  in  quadrngcsiinn.  Isloruin  litcras  acce- 
pernnt  Tartari.  Ipsi  incipiunt  scribcro  sursutn,  et  ducunt  lineam 
deorsiim , et  eodem  modo  ipsi  logunt,  et  mnltiplicant  lineas  a 
sinistra  in  (i)  dexteram.  Isti  nuiltum  utuntur  fa)  cartis  et  carac- 
teribus  pro  sortilegio , unde  templa  sua  plena  sont  brevibus  sus- 
pensis.  Et  Manguchan  mittit  eis  (3)  literas  in  ydiomate  Moal  et 
litteratura  eorum.  Isti  comburunt  mortuos  suos  seoundum  (4) 
antiquiiin  modum,  et  recondunt  pulverem  in  summitate  pirami- 
dis  (5).  Cutn  ergo  sedissem  juxta  predictos  sacerdotes , postquam 
ingressus  fueram  templnm,  et  vidissem  ydola  eorum  multa  ma- 
gna et  parva,  quesivi  ab  eis  quid  ipsi  crederent  de  Deo.  Qui  res- 
ponderunt  : « Non  credimus  nisi  unum  Deum.  » Et  ego  quesivi  : 
« Creditis  quod  ipse  (G)  sit  spiritus,  vel  aliquid  corporale?  » Dixe- 
runt  : « Credimus  quod  sit  spiritus.»  Et  ego  : « Creditis  quod  nun- 
quam  sumpserit  bmnanam  naturam  ? » Dixeruut  : « Minime.  » 
Tune  ego  : « Ex  quo  creditis  quod  (7)  non  sit  nisi  (8)  unus  et  (9)  spi- 
ritus, quare  facitis  ei  ymagines  corporales  et  tôt?.  Insuper  ex  quo 
non  creditis  quod  factus  sit  homo,  quare  facitis  ei  magis  ymagines 
homiuum  quant  alterius  anitualis  i » Tune  respouderunt  t «Nos 
non  Gguramus  istas  ymagines  Deo,  sed  quando  aliquis  dives  moritur 
ex  nostris,  vel  filius  ejus,  vcl  uxor,  vel  aliquis  carus  ei  (to),  facit 
fieri  ymaginein  defuncti , et  ponit  eam  hic,  et  nos  vencramur  eam 


(1)  AJ,  US.  A et  Unit. 

(а)  Miunltir,  JiS.  E. 

(3)  Nobii,  MS.  A.  Ri  , MS.  f.m  Volni , Hat/. 

(4)  Dersi  hoc  verèum  in  MS.  E. 

(5)  Pirsmdu,  MS.  E. 

(б)  Dccti  hoc  verbum  in  J/5 , F. 

(7)  Vtrbn  nunquam  >.  h.  n.  0.  M.  T.  c.  P.  t|  «•.  quoi  désuni  in  MS  S.  Ü ri  E, 

(8)  Dent  ni»i  in  MS.  R. 

(9)  Sic  t J/5,  E Alu,  unus  «pii  i*u«. 

(10)  EJh» , MS.  R.  Gltarus  fiai,  Hall. 
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ad  (i)  memoriain  ejus.  * Quibus  ego  : « Tuuc  ergo  non  facilis  us  la 
niai  propter  adulationem  hominum.  » « linmo , dixerunt , « ad 
memomm.  » Tune  quesierunt  a me,  quasi  derideudo  : a llbi  est 
Deu»?  » Quibus  ego:  « Ubi  est  anima  vestra?»  Dixerunt  :«  Incorpore 
uostro.»  Quibus  ego  :«Noune  (a)ubiquein  corpore  tuo,  et  (3)totum 
régit,  et  tamen  non  videtur?  Ita  Deus  ubique  est,  et  otnnia  gubernat  : 
invisibilité  tamen,  quia  intcllectus  et  sapientia  est  (4)-»  Tune  emn  <5) 
vellein  plura  rationari  (6)  eum  iilis,  mterpres  meus  iatigatus,  non  vo- 
lent verba  exprimere,  feeit  me  tacere.  Istorum  secte  sunt  Moal,  sive 
Tarlari,  quantum  ad  hocquod  ipsi  non  credunt  nisi  uuuin  Deum  , 
tamen  factunt  de  ültro  ymagines  defuuctorum  suorum  , et  in- 
duunt  eas  pannis  (7)  pretio&issimis  , et  ponunt  in  una  biga  vel 
duabus,  et  illas  bigas  nutlus  audet  tangere,  et  sunt  sub  cuslodia 
divinatorum  suorum  qui  sunt  eorum  sacerdotes,  de  quibus  postea 
narrabo  (8)  vobis.  Isti  divinatores  semper  sunt  ante  curiam  ipsius 
Mangu  et  aliorum  divitam  (9).  Pauperes  enim  non  babent  eos , 
saisi  illi  qui  sont  de  généré  Cbingis.  Et  cum  debent  bigare , ipsi 
precedunt  «eut  coluinpna  uubis  filios  Israël,  et  ipsi  considérant 
locum  metandi  castrum  (10),  et  post  deponunt  domos  suas,  et 
post  eos  tota  curia.  Et  tune  cum  (11)  sit  dies  festus,  sive  kaiende,  • 

ipsi  extrahunt  (12)  predictas  ymagines,  et  ponunt  eas  ordinale 


(0  ob,  ms.  1. 

I»)  Nonue  «I , Hakl. 

(3)  Sed , US.  E. 

(4)  Dttit  vox  ista  in  US.  B. 

(5)  N®o,  US.  E.  s 

(0)  Ratiocina  ri , Hakl. 

(7)  .Y.  paouii,  US.  A.  (j  unique  paunu,  Hakl 
(■)  N»miTi , US.  E. 

(9)  Sic  US.  E tt  Hakl.  Alii . divitt». 

(10)  Castra,  USS.  B tt  Et  tt  Hakl. 

(xi)  Dttit  cum  in  US.  M. 

(ta)  Dclrabuot , US.  M. 
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per  eircnitinn  in  tlomo  sua  Tune  veniunt  ipsi  (i)  Moal,  et  ingre- 
diiintur  domum  illim,  et  inclinant  se  ymaginibus  illis,  et  vene- 
rantur  illas  (a).  Et  illam  domum  nemini  ingredi  extraneo  licet(3). 
Quadatn  enim  vice  volui  ingredi,  et  multum  dure  increpatus fui. 

(4)  Predicti  vero  (5)  Ingures  (6),  qui  sunt  mixti  cum  Chris- 
tianis  et  Saracenis , per  frequentes  disputaciones , ut  {7)  credo, 
pervenerunt  ad  hoc  , quod  non  credunt  nisi  unum  Denm.  Et  isti 
fuerunt  habitantes  in  civitatibus,  qui  primo  (8)  obedierunt  Chin- 
gis  ('.ban , unde  ipse  dédit  régi  (9)  eorum  fîliam  suam.  Et  ipsa 
('■aracarum  est  quasi  in  territorio  eomm , et  tota  terra  regis  sive 
Presbiteri  Jobannis,  et  Une  (10),  fratris  ejus,  circa  terras  eorum. 
Seri  isti  in  pascuis  ad  aquilonem,  illi  Ingures  (11)  inter  montes 
ad  méridien).  Inde  est  quod  ipsi  Moal  sumpserutit  literas  eorum , 
et  ipsi  sunt  magni  scriptores  eorum,  et  ornnes  fere  nestorini 
sciunt  literas  eortun.  Post  istos  sunt  et  ipsi  Tangut  (ta)  ad 
orientent  inter  montes  illos , homines  fortissimi , qui  ceperunt 
Ghingis  in  bello;  et,  pace  facta,  dimissus  ab  eisf  postea  subju* 
gavit  eos.  Isti  habent  boves  fortissimos,  habentes  caudas  planas 
pilis  sicut  equi,  et  ventres  pilosos  et  dorsa.  Bassiores  sunt  aliis 
bohus  in  tibiîs,  sed  fortiores  (i3)  multum.  Isti  trahunt  magnas 

,li.  1 • • < 1 t . :tj  jri  ; l tsu »!»:•■  ? j . 

(1)  Dent  ipsi  in  JUS . A et  in  HaÂl. 

(»)  Eas,  MS,  E. 

(3)  Sic  MS.  E.  Kxlrsneo  licel , /tait,  t'ocem  lleet  omiitunt  atii, 

(4)  Rubrica  in  MSS.  A et  C et  in  Hait,  s De  divertis  natiooihos  et  Je  illr»  qui  tomederc  *i1e- 
bant  parentes.  Suos  addit  Hait. 

(5)  Ergo , MS.  E . 

(6)  Virgine*,  MSS.  D et  E.  Ingtue»,  sed  itigurrt  supra  script ot  in  MS.  B.  Inpirn,  Hait. 

(7)  Dent  hoc  vcràtsm  in  MS.  E . 

(9)  Post,  MS.  A et  Hait. 

(9)  Rcg*0»  mendote,  MS.  E. 

(10)  Cime  eiee  Tune,  MS.  F.,  l’ut,  liakt. 

(11)  Yirgioes,  MSS.  D et  E.  Ingures,  Hait. 

(1*)  Tanguai,  MS.  E.  M *•’ 

(i3)  Ferodores,  Hait. 
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doroos  Moallorum,  et  habent  corntia  gracilia  (t),  longa,  ar- 
cuosa  (a),  acutissima,  ita  qtiod  oportet  semper  secare  Mimmitates 
eorum.  Vacca  non  permittit  se  mungi  (3)  nisi  cantetur  ei.  Ha- 
bent etiam  naturam  bubali , quia  si  vident  hominem  indutura 
rubeis  insiliunt  in  eura , volentes  interficere.  Post  istos  (4)  sunt 
Tebec(5),  homines  solentes  comedere  parentes  (6)  suos  defunc- 
tos , ut  causa  pietatis  non  facerent  aliud  sepulcrum  eis  nisi  *ù- 
cera  sua.  Modo  tamen  hoc  dimiserunt,  quia  abhominabileS  (7) 
erant  omni  nationi.  Tamen  adhuc  faciunt  pulcros  ciphos  de  capi- 
tibus  parentum,  ut  illis  (8)  bibentes  habeant  memoriaro  eorum 
in  jocunditate  sua.  Hoc  dixit  michi  qui  viderat.  Isti  habent  mul- 
tum  de  auro  in  terra  sua,  unde  qui  (9)  indiget  auro  fodit  douée 
reperiat,  et  accipit  quando  indiget,  residuum  recondens  (10)  in 
terra.  Qtiia  si  reponeret  in  thesauro  vel  in  area  (11),  crédit  (0) 
quod  Oeus  auferret  ei  aliud  quod  est  in  terra.  De  istis  homi- 
nibus  vidi  persouas  multum  déformés.  Tangut  vidi  homines  ina- 
gnos,  sed  fuscos.  Ingures  (t3)  sunt  mediocris  stature , sicut  nos- 
tri.  Apud  Ingures  est  fons  et  radix  ydioroatis  turci  et  comma- 
nici  (i4).  Post  Tebec  (t5)sunt  (16)  Longa  et  Solanga  (17),  quorum 

(0  GnrcUrort,  HS.  £. 

(>)  Afuou,  US.  A a Bail.  ArtuuM,  HS.  t. 

(3)  Iniuugi , MS.  A et  HaAL  Inungi , MS.  E. 

(4)  Illos.  MS.  A et  Hakl. 

(5)  Tebet,  MSS.  A,  B et  C. 

(6)  Fcrba  cum  T.  i.  P,  i.  l T.  b.  h c.  p.  défunt  in  MS.  t. 

(7)  Ahhominables,  MS.  B. 

(8)  In  illis,  MS.  E . 

(9)  Quando,  MSS.  D et  E. 

(10)  Condcus , MS.  A et  Unkl. 

(xi)  In  area  Tel  in  thesauro,  MS.  A et  Bull. 

(n)  Crederet,  Haki 

(11)  I usures,  Bail,  hic  et  in/trim. 

(t  4)  Comaniei,  MS.  A et  Hakl. 

(«5)  Tobct,  MSS.  A,  Bel  C. 

(«6)  Foit,  MS.  E . 

(17)  Langa  et  Selanga,  MSS.  A , B et  C.  lauga  et  Solauga , Httli. 
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nuucios  vidi  iu  curia,  qui  adduxerant  (i)  uiagnas  Ligns  plus  quan) 
decem,  quarum  quelibct  trahebatur  sex  bobus.  Isti  sunt  parvi 
hoiimies,  et  fusci  sicut  Hyspani,  et  habent  tunicas  sicut  (a)  super- 
tuuicale  diaconi  (3),  inanicis  parum  strictioribus  ; sed  (4)  habent 
iu  capitibus  mit  ras  sicut  episcopi , sed  pars  anterior  est  parum 
inferior  (5)  quam  posterior,  et  non  terminatur  in  unum  angu- 
luiu  (6),  sed  sunt  quadre  desuper,  et  sunt  de  stamina  rigidata  (j) 
per  coleram  (8)  nigram , et  iimata  (9)  iu  tantum  quod  fulget  ad 
radium  solis  sicut  spéculum  vel  galea  bene  burnita;  et  circa  tim- 
pora  habent  longas  bendas  de  eadem  materia  assutas  (10)  ipsi 
mitre,  que  se  extendunt  ad  ventum  sicut  duo  cornua  egredientia 
de  timporibus  ; et,  quando  ventus  nimis  jactat  eas,  plicant 
eas  per  medium  mitre  superius  a tympore  in  timpus,  et  jacent 
sicut  circulus  ex  transverso  capitis;  et  est  valde  pulcbrum  orna- 
mentum  capitis  (11).  Et  principalis  nuncius  semper  (ta)  quando 
veniebat  ad  curiam  habcbat  tabulam  de  dente  elefantino  (i3), 
ad  longitudiuem  unius  cubiti  et  ad  latitudinem  unius  palme  (i4)> 
rasam  multum.  Et  quandocumque  loquebatur  ipsi  Cban,  vel  aii- 
cui  magno  viro,  semper  aspiciebat  in  illam  tabulam  ac  si  inve- 


(l)  Addnxerunt , MS.  g. 

(*)  Sit  rWwe,  MIS.  E. 

(J)  Diaconici , MS.  E. 

(4)  El,  MS.  A et  üakL 

(5)  Interior,  HakL 

(6)  Angulturo,  MS.  E. 

(7)  Staminé  rigidalo , Bakl. 

(8)  Calorem  magnum,  H ail. 

(9)  LioMtaas,  MS.  E.  Limalo,  Uakl. 

(10)  Ajsuotai , MS.  E. 

(xx)  Ses  pnmeetUmim  eerba  tUfuni  in  M3S.  A , B et  C et  in  Bah. 

(ta)  Dent  semper  in  HakL 

(1  J)  Elephantino , MSS.  A t B et  C,  et  Uakl 

(i4)  Palmi,  Uakl. 
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* niret  (i)  ibi  ea  que  dicebat,  nec  respiciebat  ad  dextram  vel  sinis- 
tram,  uec  in  faciem  illius  cui  loquitur  (a).  Etiam  acccdens  coram 
domino  et  recedens  nusquam  respicit  nisi  in  tabulam  suam.  Ultra 
istos  sunt  alii  homines,  ut  intcllexi  pro  vero,  qui  dicuntur  Mnc  (3), 
qui  liabent  villas,  scd  nulla  animalia  sibi  appropriant.  Tamen  sunt 
raulti  greges  et  multa  armenta  in  terra  ipsorum,  et  nullus  cus- 
todit  ea;  sed  quando  (4)  aliquis  indiget  aliquo,  ascendit  collem 
et  ciamat,  et  omnia  animalia  audientia  clamorem  accedunt  cirai 
iUum,  et  permittunt  se  tractari  quasi  domestica.  Et  si  nuncius 
vel  aliquis  extraneus  accédai  ad  rcgionem  illam,  ipsi  includunt 
eumindomo,  ministrantes  (5)  neccessaria,  donec  negotium  ejus 
fuerit  exjpeilitum,  quia,  si  iret  eitrancus  per  rcgionem,  animalia 
ad  odorem  ejus  fugerent  et  efficercntur  silvcstria.  Ultra  est  ma- 
gna (iataya  (6),  qui  (7)  antiquitus,  ut  credo,  dicebantur  Scies. 

Ab  ipsis  enim  veni'unt  opfimi  panni  serici  (8),  qui  dicuntur  scrici 
ab  illo  populo,  et  illc  populus  dicitur  Seres  (9)  a quodam  opido 
eorum.  Bene  intellexi  quod  in  ilia  regione  est  opidum  habens 
muros  argenteos  et  propugnacula  aurea.  lit  ista  terra  sunt  multe 
provincie , quarum  plures  adhuc  non  obediunt  Moallis , et  in- 
ter (10)  eos  et  Jrtdiam  (11)  interjacet  mare.  Isti  Catai  (ta)  sunt 
parvi  homines,  loqurndo  multum  aspirantes  per  nares,  et  hoc 

(l)  Leferct,  MS.  E. 

(i)  Loquebalur,  Maki.  t 

(3)  Nuoc , MS.  E. 

(4)  Cum,  Hakl. 

(5)  Et  miimtrant  ei,  Hakl.  Et  ouQbtrant,  MSS.  At  fl  et  C. 

(6)  Calhtia,  MS.  B.  Câtaya , MS.  C.  CaUia,  MS.  K.  Catbav»,  Hakl. 

(7)  Cujas  iacolse,  Hakl. 

(8)  Senti,  MS.  B . Tria  trqnentia  rerba  detuni  in  MS.  A ; rt  tes  sequrntia  in  Hakl. 

(9)  Oem,  MS.  A , 

(10)  Uot  1 ttbo  concluditur  abrupte  in  MSS.  A et  C et  in  Hakl.  In  moraine  C adnotatur  ? Ific  dé- 
ficit multum,  ride  *pud  Silicium  Ftlmundiim  rcMtluum.  Liber  hic  fuit  ofhm,  ut  viéetur , peeulium 
prioratus  atjusdam  aptul  Nomviatm. 

(1*)  Yndûmi,  MS  B.  » *-'*  -/**'■*>* 

(11)  Catüv,  MS.  B.  -■4k*?’  ^ »***' 
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est  generale  quod  omîtes  Orientales  habent  partant  aperluratn 
oculorum.  lsti  sunt  optirai  artifices  in  omni  arte,  et  valde  bene 
cognoscunt  medici  eorum  vires  erbarum,  et  de  pulsu  optime  judi- 
cant;  sed  urinalibus  non  utunttir,  nec  sciunt  aliqnid  de  urina  : hoc 
euini  vidi.  Molli  ex  istis  sunt  apud  Caratorum  (i),  et  semper  cousue- 
verunt  ut  (a)  de  quacunque  arte  servit  pater,  oportet  quod  omnes 
filii  ejus  serviant.  Et  ideo  tantum  reddunt  tributum;  dant  enirn 
Moallisqualibetdie  mille  quingentos  (3)  iascot,  vel  cosmos;  iacot  (4) 
est  (5)  pecia  argenti  ponderans  decem  marchas;  hoc  est  omni  die 
.xv.  milia  marcharum,  exceptis  pannis  sericis  et  cibariis  que  inde 
recipiunt,  et  aliis  servitiis  quibus  serviunt  eis.  Omnes  iste  nationes 
sont  inter  montes  Caucasi,  ad  latcra  tamen  aquilonaria  ipsorum 
ntoniium  usque  ad  occeanum  orientalem,  ex  parte  meridionali  ip- 
sius  Sithie  (6),  quant  inhabitaut  pastores  Moal,  que  omnes  sunt  tri- 
hutarie  eis,  et  omnes  ydolatrie  dedite,  et  fabnlantur  multitudinem 
deorum  et  quosdam  homines  deificatos  {7)  et  genologiam  (8)  deo- 
rum,  sicut  nostri  poete  faciunt.  Sont  mixti  inter  eos,  tanquam  ad- 
vene,  Nestorini  et  Sarraceni  usque  in  Cathaiam(Q).  In  .xv.  civitati- 
bu$  Cataye  sunt  Nestorini,  et  habeut  ibi  episcopatum  in  civitate  que 
dicitur  Segin,  sed  ulterius  pure  sunt  ydolatrie.  Sacerdotes  ydolorum 
dictarum  (10)  nationum  habent  omnes  cucullas  latas  croceas.  Sunt 
etiani  inter  eos  quidam  hermite  (tt),  ut  intelleii,  in  silviset  roonti- 
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bus,  mire  vite  et  austeritatis  (i).  Nestorini  nichil  sciunt  ibi.  Dicunt 
euim  servitium  suum,  et  habcnt  libros  sacras  in  Siriano,  qtiam  lin- 
guam  (a)  ygnorant,  umie  cantant  sicut  monachi  apud  nos  nes- 
cientesgramaticam,  et  hinc  (3)  totaliter  sunt  corrupti.  Sunt  in  pri- 
mis  usurarii,  ebriosi;  ctiam  aliqui  eoruni,  qui  sunt  cum  Tartaris, 
habent  pltires  uxores  sicut  Tartari.  Quando  ingrediuntur  ecclesiam, 
lavant  inferiora  membra  sicut  Sarraceni;  comedunt  carnes  feria 
sexta , et  tenent  comessationes  suas  ilia  die  more  Sarracenorum. 
Tarde  venit  episcopus  in  terris  illis,  forte  vix  semel  in  quinqua- 
ginta  annis.  Tune  faciunt  omnes  parvulos  (4)  etiam  in  cunabulis 
ordinari  in  sacerdotes,  unde  fere  omnes  viri  eorum  sunt  sacerdotes. 
Et  post  hoc  nubunt,  quod  est  plane  contra  statuta  patrum,  et  (5) 
sunt  bigami,  quia  mortua  prima  uxore  ducunt  aliam  ipsi  sacer- 

* dotes.  Sunt  et  (6)  omnes  symoniaci,  nullum  sacramentum  exhi- 
bentes  gratis.  Sunt  solliciti  pro  uxoribus  et  parvulis , unde  non 
intendunt  dilatationi  fidei  sed  lucro.  Unde  contigit  cum  aliqui  eo- 
rum nutriant  aliquos  tilios  nobilium  Moal,  quamvis  doceant  eos 

• Evangelium  et  fidem,  tamen  per  malam  vitam  et  cupiditatem  ma- 
gis  elongant  eos  a ritu  christianorum,  quia  vita  ipsorum  Moal  et 
etiam  Tuinorum  (7),  hoc  est  ydolatrarum,  innocentior  est  quam 
vita  ipsorum. 

Egressi  autera  sumus  in  festo  sancti  Àndree  a predicta  civitate, 
et  invenimus  ibi  prope  ad  très  lcucas  unum  casale  totum  nestori- 
norum.  lngressi  autem  ecclesiam  eorum  cantavimus  cumgaudio, 
quantum altius potuimus : a Salve,  regina,  a quia  diu  erat  quod  non 
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videramus  ecclesiam.  Inde  profecti  tribus  diebus  pervenimus  ad 
capudillius  provincie,  in  capite  predicti  maris,  quod  videbaturnobis 
ita  tcmpestuosuin  sicut  (t)  occeanus.  Et  magnant  insulatn  (a)  vidi- 
mtis  in  eo.  Socius  meus  appropriavit  (3)  litori  cjus  et  humectavit  (4)  * 

pannum  lineum  iu  eo,  ut  gustarel  de  aqua,  que  erat  parum  salsa, 
potabilis  tamen  Veniebat  quedam  vallis  ab  inter  montes  magnos 
a regione  inter  meridiem  et  orientem,  et  ibi  inter  montes  (5)  erat  (6) 
aliud  quoddam  mare  magnum,  et  veniebat  fluvius  per  vallem  illam 
de  illo  mari  in  istud,  et  tantus  ventus  quasi  continue  venit  per  val- 
lem illam,  quod  homines  cum  magno  periculo  transeunt,  ne  ven- 
tus portet  eos  in  mare.  Transivimus  ergo  vallem , tendentes  in 
aquilonem  ad  magna  montana  cooperta  nivibus  magnis,  que  tune 
erant  super  terram;  ita  quod  in  festo  sancti  Nicholai  iticepimus 
multum  accelerare  iter  (7),  quia  jam  non  inveniebaraus  populum,  • 
sed  ipsos  iam,  hoc  est  homines  constitutos  de  dieta  in  dietam  ad 
colligendos  nuntios,  quia  in  roultis  locis  inter  montana  via  arta  est 
et  pascua  pauca,  ita  quod  inter  diem  et  noctem  comprehendebamus 
duos  iam,  unde  faciebarous  de  duabus  dictis  unam,  et  ibamus  plus  . 
de  nocte  quant  de  die.  Ibi  erat  maximum  frigus,  unde  mutuabant  (8) 
riobis  pelliceas  caprinas  pilo  extraverso.  Sabbato  secundo  adven- 
tuum  in  sero  (9)  transibamus  per  quoddam  Iocum  inter  rupes  valde 
horribilos,  et  misit  ductor  noster  ad  me  rogans  (10)  ut  dicerem 
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aliqua  bona  verba , quibus  possent  fugari  deroones , quia  in  passu 
ilio  solebant  ipsi  deniones  hommes  asporlare  subito.  Et  nescit'batur 
quid  iiebat  de  eis.  Aliquando  arripiebant  equum,  homine  relicto; 
quandoque ( i ) extrabebant  homini  viscera,  busto  relicto  super  equo; 
et  limita  talia  (a)  contingebant  ibi  fréquenter.  Tune  cantavimus  aita 
voce  « Credo  iu  unum  Deum  (3),  » et  transivimus  (4/  per  gratiam 
Dei,  cum  (5)  tota  societate,  illesi.  Ex  tune  cepemnt  me  rogare  ut 
scriberem  eis  cartas,  que  ferent  super  capita  sua,  et  ego  dicebain 
ei6  : « Docebo  vos  verbum  quod  feretis  in  corde  vestro,  per  quod 
salvabuntur  anime  vestre  et  corpora  vestra  in  eternum.  » Et  semper 
cum  vetiem  docere,  deficiebat  michi  interpres.  Scribebam  tumen 
eis  : « Credo  in  Deum»  et  « Pater  noster,»  dicens  : « Hic  scriptum  est 
illud  quod  homo  credere  debet  de  Deo,  et  oratio  in  qua  petitur  a 
Deo  quicqUid  est  neccessarium  homini;  unde  (6)  crédité  firmiter 
quod  hic  scriptum  est,  quamvis  (7) non  possetia  intelligere,  et  petite 
a Deo  ut  faciat  vobis  quod  iu  oratione  hic  scripta  continetur,  quant 
ipse  docuit  proprio  ore  amicos  suos,  et  spero  quod  salvabit  eos  » 
Aliud  non  poteram  facere,  quia  loqui  verba  doctrine  per  inter 
pretem  talem  erat  magnum  periculum,  immo  impossible , quia  ipse 
nesciebat.  Post  hoc  intravimus  planiciera  Ulam  in  qua  erat  curia 
Keucan  (8),  que  solebat  esse  terra  Naiman  (9),  qui  erant  proprii 
homines  ipsius  Presbiteri  Johannis.  Sed  tune  non  vidi  illam  curiara, 
sed  in  reditu.  Tamen  hic  narro  vobis  quid  accidit  de  parentela  ejus 
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et  filio  et  uxoribtts.  Ipso  Kenchan  mortuo  (i),  Baatq  voluit  quod 
Mangu  esset  Chan  (a).  De  morte  vero  ipsius  (3)  Kcu  niebil  potui 
certum  intelligere.  Frater  Andréas  dixit  quod  mortuus  fuit  per 
quamdam  medicinam  sibi  datant,  et  suspicabatur  quod  Baatu  fecis- 
set  fieri.  Tatnen  ego  altud  audivi.  lpse  enim  citaverat  Baatu  ut  veni- 
ret  ad  inclinr.nduin  se  ei,  et  Baatu  arripuit  iter  cutn  magno  appa- 
ratu.  Timebat  tatnen  multum  ipse  (4)  et  homines  sut,  et  premisit 
qtienidam  fratrem  suunt,  Sticam  (5 ) nomine,  qui  cum  pervenisset 
ad  Keu  (6)  et  deberet  ei  servire  de  cifo,  orta  lite,  mterfecerunt  se 
mtilbo.  Vidua  ipsius  Sticban  (j)  retinuit  nos  per  unan^  diem,  ut  (8) 
ingrederemur  domum  ejus  et  bcnediceremus  ei,  hoc  est,  orarern us 
pro  ea.  Mortuo  (9)  ergo  Keu  (10),  ipse  Mangu  (11)  est  electus  de 
voluntate  Baatu,  et  jatn  erat  electus  quando  frater  Andréas  fuit  ibi. 
Keu  habebat  quemdam  fratrem,  nomine  Seremon  (ta),  qui, 
de  consilio  uxoris  Keu  et  vassallorum  suorttm,  ivit  cum  magno 
apparatu  versus  Mangu  (i3)  tanquam  inclinaturus  ei.  Tamcn  in 
veritate  proponebat  interficere  ( 1 4)  cum,  et  totam  curiam  ejus 
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extinguere  (i).  Et  cura  jara  prope  esset  Mangu  (■»)  per  unam  dietarn 
vel  duas,  remansit  quedam  de  bigis  ej us  fracta  in  via,  et  dum  au- 
riga  laboraret  reparare  eaoi,  supervenit  quidam  de  hominibus  Mangu, 
qui  juvavit  eum  , et  ille  in  tantum  inqubivit  de  ttinere  eorum  quod 
ille  auriga  revelavit  ei  id  quod  proponebat  Siremon  facere.  Tune 
ille  divertens  quasi  parum  curaret  ivit  ad  arraentura  equorum , et 
accepit  fortiorem  equtim  quod  (3)  potuit  cligere,  et  noçte  et  die 
currens  cum  festinatione  pervenit  ad  curiam  Mangu  (4) , nuncians 
ei  ea  que  audierat.  Tune  Mangu,  convocatis  cito  omnibus  homini- 
bus  suis , fecit  fieri  .iiijor.  circulos  hominum  armatomm  circa  cu- 
riam  suam,  ut  nulius  posset  ingredi  (5).  Reliquos  mbit  contra  ipsum 
Siremon , qui  ceperunt  eum  non  suspicantem  quod  consilium  suum 
esset  manifestatum  (6),  et  adduxerunt  eum  ad  curiam  cum  omni- 
bus suis.  Cui  Mangu  imponens  illud  crimen,  statim  confessus  est. 
Tune  interfectus  est  et  major  filius  Keuchan  (j)  et  trecenti  (8) 
cum  eis  de  majoribus  Tartarorum.  Missum  est  etiam  pro  domina- 
bus(g),  que  omnes  fuerunt  fustigate  cum  titionibus  (to)  ardenti- 
bus  ut  confiterentur.  Que  confesse,  interfecte  sunt.  Parvulus  filius 
Keu  (u),  qui  non  potuit  esse  capax  vel  conscius  consilii,  ille  relie- 
tus  est  vivus  (ta),  et  illi  remansit  curia  patris  cum  omnibus  spec- 
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tantibus  ad  eam  animalibus  et  hominibus.  Et  per  illam  transi  vimus 
in  reditu,  nec  fuerunt  ductores  mri  eundo  Tel  redeundo  ausi  (i) 
declinare  ad  illam.  Sedebat  enim  in  tristitia  domina  gentimn , et 
non  erat  qui  consolaretur  eam.  Tune  iterum  ascendivimus  (a)  mon- 
tana,  semper  tendente»  in  aquilonem.  Tandem  in  (3)  die  beati  Ste- 
phani  intravimus  planiciera  magnain  sicut  mare,  ita  quod  nullus 
mouticulus  apparebat,  et  in  crastino  in  festo  saucti  Jobannis  Evan- 
géliste pervenimus  ad  curiam  illius  magni  domini.  Cum  autem 
essemus  (4)  prope  eam  per  quinque  dictas,  voluit  nos  ille  iam  (5), 
apud  quem  donmivimus,  dirigere  per  quamdam  ▼iam  in  circuitu, 
ita  quod  oportuisset  nos  adhuc  Iaborasse  plus  quara  per  quinde- 
cim  dies.  Et  hoc  erat,  ut  intellexi,  quod  ut  iremus  per  Onanke- 
rule  (6) , terrant  scilicet  forum  propriam  in  qua  est  curia  Cbingis 
chaut;  alii  (7)  dicebant  quod  hoc  volebant  facere  ut  viara  faeerent 
prolixiorem , et  majorera  ostenderent  potentiam  suam.  Ita  enim 
soient  facere  (8)  hotninibus  venientibus  de  regionibus  non  subditis 
eis.  Et  cura  magna  difïicultate  optinuit  dux  noster  ut  iretmts  rec- 
tam  vîam.  Detinuerunt  nos  super  hoc  facto  a summo  ditneulo  ua- 
que  ad  horam  terciam.  In  ilia  etiam  via  dixit  michi  scriptor  ille, 
quem  expectaveramus  apud  Cailat  (9),  quod  in  literis  Baatu,  qua* 
mittebat  Manguchan,  continehatur  quod  vos  requirebatis  exer- 
cittim  et  adjutorium  a(to)Sarcath  contra  Sarracenos.  Tuncincepi 
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multum  mirari,  et  etiam  solicitus  esse,  quia  sciebam  tenorem  lîte- 
rarum  vestrarum,  et  quod  nulla  mentio  fiebat  de  hoc  in  literis 
vestris,  nisi  quod  monebatis  euro  ut  esset  amicus  oroniuro  chris- 
tianorum,  et  exaltaret  (i)  crucem,  et  esset  iuimicus  omnium  ini- 
roicoruro  crucis;  et  etiam,  quia  interprétés  (a)  fuerant  Hermeni  de 
roajori  Herrninia  (3)  multum  odientes  Sarracenos,  ne  forte  in  odiuro 
et  gravaraen  Sarracenoruro  gratins  fuissent  interpretati  (4)  secun- 
dum  placitum  eorura.  Tacui  ergo,  non  dicens  aliquid  nec  pro  nec 
contra,  quia  tiroebaro  coiitradiCere  verbis  Baatu  ne  incurrerem  (5) 
caluropniam  sine  rationabili  causa.  Venimus  ergo  predicto  die  ad 
dictam  curiam.  Ductori  nostro  fuit  assignata  magna  domus,  nobis 
tribus  parvulum  tuguriunculum  (6)  in  quo  vix  potuimus  repo- 
nere  res  nostras  et  facere  lectulos  (7)  et  modicum  de  igné.  Multi 
venerunt  visitare  ducem  nostrum,  et  allata  fuit  ei  cervisia  de  risio 
in  lagunculis  (8)  longis,  strictis  desuper,  de  qua  nullam  potui  dis- 
cernere  diflerentiam  ab  optimo  vino  autisiodorensi , excepto  quod 
odorem  vini  non  habebat.  Fuimus  vocati  et  inquisiti  fortiter  super 
quo  negotio  venerarous.  Ego  respondebam  : « Audivimus  de  Sarcath 
quod  esset  ebristianus;  venimus  ad  eum.  Rex  Francorum  misit  ei  ' 
literas  clausas  per  nos;  ipse  misit  nos  ad  patrem  suum,  pater  ejus 
misit  nos  hue.  Ipse  deberet  (9)  scripsisse  causant  quare.  » Ipsi  que- 
rebant  si  vos  velietis  facere  pacem  cnm  eis.  Ego  respondi  : « Misit 
ipsi  Sarcath  literas  tanquam  christiano,  et  si  scivisset  quod  non  esset 
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christianos , nunquam  misissct  ei  (itéras.  De  pace  facicnda,  dico 
qaod  nullam  fecit  vobis  injuriam.  Si  aliquid  fecisset  quare  debe- 
rctis  ei  vel  genti  sue  faccre  guerram,  ipse  libenter,  tanquam  homo 
justus,  vellet  se  emendare  (i)  et  requerere  pacem.  Si  vos  sine  causa 
volueritis  ei  inferre  bellura , vel  genti  sue,  speramus  quod  Deus, 
qui  justus  est,  juvabit  (a)  eos.  » Et  ipsi  mirabantur  scmper,  repe- 
tentes  : « Quare  venistis,  ex  quo  non  venistis  facere  pacem?  » Ipsi 
enitn  jam  in  tantara  superbiam  sunt  erecti,  quod  credunt  (3)  quod 
totus  mundus  desideret  facere  pacem  cum  eis.  Et  certe  si  permittcre- 
tur  michi,  ego  in  toto  mundo  pro  posse  meo  predicarem  bellum  con- 
tra eos.  Ego  autera  nolebam  eis  aperte  explicare  causam  adventus 
moi , ne  forte  aliquid  dicerem  contra  verba  que  mandaverat  Baatu. 
Et  ideo  totam  causam  adventus  mei  illuc  dicebam , quia  ipse  mise- 
rat  me.  Sequcnti  die  ducti  sumus  (4)  ad  curiam,  et  credebam 
quod  possem  ire  (5)  nudis  pedibus  sicut  in  nostris  partibus;  utide 
deposueram  sotulares.  Venientes  autem  ad  curiam  , descendunt 
longe  a domo  in  qua  est  ipse  Chan  (6)  quantum  arcus  jacere 
t potest,  et  ibi  rémanent  equi  et  garciones  custodientes  equos.  Unde 
cum  descendissemus  ibi,  et  ductor  noster  ivisset  ad  domum  ipsiut 
Chan,  affuit  ibi  unus  garcio  ltungarus  qui  recognovit  (7)  nos,  hoc 
est  ordinem  nostrum  ; et  cum  circumdarent  nos  homines  et  respi- 
cercnt  nos  (8)  tanquam  monstra,  maxime  quia  eramus  nudis  pedi- 
bus , et  quererent  si  nos  non  indigeremus  pedibus  nostris , 
quia  supponebant  quod  statim  admitteremus  eos.  Ille  Hun- 

i 

(t)  Enim  dare,  MS  S.  P et  E , mtr/Joir. 

(а)  Mutavil,  MS.  D. 

(3)  Cmlaut,  MSS.  D et  E. 

(4)  Fmmas  ducti,  MS.  B. 

(5)  Deett  hoc  te  rhum  in  MS.  D. 

(б)  Chain  , MS.  B et  tic  inferint. 

(?)  MS.  E. 

(Jt;  f'rrha  h oc  fit  0.  D.  e.  e.  c.  o.  h.  et  r.  Boa  è*ia  ni  i.t  MB.  B. 
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garus  rotlidit  eis  rationem,  narrans  eis  conditiones  ordinis  nos- 
tri.  Tune  venit  m.ignus  scriptor,  qui  crat  christianus  nestorinus, 
cujus  consilio  fere  omnia  fiunt,  ut  videret  nos;  et  respexit  nos  (t) 
diligenter,  et  (a)  vocavit  ilium  Hungarum,a  quo  milita  quesivit.  Tune 
dictum  est  nobis  ut  reverteremnr  ad  hospicium  ; et  cum  revertere- 
mur,  vidi  ante  extreraitatem  curie  versus  orientent,  longe  a curia 
quantum  posset  balista  jacere  duabus  vicibus,  domum  super  (3) 
quam  crat  crucicula.  Tune  gavisus  multutn,  supponens  quod  ibi 
esset  aliqttid  christianitatis,  ingressus  confidenter,  et  inveni  altare 
paratum  vere(4)pulcbre(5).  Eranteniminpannoaureo  brosdate,sive 
bistrate  (6) , ymogo  Salvatoris  et  beate  Virginis  et  Jobannis  Baptiste 
et  duorum  angelorum,  lineamentis  corporis  et  vestiraentorum  dis- 
tinctis  margaritis,  et  crux  magna  argentea  habens  gemmas  in  angu- 
lis  et  in  medio  sui,  et  alia  philateria  (7 J multa,  et  lucerna  cum  oleo 
ardens  (8)  ante  altare , habens  octo  lumina  ; et  sedebat  ibi  unus 
monàchus  armenus,  nigellus,  macilentus,  inductus  timica  cilicina 
asperrima  usque  ad  médias  tibias,  habens  desuper  pallium  nigrum 
de  seta  ftirratom,  vario  ligatus  ferro  sub  cilicio.  Statim  post 
ingressum , antequam  salutaremus  monaebum , prostrati  canta- 
vintus  « Ave  regina  celorum , » et  ipse  surgens  orabat  nobiscum. 
Tune,  ipso  salutato , sedimus  juxta  eum  habentem  modicum  de 
igné  coram  se  in  patella.  Narra vimus  autero  ei  causam  adventus  uos- 
tri,  et  ipse  incepit  nos  roultum  confortare,  dicons  ut  loqueremur 
audacter,  quia  eramus  nuncii  Dei,  qui  (9)  est  major  omni  homine. 

(1)  Tria  prtctdentia  vtrba  detunt  in  MS.  B. 

(а)  De*it  «t  in  MSS.  B et  D. 

(3)  Supra , MS.  E. 

(4)  Valde,  MS.  E. 

(5)  Pulcrum , MS.  B . 

(б)  Sic  MSS. 

(7)  Philatom,  MS.  B. 

(I)  Audrns , MS.  B. 

(9I  Défit  qui  in  MSS.  D et  E. 
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Postea  narravit  nobis  de  ad  vent  u suo,  dicens  quod  prevenerat  nos' 
per  mensem  (i)  illuc,  et  quod  fuerat  beremita  in  territorio  Ieroso- 
limitano,  et  quodDeus  apparuerat  ci  tribus  vicibits  precipicns  ci  ut 
irct  ad  principcm  Tartarorum;  et  cum  ipse  dissimularct  ire,  tercia 
vice  comminatus  est  ei  Deus,  prosternens  eum  in  terrant,  diccns 
quod  morcretur  nisi  iret,  et  quod  ipse  dixerat  Mangucban  (a)  quod 
si  vellct  fieri  christianus , quod  totus  rnundus  veniret  ad  obedien- 
tiam  ejus,  et  quod  Fransci  (3)  et  quod  magnus  papa  obcdiercut  ei; 
et  monuit  me  ut  similia  dicerem  ei.  Tune  respondi  : « F rater,  tiben- 
ter  monebo  eutn  ut  fiat  christianus  : ad  hoc  enitn  veni,  ut  omnibus 
hoc  predicem.  Promittam  etiam  (4)  ei  quod  Franci  (5)  et  papa  roul- 
tuni  gaudebunt,  et  habebunt  cura  pro  fratre  et  amico.  Sed  quod 
debeant  fieri  servi  ejus  et  solvere  ei  tributum  sicut  iste  alie  natio- 
nes,  nunquam  promittam,  quia  ioquerer  contra  conscientinm 
racam.nTunc  ipse  tacuit.  Ivimus  ergo  ad  hospitium  nostruin  , quod 
frigidum  inveni,  nec  comederamus  aiiquid  in  die.  Coximus 
modicura  de  carnibus , et  milium  in  brodio  carnium  ad  sorbendum. 
Dux  noster  et  socii  ejus  inebriabantur  ad  curiam  (6).. De  nobis  ha- 
bebatur  parva  (7)  cura.  Erant  tune  ibi  juxta  eos  nuncii  VaUani  (8J, 
quod  ignorabamus.  Et  diluculo  fecerunt  nos  homiijes  de  curia  sur* 
gère  cum  festinatione.  Ego  atitem  ivi  cum  eis,  midis  pedibus,  mo- 
dica  via  ad  domum  dictorura  (9)  nunciorum,  et  quesi verunt  ab 
il  lis  si  nos  cognoscerent.  Tune  miles  ille  Grecus,  rocognoscens  ordi-. 


(1)  Per  meoeum,  MS.  B. 

(9)  Magucham , MS.  B. 

(3)  Fraxvci,  MSS.  D et  E. 

(4)  Deeat  hoc  verbum  in  MS.  B. 

(5)  Fransci,  MS.  £. 

(6)  Terüam , MS.  D. 

(7)  Deeat  ww  parva  M MSS.  D et  E. 
(8  Tartadi,  MS.  B.  Taisant,  MS.  E. 
(y)  Duetorum , MSS.  D et  E. 


( 3o3  ) 

nem  et  etiam  socium  raeum,  quia  viderai  euin  in  curia  Nastacii  (i) 
cum  fratre  Tboma  ministro  nostro , cum  universis  sociis  suis  exhi- 
buit  magnum  teslimonium  de  nobis.  Tune  quesiverunt  si  vos  habe- 
retis  pacem  vel  belfum  cum  Nastatio(a).  « Nec  pacem  »,  dixi,  « nec 
bellum»;  et  ipsi  quesiverunt  comraodo  hoc  posset  esse.  « Quia», 
dixi,  « sunt  terre  eorurn  remote  ab  invicem,  nec  habent  aliquid 
facere  ad  invicem.  » Tune  dixit  nuncius  Nastacii  quod  pacem , 
reddens(3)  me  cautum.  Tune  tacui.  Illo  mane  congelate  sunt  sum- 
raitates  articulorum  pedum  mcorum,  itaquod  amplius  non  potui 
ire  nudis  pedibus.  Accutissimum  est  euiin  in  illis  regionibus  frigus, 
et  ex  quo  incipit  gclare  nunquam  cessât  usque  ad  madium  (4); 
immo  tnense  madio  (5).  Gelabat  enim  omni  mane  ; sed  in  die  vir- 
tute  solis  solvcbatur.  Sed  in  byeme  nunquam  dissolvitur,  sed 
cum  orani  venlo  contimiatur  gelu.  Et  si  esset  ibi  ventus  in  hyemc 
sicutapud  nos,  niebil  posset  ibi  vivere;  sed  semper  est  aer  quietus 
usque  ad  aprilem  ; et  tune  surgunt  vend.  Et  interfecit  tune  quando 
fuimus  ibi,  circa  Pascha,  infinita  animalia  frigus,  quod  surrexit  cum 
vento.  Modicum  (G)  cecidit  ibi  de  nive  in  byeme,  sed  circa  Pascha, 
quod  fuit  in  exitu  aprilis,  cecidit  tanta  quod  orancs  vici  Caracarum 
fuerunt  pleni,  et  oportebat  eam  cxportarc  cura  bigis.  Tuncattule- 
runt  nobis  de  curia  primo  pelliceas  arietinas  et  braccas  de  eo- 
dem  (7)  et  sotulares,  quos  (8)  rcceperunt  socius  meus  et  Turgeman- 
ntis.  Ego  autem  non  credebam  me  indigere,  quia  videbatur  michi 
quod  mea  pellicea,  quam  tuleram  de  Baatu,  sufliceret  michi. 


(1)  ViiUcii , xss.  B cl  E. 

(а)  Yaîtacio,  MS.  E.  Vastalio,  MS.  E. 

(3)  Redcns , MSS.  ù et  E. 

(4)  E»sc  madidum  , MS.  B. 

(5)  Maio,  MS.  B. 

(б)  Medicura,  MSS.  D et  E. 

(7)  De  60,  MS.  B. 

(8)  Quas,  MS.  B 
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Tune  in  oclavis  Innocentium  fournis  ducti  ad  curiana  ; et  venerunt 
sacerdotes  nestorini,  de  quibus  ignorabam  quod  essent  christiani, 
querentes  quorsum  adoraremus  (i).  Di  xi  : « Ad  orientem  ».  Et  hoc 
querebant  quia  feceramus  barbas  nostras  radi,  de  consilio  ductoris 
nostri,  ut  appararemus  (a)  coram  Chan  (3)  secundum  morem  patrie 
nostre.  Unde  ipsi  credebant  quod  essetnus  Turvi  (4),  hoc  est  ydo- 
latre.  Fecerunt  etiam  nos  exponere  de  Biblia.  Tune  quesiverunt 
quant  reverentiam  velleinus  facere  ipsi  Chan,  vel  more  nostro,  vel 
more  eorum.  Quibus  respondi:  «Sacerdotes  suinus  (5),  dediti  ser- 
vitio  Dei.  Nobiles  domini  non  sustinent  in  partibus  nostris  quod 
sacerdotes  flectant  coram  eis  germa  propter  honorem  Dei.  Tamen 
nos  (6)  volumus  nos  humiliare  omni  homini  propter  De-um.  Nos  de 
longe  venimus  : primo  si  placet  vobis  cantabimus  laudes  Deo,  qui 
nos  salvos  de  tam  longinquo  usque  hue  perduxit  , et  postea  facie- 
mus  secundum  quod  placuerit  ipsi  domino  vestro,  hoc  excepto, 
quod  nichil  precipiatur  nobis  quod  sit  contra  cultum  et  honorem 
Dei.  » Tune  ingressi  domum  dixerunt  verba  mea(7).  Placuit  domino, 
et  statuerunt  nos  ante  portam  domus , levantes  filtrum  quod  pen- 
debat  ante  portam;  et,  quia  erat  in  Natalitiis,  incepimus  cantare: 

« À solis  ortus  cardine 


Et  usque  terre  Iimitem 
Cristum  canamus  principem 
Natum  Maria  virgine.  » 


Quod  impnum(8)  cum  cantavissemus,  scrutati  sunt  tibias  et  si- 


(i)  Atlo  if  mus,  US.  E. 

(а)  Apparemus  , US.  D, 

(3)  Chm , US.  B. 

(4)  Sic  US.  D.  Tulny , US.  B pro  Tuiui,  ut  vicUtur. 

(5)  Sic , US.  E.  Atii  fuimuc 

(б)  Detft  hoc  verbum  in  US.  E. 

(7)  Vestra,  US.  B.  Noslra,  US.  E. 

(8)  Hympnutn,  US.  B. 
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nuin(i)  et  brachia  nostra,  utrum  haberemus  cutellos(a)  super  no». 
Interprètent  fecerunt  distinguere,  et  relinquere  corrigiam  cum  eu- 
tello(3)  extra  sub  custodia  unius  hostiarii.  Tune  ingressi  sumus,  et 
bancus(4)  cum  (5)  cosmos  erat  (6)  in  introitu,  juxta  quem  fecerunt 
stare  interprètent  (7).  Nos  vero  fecerunt  (8)  sedere  super  séant- 
num  (9) ante  dominas.  Domusvero  erat  tota  tecta  panno  aureo  intus,  « 
et  fiebat  ignis  in  quadam  arula,iu  medio  domits,  de  spiniset  radicibus 
abscinclni  (to),  quod  ibi  crescit  valde  magnum,  etetiamex  stercori- 
bus  bouwt  Ipse  vero  sedebat  in  lecto  indu  tus  pelle  macutosu  (1  r)  et 
luceniÿaftnlde,  qualis  est  pellis  bovis  ma  ri  ni.  Et  est  honio  sintus, 
mediocris  stature,  in (13)  etatem  quadraginta  quoique  annonmi  (1 3); 
et  sedebat  uxor  juvencula  juxta  ettm  ( 1/1);  et  quedam  ftlia  sua  valde 
turpis,  Cirina  Domine,  adulta,  curu  (1 5)  aliis  parvulis,  sedebat  in  lecto 
post  eos.  111a  enim  doraus  fuerat  cujusdam  domine  cristiaue,  quam 
multum  dilexerat,  de  qua  suseeperat  predictam  tiliam.  Et  super 
induxerat  illam  jttveuculain  uxorem,sed  tanten  filia  erat  donticella 
totius  illius  curie,  que  fuerat  raatris  ejus.  Tune  ipse  fecit  a nobis 
queri  quid  vellemus  btbere,  utrum  vinnm  vel  terracinam  (1C5,  hoc 
est  cervisiam  de  risio,  vel  caracosmos,  hoc  est  clanmi  lac  jumenti, 

(<)  Et  siiuiiiler,  MS.’ B. 

(3)  CulpHos,  MS.  B. 

(3)  Culelb  super  nos.  MSS.  D et  E. 

(4)  Ki&cw,  MS.  B. 

(5)  Slelit  cum , if  J.  U. 

(6)  Detst  erat  in  MS.  B. 

(7)  SIS.  B addit  nos  tram 

(S)  Df«tt  fecerunt  in  MS  B. 

(9)  Àcaouum,  MS.  E. 

(10)  Absiudi , MS.  B.  Absinchii,  MS.  E. 

(es)  Maculoso,  MS.  D.  Maieuluso,  MS.  E, 

(su)  Cire»,  MS.  E. 

(i3)  Dtsunt  in  MS.  D verba  marini.  E.  t.  II.  f.  ni.  s.  in  r.  q.  <|.  a. 

(t4)  Eium,  MS.  B. 

(15)  Adultatum,  MS,  E. 

(16)  Ceraciaam,  MS.  B. 
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vel  bal,  hoc  est  medoncm  (i)  de  nielle.  Istis  enim  quatuor  poti- 
bus  utuntur  in  hyeme.  Tune  respondi  : « Domine , nos  non  sumus 
homines  querentes  voluntatem  (a)  in  potu  ; sufficit  nobis  bene 
placitum  vestruni  (3).  » Tune  fecit  nobis  dari  de  potu  de  risio  (/|) 
claro  et  sapido  (5)  aient  vinum  album  , de  quo  gustavi  propter  reve- 
„ reutiam  ejus  paululum  ; et  ad  infortunium  nostrum  interpres  noster 
stabat  (6)  juxta  pinccrnas,  qui  dederunt  ci  multum  bibcrc,  et 
statim  fuit  ebrius.  Tune  ipse  Clian  (7)  fecit  afferri  falconea  et  alias 
aves,  quas  acccpit  super  manum  suam  et  respexit,  et  post  longum 
spatium  precepit  ut  loqueremur.  Tune  oportuit  nos  (lecterô  genua. 
Et  ipse  habebat  suum  interprètent,  quemdam  Nestorinum , de  quo 
ignorabam  quod  christianus  esset , et  nos  habebamus  nostrum 
interpretem , talcm  qualcm  , qui  jam  etiam  erat  ebrius.  Tune  dixi  : 
a Nos  in  primis  reddimus  gratias  et  laudes  Dco,  qui  ndduxit  nos 
de  tam  longinquis  partibus  ut  vidcamus  Manguohnn  (â),  cui  Dcus 
dédit  tantam  potestatem  in  terra.  Et  oramus  Cristum,  cujus  iroperio 
omnes  viviinus  et  morimur,  ut  ipse  det  eibenectdiu  vive  rte.  » Hoc 
enim  volunt,  ut  oretur  pro  vita  eorurn.  Tune  narravi  ci:  «Domine, 
audivimus  de  Sarchat  (9)  quod  esset  Cristianua,  et  gavisi  sont 
christiani  qui  hoc  audicrunt,  et  précipité  dontiiius  rex  Francorura. 
Unde  nos  venimus  ad  eum  , et  dominus  rex  misit  ei  literas  per  nos 
in  quibus  erant  pacifica  verba  , et  inter  alia  verba  ipse  teslificabatur 
ei  de  nobis  cujusmodi  (10) homines  sumus,  et  rogabat  eum  ut  per- 


(1)  Meldonrm,  MS.  D. 

(1)  Vol  usaient , MS.  B. 

(*)  Nostrum,  MS.  D 

(4)  Riseo,  MS.  B.  ' 

(5)  Sopitlo , MS.  E.  ' ' 

(6)  Stable , MS.  E. 

(7)  Cbam,  MS.  JET.Clao,  MS.  E. 

(8)  Magu  cham,  MS.  B. 

(9)  Sa  r la  ch  , MS.  B.  . * 

(to)  Cujus , MS.  B. 
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mitteret  (i)  nos  morari  in  terra  sua.  Nostrum  enini  ofBcium  est 
docere  boulines  vivere  secundum  legem  Dei.  Ipse  vcro  nos  mbit 
ad  patrem  suum  Baatu.  Baatu  autem  (a)  inisit  nos  hue  (3)  ad  vos. 
Vos  eslis  cui  Drus  dédit  magnum  dominium  iu  terra,  llugamus 
ergo  potenliam  vestram  ;>t  detb  nobis  licenciam  reinanendi  iu  terra 
vesira,  ud  faciendum  servitium  Dei  pro  vobis  et  uxoribus  et  iiberis 
vestrb.  Pion  babemus  aurum  vel  argentum  vel  lapides  preciosas 
que  possimus  presentare  vobis,  nisi  nosraetipsos,  quos  presentamus 
ad  serviendura  Deo  et  orandnm  Deum  pro  vobb.  Ad  minus  detb 
nobis  licenciam  remanendi  donec  istud  frigus  transierit.  Socius 
enim  meus  est  ita  debilis  quod  nulle  modo  salva  vita  sua  potest 
amplius  laborare  in-  equitando.  a Ipse  enim  socius  meus  dixerat 
miohi  infirmitatein  suam , et  adjuraverat  me  ut  peterem  liceuciam 
remanendi.  Snpponebainus  enim  bene  qnod  oporteret  nos  redire 
ad  Baatu,  nisi  de  speciah  gracia  daret  nobb  licenciam  remanendi. 
func  ipse  iocipit  respondere  i « Sicut  sol  est  ubique  Uiffundens 
radios  suos,  itamea  potencia  et  ipsius  Baatu  diflundit  se  undique  (4). 
Unde* non  indigwnus  aoro  vel  aegmito  veslro.  » bisque  hucintellexi 
iirterprMem  roeuro , sed  ultenufi  nullam  integram  senteneiam  potui 
coraprebcndere  :-unde  percepi  bene  quod  ebrius  erat.  Et  etiam 
ipse  Mangu  Chan-^)  videbatar  iniebi  temulentus.  In  hoc  tamen 
Hniunt  (6)  verba  sua,  ut  visu»  fus»-  miohi,  quod  non  placebatei 
quod  prius  venisse-mus  ad  Sarcacb  (7)  quant  ad  eum.  Tune  ego, 
vidons  defectuw  interpretis,  tacui j boc  excepta,  quod  rogavi  eum 
ut  non  diàplieeret  ei  quod  dixeram  de  auro  et  argenta , quia  non 


(l)  Proiwttertt , MS.  JE. 

(a)  Dmt  aulrni  i«  MS.  B. 
(3)  Mie,  MS.  D. 

«)  F bique,  MSS.  Bit. 
(5)  Mauçu  clam,  MS.  B. 
(#)  Finivit , MS.  £. 

(7)  Sartarl , MS.  B. 
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dixeram  quia  ipse  indigeret  taiibus  vcl  talia  cuperet , scd  quia  liben- 
ter  vellemus  eum  honorare  temporalibus  et  spiritualibus.  Tune  fecit 
nos  snrgere  et  iterum  sedere,  et  post  pauca  ipso  salutato  exivimus, 
et  scriptores  ejus  et  ille  iuterpres  suus,  qui  nutrit  unain  de  filiabu* 
suis,  nobiscum;et  inceperunt  multum  inquirere  de  regno  Francie, 
utrtim  essent  ibi  multi  arictcs  et  boves  etequi,  ac  si  statim  debe- 
rent  ingredi  et  capere  omnia.  Et  (i)  mtdtociens  alias  oportebat  tue 
facere  magnam  vim  in  dissimulando  indignationem  et  iram  ; et 
respondi  : a Multa  bona  sunt  ibi,  que  vos  videbitis  si  contingat 
vos  illuc  ire  (a).  » Tune  assignaverunt  nobis  quemdam  qui  debebat 
habere  curam  nostri , et  ivinms  ad  monachum.  Et  cum  exiremus 
inde  ituri  ad  hospicium,  venit  ad  nos  predietus  interpres  diceps  : 
a Manguchan  (3)  corapatiliir  vobis  et  dat  vobis  spacinm  morandi 
hic  (4)  per  duos  menses:  tunC  transactum  erit  magnum  fr»gus.  Et 
mandat  vobis , hic  propc  nd  decem  dictas  est  civitas  bona  que 
dicitnr  Caracarum.  Si  vultis  illuc  ire,  ipse  faciet  vobis  ministrarr 
neccessaria  ; siautein  vultis  hic  manere,  potestis,  et  liabebitisuecces- 
saria.  Tamen  laboriosurn  erit  vobis  equitare  cum  curia.  » Et  ego 
respondi  : « Dominas  custodiat  Manguchan  et  det  ei  honatn  vilain 
et  longaml  Nos  invenimus  hic  istum  monachum,  de  quo  cre- 
dirntis  quod  sit  sanctus  hoino  et  quod  per  voluntatem  Dei  venerit 
ad  partes  b tas.  U nde  libenter  staremus  cura  eo,quia  monachi  sumus, 
et  diceremus  orationes  nostras  simul  pro  vit*  1 psi  us  Chan  (5).  » 
Tune  ille  silens  recessit.  Et  ivimus  ad  domina  inagnam  (6),  quarn 
frigidam  invenimus  et  absque  materia  ignrs,  ad  bue  (y)  jejuni  a 


(i)  Et  tane,  S/S.  D. 

(а)  Ven  ire  f MS.  B. 

(3)  Mau  gu  châ , MS.  B. 

(4)  Dctst  hic  in  MS.  B , 

(5)  Chain,  MS.  B. 

(б)  Noslram , MSS.  B et  E. 

(7)  Deeji  adhuc  in  MS.  £. 
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cibo,  et  nox  crat.  Tune  ille  cui  recommendati  eramus  providit 
nobis  de  maleria  ignis  et  de  modico  cibo.  Ductor  noster  reversus 
est  ad  Baatu,  postulans  a nobis  unam  carpitarn,  sive  unum  tape- 
tium  (1),  quod  reliqueramus  de  mandata  ejus  in  curia  Baatu.  Con- 
cessimus,  et  ipse  paciGce  rccessit,  postulans  dextram  nostram  et 
diccns  culpam  suara.  Permiserat  nos  habere  famcm  vel  sitim  (a) 
iu  via.  Condonavimus  ei , pariter  ab  ipso  et  a tota  fnmilia  sua 
postulantes  veniara  si  quod  eis  malum  cxcmplurn  ostendissemus. 
Invenit  nos  quedam  mulier  de  Métis  in  Lotaringia,  que  capta  fuit 
iuHungaria,  nomme  Pascha,  que  fecit  nobis  magnum  pascha  pro 
possc  suo,  et  spectabat  ad  curiaro  illius  domine  que  fuerat  cristiana, 
de  qua  dixi  superius,  que  narravit  nobis  inauditas  paupertates  quas 
sustiuuerat  antequam  venisset  ad  curiam.  Sed  modo  erat  ei  salis 
bene.  Habebat  cnim  juvenem  maritum  rutenum,  de  quo  babebat 
très  (3)  puerulos  valde  pulcbros,  qui  sciebat  facere  domos,quod 
est  bonuru  artificium  inter  eos.  Insuper  narravit  nobis  quod  apud 
Carccarum  (4)  esset  quidam  magister  aurifaber,  Willelmus  noraine, 
oriundus  Parisius  : cognomen  ejus  est  Buchicr,  et  noraen  patris 
ejus  Laurcntius  Bucbier.  Et  adhuc  crédit  se  habere  fratrem  super 
Magnum  Pontem , noraine  Rogems  Bucbier.  Dicebat  etiara  ilia 
miebi  quod  ipse  haberet  quemdam  juvenem  quem  nutrierat,  quem 
habebat  pio  filio,  qui  erat  optimus  interpres.  Sed  Manguchan 
tradideral  (5)  dicto  magistro  trescenta  iascot(6),  hoc  est  tria  milia 
inarcarum  (7),  et  .1.  artifices  pro  opéré  quodam  facioudo  : itaque 


(t)  Tapelinum,  MS.  E. 

(a)  Siluop  JUS.  E. 

(3)  Deeit  1res  in  MS.  B. 

(4)  Caracarura,  MS.  B. 

(5)  Tradcbat,  MS.  B. 

(fi)  las  lot,  MS.  B. 

(7)  Terra  mihaa  arcaram,  MS.  D.  Terra  milia  narlarum,  MS.  E. 
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tiraebat  quod  non  posset  ülium  suum  mittere  ad  me.  Ipsa  cnim 
nudicrat  in  curia  dicentes  ei  : « Homines  qui  venerunt  de  terra  tua 
«tint  boni  viri,  et  Manguchnn  (i)  libenter  loqueretur  eis,  scd 
iuterpres  eorum  nichil  valet,  » Idco  erat  sollicita  pro  interprète. 
Tune  scripsi  djeto  magistro  de  adventu  meo,  rogans  eum  ut  si 
posset  mitterct  (a)  michi  filium  suum;  et  rescripsit  quod  in  ilia 
lunatione  non  posset,  sed  in  sequenti  complerctur  opus  suum  et 
tune  mitteret  eum  michi.  Stabamus  ergo  cum  aliis  nunciis,  et 
aliter  fit  de  nunciis  in  curia  Baatu  et  curia  Mangu  (3).  In  curia  enim  ^ 
Uaatu  est  uuus  Iam  ad  latus  occidentale, qui  recipit  omnes  venienfes 
ab  occidente,  et  sic  de  aliis  regtonibus  mundi.  Sed  in  curia  Mangu 
omnes  sunt  siraul  sub  uno  lam,  et  possunt  se  mutuo  visitare  et 
videre.  In  curia  Baatu  ignorant  se,  et  nescit  un  us  de  alio  utrum  sit 
miucius,  quia  nesci  uut  bospioia  mutua,  nec  vident  se  nisi  in  curia- 
Et  quum  (4)  unus  vocatur,  abus  forte  non  vocatur  : non  enim 
vadunt  ad  curiam  nisi  vocati.  Iuvenimus  ibi  quemdam  cristianum 
de  Damasco,  qui  dicebat  se  venisse  pro  soldano  de  Monte  Regali 
et  de  Crac,,  qui  volebat  fieri  tributarius  et  amicus  Tartarorum, 
Anno  etiam  precedenli  antequam  venirem  illuc,  fuerat  ibi  quidam 
de  Acon  dericus,  qui  vocabat  se  Baimmundum  (5),  sed  in  veri- 
tate  (6)  nomen  cjus  crat  Theodolus.  Et  arripuerat  iter  de  Cipro 
cum  fratre  Andrea,  et  ivit  cum  eo  usque  .in  Persidem,et  compa- 
ra vit  sibi  quedam  organa  ab  Ammorico  (7)  ibi  in  Perside,  et 
remansit  post  fratrem  Audrcam.  Fratre  Andrea  reverso, ipse  procès- 


(l)  Mftgu  cham , MS,  B. 

(а)  Sic  MS.  E.  Alu  nul  Un». 

(3)  M igti , MS.  B. 

(4)  Qtiândo,  Si  SS.  B et  E. 

(б)  neimuudum,  MS.  B.  ftaiinuodutr , MS.  E. 

(61  Virlute,  MS.  E. 

(7)  Araorico , MS.  U , Aiuorricu,  MS.  E.  • 
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sit  curu  orgnnis  suis  et  pervenit  ad  Manguchan  (i).  Qui  requisitus 
pro  quo  venisset,  dixit  quod  ipsecrat  cumquodam  sancto  episcopo 
oui  Deus  miserat  literas  de  celo  scriptas  literis  aureis  et  mandabat 
ei  quod  raitterct  ad  dominum  Tartarornm,  quia  (a)  futurus  erat 
dominus  orbis  terrarum,  et  quod  persuaderet  hominibus  quod 
faccrcnt  pacem  cum  eo.  Tune  dixit  ei  Mangu  (3)  : « Si  attulisses 
literas  illas  que  de  celo  venerunt  et  literas  doraini  tui , tune  bene 
venisses.  » Tune  respondit  quod  afferebat  literas , sed  erant 
cum  aliis  rebus  suis  super  saginarium  quendam  indomitum  qui 
evadens  fugerat  per  silvas  et  montana , ita  quod  amiserat  omnia. 
Et  bene  est  verum  quod  taies  casus  fréquenter  contingunt  Unde 
oportet  quod  homo  valde  caute  teneat  equum  suum , quum  descen- 
dit pro  necessitate.  Tune  quesivit  Mangu  (4)  nomen  episcopi. 
Diccbat  quod  vocaretur  Oto  (5).  Unde  diccbat  illi  de  Damasco  et 
magistro  Willclmo  quod  (6)  fuerat  clericus  domini  legati.  Tune 
quesivit  ipso  Ghan  in  cujus  regno  esset.  Gui  respondet  (7)  quod 
sub  rege  quodam  Francorum  qui  vocabatur  rex  Moles  (8).  Audie- 
rat  enim  jam  de  eo  quod  contigerat  apud  Mensuram  (9),  et 
volcbat  dicere  quod  esset  de  vestris  hominibus.  Insuper  dicebat 
ipsi  Gban  (10)  quod  Sarraceni  erant  inter  Frances  et  ipsum,  qui 
impediebant  viam  : quod,  si  via  esset  aperta,  inittercnt  nuncios 
et  facerent  libeuter  pacem  cum  eo.  Tune  Manguchan  fu)  quesivit 

(t)  Magu  cham,  MS.  B . 

(а)  Qui  el , MS.  B. 

(S)  Maçu,  MS.  B. 

(4)  Magu,  MS.  B. 

($)  Odo,  MSS.  D et  R. 

(б)  Qu»,  MS.  Jt. 

(7)  Respondit,  MS.  £. 

(8)  Mêles,  MS.  B. 

(9)  Mouonn,  MS.  D. 

(10)  Cham,  MS.  t. 

(11)  Magu  chaoi.  MS.  B. 
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si  vellet  ducere  nuncios  ad  ilium  regcm  et  ipsum  episcopum. 
Respondit  quod  sic,  etiam  ad  papam.  Tune  Mangu  (i)  fecit  ficri 
areu  in  fortissimum  quern  duo  homines  vix  poterant  tendere,et 
duos  bousioncs  (a)  quorum  capita  erant  argenlea,  plena  forain  im- 
bus, et  sibulant  quum  (3)  jaciuntur  quasi  fistule  (4).  Et  injunxit 
ipsi  Moal,  quem  debebat  mittere  cum  dicto  Crodelo  (5)  : « Tu  ibis 
ad  regem  ilium  Francorum , ad  quem  iste  te  ducct , et  offeres  ei 
ista  ex  parte  mca.  Et  si  vult  habere  pacem  nobiscum , et  nos  a- 
quiremus  (G)  terram  super  Sarracenos  usque  ad  ipsum,  et  conce- 
dimus  ei  residuum  terre  usque  (7)  in  occidentcm.  Sin  autem, 
referas  arcum  ad  nos  et  sagittas,  dicens  ei  quod  talibus  arcubus 
longe  jacimus , et  fortiter  percutimus.  » Tune  fecit  exire  ipsum 
Theodolum,  cujus  interpres  erat  filius  magistri  W.,  et  ipso  audiente 
dixit  ipsi  Moal:  « Tu  ibis  cum  isto  liomine ; explora  vias  bene  et 
regionem  et  civitates  et  castra  et  homines  et  arma  eornm.  » Tune 
ipse  juvenis  increpavit  ipsum  Theodolum , dicens  quod  male  fticeret 
duceudo  nuncios  Tartarorum  sccum,  qui  non  ibant  nisi  causa 
explorandi.Tunc  respondit  quod  poneret  eos  in  mari,  itaquod  nes- 
cirent  unde  venissent  aut  quorsum  redirent.  Dédit  etiam  Mangu 
ipsi  Moal  bullam  suam,  platam  scilicet  (8)  auream  ad  latitndinem 
unius  palme  et  longitudincm  semis  cubiti,  iu  qua  scribitur  (9)  man- 
datum  suum.  Qui  illam  portât  potest  imperare  quod  vult,  et  fit  sine 
mora.  Sic  ergo  venit  Theodolus  usque  ad  Vastacium,  volens  trans- 

(0  Magu,  us.  B. 

(»)  Bozunes,  MS.  K. 

(3)  Quatîtlo,  3/SS.  B et  g. 

(4)  la  fistula,  MS.  tt. 

(5)  Iheoddo,  MS.  B. 

(6)  Adquiremos,  MS.  B.  Àcrjnirerntn,  MS  E. 

(7)  Dent  umjuc  im  MS.  F.. 

(8)  Bullam  auream,  taulum . MSB.  B tt  K. 

(9)  SculpiUir  , MS.  D. 
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ire  ad  papnm  et  deciperc  papam  sicut  deciperat  Mangtichan  (i). 
Tune  Vastacius  qnesivit  al)  eo,  si  haberet  literas  pape,  quod  esset 
nuncius  et  quod  deberet  duccre  nunciosTartarorum.  Ipsum  autern 
non  valcntem  (a)  ostendere  literas  cepit  et  spoliavit  omnibus  que 
acquisivcrat  et  posait  in  carcerem.  Ipse  vero  Moal  incurrit  infirmi- 
tatem  et  mortuus  est  ibi.  Vastacius  vero  (3)  per  famulos  ipsius 
Moal  remisit  bullam  atiream  ipsi  Manguclian  , quibus  ego  obviavi 
apud  Arseron,  in  introitu  Turquie,  qui  narraverunt  michi  eventum 
ipsius  Tbeodoli.  Taies  trufatores  currunt  per  imindum  , quos  Moal 
intcrficiunt  cum  possunteos  deprehendere.  Installât  autern  dies  Epi- 
phanie, et  ille  monaclius  armenus,  Sergius  nomine,  dicebat  michi 
quod  ipse  baptizaret  Manguchan  in  die  festo.  Ego  autern  (4)  rogavi 
eura  quod  omnibus  inodis  laboraret  ut  interessem  ita  quod  possem 
prebere  (5)  testimouium  de  visu.  Et  ipse  spospondit  (6).  Venit  dies 
festus,  non  vocavit  me  monacliusj  sed  bora  sexta  fui  vocatus  ad  cu- 
riam,  et  vidi  monaebum  cum  saccrdotibus  revertentem  de  curia  cum 
cruce  sua,  et  sacerdotes  cum  turribulo  et  evaDgclio.  Ipsa  enim  die 
fccerat  convivium  Manguchan,  et  mos  ejus  est  quod  talibus  diebus 
quos  divini  sui  (7)  dicunt  ei  festos  vcl  sacerdotes  hestorini  aliqui  (8) 
sacros,  quod  ipse  tune  tenet  curiam,  et  talibus  diebus  primo  veniunt 
sacerdotes  (g)  cristiani  cum  suo  apparatu  , et  orant  pro  co  et  bene- 
dicunt  cifum  suum.  Istis  recedentibus,  veniunt  sacerdotes  Sarraceni 
et  faciunt  similiter.  Post  hos  veniunt  sacerdotes  ydolatrc,  idem  fa- 


(1)  Magu  chara  , MS.  B.  Sic  etiam  inferiui . 

(*)  Volent  cm,  MS.  B. 

(3)  Desunt  v trba  Vastacius  vero  in  MSS.  D et  E. 

(4)  Deest  hoc  rerbum  in  MS.  B. 

(à)  Perhibere , MS  B. 

(6)  Respoodit,  MSS.  D et  E. 

(7)  Dettt  soi  in  MS.  E. 

(8)  Aüquando,  MS.  F.. 

(g^  Dot  h xtrbum  sacerdotes  in  MS.  B. 
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cicntes.  Et  dicebat  michi  mouachus  quod  sol  uni  crédit  christiania , 
tamen  voit  ut  omncs  orent  pro  eo.  Et  ipse  menliebatur,  quia  nullis 
crédit , sicut  postea  audietis  , cum  omncs  sequuntur  curiain  suam , 
sicut  mii&ce  mel,  et  omnibus  dat,  et  omnes  creduut  so  esse  familiares 
ejus,  et  omnes  prophelant  ci  prospéra.  Tune  sedimus  ante  curiam 
suam  per  longum  spatium,  et  attulerunt  nobis  carnes  ad  oomeden- 
duro,  quibus  resjiondi  quod  non  comederemns  ibi,  sed  si  vellent  no- 
bis  providere  do  cibo,  providerent  (i)  nobis  apud  domum  nostram. 
Tuncdixerunt(a):#  Eatisergo  ad  domum  vestrara,  quia  aliade  causa 
non  fïjistis  vocati  nisi  ut  coinederetis.  » Reversi  ergo  sumus  per  mo- 
naebum,  qui  erubesccbat  de  mendacio  quod  dixerat  michi , et  ideo 
nolui  ponere  euin  in  verbis  de  ilia  materia.  Quidam  tamen  nestorini 
volcbant  michi  asserere  quod  esset  baptizatus;  quibus  diccbara 
quod  nunquam  credercm  (3)  nec  aliis  dicerem , ex  quo  non  vide- 
ram.  Venimus  ad  domum  nostram  frigidam  et  vacuam.  Lectisternia 
providebant  et  coopertoria.  Afferebant  etiam  nobis  materiam  ignis, 
et  dabant  carnem  (4)  unius  arietis  parvi  (5)  et  macilenti  tribus  no- 
bis, cibum  pro  sex  diebus,  cotidic,  et  (G)scutellam  pleuam  de  mellis 
et  (7)  unam  quartam  iu  die  de  ccrvisia  de  milio  (8)  , et  mutuabant 
caldariam  et  tripodein  ad  coquendum  carnem  nostram  5 qua  cocta, 
milium  coquebamus  in  brodio  carniura.  Iste  erat  cibus  noster;  et 
beue  suffecisset  nobis,  6i  pormisissent  nobis  (9)  comedere  in  pace. 
Sed  tôt  sunt  faïuelici  quibus  non  providetur  de  cibo,  qui  quam  cilo 

(l)  Prorideot,  MS.  E. 

(s)  Ferba  Tune  dUeruut  Jauni  in  MSS.  D et  R. 

(5)  Crcdereni,  MSS.  D et  K. 

(4)  Carnes,  MS.  B. 

(4)  JJeeit  iferbum  parri  üt  MSS.  J D et  £.  ' , j 

(6)  Et  cotidie  aruttcllum , MS.  B. 

(7)  Deat  et  in  MSS.  D et  E.  >*V  ; 

(8)  Milco,  MS.  B.  Ac,  MS.  E.  De  cermia  de  070 , MS.  B.  Cenresia  , MS.  Æ.  u,  * 

(9)  Nos,  MS.  E.  , . . 
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videbaut  nos  parare  cibum  ingerebant  (i)  se  super  nus,  quos  opor- 
tebat  eomedere  uobiscurn.  Ibi  expertus  sura  quantum  marririum  sit; 
largiri  in  pau|>ertate.  Tune  incepit  frigus  invalescere  , et  misit  nobis 
ipse  Manguchan  très  pelliceas  de  pellibus  papionum,  quorum  pilum 
vertunt  extra,  quos  recepimus  cum  gratiarum  actione.  Quesiverunt 
etiam  quali  ter  haberemus  neceessaria  ciborum.  Quibus  dixi  quorf 
modica  cibaria  sufficiunt  nobis,  sed  douium  non  buberemus  in  qua 
possimus  (a)  orare  pro  Manguchan.  Tugurium  enim  r.ostrum  erat 
ka  parvum  quodnon  poteramus  stare  erecli  in  eo  ncc  aperirc  libros 
quam  cito  faciebamus  ignem.  Tune  retulerunt  verbum  ad  eum,  et 
misit  ad  monachum  cognoscere  si  vellet  societatem  nostram,  qui 
gaudenter  respondit  quod  sic.  Ex  tune  provisum'est  «obis  de  tneliorl 
dorno,  ctdecendimus  cum  monacho  ante  curiam,  ubi  nullus  hospita- 
batur  nisi  nos  et  divinatores  eorum  : sed  ilii  propinquius  et  ante 
curiam  majoris  domine  ; nos  autem  in  extremilate  versus  orientent, 
ante  curiam  ultime  domine.  Istud  autem  estpridie  octavas  (3)  Epi- 
phanie. In  crastino,  seilicet  in  octavis  Epiphanie,  couvenerunt  om- 
nes  sacerdotes  nestorini  ante  diem  ad  capellam,  etpulsaverunt  tabu- 
lant, et  cautaverant  matutinas  sollempoiter1  (4) , .et* induerunt  se  or- 
namentis  suis,  parantes  turribulura  et  inccnsum.  Et  dum  sic  expecta- 
rentin  ipsa  area  ecclesie(5),  prima  uxor , nomine  Catota  Gatcn'(6) 
(caten  idem  est  quod  domina*,  Cotota  prbprium1  noinen),  in- 
gressaest  capellam  cum*  aliis  duminabus  pluribus  et  cum  filio  suo 
primogenito,nomineBalcu  (7)  et  aliis  pai*vulissuis;etprostravcruut(8) 
sein  terram  dando  frontes  more  uestorinorum,  et  post  hoc  tetigenmt 

(1)  Ingredicbani , MS.  D. 

Possutnm,  MS.  JJ. 

(3)  Octabas,  HS.  E. 

(4)  Sollenoiter,  SIS.  E. 

(5)  Auront  eedeaie  * 9!SS,  D et  E: 

(G)  Cotota  caïeu , MS.  B.  Verla  tequenùa  c.  i.  0 q,  d.  (*.  p.  d.  non  kabtntur  in  SIS.  D. 

(?)  Bail  u,  MS.  B. 

(8)  Proatavenjut , MS  S.  D d E. 
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omncs  ymagincs  manu  dextra , osculando  scmper(i)  manum  post 
tactum;  et  post  boc  dederunt  dextras  omnibus  circumstantibus  in 
ecclesia.  Hoc  est  cnim  mos  nestorinornm  ingredientium  eccle- 
siara.  Tune  cantaverunl  sacerdotes  muita , dando  incensum  domine 
in  manu  sua;  et  ipsa  ponebat  illud  super  ignem,  et  tune  thurifica- 
bant  ei.  Post  boc,  cum  jam  esset  dura  dies,  ipsa  incepit  deponere  or- 
namentum  capitis  soi,  quod  dicitur  bocca,  et  vidi  calvariam  ejus 
nudam,  et  ipsa  tune  prcccpit  quod  exiremus,  et  in  exeundo  vidi  af- 
ferri  pelium  de  argento.  Uti  uni  baptizaveruut  eam  vel  non,  ego  nes- 
cio  ; sed  scio  quod  ipsi  non  célébrant  missam  in  tentorio,  sed  in 
ecclesia  slabili.  Et  in  Pascha  vidi  eos  baptizare,  et  cum  magna 
sollempnitale  (a)  consecrare  fontes,  quod  tune  non  fecerunt.  Et  dum 
ingressi  essemus  domura  nostram,  venit  ipse  Mangucban,  et  ingrcs- 
sus  est  ecclcsiam  sive  oratorium,  et  allatus  fuit  lectus  aurons  super 
quein  ipse  sedit  juxta  dominam  ex  opposito  ni  taris.  Tune  vocati  su- 
ions ignorantes  quod  venisset  Alangu,  et  janitores  scrutati  sunt  nos, 
ne  habercnius  cutellos  super  nos.  Ingrcssus  autera  oratorium,  ha- 
bens  Uibliatn  et  breviariurn  in  pectore.  Primo  inclinavi  me  ad  altare 
et  postea  ipsi  Chan , et  transeuntes  stelimus  inter  monacljtim  et  al- 
tare. Tune  fecerunt  nos  psallcrc  psalmuin  more  nostro  et  cantare. 
Cantavimus  autem  de  prosa  ilia:  « Veni,  Saucle  Spiritus.  » Ipse  au- 
tera Chan  fecitsibi  afferri  Iibros  nostros,  Uibliara  et  breviariurn,  et 
quesivit  de  ymaginibus  diligenter,  quid  signiiicarcnt.  Ncstorini  res- 
ponderunt  ei  pro  voile  suo,  quia  interpres  noster  non  erat  uobiscum 
ingrcssus.  Etiam  cum  prima  (3)  vice  fueram  ante  euin,  babebam  Bi* 
bliam  in  pectore,  quant  fecit  sibi  afferri,  et  raukunt  respexit  eam. 
Tune  ipse  rccessit,  et  domina  remansit  ibi  et  distribuit  tnuncra  ora- 


(l)  Super.  MS  E. 

(a)  Soleonitalc , | MS.  L. 

(J)  Ingressuj  c»t  quand o prima , MS.  E. 
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nibus  cristianis  quiibi  erant.  Monacho  dédit  unum  iascot,  et  archi- 
diacono  sacerdotnm  aliud.  Coram  nobis  fecit  poni  nnum  nasic  (i) , 
hoc  est  pannum  latum  sicut  coopertorium  (a)  lecti  et  longtim  valde, 
et  unum  buccaranum  (3);  que  cum  nollem  recipere,  miserunt  inter- 
preti,  et  ipsc  babuit  sibi.  Nassicattulit  usquein  Ciperum,  quem  ven- 
didit  octoginta  besanciis  de  Cipro,  sed  deterioratum  multum  fuerat 
in  via.  Tune  allatus  fuit  potus,  cervisia  (4)  scilicet  de  risio  et  vinuin 
rubeum,  sicut  (5)  vinum  de  Rupella,  et  cosmos.  Tune  domina  te- 
nens  (6)  cipbum  in  manu  plénum,  flexis  genibus,  petebat  benedic- 
tionem,  et  sacerdotes  omnes  cantabant  alta  voce,  et  ipsa  bibebat  (7) 
totum.  Etiam  me  et  socium  meum  opportuit  cantare  alia  vice  (8), 
quum  volait  (9)  bibere.  Quando  fuerunt  omnes  fere  ebrii,  tune  al- 
latus est  cibus,  caro  scilicet  unius  arietis,  que  statim  fuerat  (10)  devo- 
rata,  et  post  hoc  pisces  magni  qui  dicuntur  carpes,  sine  sale,  sine 
pane,  de  quibus  comedi.-  Ita  deduxerunt  diem  usque  ad  vesperam.  Et 
cum  jam  esset  ipsa  domina  temulenta , ascendit  bigam,  sacerdoli- 
bus  cantanlibus  et  ululantibus,  et  ivit  viam  suara.  Sequenti  domini- 
ca,  cum  legitur(n)  : « Nuptie  facte  sunt  in  Chana,»  venit  filia  (ta) 
ipsius  Cban,  cujus  mater  fuerat  cristiana,  et  fecit  similiter , non  ta- 
men  cum  tanta  sollempnitate  (t3):non  enim  dédit  munera,sed  dédit 

(1)  Nhmîc  , US  B.  Vuit,  US  E. 

(а)  Cooporluna , MSS.  D et  E. 

(3)  fluchcranum , 3/S.  D. 

(4)  Cervvsia , 3/SS.  D et  E. 

(5)  Sinl , MSS.  D et  E. 

(б)  Domiuatenus , JUS.  E. 

(7)  Edidil,  à/SS.  D et  E. 

(8)  Tria  eeyuentia  xerba  désuni  in  SIS.  B. 

(y)  Quando  volunt , MS.  E. 

(10)  Fait,  MS.  B. 

(ci)  Ltgalur,  MSS.  D et  E. 

(la)  Tenit  &Uus,  MS.  ü.  Wcnit,  J/JL  D. 

(c3)  Sokmûtale,  MS.  E. 
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sacerdotibus  bibere  usque  ad  ebrietatem,  et  comedere  milium 
frixum  (i).  Ante  dominicam  in  septuagesima  jejunant  ipsi  Nestorini 
très  dics,  quos  vocant  jejunium  Jonc,  quod  predicavit  Ninivitis  (a)  ; 
et  Ermeni  tune  jejunant  quinque  diebus,  quod  ipsi  vocant  jejunium 
sancti  Serkis  (3),  qui  est  major  sanctus  inter  eos,  quem  Greci  dicunt 
fuisce  canon.  Nestorini  incipiunt.feria  tertia  jejunium,  et  terminant 
feria  quiuta,  ita  quod  feria  sexta  comedunt  carnes.  Et  ego  vidi  tune 
temporis  quod  cancellarius , hoc  est  major  scriptor  curie , nomine 
Bulgai,  fecit  eis  tune  temporis  pitanciam  de  carnibus  in  feria  sexta; 
et  benedixerunt  cas  cum  magna  sollerapnitate  (4),  sicut  benedici- 
tur  agnus  paschalis.  Tamen  ipse  non  comedit,  et  hoc  ex  doctrina 
magistri  Willelmi  (5)  parisiensis , qui  est  multum  familiaris  ejus. 
Ipse  monachus  mandavit  Mangu  (6)  ut  jejunaret  per  illam  ebdoma- 
dam , quod  et  fecit,  ut  audivi.  Itaque  in  sabbato  LXX',  quando  est 
quasi  (7)  pascha  Hermenorum , ivimus  processionaliter  ad  domum 
Mangu;  et  monachus  et  nos  duo,  semtati  prius  utrum  haberemus 
cutellos  (8),  ingressi  sumus  cum  sacerdotibus  coram  eo.  Et  dum  in- 
grediemur  exibat  quidam  famulus  exportans  ossa  scapularum  arie- 
tum,  combusta  usque  ad  nigredinem  carbonum,  super  quo  miratus 
sum  valde  quid  hoc  sibi  vellet.  De  quo  cum  postea  inquisi vissem  , 
intellexi  quod  nickil  facit  in  toto  mundo  quin  primo  consulat  in  ossi- 
bus  illis,  unde  nec  permittit  hominem  ingredi  domum  suam,  primo 
consulat  os  illud.  Quod  genus  divinationis  ita  fit:  quando  vult  ali- 


(«)  Fixttm , MSS,  D et  K. 

(а)  Inimiois,  MSS.  D et  E. 

(3)  Scerlcis,  MS.  B . 

(4)  Sollenoitalc , MS.  E, 

(5)  Guillclrai,  MS,  D , et  infra. 

(б)  Màgu,  MSS,  B et  E. 

(7)  Quod , MSS.  D et  E. 

(8)  Cultellos,  MS.  B. 
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quid  facere,  facit  sibi  afferri  tria  de  ossibus  illis  nondum  ( i ) comlms- 
tis , et  tenens  ea  cogitât  de  illo  facto  (a)  de  quo  vult  considéré , 
utrum  faciet  vel  non;  et  tune  tradit  famulo  ossa  ad  comburendum. 
Et  sunt  due  parvule  domus  , juxta  domum  in  qua  jacet,  in  quibus 
comburuntur  ossa  ilia,  et  queruntur  diligenter  cotidie  per  totarn 
herbergiam.  Conibustis  ergo  illis  usque  (3)  ad  nigredinem,  refer  un - 
tur  ei,  et  tune  ipse  inspicit  si  ossa  fixa  fuerint  ad  calorem  ignis  recte 
per  longum.  Tune  via  aperta  est  quod  ipse  debeat  facere.  Si  autem 
crepata  fiierint  ossa  ex  tra  ns  verso , vel  pecie  rotunde  exilierunt, 
tune  non  facit  (4).  Semper  enim  finditur  ipsum  os  in  igné,  vel  que- 
dain  tela  que  est  extensa  desuper.  Et  si  de  tribus  unum  recte  finda- 
tur,  ipse  facit.  Cum  ergo  ingressi  essemus  coram  eo,  premoniti 
prius  (5)  ne  tangeremus  limen  , sacerdotes  nestorini  tulerunt  ei  in- 
censum , et  ipse  posuit  super  turribnlum,  et  incensaverunt  ei.  Tune 
cantaverunt  benedicendo  potum  suum,  et  posteosdixit  monachus 
benedictionem  suam,  et  ultimo  oportebat  nos  dicere.  Et  cum  vidis- 
set  nos  tenentes  Biblias  coram  pectore,  fecit  sibi  afferri,  ut  videret, 
quas  multnm  diligenter  respexit.  Tune  postquam  ipse  biberat,  et  ma- 
jor sacerdotum  servierat  ei  decipho  (6),'dederuntsacerdotibus  bibere. 
Posthocegressisumus,  etsociusmeusremansit  posterius(7);et  tamen 
(8)  cum  essemus  extra , socius  meus , cura  debuisset  exisse  post  nos, 
vertit  faciem  ad  ipsum Chan,  inclinans  se  ei,  et  tunesequens  nos 
offendit  ad  limen  domus;  et  cum  nos  precederemus  cum  festi- 
natione  (9)  versus  domum  Baltu  filii  ejus,  injecerunt  observantes 

(r)  Nundtim,  MS.  E. 

(а)  Sa  ne  l«) , MSS.  exccpto  MS.  E. 

(3)  Deest  usqoe  in  MS.  E. 

(4)  Tune  non  ex  tendit  aliter  fecil , MS.  E. 

(5)  Vérin  ununi  r.  f.  i.  f.  C.  e.  i.  e.  r.  e.  p priui  desuut  in  MS.  E. 

(б)  Cipo,  MS.  D. 

(7)  Posterior , MSS.  B et  E. 

(8;  Jam , MSS.  D et  E. 

(9)  Ferla  o.  ad  1.  d.  et  c.  n.  p.  non  /talent nr  in  MS.  D. 
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lime»  ma  nus  in  sociura  meum,  etfecerunt  eura  stare  ne  scqueretur 
nos,  vocantes  quemdam  (1),  et  precipientes  ei  ut  duceret  eum  ad 
Iîulgay  (a),  qui  est  major  scriptor  curie,  et  judicat  rebs  morte.  Ego 
autcm  ignorabara  istud.  Tamen  cum  respexissem  et  non  vidissem 
eum  venientem , credidi  quod  detinuissent  (3)  eum  ut  darentur  ei 
leviora  vestimenta.  Erat  enim  debiiis,  et  ita  honeratus  pcliiceis  quod 
vix  poterat  ire.  Tune  vocaverunt  interpretem  nostrum,  et  fecerunt 
eum  sedere  cum  eo.  Nos  autem  ivimus  ad  domum  filii  cjusChan  (4) 
primogeniti,  qui  jam  habet  duas  uxores,  qui  coliocatur  addexteraro 
curie  patris  sui;  qui  statim  cum  vidit  nos  venientes , exiliens  de  lecto 
in  quo  sedebat,  prostravit  se  in  terram , percutiens  frontem  ad  ter- 
ram,  adorans  crucem  ; et  surgens  fccit  eam  reponi  super  pannum 
novum  in  excelso  loco  juxta  se  valde  bonoriiiee.  Iste  habet  magis- 
trum  quendam  nestorinum  sacerdotem,  David  nomine,  ebriosuni 
valde,  qui  docet  eum.  Tune  fecit  nos  sedere,  et  dare  sacerdotibus 
acVbibcndum.  Et  ipse  etiam  bibit , recepta  benedictione  ab  eis.  Tune 
ivimus  ad  curiam  secunde  domine  que  vocabatur  Cota , et  sequeba- 
tur  ydolatras,  quam  inveuimus  jacentem  in  lecto  egrotantem.  Tune 
raonachus  fecit  eam  surgere  de  lecto , et  fecit  eam  adorare  crucem 
genua  flectendo  et  frontem  dando  ad  terram,  ipso  stante  cum  cruce 
ad  latus  occidentale  dotnus,  et  ilia  ad  orientale.  Hoc  facto , muta  vc- 
runt  loca,  et  monachus  ivit  cum  cruce  ad  orientent,  et  ipsa  (5)  ad  oc- 
cidentem;  et  ipse  precepit  audacter  ei,  quamvis  esset  ita  debiiis  quod 
vix  posset  stare  super  pedes  , ut  iterum  se  prosternerct  ter  adorando 
crucem  ad  orientent , more  cristianorura  : quod  et  fecit.  Et  docuit 
eam  facere  signum  crucis  ante  faciem  suant.  Post,  ipsa  re- 


(f)  Quamdttn,  MSS.  D et  E. 
(a)  Hoc  verbum  dent  in  MS.  D. 

(3)  IVnniuent,  MS.  B. 

(4)  Ch»m , MS.  B. 

(5)  Ilia , MS.  B. 
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clinata  (i)  m lecto,  et  edictis  (a)  urationibus  pro  ea , ivimus  ad  ter- 
tiain  domum , in  qua  solebat  esse  domina  cristiana.  Qua  defuncla, 
successit  ei  juvencula  que  pariter  cum  filia  domini  susccpit  nos  gau- 
dens , et  adoraveront  omnes  in  ilia  domo  crticem  reverenter , et  po- 
suit  cam  super  pannura  sericum  in  eminenti  loco , et  fecit  afferri  ci- 
burn,  carnem  scilicet  unius  arietis;  qua  posita  coram  domino,  fecit 
eam  distribui  sacerdotibus.  Ego  autem et  mouachus  cavebamus  a cibo 
et  a potu.  Devorata  autem  ilia  carne,  et  potato  multo  potu,  opor- 
tuit  nos  ire  ad  cameram  illius  domicelle  Cberime  (3),  que  erat  post 
illam  magnam  domum  que  fuerat  matris  sue;  que  ad  ingressum 
crucis  prostravit  sein  terra,  et  adoravit  eam  valde  devote,  quia 
bene  doc  ta  erat  in  hoc,  et  posuit  eam  in  eininenti  loco  super  pan- 
num  sericum  ; et  omnes  isti  panni  super  quos  ponebatur  crux  (4) 
erant  ipsius  monachi.  flanc  crucem  attulerat  quidam  Hermcnus, 
qui  vencrat  cum  monacho,  ut  dicebat,  de  Jérusalem,  et  erat  ar- 
gentea  appendens  forte  quatuor  marchas , et  habebat  iiij"  gemmas 
in  augulis  et  unam  in  mcdio;  ymaginera  Salvatoris  non  habebat, 
quia  crubescunt  F.rmcni  et  . Nestorini  ut  appareat  Cristus  affixus 
cruci.  Et  prescntaverant  eam  per  ipsum  ipsi  Manguchan  (5),  et  Man- 
gu  (6)  quesivit  (7)  ab  eo  quid  peteret.  At  ille  dixit  se  esse  filium  cu- 
jusdam  sacerdotis  hcrmeni,  cujus  ecclcsiam  (8)  dcstruxerant  Sara- 
ceni,  et  petebat  auxilium  ab  eo  ad  (9)  rcstaurationem  illius  eccle- 


(l)  Désuni  rtrba  post  ipsa  in  MSS.  D et  F. 
(s)  Die  lis , MSS.  B et  Et 

(3)  Cherinne , MS.  B. 

(4)  Cru*,  MSS.  D et  E. 

(5)  Mügu  ckam , MS.  B. 

(fl)  Magu , MS.  B. 

(7)  Qooùri  t MS.  E. 

(8)  Eccara.  MS.  E.t 

(9)  El,  MS.  E. 
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sie.  Tune  (i)  quesivit  pro  quanto  posset  reedificari , et  iile  respon- 
dit  pro  ducentis  iascot,  hoc  est  pro  duobus  raille  raarchis.  Et  pre- 
cepit  ei  dari  literas  ad  ilium  qui  recipit  tributa  in  Persidi  et  in  ma- 
jori  Hermenia,  ut  solvcret  ei  dictam  surnmam  argenti.  liane  crucem 
portabat  ubique  roonachus  secum,  et  sacerdotes  vid  entes  questurn 
ejus  inceperuut  ei  invidere.  Fuinius  ergo  in  domo  dicte  domicelle , 
et  dédit  sacerdotibus  bibere  copiose.  Hinc  ivinms  (a)  ad  quartara 
domum,  que  eratultiraa  et  numéro  et  honore,  lllam  enim  dominam 
non  frequentabat , et  domus  ejus  vetusta  erat,  et  ipsa  erat  parura 
graciosa , sed  post  Pascha  fecit  ei  ipse  Chan  fieri  novam  domum  et 
novas  bigas.  Ista  sirailiter,  ut  secunda,  parum  vel  nihil  sciebat  de 
cristianissime  (3) , sed sectabatur  devinos  et  ydolatras.  Tamcn  ad  in- 
gressum  nostrum  adoravit  (4)  crucem,  prout monachus  et  sacerdo- 
tes doccbant  eam.  Ibi  iterum  biberuut  sacerdotes,  et  ex  ilio  loco 
reversi  sumusad oratorium  nostrum,  quod  erat  ibi  prope-,  sacerdo- 
tibus cantantibus  cum  ululatu  (5)  roagno  in  ebrietale  sua,  que  ibi 
non  est  reprehensibilis  neque  in  viro  neque  in  muliere.  Tune  ad- 
ductus  est  socius  meus,  et  monachus  increpa vit  eum  valdedure, 
quia  letigerat  limen.  In  crastino  venit  fiulgai,  qui  erat  justiciarius  (6), 
et  quesivit  diligenter  si  quis  monuisset  nos  ut  caveremus  a tactu 
Lminis,  et  ego  respondi:  « Domine,  non  habebamus  interprétera 
nobiscum , quomodo  potuissemus  intellexisse?  » Tune  condonavit  ei. 
Nunquam  postea  permissus  est  ingredi  aliquam  domum  ipsius 
Chan  (7).  Contingit  postea  quod  ilia  domina  Cocta(8),  que  infirma- 

(1)  Deest  Ta  ne  in  MS.  E. 

(а)  Iiimus , MS.  E. 

(3)  Cristianissmo , MS.  E.  (,hrùliani«iroo,  MS.  E. 

(«)  ▲durant,  MS.  D. 

(5)  Canlantibuj  et  uiulantibu*  magno,  MS.  D. 

(б)  Jusliariu»,  MS.  L. 

(7)  Cbam,  MS.  B. 

(S)  Cota,  MS.  B , 
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batur  circa  dominicain  in  sexagesima  (i) , infirmata  est  usque  ad 
mortem,  et  sortilega  idolatrorum  nichil  poterant  ci  prodere  (a). 
Tune  misit  Mangu  ad  monachum,  querens  ab  eo  quid  posset  tien 
de  eo  (3),  et  monachus  indiscrète  respondit  quod  nisi  sanaretur 
amputaret  ei  caput.  Facta  ista  sponsione,  monachus  vocavit  nos,  ex- 
ponens  nobis  negotium  cum  lacrimis,  rogans  nos  ut  ilia  nocte  vigi- 
larenms  cura  ipso  in  oratione  : quod  et  fecimus.  Et  ille  habebat  ra- 
dicem  quemdara  que  dicitur  reubarbe,  et  illara  scindebat  quasi  in 
pulverem,  et  ponebat  in  aqua  cura  quadara  crucicula  quem  (4)  ha- 
bebat , in  qua  erat  elevata  ymago  Salvatoris , de  qua  dicebat  quod 
per  ipsam  cognoscebat  quum  (5)  infirmus  deberet  convalescere  vel 
mori.  Si  enira  debebat  evadere , adberebat  pectori  infirmi  quasi  con- 
glutanaca  (6);  sin  autem,  non  herebat  {7).  Et  ego  credebara  adhuc 
quod  ilia  reubarba  escet  aliquid  sanctum  quod  ipse  attulisset  de 
terra  sancta  Jherusalera.  Et  de  itla  aqua  dabat  bibere  omnibus  in- 
firmatis  (8) , nec  poterat  esse  quin  viscera  eorum  turbarentur  ex  tam 
amara  potatione  (9).  Et  illam  alterationera  iu  corpore  eorum  repu- 
tabant  iniracidum.  Tune  dixi  ei,cutn  ipse  pararet,  facere  talem 
aquam  de  aqua  (10)  benedicta  que  (1 1)  fit  in  Ecclesia  Romatia,  quia 
habet  magnam  virtutem  ad  expellendos  demones , quia  intellexera- 
mus(ia)  quod  vexabatura  demone;  et  ad  preces  ejus  fecimus  ei  de 


(t)  Sflpluagesjme } MS.  B. 

(а)  Prodeue,  MBS.  B et  B. 

(3)  De  fa,  MS.  E. 

(4)  Quant,  MS.  K . 

(5)  Qu&odo,  MS,  E. 

(б)  Conglutanata.  MS.  E. 

(7)  Habebat,  MS.  D. 

(8)  Infirma u tib us,  MS.  B . Infirmais,  MS.  R. 

(9)  Potione  , MS.  B. 

(10)  De  qua,  MS.  E. 

(d)  Dfest  que  in  MS.  E. 

(11)  lutcllexeram,  MSS.  Il  ti  E. 
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aqua  benedicta , et  ipse  admiscuit  reubarbe,  et  apposuit  crucem 
temperare  per  totam  noctem  in  aqua.  Dixi  etiam  quoi]  si  ipse  escet 
sacerdos,  quod  magnam  vim  habet  ordo  sacerdotalis  ad  expellendos 
demones.  Et  ipse  dixit  quod  sic;  et  tamen  menti  tus  est,  quia  nul- 
lam  (i)  habebat  ordinem,  nec  aliquam  sciebat  literam,  sed  textor 
telarum  erat,  ut  postca  intellexi  in  patria  sua,  per  quant  reversas 
sum.  In  crasduo  ergo  ivimusad  dictam  dominam,  monacbus  et  ego 
et  duo  saccrdotes  nestorini,  et  ipsa  (a)  erat  in  parvula  post  domum 
suam  majorent.  Ingredientibus  ergo  nobis,  resedit  in  lecto,  et  adora - 
vit  crucem,  et  posuit  eam  honoridce  juxta  se  super  pànnum  sericum, 
et  bibit  de  aqua  benedicta  cum  reubarba,  et  lavit  pectus  suum;  et 
rogavit  monachus  ut  Iegerem  evangelium  super  eam.  Legi  Passio- 
nem  Dominisecundura  Johannem.  Tandem  ipsa  exilarata  (3)  est,  sen- 
tions se  melios,  et  fecit  afferri  quatuor  iascotargenti,  quos  primo 
posuitad  pedes  crucis,et  postea  dédit  unum  monacho,  etmichi  por- 
rexit  unum  quod  nolui  recipere.  Tune  monacbus  extendens  manunt 
arripuit  illud.  Et  utrique  de  sacerdotibus  dédit  unum , itaque  ilk 
vice  dédit  qtiadraginta  marchas.  Tune  fccit  adduci  vinum,  et  dédit 
» bibere  sacerdotibus , et  me  etiam  oportuit  biberc  ter  de  manu  ejus 

in  honorem  Trinitatis.  Inccpit  etiam  docere  me  ydeoma,  jocando(4) 
mecum  quia  mutus  erarn,  non  habens  (5)  interprétera  raecum.  In 
crastino  iterum  reversi  sumus  ad  eam,  et  Mangu  Cham  (6)  audiens 
quod  transiremus  iltac,  fecit  nos  ingredi  ad  se,  quia  intellexerat 
quod  domina  ilia  rnelius  haberet;  et  invenimus  eum  cum  paucis  fa- 
mulis  sorbantem  liquidam  terrara , hoc  est  cibum  de  pasca  (7),  pro 

(1)  Nullum,  us.  M. 

(t)P»p»,HSSD*Z. 

(3)  Ex  il  ara  tus,  MSS.  B et  D. 

(4)  Vocando,  MSS.  D et  B. 

(5)  Non  haberaus , MSS,  ucepto  MS.  E. 

(6)  Mlngochn . MS.  £.  ' 

(7)  P«1U,  MS.  £. 
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comfortatione  (i)  capitis,  et  jacebant  ossa  scapularum  (a)  arietis 
combusta  coram  sc  , et  accepit  crucem  in  manu  sua  ; sed  quod  ipse 
oscularetur  eam  vel  adoraret,  hoc  non  vidi , sed  respiciebat  eam 
querens  nescio  quid.  Tune  postulavit  monachus  licentiam  portandi 
crucem  super  Ianceam  in  excelso,  quia  super  hoc  locutus  fue- 
rat  (3)  cummonacho  prius,  et  Mangu  respondit  : « Portetis  eam  se- 
cundum  quod  scitis  melius  faciendum.  * Tune  ipso  salutato  ivimus 
ad  predictam  dominani  (4) , et  invenimus  eamsanam  et  alacrem,  et 
bibit  adhuc  de  aqua  benedicta,  et  legimus  Passionem  super  eam. 
Etmiseriilii  sacerdotes  nunquara  docuerunt  eam  fidem,  neemo- 
nuerunt  ut  (5)  baptizaretur.  Ego  autem  sedebam  ibi  mutus,  non 
valens  aliquid  dicere , sed  ipsa  docebat  me  adhuc  ydoma.  Nec  repre- 
henderent  (6)  sacerdotes  in  aliquo  sortilcgio  (7);  ibi  enim  vidi  qua- 
tuor gladios  a vagina  extrados  usque  ad  roedietatem,  unum  ad  ca- 
pud  lectuli  domine,  alium  ad  pedes,  et  alios  duos  ad  utrumque  (8) 
lattis  hostii  unum.  Vidi  et  ibi  unum  calicem  argenteum  (g)  de  calici- 
bus  nostris,  qui  forte  fuerat  raptus(io)  in  aliqua  ecclesia  llungarie, 
eterat  suspensus  ad  parietem  plenus  cineribus,  et  super  cincrem  il- 
ium crat  unus  niger  lapis,  et  de  talibus  nunquam  docent  eos  sacer-  , 
dotes  quod  raala  sint.  Immo  ipsi  faciunt  et  docent  talia.  Tribus  ergo 
diebus  visitavimus  eam,  itaque  fuit  perfecte  restituta  sanitati.  Ex 
tune  fccit  monachus  vexitlum  plénum  crucibus,  et  qnesivit  canam 

(1)  Confortai  ione,  MS.  Æ. 

(a)  Spatulorum,  MS.  D.  Spoctilarutn,  MS.  E. 

(-3)  Luqutui  fur  ras,  1/5.  E. 

(4)  Dotnum,  MS.  B. 

(5)  Deett  ut  in  J/55.  D et  E. 

(A)  Reprehemleniot,  MS.  B.  Rrprcbcmluot , MS  f.  t 

(7)  Sortilegia,  J/55.  D et  E. 

(8)  Utriuque,  MS.  D. 

(9)  Argcntcam,  MSS,  B et  D. 

(10}  Cap  lus  Tfl  raptui,  MSS.  D et  E. 
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longam  tanquam  lanceam,  et  portabamus  crucem  elevatam.  Hono- 
rabam  eum  tanquam  episcopum  raeum,  quia  scicbat  ydoema  (i). 
Tameu  multa  faciebat  quo  non  placebant  inichi.  Fecit  enim  fieri  , 
sibi  calbedram  plicabilem,  sicut  soient  episcopi  babere  , et  cirothe- 
cas  et  pilleum  de  pennis  pavonum,  et  desuper  cruciculam  auream, 
quod  bene  plgcuit  michi  de  cruce.  Habcbat  ungulas  scabiosas  quas 
laborabat  decorare  unguentis.  Efficiebatur  etiam  presumptuosus  in 
loquendo.  Tpsi  etiam  Nestorini  dicebant  nescio  quos  (a)  versus 
psalmi  (3),  ut  dicebant,  super  duas  virgas  (4),  que  jungebantur  ad 
invicem  cum  tenerentur  a duobus  hominibus.  Ipse  monachus  inter- 
erat,  et  multe  (5)  alie  vanitates  apparebant  in  ipso  que  displicebant 
inichi.  Tamen  adherebamus  societati  ejus  propter  honorem  crucis. 
Portabamus  enim  crucem  elevatam  (6)  per  totarn  herbergiam,  can- 
tantes  a Vexilla  regis  prodeunt , » super  quo  Sarraceni  multum  stu. 
pebant. 

Ex  quo  venimus  in  curia  Mangu  (7),  ipse  non  bigavit  nisi  bis 
versus  mendiera,  et  ex  tune  incepit  redire  versus  aquilonem , quod 
erat  versus  Caracarura.  Unum  notavi  per  totarn  viam,  super 
quo  dixerat  raichi  dominus  Baldewinus  (8)  de  Hannonia  Constan- 
tinopoli  (9),  qui  fuit  illuc,  quod  hoc  s olum  viderat  mirabile,  quod  sem. 
per  ascendit enndo, et  nunquam  descendit.  Oraniaenim  fluraina  venie- 
bant  ab  oriente  in  occidentem , vel  directe  vel  indirecte , hoc  est 
declinando  in  meridicm  vel  aquilonem.  Et  quesivi  a sacerdotibus, 

(1)  Ydcoma,  MS.  E. 

(а)  Quosdaui,  MS.  B. 

(3)  Pullerii,  MS.  B. 

(4)  Bigas,  MS.  D. 

(5)  Multum  , MS.  E. 

(б)  Detit  hoc  rtrbum  in  MS.  B. 

(7)  Magu,  MS.  B. 

(8)  BaldekioDs,  MS.  B. 

(9)  Sic  MS.  B.  Alit  Cotulautcr. 
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qui  vénérant  de  Cataya  (i),  qui  hoc  testabantur,  ab  illo  loco  in  quo 
inveni  Manguchan  usque  in  Cathaiam  (a)  erant  .xx.  diele  tendendo-, 
inter  meridiem  et  orientent,  usque  ad  Onam  (3)  Kernle,  que  est  pro- 
pria terra  Moal,  ubi  est  curia  Chingis,  erant  .x.  diete  recte  in  orien- 
tera (4),  et  ad  partes  illas  orientis  nulla  crat  civitas.  Tamen  erant  po- 
puli  qui  dicuntur  Su-Moal  (5),  hoc  est  Moal  aquarum  ; tu  enim  idem 
est  quod  aqua.  Isti  vivunt  piscibus  et  venationc,  nullos  grcges,  nulla 
armenta  habentes.  Versus  aquilonem  similiter  nulla  est  civitas,  sed 
populus  nutriens  pecora(6),  qui  dicuntur  Kerkis.  Sunt  ctiam  ibi 
Orengai , qui  ligant  ossa  limata  sub  pedibus  suis,  et  impellunt  se 
super  nivem  congelatam,  et  super  glaciem  cnm  tanta  velocitate  ut 
capiant  aves  eUbestias.  Et  plures  alii  pauperes  populi  sunt  ad  latus 
aquilonis  quousque  possunt  se  extendere  pre  frigore,  et  contingan- 
tur  ad  occidentem  cum  terra  Pascaver(7),  que  est  major  Hungaria, 
de  qua  dixi  vobis  superius.  Terminus  anguli  aquilonaris  ignoratur 
pre  magnis  frigoribus.  Sunt  enim  ibi  perpetue  pruine  nivium  (8). 
Quesivi  de  monstris,  sive  de  monstruosis  hominibus,  de  quibus  nar- 
rât Ysodorus  et  Solinus.  Ipsi  dicebant  tnichi  quod  nunquam  vide- 
ront (9)  talia,  de  quo  multum  miramur  sivcrum  sit.  Omnes  predicte 
nationes  quantumcunque  sint  pauperes  de  aliquo  oportet  eos  ser- 
vire.  Fuit  enim  pre'ccptum  Chingis,  quod  nullus  homo  sit  liber  a 
servitute,  donec  sit  ita  sencx  quod  nullo  modo  possit  amplius  labo- 
rare.  Quadam  vice  sedebat  (te)  mecnm  quidam  sacerdos  de  Ca* 

(1)  Cataia,  MS.  B et  tic  infra.  Calhaia  , MS.  E. 

(а)  Caibayam , MS.  E. 

(3)  Oncra , MS  B. 

(4)  Oriente,  MSS.  B et  D. 

(5)  Surooal,  MS.  B. 

(б)  Pectora , MSS.  D et  E. 

(7)  Pavacicr,  MS.  B.  Pascbarer  , MS.  F.. 

(8)  Pnie  nutum , MS.  E. 

(9)  T iderant , MS.  E. 

(10)  Dicebat  aliter  sedebat,  MS.  E 

4.. 


Digitized  by  Google 


( 3a8  ) 

thaia  (1)  iudutus  panno  rubeo  optiini  coloris,  et  quesivi  ab  eo  unde 
haberent  talem  colorein,  et  ipse  narravit  michi  quod  in  orientalibus 
partibus  Cathaie  sunt  rupcs  excelse,  in  quibus  habitant  quedam  créa- 
ture habentes  per  omnia  formam  humanam , excepto  quod  geûua 
non  flectunt,  sed  ambulant  nescio  qualiter  saltando  , et  non  sunt 
longitudinis  nisi  unius  cubiti,  et  vestitur  totum  corpusculum  crini- 
bus,  et  habitant  in  cavernis  inaccessibilibus,  et  vadunt  venatores 
eorum  portantes  secum  cervisiam  (a)  quam  possunt  facere  magis 
inebriantem  (3),  et  faciunt  foveas  in  rupibus  in  modum  cifortun, 
implcntes  eas  cervisia  ilia.  Catbaia(4)  enim  vinum  non  habet,  sed 
modo  incipiunt  plantare  vineas,  sed  potum  faciunt  de  risio  (5).  Abs- 
condunt  ergo  se  venatores,  et  exeunt  predicta  anirr*lia  de  cavernis 
suis  et  gustant  predictum  potum,  et  clamant»  Chin,  chin (6), » unde 
nomen  acceperunt  a clamore  illo  ; dicuntur  enim  Chincbin.  Tune 
conveniunt  in  maxima  roultitudine,  et  bibunt  predictam  cervesiam, 
et  inebriantur,  et  obdormiunt  ibidem.  Tune  accedunt  venatores, 
jigantes  eis  manus  et  pedes  dormientibus.  Deinde  aperiunt  eiS  ve- 
nam  in  collo,  et  extrabunt  très  vel  quatuor  guttas  sanguinis,  et  per. 
miltunt  eos  abire  liberos  ; et  ille  sanguis,  ut  dixit  michi,  est  precio- 
sissimus  ad  colorandum  purpuras.  Narrabant  etiam  pro  vero,  quod 
tamen  non  credo,  quod  ultra  Cathaiam  (7)  est  provincia  ; cujuscun- 
que  etatis  homo  ingreditur  eam,  in  tali  etate  persévérât  in  qua  (8) 
ingreditur  (9).  Cataia  est  super  occeanum.  Et  narravit  michi  magister 

(1)  Calait,  StS.  B. 

(а)  OrmiiQ , MSS.  D et  £ 

(3)  InebrieUletn , MS.  B. 

(4)  CaUiu , MS.  B. 

(5)  Riseo,  MS.  B . 

(б)  Chincbin,  MS.  J9. 

(7)  Cauiam,  MIS.  D. 

(8)  Quali,  MS.  E. 

(9)  lu  quali  ingredi , MS.  B. 
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W.  quod  ipse  vidit  nuncios  quorumdam  hominum  qui  dicuntur 
Taule  (1)  et  Manse,  qui  habitant  in  insulis  quorum  mare  congelatur 
in  hyeme,  ita  quod  tune  possunt  Tartari  currerc  ad  eos , qui  offe- 
rebant  triginta  (a)  duo  milia  tumcniascot  (3)  annuatim  dum  modo 
dimitterent  eos  in  pace.  Tumen  est  nummus  continens  decem  milia. 
Volgaris  (4)  moneta  Cathaie  (5)  est  carta  (6)  de  wambasio  ad  lati- 
tudinemet  longitudinem  unius  palme,  super  quam  inprimunt  lineas 
sicut  est  sigillum  Mangu  (7).  Scribunt  cum  (8)  punctorio  (9)  quo 
pingunt  pictorcs,  et  faciunt  in  una  figura  plures  literas  comprehen- 
dentes  unam  dictionem.  Thebec  (10)  scribunt  sicut  nos,  et  habent 
figuras  valde  similes  nostris.  Tangut  scribunt  a dextra  in  sinistram 
sicut  Arabes,  sed(i  i)multiplicant  lineas  ascendendo  sursum;  lugur, 
ut  supradictum  est , a sursum  deorsum.  Moneta  Hutenorum  com- 
munis  sont  pellicule  varium  varü  et  grisii. 

Quando  (12)  venimus  cum  monacho,  ipse  caritative  monuit  nos  ut 
abstineremus  a ( 1 3)  carnibus,  et  quod  famulus  noster  sumeret  carnes 
cum  famulis  suis;  nobis  autem  provideret  de  farina  et  oleo  sive  bu- 
tiro:  quod  (i4)  et  fecimus,  quamvis  multum  gravaret  socium  meum 
propter  debilitatem  suam.  Unde  cibus  noster  erat  milium  cum  bu- 


(1)  Caille,  us.  B. 

(1)  Tringinta , MS.  X. 

(3)  Tumen  jasooc,  MS.  B. 

(4)  Vulgari»,  MS.  B . 

(5)  Cataic,  MSS.  B et  S. 

(6)  Caita,  MS.  D. 

(?)  Magu,  MS.  B. 

(8)  Enim,  MS.  B. 

(9)  Pinctorio,  MS.  S. 

(10)  Thebat , MS.  B. 

(11)  El,  MS.  B. 

(ta)  Quura,  MS.  D. 

(13)  N osa,  MS.  B. 

(14)  Que , MS.  D. 
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tiro,  vel  pasta  cocta  in  aqua  cum  butiro,  vel  lacté  acro  et  panis  azi- 
mus  coctus  in  stercoribus  bovum  (i)  vel  equorum.  Venit  autcrn 
quinquagesiraa , que  est  carais  pritnum  omnium  orientalium,  et 
major  domina  Cotata(a)  cum  societatesua  jejunavit  ilia  ebdomada, 
et  veniebat  qualibet  die  ad  oratorium  nostrum , et  dabat  cibaria 
sacerdotihus  et  aliis  cristianis,  quorum  magna  mnltitudo  confluebat 
illuc  per  iilara  priraara  ebdomadam  ad  audiendum  officiura  ; et  ipsa 
dédit  michi  et  socio  meo  utrique  tunicam  et  braccas  de  samico  (3) 
grisio  (4),  forratas  de  stupa  secte  (5),  quia  socius  meus  conquestus 
i'uerat  multum  de  ponderositate  pellium;  que  recepi  propter  con- 
solationem  socii  mei,  cxcusans  me  tamen  quod  taies  vestes  non 
portarem.  Dedi  quod  ad  mcspcctabat  interpretimeo.  Tune  videntes 
janitores  curie  quod  tanta  multitudo  cotidie  influebat  ad  eccleStam 
que  erat  infra  metas  curie , custodes  curie  miserunt  unura  ex  suis 
ad  monachum,  nunciantes  ei  quod  ipsi  nolcbant  quod  tanta  multi- 
tudo conveniret  illuc  infra  metas  curie  (6)  . Tune  monachus  aspere 
respondens  qnod  ipse  vellet  scire  utrum  hoc  mandarent  de  volun- 
tate  Mangu  (7) , addidit  etiam  quasdam  minas  quasi  accusatutus 
eos  apud  Mangu.  Tune  ipsi  prevenientes  eum , accusaverunl  eum 
apud  Magu  (8)  quod  nimis  loqueretur  et  quod  congregaret  nimis 
magnam  mullitudmcm  ad  colloquia  sua.  lleinde  dominica  in  qua- 
drigesima  vocati  ad  curiam,  et  monaebo  salis  turplter  inquisito  si 
haberet  cutellum  (g),  in  tantum  quod  ipse  (10)  deposuit  sotulares 

(1)  Boum , J /SS.  B et  E. 

(9)  Cotola,  MS.  B. 

(3)  Sarmto,  3/S,  B.  Sariiço,  3/S.  E 

(4)  Griseo,  MS,  B. 

(5)  Stoppa  m*Ic  , MS.  B. 

(6)  Des  tnt  verlm  * I precedrntia,  in  3/SS.  D et  E 

(7)  Do  Magu  Chant,  MS.  B. 

(8)  Désuni  vérin  Tutic  i.  p.  «.  a.  e.  a.  M.  in  3/S.  D. 

(9)  Cultellum,  MS.  B,  ^ 

(10)  Ipic  itiain,  3/S.  B. 
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suos,  fngrossi  sumus  coram  ipso  Clian,  qui  l.abens  (.)  scapulam  arie- 
tinam  in  manu  sua  combustam,  inspiciebat  eam;  et  quasi  legens  in 
ca,  incepit  reprehcndere  monacbum,  querens,  cum  esset  homo  qui 
deberet  orarc  Dcum,  quare  tantum  Ioqueretur  cum  hominibus.  Ego 
autetn  stabam  rétro  discooperto  capitc,  et  dixit  ci  Cban  (a):  a Quare 
non  discoopcris  caput  tuum,  quum(3)  venis  coram  me,  sicut  facit 
ille  Francus?  » et  fecit  me  vocari  propius.  Tune  monaebus  multum 
confusus  elevavit  pillcum  suum  , contra  consuetudinem  Grecorum 
et  Ilermenorum;  et  cum  ipse  Cban  multa  aspere  dixisset  ci , envi- 
mus.  Et  tune  monaebus  tradidit  michi  cruccm  portandara  usque  ad 
oratorium , quia  ipse  pre  confusione  non  volebat  eam  portare.  Post 
paucos  dies  reconciliatus  est  ipsi  Chan,  promit  te  ns  (4)  quod  iret  ad 
papam,  et  quod  adduceret  ad  obedienciam  suam  omnes  nationes 
occidentis  ; undc  ipse  reversus  ad  oratorium  post  illud  colloquiura 
ab  ipso  Cban,  incepit  a me  inquirere  de  papa,  si  crederem  quod  vellet 
eum  videre,  si  veniret  ad  cum  ex  parte  Mangu , et  si  vellet  minis- 
trare  ei  equos  usque  ad  Sanctum  Jacobum.  Quesivit  etiam  de  vobis 
si  crederem  quod  velletis  mittere  filium  vestrum  ad  Mangu.  Tune 
monui  eum  ut  ipse  caveret  ne  promilteret  ipsi  Mangu  mendacia , 
quia  fieret  novissimus  error  pejor  priore,  nec  Dcus  indiget  menda- 
ciis  nostris  ut  pro  ipso  Ioquamur  dolum.  In  illis  diebus  orta  est 
quedam  questio  inter  monacbum  et  quendam  saccrdotem  Jonas 
nominc,  bominem  bene  (5)  literatum  , cujus  pater  fuerat  (6)  archi- 
diaconus,  et  babebant  cum  alii  sacerdotes  pro  magistro  archidia- 
cono.  Monachus  enim  dicebat  quod  homo  fuit  factus  ante  paradi- 
sum,  et  quod  boc  diceret  Evangelium.  Tune  vocatus  fui  arbiter  illius 

(i)  Cham  et  li&bens,  MS.  B. 

(а)  Cham,  MS.  B et  lie  inferitu. 

(3)  Quando,  il  S.  M. 

(4)  Permiltcns,  MS,  B. 

(5)  Deeit  hoc  verbum  in  MS.  B. 

(б)  Fxat,  JUS.  R. 


Digitized  by  Google 


( 33a  ) 

questionis.  Ego  autem  nesciens  quod  contendissent  super  hoc,  res- 
pondi  quod  paradisus  factus  fuit  tertia  feria,  quando  et  alie  arbo- 
res ; homo  vero  sexta  feria.  Tune  monachus  incepit  dicere  : « Nonne 
Diabolus  prima  die  attulit  terram  ex  quatuor  partibus  mundi , et 
plasmavit(i)  facto  luto  (a)  corpus  humanum , et  Deus  inspiravit 
animuni  (3)?  » Tune  audiens  istam  heresim  Manchei  (4),  et  quod  eam 
ita  publiée  et  impudenter  recitaret,  increpavi  eura  dure , dicens  ut 
poneret  digitum  super  os  suurn,  quia  nesciebat  Scripturas,  et  ea?e- 
ret  ne  diceret  unde  haberet  culpam.  Et  ipse  (5)  incepit  me  deriderc, 
quia  nesciebam  ydyoma  (6).  Discessi  ergo  ab  eo,  vadens  ad  domum 
uostram.  Postea  contingit  quod  ipse  et  sacerdotes  processionaliter 
iverunt  ad  curiam,  me  non  vocato,  quia  monachus  non  loquebatur 
michi  propter  prcdictam  increpationem,  nec  volebat  me  ducere  se- 
cum  sicut  consueverat.  Quando  ergo  venerunt  coram  Mangu , me 
non  viso  inter  illos,  quesivit  diligenter  ubi  essem , et  qüare  non 
venissem  cum  cis.  Sacerdotes  autem  timentes,  excusaverunt  se.  Re- 
versi  autem  narraverunt  michi  verba  ipsius  Mangu,  et  murmura- 
bant  de  monacho.  Post  hoc  monachus  reconciliatus  est  michi,  et 
ego  ei,  rogans  eum  ut  juvaret  me  ydiomate  (7)  suo,  et  ego  juvarem 
eum  Sacra  Scriptura.  Frater  enim  qui  adjuvatur  a fratre,  quasi  civi- 
tas  firma. 

Post  priraam  ebdomadara  jejunii  cessavit  domina  veniread  orato- 
rium  et  dare  cibaria  et  cervesiam  quam  solebamus  habere.  Non 
permittebat  monachus  afferri,  dicens  quod  poneretur  in  confcctione 
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ejus  pinguedo  arietina.  Oleum  etiam  (i)  non  dabat  nisi  rare  (a). 
Itaque  (3)  nichil  habebamus  nisi  panem  subcinericeum  (4)  et  pas- 
tam  coctam  in  aqua,  ut  sorberemus  brodium,  quia  non  habebamus 
aquam  nisi  de  nivibus  resolutis  (5)  vel  de  glacie,  que  pessima  erat. 
Tune  incepit  multum  affligi  socius  meus.  Tune  ostendi  necessitatem 
nostrara  ipsi  Davit  (6),  magistro  filii  (7)  majoris  ipsius  Cham  (8), 
et  ipse  retulit  verbum  ad  ipsum  Cban  , et  ipse  precepit  nobis  dan 
vinum  et  farinam  et  oleum.  Pisces  nullo  modo  comcdunt  Nestorini 
in  quadragesima,  nec  Hermeni.  Tune  datus  fuit  nobis  unus  uter  de 
vino.  Monacbus  dicebat  sc  non  comedere  nisi  die  dominico,  et  tune 
mittebat  ipsa  domina  cibum  de  pasta  cocta,  cum  aceto  ad  sorben- 
dum.  Ipse  autem  habebat  jnxtà  se,  sub  altare,  cistam  cum  amigdali  (9) 
et  cum  una  passa  et  prunis  siccis  et  raultisaliis  fructibus,  que  tota 
die  comedebat  qnando  (10)  erat  solus.  Nos  semel  comedebamus  de 
die,  et  boc  in  maxima  afflictione  : ex  quo  enim  sciverunt  quod 
Mangu  Chan  dederat  nobis  vinum , impudentissime  sicut  canes  in- 
gerebant  se  super  nos,  et  Nestorini  sacerdotes  qui  tota  die  inebria- 
bantur  in  curia,  et  ipsi  Moal , et  famuii  monachi.  Ipse  etiam  mona- 
chus,  quum  (1 1)  aliquis  veniebat  ad  eum  cui  volebatdare  ad  bibeu- 
dum,  mittebat  ad  nos  pro  vino.  Itaque  (ta)  istud  vinum  majorem 
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nobis  fecit  afïlictionem  quam  consolationem , quia  negare  non  po- 
teramus  sine  scandalo.  Si  daremus,  nobis  defûciebat  ; nec  audeba- 
nius,  illo  evacuato,  anjplius  petere  a curia. 

Circa  mediam  quadragesimam ,,  venit  filius  rnagistri  Willielmi 
affcrens  puichram  crucena  argenteam,  fabricatam  more  gallicano, 
babens  ymaginem  Cristi  argenteam  affixam  desuper.  Quara  (i)  vi- 
de» tes,  monachi  et  sacerdotes  amoverunt  eam , et  illani  debebat 
presentareex  parte  rnagistri  sui  ipsi  Bulgai,  qui  est  major  sçriploi 
curie  j quod  ego  audiens  multum  scandalizabar.  Denunciavit  etiam 
idem  juvenis  ipsi  Mangu  Glian  quod  opus  quod  preceperat  fieri 
essct  (a)  corapletum,  quod  opus  vobis  describo.  Ipse  Mangu  habet 
apud  Caracarum  magnarn  curiam  juxta  niuros  ville,  efojj&am  muro 
latentio  (3)  aicut  cl&uduatur  priaratus  mouacborum  apud  nos.  Ibi 
est  unum  magnum  palatium,  in  quo  tenet  potaliouem  suam  bis  in 
aiino,  semel  circa  Pascha  quum(4)  transit  illac  , et,  semel  in  estate 
quamio  revertitur.  Et  hoc  ultima  est  major,  quia  tune  conyenivuit 
ad  curiam  suam  omnes  nubiles  qui  longe  sont  itiuere  duoruni  men- 
siura  aliaubi  ; et  tune  largitur  eis  vestes  et  tnunera , .et  ostondit . ma- 
gnum gloriam  suant.  Sunt  ibi  multe  domus  longe  sicut  (5)  grangie,  in 
quibus  reconduntur  cibaria  sua  et  tliesauri  sui.  In  introitu  illius  (6) 
magni  palatii,  quia  turpe  erat  ibi  inferre  utres  cura  lacté  et  aliis  po- 
tibus , fecit  ei  magister  Willielmus  parisiensis  unam  magnam  arbo- 
rcm  argenteam  (7),  ad  cujus  radices  sunt  quatuor  leoncs  argéntei , 
liabentes  unum  (8)  cannale,  et  vomentes  omnes  lac  album  jumenti. 


(x)  Quero , US.  E. 

(*)  Eue,  US.  E. 

(3)  Latcricio,  US.  B. 

(4)  Quando,  US.  E. 

(5)  Sint , US.  D. 

(6)  Dent  illius  in  US.  E . 
f 7)  Argentes , SIS.  E. 

(8)  Utrum , MSS.  D tt  E. 


Digitized  by  Google 


( 335  ) 

Et  ducuntpr  intro  arborera  quatuor  casnalia  (i)  usqne  ad  summita- 
tem  arboris,  quorum  suramitates  repansa  sunt  deorsum  (a) , et  simi- 
liter  quolibet  eorum  serpens  unus  deauratus,  quorum  caude  (3) 
involvunt  truncum  arboris.  Et  unum  ex  illis  canalibus  (4)  fundit 
vinum,  aliud  caracosmos,  hoc  est  lac  jumenti  defecatum,  aliud 
boal(5),hoc  est  potum  de  raelle,  aliud  cervesiam  de  risio  (6),  que 
dicitur  terracina(7);  et  cuilibetpotui  est  preparatum  suum  vas  ;<r- 
genteum  ad  pedem  (8)  arboris  ad  recipienduin  inter  ilia  quatuor 
cannalia.  Insummofecit  angelum  (9)  tenentem  tubam,et  subter  (10) 
arborem  fecit  criptam  (1 1)  unam(ia)  in  qua  (i3)  homo  potest  ab- 
scondi.  Et  ascendit  cannale  per  medium  cordis  ipsius  arboris  usque 
ad  angelum.  Primo  fecerat  sufflatoria,  sed  non  dabant  satis  de  vento. 
Extra  palatium  est  caverna  (t4)  in  qua  reconducü  sunt  potus  , et 
itant  ibi  ministri  parati  ad  fundendum  quando  audiunt  angelum 
tubicinantem.  Et  sunt  rami  in  arbore  argenter  et  folia  et  pira.  Cum 
ergo  indigetur  potu  magister  pinccrnarum  (i5),  clamat  ad  angelum 
ut  tuba  canat.  Tune  audiens  illequi  est  absconditus  in  cripta  (16), 
insufflât  cannale  vadens  in  angelum  valide,  et  angélus  ponit  tubarn 
•!'i  • "*>;  ; >-  voi  : :ii ■ : ..  ,c u'.i.-  * . 
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ad  os,  et  canit  tuba  valde  alte.  Tune  audientes  ministri  qui  sunt  in 
caverna(i),  fundunt  unusquisque  potum  suum  proprio (3)  cannali , 
et  cannalia  fundunt  (3)  desursura  et  deorsum  in  vasa  ad  hoc  prepa- 
rata,  et  tune  pincerne  hauriunt  et  portant  per  palatium  viris  et  mu- 
lieribus.  Et  est  palatium  sicut  ecclesia,  habens  in  mediam  navem,  et 
duo  latcra  post  duos  ordines  columpnarum,  et  très  portas  ad  méri- 
dien); et  ante  mediam  portam  intra  stat  arbor,  et  ipse  Chan  sedet  in 
capite  aquilonari  in  cxcelso  loco,  ita  quod  potest  videri  ab  omnibus  ; 
et  sunt  duo  gradus  ascendentcs  ad  eum  : per  unum  (4)  ascendit  por- 
tails ei  dfnm,  et  per  alium  descendit.  Utud  spatiura  quod  est  in 
medio  inter  arborem  et  ipsos  (5)  gradus  per  quos  ascenditur  ad 
ipsum,  est  vacuum  ; ibi  enim  stat  rainistrans  cifuin , et  etiam  nuntü 
qui  afférant  exenia  (6);  et  ipse  sedet  ibi  sursum  quasi  unus  deus. 
Ad  dextrum  latus,  hoc  est  ad  occidentale , sunt  viri , ad  sinistrum 
mulieres.  Palatium  enim  protensum  est  ab  aquilone.  Ad  meridiem, 
juxta  columpnas  ad  dextrum  latus,  sunt  exedre  elevate  in  modum 
solarii,  in  quibus  sedent  filius  ejus  et  fratres.  In  sinistra  parte  fit  si- 
militer,  ubi  sedent  uxores  ejus  et  filie.  Una  sola  mulier  sedet  ibi 
sursum  juxta  eum,  non  tamen  ita  alte  sicut  ipse  (7).  Cum  ergo  au- 
disset  quod  opus  esset  (8)  coropletura,  mandavit  magistro  ut  collo- 
caret  illud  in  loco  suo  et  bene  aptaret,  et  ipse  circa  dominicam  in 
Passione  precessit  (9)  cum  parvis  domibus,  reljnquens  magnas  do- 
mus  post  se.  Et  mouachus  et  nos  secuti  sumus  eum,  et  misit  nobis 
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alium  utrem  vini.  Et  transiit  inter  montana,  in  quibus  erat  magnus 
ventus  et  magnum  frigus,  et  cecidit  magna  nix.  Unde  ipse  misit  circa 
mediam  noctem  ad  monachum  et  ad  nos,  rogans  ut  oraremus(i) 
Deum  quatinus  illud  frigus  et  ventum  illud  teroperaret,  quia  peri- 
clitaban  tur  omnia  animalia  que  erant  in  comitatu,  maxime  quia  tune 
fêta  (a)  erant  et  pariebant.  Tune  monachus  misit  ei  incensura,  inan- 
dans  illi  ut  ilium  poneret  super  carbones  (3),  offerens  Deo.  Quod 
utrum  fecerit  nescio,  sed  tempestas  quievit  que  jam  duraverat  duo- 
bus  diebus,  et  jam  instabat  tercia  dies. 

In  Ramis  palmarum  fuimus  prope  Caracaron  (4).  Benedicimus 
summo  diluculo  ramos,  in  quibus  adhuc  nicbil  apparebat  germinis. 
Et  circa  nonam  ingressi  sumus  civitatem  illara,  elevata  cru  ce  cum 
vexillo,  transeuntes  per  medium  vicum  Sarracenorum,  ubi  est  forum 
et  nundine  (5),  usque  ad  ecclesiam.  Et  Nestorini  occurrerunt  pro- 
cessionaliter  nobis.  Ingressi  autem  ecclesiam  invenimus  cos  ad  ce- 
lebrandum  inissam  paratos  ; qua  celebrata,  ipsi  omnes  communi- 
caverunt  et  quesiverunt  a me  utrum  vellem  communicare.  Ego 
respondi  quod  biberam  semel  et  non  debet  recipi  sacramentum 
nisiajejunio.  Missa  dicta,  jam  erat hora  yespertina  (6),duxit[nos]  roa- 
gister  Wiilielmus  cum  magno  gaudio  ad  hospitium  suum,  cenaturos 
secum;  qui  liabet  (7)  uxorem  filiam  Lecoringi  oriundam(8)  in 
Hungaria,  scientem  bene  gallicum  et  comanicum  (9).  Invenimus 
etiain  (10)  quendam  alium,  Basilium  nomine,  filium  Anglici,  qui 

(i)  Oraremus  pro,  MSS.  D et  E. 

(а)  Fete , MS.  D . 

(S)  Garçon  es , MS.  E. 

(4)  Caracarum,  MS.  B. 

(5)  Nundicin , MS.  D.  Méridien»,  MS.  E. 

(б)  Yespertino,  MS.  D. 

( 7)  Deeit  vox  habel  in  MS.  D. 

(8)  Lotoringi  omideri  ♦■<•/  onuderi,  MS.  B.  Legoriogi , MS  E. 

(9)  Sic  MS.  B.  Quod  coramauicum , MSS.  alu. 

(10)  F.lwro  ibi , MS.  B. 


Digitized  by  Google 


( 338  ) 

iiatus  erat  in  Hungaria,  et  scit  predicta  ydeomata.  Facta  cena  cum 
magno  gaudio,  deduxcruntnos  ad  (i)  tuguriurn  nostrum,  quod  nobis 
collocaverant  ipsi  Tartan  in  quadam  area  prope  ecclesiam , cam 
oratorio  ipsius  monaclii.  In  crastino  ingressus  est  ipse  Chan  pala- 
tium  stium,  et  monachus  et  ego  et  sacerdotes  ivimus  ad  eum.  Socium 
meum  non  permiserunt  ire,  quia  calcaverat  iimen.  Ego  multum  de- 
liberabam  de  me  quid  deberem  facere,  vel  ire  vel  non  ire;  et  timens 
scandalum  si  discederera  ab  aliis  cristianis,  et  quia  (a)  ipsi  Chan  pla- 
cebat,  et  timens  ne  bonum  impediretur  quod  sperabam  me  posse 
optinere , cligebam  magis  ire , quamvis  viderem  facta  (3)  eorum 
plena  sortilegiis  (4)  et  ydolatria.  Nec  aliud  ibi  faciebam  nisi  orare 
pro  tota  ecclesia  alta  voce,  et  etiam  pro  ipso  Chan,  ut  Deus  dirigeret 
eum  in  viam  salutis  eterne.  Sumus  ergo  ingressi  curiam  illam  que 
erat  satis  bene  disposita;  et  in  esta  te  ducuntur  rivi  ubique,  qui  bus 
irrigatur.  Posthoc  intravimus  palatium  plénum  viriset  mulieribus, 
et  stetimus  coram  Chan , habentes  predictam  arborem  ad  dorsum , 
que  occupabat  cum  vasis  magnam  partem  palatii.  Sacerdotes  attu- 
lerant  panulos  duos  (5)  benedictos,  et  fructus  in  scutella,  que  pre- 
sentaverunt  ei,  dicta  benedictione.  Et  pincerna  tulit  ei  sedenti  sur- 
sum  in  valde  excelso  loco  et  elevato;  et  ipse  statim  unum  de  panibus 
incepit  comedere,  et  alitim  misit  filio  suo  et  fratri  cuidarn  suo  (6) 
minori,  qui  fuit  nutritus  (7)  a quodam  Nestorino  (8),  et  scit  Evange- 
lium; qui  etiam  misit  pro  Biblia  (9)  mea,  ut  videret  eam.  Post  sacer- 
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dotes,  dixit  monachus  orationem  (i)  suam  , et  ego  post  monachuin. 
Tune  promisit  quod  in  crastino  veniret  ad  ecclesiam , que  est  satis 
magna  et  pulchra , et  celatura  (a)  desuper  tota  tecta  panno  serico 
intexto  auro.  In  crastino  ivit  viam  suam,  mandans  sacerdotibus  cx- 
cusando  se  quod  non  audebat  venire  ad  ecclesiam,  quia  intellexerat 
quod  illuc  deferentur  mortui.  Nos  autem  cura  monaebo  remansimus 
Caracarum,  et  alii  sacerdotcs  de  curia,  ut  ibi  célébraient  Pascha 
Appropinquabat  autem  dies  Cene  et  ipsum  Pascha,  et  non  habebam 
-vestimenta  nostra,  et  considerabam  modurn  conficiendi  Nestoriuo- 
rmn,  et  angus|iabar  inultum  quid  facerem,  vel  reciperein  sacramen- 
tum  ab  eis,  vel  celebrarem  in  vestibus  eorum  et  calice  et  super 
nltare  eorum,  vel  quod  penitusabstinerem  a sacramento.  Tune  afïuit 
magna  multitudo  cristianorum  hungarorum  , alanorum , ruteno- 
rum,  georgianorum,  hermenorum , qui  omnes  non  viderant  sacra - 
mentum  ex  quo  fuerant  capti,  quia  ipsi  Nestorini  nolebant  eos  ad- 
mittere  ad  ecclesiam  suam,  nisi  rebaptizarentur  (3)  ab  eis,  prout  dice- 
bant.  Taineu  uobis  nullani  mentionem  fecerunt  super  hoc  ; immo 
confitebantur  (4)  quod  Ecclesia  Romana  esset  çapud  omnium  eccle- 
siarum,  et  quod  ipsi  deberent(5)  recipere  patriarcham  a papa,  si  vie 
essent  aperte.  Et  nobis  libère  olïerebant  sacramentum  suum,  et 
faciebant  me  stare  in  hostio  chori  ut  viderem  modum  conficiendi 
eorum,  et  in  vigilia  Pasche  juxta  fontem  ut  viderem  modum  (6)  bap- 
tizandi.  Ipsi  dicunt  se  habere  de  illo  unguento  quo  unxit  Maria  Ma- 
dalena  pedes  Domini , et  semper  infiindunt  (7)  de  oleo.  l'amen 
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cum  illo(i)  quantum  amovent,  et  pistant  iude  panem  suum.  Oiunes 
enim  illi  orientales  pomtnt  pingucdinem  in  pane  suo,  loco  fermeuti, 
vel  butirum,  vel  sepum  de  cauda  arictina  , vel  oleum.  Dicunt  etiam 
se  habere  de  farina  qua  factus  fuit  panis  quem  Dominus  consecra- 
vit,  et  semper  cum  ilia  refundunt  quantum  amovent;  et  habent  ca- 
meram  juxta  corum  sutum  (a),  et  (3)  furnum  ubi  facient  (4)  panem 
quem  debent  consecrare  cum  magna  reverentia,  Conficiunt  ergo 
cum  predicto  oleo  unum  panem  latum(5)  ad  modum  palme,  quem  (6) 
frangunt  primo  in  .x ij.  pa rtes  secundum  numerum  Apostolorum,  et  pos- 
tea  illas  partes  dividunt  secundum  multitudinem  populi,  et  dat  sacer- 
dos  unicuique  corpus  Cristi  in  manu  sua,  et  tune  ipse  homo  assumit 
de  palma  cum  reverentia,  et  tergit  (7)  palmam  suam  ad  summitatem 
capitis  sui.  Instabant  predicti  cristiani  et  ipse  monachus , rogautes 
pro  Deo  ut  cclebrarcmus.  Tune  feci  eos  confiteri  per  interprétera 
prout  potui,  enumerans  .x.  precepta  et  .vij.  peccata  mortalia  et  alia 
de  quibus  debet  (8)  homo  conteri  et  confiteri  omnes  publice.  Ex* 
cusabant  se  de  furto  , dicentes  quod  sine  furto  non  possent  (9) 
vivere , quia  domini  eorum  non  provident  eis  neque  vestes  neque 
victum.  Tune  ego  considerans  quod  abstulissent  et  (10)  res  et  perso- 
nas  sine  justa  causa,  dixi  eis  quod  de  rebus  domiuorum  suorum  lice- 
bat  (1 1)  eis  sumere  neccessaria , et  paratus  eram  hoc  dicere  in  facie 
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ipsiusManguchan(i).  Quidam  etiamexeis  erant  homincs  bellatores, 
qui  excusakant  se  quod  oporteret  eos  ire  ad  bellum  , alioquin  in- 
terficerentur.  Firmiter  inhibui  eis|(a)  quod  super  cristianos  non 
irent,  nec  eos  lederent  ; citius  permitterent  occidi,  quia  sic  martiros 
fièrent  ; et  dixi  si  quis  vellet  me  super  hac  doctrina  accusarc  apud 
ipsum  Mangu  chan  (3),  paratus  eram  hoc  ipso  audiente  predicare. 
Aderant  enim  ipsi  Nestorini  de  curia  cum  ista  docerem,  de  quibus 
suspicabar  ne  forte  detraherent  nobis.  Et  tune  magister  Willelmus 
fecit  nobis  ficri  ferrum  ad  faciendum  hostias , et  habebat  quedam 
vestimenta  que  fecerat  sibi.  Novit  (4)  enim  parum  de  litcris,  et  gerit 
so  ut  clericus.  Fecit  fieri  modo  gallicano  ymaginem  beate  (5)  Virgi- 
nis  sculptant,  et  in  fenestris  claudentibus  eatn  sculpsit  ystoriam 
Evange  lii  valde  pulchrc , et  quamdam  pixidem  argenteam  ad  recon- 
dendum  corpus  Cristi , et  reliquias  in  quibusdam  loculis  fabrefoc- 
tis  (6)  in  lateribus  pixidis.  Fecerat  etiam  quoddam  oratorium  super 
currum , valde  pulchre  depictum  ystoriis  sacris.  Accepi  ergo  vesti- 
raenta  ejus,  et  benedixi  ea , et  fecimus  hostias  more  nostro  valde 
pulchras,  et  assignaverunt  miebi  Nestorini  baptisteium  (7)  suum  in 
quo  erat  altare.  Et  patriarcha  eorum  mittit  cis  de  Baldaclt  corium 
quadrangulum  sicut  altare  portatile,  confectum  crismate,  quoutun- 
tur  loco  lapidis  consecrati  (8).  Celebravi  ergo  in  die  Cene  in  calice 
eorum  argenteo  et  patenn,  que  vasa  erant  valde  magna  ; et  similiter 
in  die  Fasche.  Et  communicavimus  populum  cum  bcnedictione  Dei, 
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sicut  spero.  Ipsi  autem  baptizavcrunt  in  vigilia  Pasche  plu*  quam  (i ) 
sexaginta  personas  valdc  ordina te,  et  fuit  magnum  gaudium  (a) 
communiter  apud  omnes  cristianos. 

Tune  contigit  magistrum  Willelmum  graviter  infirma»;  et  cum 
esset  (3)  in  convalescentia,  monachus  visitans  eum  (4)  dédit  ei  bibere 
de  reubarba;  ita  quod  fere  interfecit  eum.  Tune  cum  visitans  eum  (5) 
invenissem  eum  ita  gravatum,  quesivi  quid  comedisset  seu  bibisset. 
Et  ipse  dixit  michi  qualiter  monachus  dedisset  ei  potionem  predic- 
tam,  et  ipse  bibisset  duas  scutellas  plenas,  credens  quod  esset  aqua 
sancta.  Tune  accessi  ad  monaebum,  et  dixi  ei  : « Aut  vadas  ut  apos- 
tolus  faciendo  vere  miracula  per  virtutem  orationis  (6)  et  Spiritus 
Sancti,  aut  facias  ut  pbisicus  secundura  artem  medicam  (7).  Tu  das 
bominibus  non  preparatis  bibere  fortem  potionem  (8)  medicine, 
quasi  esset  quiddam  sacrificatum  (9),  pro  quo  incurres  pessimum 
scandai u ni  si  perveniat  ad  notitiam  hominum.  » Ex  tune  incepit  ti- 
mere  et  ca vere  sibi  a me.  Contigit  etiam  ( 1 o)  tune  temporis  infirmari 
ilium  sacerdotem  qui  erat  quasi  archidiaconus  aliorum,  et  amici 
ejus  miseront  pro  quodam  divinatore  sarraceno,  qui  dixit  eis  : « Qui- 
dam homo  macilentus  non  manducans,  nec (1 1)  bibens,  neque  dor- 
mions in  lecto,  iratus  est  ei.  Si  posset  optinere  benedictionem  ejus, 
posset  convalescere.  » Time  intellexerunt  de  monacho,  et  circa  me- 
diam  noctem  vénérant  uxor  sacerdotis  et  soror  et  filius  ad  inona- 
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chum,  rogantes  ut(i)  veniret  et  benediceret  ei.  Excitaverunt  etiam 
nos  ut  rogaremus  monachum.  Tune  nobis  rogautibus , dixit  ipse  : 
« Dimittatis  eum,  quia  ipse,  cum  aliis  tribus  qui  similiter  ibunt  rnalas 
vins,  inierat  (a)  consilium  eundi  ad  curiam  et  procurandi  apud  Man. 
guchan  (3)  quod  expelleremur  ego  et  vos  de  partibus  istis.  d Orta 
enim  (4)  fuerat  quedam  (5)  contentio  inter  eos,  quia  Mangu  et  uxores 
ej  us  miseruut  in  vigilia  Pasche  quatuor  iascot  (6)  et  pannos  sericos 
ipsi  monacho  et  sacerdotibus  ad  distribuendum  inter  se,  et  ipse  rao- 
nachus  retinuerat  sibi  (7)  unum  iascot  pro  parte  sua,  et  de  reliquis 
tribus  unum  fuit  falsum,  quia  cupreum  : unde  videbatur  sacerdo- 
tibus quod  wonachus  nimis  magnam  portioncm  retinuerat  sibi; 
unde  potuit  esse  quod  ipsi  aliqua  verba  babuerant  inter  se , que 
fuerant  relata  ipsi  monacho.  Die  facta,  ivi  ad  dictum  (8)  sacerdotem 
habentem  gravissimum  dolorem  lateris  et  spuentem  sanguinem, 
unde  cogitavi  quod  apostema  esset.  Tune  monui  eum  ut  recogno- 
sceret  (9)  papam  patrem  esse  omnium  ebristianorum,  quod  statim 
fecit,  faciens  votum  quod  si  Deus  daret  ei  sanitatem  quod  visitaret 
pedes  pape,  et  quod  procuraret  bona  lide  quod  papa  mitteret  suani 
benedictionem  ipsi  Mangnchan  (10).  Monui  etiam  eum  ut  restituent 
si  quid  babuisset  ex  alieno.  Dixit  quod  nicbil.  Dixi  etiam  ei  de  sa- 
cramento  extreme  unctionis.  Ipse  respondit:  «Nos  non  habemus  in 
consuetudinem,  nec  sacerdotes  nostri  sciunt  focere  ; rogo  quatinus 
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fatiatis  naichi  secundum  quod  nostis  faciendum.  * Monui  etiam  eum 
de  confessione,  quam  ipsi  non  fréquentant  Locutus  fuit  breviter  in 
aure  cujusdam  sacerdotis  de  sociis  suis.  Post  hoc  incepit  tnelius  ba- 
bere,  et  rogavit  me  ut  irem  pro  monacbo.  Ivi.  Monacbus  in  primo 
noluit  venire,  lamen  quando  (i)  audivit  quod  melius  haberet,  ivit 
cum  cruce  sua;  et  ego  ivi  portans  in  pixide  magistri  Willielrai  cor- 
pus Crisli,  quod  reservaveram  in  die  Pascbe  ad  preces  magistri  Wil- 
lielmi.  Tune  monachus  incepit  (2)  eum  calcare  pedibus  suis,  et  ille 
amplexabaturpedesejus  humillime.  Tune  dixi  ei  : « Mos  est  Ecclesie 
Romane  quod  infirmi  participiun(3)  corpus  Cristi,  tanquam  viaticum 
et  munimen  contra  oranes  insidias  inimici.  Ecce  corpus  Cristi  quod 
conservavi  (4)  in  die  Pascbe.  Tu  debes  conûteri  et  petere.  » Tune  ait 
cum  fîde  magna  : » Ego  peto  toto  corde.  » Quod  cum  discooperuis- 
sem,  ipse  magno  affectu  dixit  : « Ego  credo  quod  iste  sit  Creator  et 
Salvator  meus,  qui  dédit  michi  vitam,  et  restituât  eam  michi  post 
mortem  in  resurreelione  generaii.  » Et  sic  percepit  corpus  Cristi  de 
manu  mea  confectum,  more  Eccles  ie  Romane.  Tune  monachus  re- 
mansit  cum  eo,  et  dédit  ei,  me  absente,  nescio  quas  potiones.  In 
crastino  incepit  laborarc  ad  mortem.  Tune  ego  accipiens  oleum 
eoruro,  quod  ipsi  dicebant  sanctum,  unxi  eum  (5)  secundum  formant 
Ecclesie,  prout  rogaverat  me.  Oleum  nostrum  non  habebam,  quia 
nmnia  rctinuerant  sacerdotes  Sarcabt  (6).  Et  feum  diceremus  com- 
mendationcm,  et  vellem  intéresse  exitui  ejus,  monachus  misit  ad  me 
dicens  ut  discederetn , quia  si  interessem  non  possem  (7)  ingredi 
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domum  Mangu  chan  (j)  usque  ad  annum.  Quod  cum  indicassem 

amicis  ejus,  ipsi  dixerunt  quod  verum  esset  (a),  et  rogabant  me  ut 
discederem  ne  impedirer  a bono  quod  possem  promovere.  Ipso 
mortuo,  monachus  dixit  michi:  « Ne  (3)  curetis,  » dixit;  « ego  pre- 
cibus  meis  interfeci  eum.  Iste  solus  crat  literatus,  et  adversabatur 
nobis.  Alii  nicbil  sciunt.  De  cetero  ipsi  omnes  et  ipse  Mangu  chan  (4) 
venieut  ad  pedes  nostros.»  Tune  narravit  michi  supradictum  respon- 
sum  divinatoris , quod  ego  non  credens  inquisivi  a sacerdotibus 


amicis  defuncti  si  verum  esset.  Qui  dixerunt  quod  sic;  sed  utrura 
f uisset  preinstructus , vel  non , hoc  nesciebant.  Posfea  deprehendi 
quod  ipse  monachus  vocavit  predictum  divinatorem  in  capella  sua 
et  uxorem  suam,  et  faciebat  cribrari  pulverem  et  sibi  divinare.  Ha- 
bebat  etiam  quemdam  rutenum  diaconum  secum,  qui  ei  divinabat. 
Quod  postquam  cognovissem,  horrui  (5)  stultiliam  ejus,  et  dixi  ei  : 
a F rater,  homo  plenus  Spiritu  Sancto,  qui  omnia  docet,  non  débet  (6) 
querere  responsa  sive  consilium  a divinatoribus;  et  omnia  talia  pro- 
hibita  sunt,  et  excommunicati  sunt  qui  talia  sectantur (7).  » Tune 
cepit  se  excusare,  quod  non  erat  verum  quod  talia  quereret.  Ego 
aulem  non  valebam  discedere  ab  eo,  quia  ibi  collocatus  eram  de 
mandato  ipsius  Chan(8),nec  poteram  me  transferre  sine  mandate 
speciali  ipsius. 
y 

De  civitate  Caracaron  noveritis  quod,  excluso  palatio  ipsius  Chan, 
non  est  ita  bona  sicut  burgus  Sancti  Dyonisii,  et  monasterium  Sancti 
Dyonisii  in  decuplo  valet  plus  illo  palatio.  Ibi  sunt  duo  vici  : unus 
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Sarracenorum  in'quosunt  nundine,  et  multi  mercatores  confluunt 
ibi  propter  curiam,  que  semper  est  prope  illam,  et  propter  multitu- 
dincm  nunciorum  ; alius  est  vicus  Catbaranorum(i),  qui  omnes  sunt 
artifices.  Extra  istos  vicos  sunt  magna  palatia,  que  sunt  scriptorum 
curie.  Sunt  ibi  duodecim  ydolatrie  diversarum  nationum , due  raa- 
huramcrie  (a)  in  quibus  clamatur  lex  (3)  Ma  chôme  ti , una  ecclesia 
cristianorura  in  extremitate  ville.  Villa  clausa  est  muro  lutco,  et  ha- 
bet  .iiîj”.  portas.  Ad  orientaient  (4)  venditur  milium  et  aliud  grn- 
num,  quod  tamon  raro  infertur;  ad  occidentalem  venduntur  arietes 
et  câpre;  ad  nieridionalem  venduntur  boveset  bigc;  ad  aquilonarero 
venduntur  equi. 

Ante  Ascensionem  secuti  curiam  pervenimus  illuc  dominica  ante 
Ascensionem.  In  crastino  fuimus  vocati  a Bu!gai,qui  est  major 
scriptor  et  justiciarius,  monachus  et  tota  familia  sua  et  nos  et  (5) 
omnes  nuncii  et  extranei  qui  frcquentabant  domum  monachi , et 
fuimus  sigillatim  vocati  coram  Bulgai , primo  monachus , et  post 
ipsum  nos  ; et  ceperunt  diligenter  inquirere  unde  essemus,  ad  quid 
venissemus , quid  esset  servitium  nostrum.  Et  bec  inquisitio  fiebat 
quia  nunciatum  erat  ipsi  Manguchan  quod  egressi  erant  (6)  qua- 
dringenti  Hacsasini  ad  interficiendum  ipsum  (7) , in  diversis  liabi- 
tibus.  Circa  tempora  ilia  recidivavit  supradicta  domina,  et  misit  pro 
monacho,  et  ipse  nolens  ire  respondit:  «Ipsa  revocavit  circa  se 
ydolatras,  curent  eam  si  possint.  Ego  amplius  non  vadam.  » 

In  vigilia  Ascensionis  Domini,  fuimus  in  omnibus  domibns  ipsius 
Manguchan;  et  vidi  quando  debebat  bibere,  qualiter  projecebant 
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cosmos  ydolis  sois  de  filtro.  Tune  dixi  ipsi  monacho : a Que  cotnmn- 
nicatio  Cristi  ad  Beliai  (1)?  Que  pars  crucis  nostre  cum  istis  ydolis?  A" 
Insuper  ipse  Manguchan  habet  octo  fratres  : très  uterinos,  et  qmn- 
quede  pâtre.  Unura  ex  uterinis  misit  in  terram  Hasasinorum  (j), 
qui  dicuntur  Mulibet(3)  abeis,  etprecepitquod  omnes  interficiantur. 
Alius  venit  versus  Persidem,  ac(4)  jam  ingressus  est  eara,  ingressu- 
rus , ut  creditur,  terram  Turkie , et  inde  missurus  exercitus  Contra 
JBaldac  (5)  et  contra  Vastaciuin.  Cnum  ex  aliis  misit  in  Cathaiam  (6), 
contra  quosdam  (7)  qui  nondttm  (8)  obediurit.  Minorem  (9)  fratrem 
uterinum, nomme  Àrabuccha,  retinuit  juxta se  , qui  tenet  curiam 
matris  ipsorum,  que  fuit  cristiana , cujus  servus  est  raagister  Wïl- 
ielmus.  Quidam  enim  ex  fratribus  ipsius  ex  parte  patris  cepit  eum 
in  Hungaria,  in  quadam  civitate  que  dicitur  Belegrave , in  qua  erat 
episcopus  normanus  de  Beleviie  ( 1 o)  prope  Rothomagum,  cum  nepote 
quodam  episcopi,  quem  vidiibi  apud  Caratharum(i  i).Ille  dédit  ma- 
gistrum  Willelmum  matri  ipsius  Mangu , quia  ipsa  multum  institit 
proeohabendo;  qua  mortua(ia),  magister  Willelmus  devolutus  est 
ad  ipsum  Arabuccha  (i3),  cum  omnibus  aiiis  pertinentibus  ad  curiam 
matris,  et  ab  illo  pervenitad  notitiam  ipsius(i4)  Manguchan,  qui  post 
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completionem  predicti  operis  dédit  ipsi  magistro.  c.  iascot  (i),  hoc 
est  mille  marchas.  , , 

In  vigilia  ergo  Ascensionis , dixit  Mangucban  quod  vellet  ire  ad 
curiam  matris  suc,  et  visitare  eam,  quia  erat  jam  prope.  Monachus 
autem  dixit  quod  vellet  ire  cum  eo,  et  dare  benedictionem  suam 
anime  matris  ejus.  Flacuit  ipsi  Chan.  In  sero,  die  Ascensionis,  aggra- 
vata  est  valde  predicta  domina,  et  capitaneus  ipsorum  divinatorum 
raisitad  monaebum  mandato  (a)  quod  non  pulsaretur  tabula.  In  cras- 
tino,  cum  tota  curia  recederet,  remansit  curia  predicte  domine. 
Cum  autem  venisseraus  ad  locum  deponendi  curiam,  preceptum  est 
monacho  ut  disccdcret  longius  a curia  quam  solebat,  quod  et  fecit. 
Tune  ipse  Arabuccha  (3)  occurrit  fratri  suo  ipsi  Chan.  Monachus 
autem  et  nos  vid  entes  eum  transiturum  juxta  nos , occurrimus  ei 
cum  cruce.  Ipse  autem  recognoscens  nos,  quia  alias  fuerat  ad  ora- 
torium  nostrum , exteudens  manum  fecit  nobis  crucem  tanquam 
episcopus.  Tune  monachus,  ascendens  equum,  secutus  est  eum,  fe- 
rons secum  fructus.  Ipse  autem  descenderat  ante  curiam  fratris 
sue  (4),  expectans  euro  doncc  veniret  a venatione.  Tune  monachus 
descendit  ibidem,  offerens  ei  fructus  suos  (5),  quos  ipse  recepit  ; et 
sedebant  juxta  eum  duo  majores  de  curia  ipsius  Chan , Sarraceni. 
Ipse  autem  Arabuccha  (6),  sciens  contentionem  que  est  inter  Cris- 
tianos  et  Sarracenos,  quesivit  a monacho  si  cognosceret  dictos  Sar- 
racenos.  At  ille  (7)  respondit:  « Cognosco,  quia  canes  sunt:  quare 
habes  eos  juxta  te?  » At  (8)  illi  : « Quare , » inquiunt , « dicis  nobis 
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injuriait)  (i),  cumnullam  dicamustibi?»  Quibus  monachus(a):  a Ve- 
rum,  » inquit  (3),  « dico,  et  vos  et  Macomctus  vester  estis  viles  canes.» 
Tune  inceperunt  respondere  blasphemias  contra  Cristum  et  Ara- 
buccha (4)  prohibait  eos  dicens:  « Nolite  dicere,  quia  nos  scimus 
quod  Messias  est  Deus.  » In  ilia  hora  surrexit  tantus  ventus  subito 
per  totam  contractant  (5),  quod  videbantur  currere  demones  per 
illara  ; et  post  pauca  venerunt  rumores  quod  ilia  (6)  domina  esset  (7) 
mortua.  In  crastino  ipse  Chan  reversus  est  versus  curiam  suara  pu 
aliam  viam  per  quam  veniunt(8):  hoc  est  enira  sortilegium  eorum 
quod  nunquam  revertuntur  per  earn  (9)  viam  per  quam  veniunt.’ 
Propterea(io)  cura  hic sederit  curia,  post  recessum  ejus  nullus  audet 
transire,  nequeeques(i  1)  neque  (ia)pedes,per  locum  inquo  sederat, 
quamdiu  appareant  vestigia  ignisqui  factus  fijerat  ibidem.  Ilia  die 
junxerunt  se  quidam  Sarraceni  monacho  in  via,  provocantes  eum 
disputantes  cum  co;  et  cura  se  nesciret  defîendere  rationibus,  et 
ipsi  subsannarent  eum  , voluit  (i3)  eos  flagello  quod  tenebat  in 
manu  castigare;  et  tantum  fecit  quod  verba  ilia  predicta(i4)  relata 
fuerunt  ad  curiam , et  preceptum  est  nobis  quod  descendre, nu, 
cum  aliis  nunciis , et  non  ante  curiam  ubi  consuebamus. 
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Ego  autem  semper  sperabam  quod  rex  Hermenie  veniret.  Etiam 
quidam  veuerat  circa  Pascha  de  Boiat,  ubi  sunt  illi  Theutonici  pro 
quibus  illuc  pro  magna  parte  ivi,  qui  dixerat  michi  quod  sacerdos 
ille  theutonicus  dcbebat  venire  ad  curiam.  Et  ideo  nuiiam  move- 
bam  questionem  apud  ipsum  Mangu  de  mora  nostra  vel  recessu , et 
a principio  non  dederat  nobis  licentiam  standi  ibi  nisi  duobus  men- 
sibus,  et  jam  transierant  quatuor  menses,  immo  quinque.  Ista  enim 
agebantur  circa  exitum  maii,  et  steteramus  ibi  per  totum  januarium, 
februarium , raartium  aprilem  et  maium.  Ego  autem  nullos  audiens 
rumores  de  rcge  vel  dicto  sacerdote , et  timens  ne  oporteret  nos 
redire  in  hyeme,  cujus  asperitatem  experti  fueramus,  feci  queri  a 
Manguchan  quid  vellet  lacéré  de  nobis,  quia  libenter  in  perpetuuro 
starcmus  ibi  si  ei  placeret  ; si  autem  oportebat  (i)  nos  redire , levius 
erat  nobis  redire  in  estate  quam  in  hyeme.  Ipse  statim  (a)  misit  ad 
me,  precipiens  quod  me  non  elongarem,  quia  in  crastino  vellet  loqui 
mecum.  Ego  autem  dixi  quod  si  vellet  loqui  mecum , mitteret  pro 
lilio  magisiri  Willelmi,  quia  meus  turgemanus  non  erat  sufficiens. 
Ille  autem  qui  loquebatur  mecum  erat  Sarracenus,  et  fuerat  nuntius 
apud  Vastacium.  Et  consuluerat  Vastacio,  excecatus  muneribus,  ut 
mitteret  ad  Manguchan  nundos,  et  intérim  transiret  tempus;  quia 
Vastacius  credebat  quod  statim  deberent  ingredi  terram  suam.  Et 
ipse  misit,  et  postquam  cognovit  eos,  parum  cura  vit  (3)  de  eis , nec 
ipse  fecit  pacem  cura  eis,  nec  adhac  iugressi  sunt  terram  suam.  Nec 
potuerunt  (4),  dummodo  audeat  se  deffendere.  Nec  unquam  (5)  ali- 
quam  terrain  ceperunt  vi,  nisi  dolo  ; et  quia  hommes  faciunt  pacem 
cum  eis,  sub  (6)  ilia  pace  destruunt  eos.  Tune  incepit  ille  raultum 
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querere  de  papa  et  de  (i)  rege  Francorum,  et  de  viis  eundi  ad  eos. 
Monachus  autem  audiens  hoc,  monuit  me  occulte  ne  responderem 
ei , quia  ipse  vellet  procurare  quod  mitteretirt-  nuncius  : unde  tacui , 
noleus  ei  respondere.  Et  ipse  dirit  michi  nescio  (a)  quod  verbum  in- 
jurie, pro  quo  voluerunt  sacerdotes  nestorini  eum  accusare,  et  fuis- 
se! (3)  vel  intcrfectus  vel  verberatus  usque  ad  feces;  sed  ego  nolui. 
In  crastino,  dominica  scilicet  ante  Penthecostem , duxcrunt  ine  ad 
curiam;  et  venerunt  majores  scriptorcs  curie  ad  me,  unus  Moal,  qui 
servit  ipsi  Chan  de  cifo  suo,  et  alii  Sarraceni,  inquirentes  ex  parte 
Chan  ad  quid  venissem.  Tune  narravi  eis  supradicta  verba,  qualiter 
veneram  ad  Sarchac  (4),  et  de  Sarcath  (5)  ad  Daatu,  et  qualiter  Baatu 
miserai  me  illuc;  unde  dixi  ad  ipsum:  « Nullum  habeo  verbum  di- 
cere  ex  parte  alicujus  liominis(ipse  enim  (6)  debet  scire  quid  Baatu 
scripsit  (7)  ei)  nisi  dicerem  verba  Dei,  si  vellet  ca  audire.  » Ttuic 
verbo  adhescrunt,  querentes  que  verba  Dei  vollem  ei  (8)  dicere  , 
credentes  quod  vellem  ei  aliquid  (9)  prosperum  prophetare , sicut 
multi  alii  (10)  faciunt.  Quibus  respondi:  «Si  vultis  quod  dicam  ei 
verba  Dei,  faciatis  michi  habere  interpretem.  » Qui  dixerunt  : « Mi- 
simus  pro  eo;  tune  dicatis  per  istum  prout  potestis:  bene  intellige- 
mus  vos.  » Et  multum  coartaverunt  me  ut  dicerem.  Tune  dixi  : 
« Cui  plus  committitur,  plus  ab  eo  requiretur.  Item  aliud,  cui  plus 
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ilonatum  est,  plus  debet  diligere.  Ex  hiis  Terbis  (i)Dei  dico  ipsr 
Mangu  quia  Deos  dédit  ei  multam  potestatem,  et  divitias  quas  habet 
non  dcderunt  ei  ydola.Tuinorum , sed  Deus  omnipotens , qui  fecit 
celurn  et  terrant,  in  manu  cujus  sunt  omnia  régna,  et  transfert  ea 
de  natione  in  nationem  propter  peccata  hominum.  Unde  si  diligat 
euru,  bene  erit  ei;  sin  autem,  noverit  ipse  quod  Deus  requirit  (a) 
omnia  ab  co  usque  ad  novissimum  quadrantem.  » Tune  dixit  unus 
ex  cis  Sarracenis  : « Estne  aliquis  homo  qui  non  diligit  Deum?»  Res- 
pondi:  «Deus  dicit  : Si  quis  diligit  me,  mandata  mea  servabit;  et  qui 
non  diligit  me,  mandata  mea  non  servat.  Ergo  qui  non  servat  man- 
data Dei  non  diligit  Deum.  » Tune  ilie:  « Fuistis  vos  in  celo,  ut  scia- 
tis  mandata  Dei?  » — « Non,  » dixi;  « sed  ipse  de  celo  dédit  ea  sanctis 
bominibus,  et  ad  ultimum  ipse  de  celo  descendit  docens  nos,  et  ha- 
bemus  ea  in  script  is,  et  videmus  per  opéra  bominum  quando  ipsi 
ea  privant  (3),  vel  non.  # At  ilie  : « Vultis  ergo  dicere  quod  Mangucban 
non  custodiat  preceptum  (4)  Dei.  » Cui  ego  : « Turgemannus  veniet, 
ut  dicitis,  et  ego  coram  Manguchau , si  placuerit  ei  (5),  recitabo 
mandata  Dei,  et  ipse  de  se  judicet  utrum  ea  observât  vel  non.»  Tune 
recesserunt,  et  dixerunt  ei  quod  ego  dixissem  ipsum  esse  ydolatram, 
sive  Tuinum,  et  quod  non  servaret  mandata  Dei.  In  Crastino,  misit 
ad  me  scriptores  suos,  dicentes  : a Dominas  noster  mittit  nos  ad  vos, 
dicens  vos  estis  bic  Cristiani,  Sarraceni  et  Tuini.  Et  unusquisque 
vestrum  dicit  quod  lex  sua  sit  melior,  et  sue  littere,  boc  est  libri, 
veriores.  Unde  ipse  vellet  quod  omnes  conveniretis  in  unura,  et 
haberetis  collationem,  et  scriberet(6)  unusquisque  dicta  sua,  ita 
quod  ipse  posset  cognoscere  veritatem.»  Tune  dixi:  « Benedictus  Deus, 

(i)  Terbis  acris , MS.  B. 

(а)  Requiret , MS.  E. 

(3)  An  pro  serran  I ? 

(4)  Prerepta , MS.  Û. 

(5)  Desunt  ha  trej  voce*  in  MSS.  B et  K. 

(б)  Scribrt,  MS.  D. 


Digitized  by  Google 


( 353  ) 

qui  hoc  misit  in  cor  ipsius  Chan  ! Sed  scriptura  nostra  dixit,  servum 
Dei  non  decet  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad  omnes  : unde  paratus 
sim»  sine  îite  et  (i)  contentione  reddere  rationem  de  fide  et  spe 
Cristianorum  orani  poscenti.»IIIiscripseruntverbuni,etretulcrunt  ei. 
Tune  fuit  indictum  Nestorinis  ut  ipsi  providerent  sibi,  et  scriberent 
ea  que  vellentdicere;etSarracenissiniiliteretipsisTuin»eodem  modo. 
In  crastino  misit  iterum  scriptores,  diccntes  : «Manguchan  vellet  scirr 
qua  de  causa  venistis  ad  partes  istas.  » Quibus  ego  : « Hoc  debet  ipso 
scire  per  literas  Baatu.oTunc  illi:  «Litere  Baatu  perdite  (a)sunt,et  ipse 
tradidit  oblivioni  id  (3)  quod  scripsit  ei  Baatu:  unde  vellet  î cire  a 
vobis-  • Tune  securior  factus,  dixi  eis  : « Ofticium  nostre  religion»  est 
predicare  Evangelium  omnibus  homiuibus.  Unde  quando  audivi 
Tamara  de  gente  Moal,  habui  desiderium  vetfltendi  ad  eos;  et  dum 
essem  in  hoc  desiderio,  audivimus  de  Sarcath  (4)  quod  esset  cristia- 
nus.  Tune  direxi  iter  meum  ad  eum.  Et  dominus  rex  Franconien 
misit  ei  literas  contiucntes  bona  vei'ba,  et  inter  alia  verba  testaba- 
tur  (5)  ei  de  nobis  quaies  homines  sumus , rogans  ut  permitteret  nos 
morari  inter  homines  MoaL  Tune  ipse  misit  nos  ad  Baatu,  et  Baatu 
misit  nos  ad  Manguchan;  unde  rogavimus  eum  et  adhuc  rogamus 
ut  permittat  nos  morari.»  Ipsi  omnia  (6)  scripserunt  et  retulerunt 
ei  in  crastino.  Iterum  misit  ad  me  dicentes:  « Ipse  Chan  bene  co- 
gnoscit  quod  non  habetisaliquem  nuncium  ad  eum, sed  venistis  orare 
pro  eo,  sicut  justi  alii  sacerdotes;  sed  ipse  querit  si  unquam  de  ves- 
tris  nunciis  fuerunt  ad  nos,  vel  de  nostris  ad  vos.  » Tune  narravi  eis 
omnia  de  David  et  de  fratre  Andrea , et  illi , omnia  redigentes  in 
script»,  retulerunt  ei.Tunc  iterum  misit  ad  me,  dicentes:  «Dominus 
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Chan  dicit:  « Vos  diu  stetistis  hic;  ipse  vult  quod  (i)  revertamiui  ad 
terrain  vestram,  et  querit  utrura(a)  velletis  ducere  ntincium  ejus 
vobiscum.  » Quibtis  respondi:  « Nuncios  suos  non  auderem  ducere 
extra  terram  suam , quia  est  terra  guerre  inter  nos  et  vos,  et  mare 
et  montes  ; et  ego  sura  pauper  monachus  : unde  non  auderem  eos 
assumere  in  ducatu  meo.  » Et  ipsi,  omnia  scribentes,  reversi  sunt. 

Venit  vigilia  Pentecostes.  Nestorini  scripscrunt  (3)cronica  a crea- 
lione  roundi  usqne  ad  Passionem  Cristi;  et  pertranseuntes  Passionem, 
tetigerunt  de  Ascensione  et  rcsurrectione  mortuorum  et  adventu  ad 
judicium,  in  quibus  aiiqua  fuerunt  reprehensibilia , que  docui  eos. 
Nos  autem  similiter  (4)  scripsimus  simbolum  misse,  « Credo  in 
unum  Deum.  » Tune  quesivi  ab  eis  qualiter  vellent  procedere. 
Dixerunt  quod  prhno  vellent  disputare  cum  Sarracenis.  Ostendi 
quod  hoc  non  esset  bonum,  quia  Sarraceni  con veniunt  nobiscuro  in 
hoc  quod  dicunt  unum  Deum:  « Unde  habetis  adjutores  contra 
Tuinos.  » Etacquieverunt.  Tune  quesivi  abeis  siscirent  qualiter  ydo- 
latria  ortum  liabuit  in  mundo,  et  illi  ignorabant.  Tune  narravi  eis  , 
et  illi  dixerunt  : « Ista  narrabitis  eis  , et  tune  dimittetis  nos  loqui , 
quia  difficile  est  loqui  (5)  cum  interprète.»  Quibus  dixi  : « Experia- 
inini  qualiter  vos  habebitis  Contra  eos.  Ego  assumam  partem  Tuino- 
rum,  et  vos  sustinete  partem  Cristianorum.  Ego  sumde  ilia  secta, 
ponatur  ita  ; quia  dicunt  quod  Deus  non  est,  probate  quod  Deus  sit.» 
Est  enim  quedam  secta  ibi  que  dicit  (6)  quod  (7)  quelibet  anima  et 
quelibet  virtus  in  qualibet  re  est  Deus  illius  rei , et  quod  non  sit 
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aliter  Deus.  Tune  Nestorini  ncsciverunt  (i)  probare  aliquid,  nisi 
solum(a)  narrare  quod  Scriptura  narrat.  Dixi:  «Ipsi  non  credunt 
Scripturis;  sed  vos  narretis  unuro,  et  ipsi  narrabunt  aliud.  » Tune 
consului  eis  quod  permitterent  me  primo  convenire  cum  eis(3),  quia, 
si  ego  confunderer,  adhuc  remaneret  eis  locus  loquendi:  si  ipsi 
confunderentur,  ego  postea  non  haberem  auditum.  Acquievernnt. 
Fuimus  ergo  congregati  in  vigilia  Pentecostes  ad  oratorium  nos- 
trum,  et  Manguchan  misit  très  scriptores  qui  essent  arbitri , unum 
Cristianum,  et  unum  Sarracenum,  et  unum  Tuinum  (4)  ; et  preconi. 
zatum  est: «Hoc  est  preceptum  Mangu  (5),  ut  (6)  nullus  audeat  di- 
cere  quod  preceptum  Dei  ait  aliud.  Ipse  precipit  quod  nullus  audeat 
dicere  (7)  verba  contentiosa,  vel  injuriosa  alteri , nec  faciat  aliquis 
tumultum  quo(8)  impediatur  istud  negotium,  super  penam  capitis.» 
Tune  siluerunt  omnes.  Et  erat  ibi  populus  magnus  : vocavit  enim  (9) 
unaqueque  (10)  pàrs  sapientiores  sue  gentis,et  multi  alii  confluxe- 
rant.  Tune  Cristiani  posuerunt  me  in  medio,  dicentes  Tuinis  ut  lo- 
querentur  mccum.  Tune  illi,  quorum  erat  ibi  magnus  conventus, 
inceperunt  murmurare  contra  Manguchan  , quia  numquid  aliquis 
Chan  hoc  attemptaverat  ut  scrutaretur  de  secretis  eorum.  Tune  op- 
posuerunt(i  1)  michi  unum  qui  venerat  de  Cataya,  habentem  inter- 
prètent suum.  Et  ego  habebam  filium  magistri  Willelmi,  et  ille  primo 
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dixit  michi  : « Amice,  si  fueris  conciusus , queras  sapientiorem  te.  » 
Ego  tacui.  Tune  quesivit  de  quo  vellem  prius  disputare,  vel  qualiter 
mundus  factus  fuisset,  vel  quid  fiat  de  aniniabus  post  inortern.  Cui 
respondi  : « Amice,  istud  non  débet  esse  initium  nostri(i)  sermon is. 
A Deo  sunt  omnia,  et  ipse  est  fons  et  capud  omnium  : unde  primo 
«lebemus  loqui  de  Deo,  de  quo  vos  aliter  sentitis  quam  nos,  et  Mangti 
vult  cognoscere  qui  melius  credat  (a).»  Tune  judicaverunt  arbitri 
quod  hoc  justum  esset.  Ab  illis  predictis  questionibus  volebat  inci- 
pere,  quia  illas  habent  pro  fortioribus  : sunt  enim  oui  nés  istius  he- 
rcsis  Manicheorum  , quod  medietas  rcrum  sit  mala , et  alia  bona,  et 
quod  adminus  sunt  duo  principia;  et  de  animabus  sentiunt  (3)  omnes 
quod  transeant  de  corpore  in  corpus.  Etiam  sapientior  sacerdos 
mter  Nestorinos  quesivit  a me  de  animabus  brutorum,  utrum  ali- 
cul>i  possent  fugere,  quod  non  cogerentur  ad  laborem  post  mortem. 
Ad  confirmationcm  etiam  istius  erroris,  prout  narravit  michi  ma- 
gister  Willelmus,  quidam  puer  fuit  addutus  de  Cataya,  qui  setun- 
dum  quantitatem  corporis  non  erat  trium  annorum.  Tamen  erat 
capax  omnis  rationis,  et  ipse  de  se  ipso  dicebat  quod  fuerat  ter  in- 
corporatus;  et  sciebat  literaset  scribere.  Dixi  ergo  predicto  Tuino: 
o Nos  firmiter  corde  credimus  et  ore  coufitemur  quod  Deus  est,  et 
non  est  nisi  unus  Deus,  et  unus  perfecla  unitate.  In  quid  credis?  » 
Et  ipsedixit:  « Stulti  dicunt  quod  non  sit  nisi  unus  Deus  (4),  sed  sa- 
pientes  dicunt  quod  plures  sunt.  Nonne  in  terra  tua  sunt  magni 
domini,  et  hic  est  major  dominus  Manguchan  ? Ita  est  de  hiis  , quia 
in  diversis  regionibus  sunt  diversi.  » Cui  ego  dixi  : « Tu  malum  ponis 
exemplum  sine  similitudine  de  bominibus  ad  Deum  ; sic  enim  qui- (*) 
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libet  potens  in  terra  sua  posset  dici  deus.»  Et  cum  vellem  dissol- 
vere  similitudinem , preocupavit  me , querens  : o Qualis  est  deus 
tuus,  dequodicisquod  non  est  nisiunus?»  Respondi:  «Noster  deus, 
prêter  quem  non  est  abus,  est  omnipotens,  et  idoo  non  indiget  ali- 
cujus  auxilio.  Immo  omnes  indigeinus  auxilio  ej us.  Non  sic  est  de 
hominibus.  Nullus  homo  potest  omnia  , et  ideo  oportet  esse  plures 
dominos  in  terra,  quia  iiullus  potest  omnia  portarc.  Item  ipse  novit 
omnia,  et  ideo  non  indiget  consiliario.  Immo  omnis  sapientia  ab  ipso 
est.  Item  ipse  est  summe  bonus,  et  (i)  bonorum  nostrorum  non 
eget(a).  Immo  in  ipso  vivimus,  movemus  (3)  et  sumtis.  TaJis  est 
deus  noster,  et  ideo  non  oportet  alium  (4)ponere.  » — a Non,  «inqnir, 
« est  ita.  Immo  unus  est  altissiraus  in  celo,  cujus  generationem  adhtic 
ignoramus,  et  decem  sunt  sub  illo,  et  sub  illis  est  unus  inferior.  In 
terris  sunt  iniiniti.  » Cum  (5)  et  alias  fabulas  volebat  texere , tune 
quesivi  de  illo  altissimo,  utrum  crederet  quod  esset  omnipotens.  Tel 
de  aliquo  deo.  Et  timens  respondere,  quesivit  : « Si  deus  tuus  talis 
est  ut  dicis,  quarc  fecit  dimidietatem  (6)  rerum  malami*  » a Falsum 
est,  » dixi;  «qui  fecit  (7)  malum  non  est  Deus.  Et  omnia  quecumque 
sunt,  bona  sunt.»  Ad  istud  verbum  mirati  sunt  omnes  Tuini,  et 
rédigeront  in  scripto  illud  tanquam  falsum  vel  impossibile.  Tune 
incepit  querere  :«  Unde  ergo  est  malum?  »—  « Tu  male  queris  , » dixi. 
« Primo  debes  querere  quid  sit  malum , quarn  queras  unde  sit.  Sed 
revertere  ad  primam  questionem  , utrum  crcdas  quod  aliquis  deus 
sit  omnipotens,  et  postea  respondebo  tibi  ad  omnia  que  volueris 
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querere.  n Et  ipse  sedit  diu,  nolens  respondere,  ita  quod  oportuit  ut 
scriptores  auditores  ex  parte  Chan  preriperent  ei  ut  responderet. 
Tandem  respoudit  quod  nullus  deus  esset  omnipotens.  Tune  crupe- 
runt  in  magnum  risum  oinnes  Sarraceni.  Facto  silenlio,  dix!  : « Ergo 
nullus  deorum  tuorum  potest  te  salvare  in  omni  periculo,  quia  po~ 
test  inveniri  casus  in  quo  non  habet(i)  potestatem.  Preterea,  nemo 
potest  duobus  dominis  servire  : quomodo  potes  (a)  tôt  diis  servire 
in  celo  (3)  et  in  terra?  » Dixerunt  ei  auditores  ut  responderet,  at  ille 
obmutuit  (4).  Et  cum  vellem  reddere  rationes  de  unitate  (5)  divine 
essentie  et  trinilate  in  audientia  omnium,  dixerunt  michi  Nestorini 
de  terra  quod  sufûccret,  quia  ipsi  volebant  loqui.  Tune  cessieis,  et 
cum  voilent  disputare  cum  Sarracenis, ipsi  responderunt : «Nos  con- 
cedimus  quod  lex  vestra  sit  vera,  et  quod  verura  est  quicquid  est  in 
Evangelio:unde  nolumus  in  aliquo  disputare  vobiscum,  > Et  confessi 
sunt  quod  in  omnibus  (6)  orationibus  orant  quod  Deus  det  eis  morte 
Cristianorum  mori.  Erat  ibi  quidam  senex  sacerdos  de  secta  lugu- 
rum  (7),  qui  dicuut  un  uni  deum,  tamen  (8)  faciunt  ydola  ; cum  quo 
mulla  loquti  sunt  (9),  narrantes  omnia  usque  ad  adventum  Antecristi 
ad  mundum  (10), etetiam(n)  per  simili tudinesostendentesei et  Sar- 
racenis Trinitatem.  Omnes  audierunt  absque  ulia  contradictione , 
nullus  tamen  dixit  : «Credo;  volo  fieri  Cristianus.  » Hiis  peractis. 
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Nestorini  pariter  et  Sarraceni  cantaverunt  alte  (i),  Tuinis  tacentibus, 
et  postea  biberant  omnes  copiose. 

In  die  Pentecostes  , ipse  (a)  Mangucban  vocavit  me  coram  se, 
et  ilium  Tuinnm  cum  quo  disputaveram  ; et  antequam  ingrederer, 

(liait  michi  interpres,  filius  magistri  Willelmi,  quod  oporterer  nos 
redire  ad  partes  nostras  et  quod  non  contradicerein  , quia  sic  intel- 
lexerat  pro  certo.  Cum  venissein  ante  cum,  oportuit  me  fiecter*  gr- 
ima, et  Tuinum  juxta  me  cum  interprété  suo.  Tune  dixit  iniclii  ; 
» Dicatis  michi  veritatem,  utrum  dixistis  alia  die  quando  tnisi  scrip- 
tores  meos  ad  vos,  quod  ego  essem  Tuinus.®  Tune  respondi:  « Do- 
mine, hoc  non  dixi;  sed  dicam  vobis  verba  que  dixi,  si  placent  vo- 
bis.  » Tune  recitavi  ea  que  dixerain,  et  illerespondit:  «Bene  cogitavi 
quod  vos  non  dixistis,  quia  non  erat  verbum  quod  deberetis  dicere  ; 
sed  interpres  vester  male  interprétants  fuit.»  Et  porrexit  erga  me 
baculum  cui  appodiabatur,  diccns:  «Nolite  timere.  » Et  egosubridens 
dixi  tacite  : «Si  tintèrent,  non  venissetn  hue.»  Et  ipse  quesivit  ab  in- 
terprète quid  dixissent , et  ille  recitavit  ci.  Deinde  cepit  michi  conii- 
teri  hdem  suant  : «Nos  Moal,»  inquit,  « credimus  quod  non  sit  nisi 
anus  deus  , per  quem  vivimus  et  per  qttem  morimur,  et  ad  ipsum 
liabemus  rectum  cor.  » Tune  dixi:  « Iioc  tribuct  ipse,  quia  sine  dono 
ejus(3)  hoc  non  potest  fieri.  » Et  ipse  quesivit  quid  dixissem:  inter- 
pres dixit  ei;  et  postea  addidit:  a Sed  sicut  Deus  dédit  mariui  di ver- 
sos digitos , ita  dédit  hominibus  diversas  vias.  Vobis  dédit  Deus 
scrip titras,  et  vos  Cristiani  non  custoditis  (4)  eas.  Vos  non  invenitis 
quod  unus  débet  aliutn  vituperare  ; invenitis-ne?  »— « Non  (5) , Do- 
mine,» dixi;  ased  signifteavi  vobis  a principio  quod  nollem  litigare 
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cura  aliquo.  » — a Non  dico,  » ait,  «pro  vobis.  Similitcr  non  invenitis 
quod  pro  pccunia  debet  horao  declinare  a justitia.  # — « Non,  Domine,  » 
dixi.  a Et  certe  nec  ego  veni  ad  partes  istas  pro  acquirenda  pecunia, 
immo  recusavi  illam  que  dabatur  michi.  » Et  erat  scriptor  presens, 
perhibens(i)  testimonium  quod  recusaveram  unum  iascot(a)  et  pan- 
nos  sericos.  « Non  dico,  » dixit,  « pro  illo.  Vobis  ergo  dédit  Deus 
scriptural  et  non  custoditis  eas  ; nobis  autem  dédit  (3)  divinatores, 
et  nos  facimus  (4)  quod  ipsi  dicunt  nobis,  et  vivimus  in  pace.  » Ipse 
bibit,  ut  credo,  quater  antequam  perdiceret  (5)  ista.  Et  cum  attente 
audirem  utrum  alia  adbuc  vellet  conbtcri  de  fide  sua,  incepit  loqui 
de  reditu  tneo,  dicens  : «Tu  diu  hic  stetisti(6);  ego  volo  quod  tu 
revertaris.  Tu  dixisti  quod  non  audes  ducere  nuncios  meos  tecum: 
velles-ne  tu  portareverba  mea,  vel  litcras  meas?  » Etes  tune  non 
potui  habere  locum  vel  tempus  ostendendi  ei  ftdem  catholicam. 
Homo  enim  non  potest  loqui  coram  eo  nisi  quantum  velit  (7),  nisi 
esset  nuncius;  sed  nuncius  potest  dicerc  quecunquc  vult,  et  semper 
querunt  utrum  velit  adhuc  alia  dicere  (8).  Me  autem  non  permisit 
amplius  loqui,  sed  oportebat  me  audire  ipsum,  et  respondere  ad 
interrogata.  Tune  respondi  ei  quod  faceret(ç))  me  intelligere  verba 
sua,  et  redigerentur  in  scriptis  : ego  libenter  portarem  ea  pro  posse 
ineo.  Tune  quesivit  si  vellem  aurum  vel  argentum  vel  vestes  precio- 
sas.  Dixi:  « Nulla  talia  recipimus;  sed  expensas  non  habemus,  et 
sine  adjutorio  vestro  non  possumus  exire  terrara  vestram.  » Tune 


(l)  Preibcns,  MSS.  B tt  D. 

(»)  lascoc,  MS.  B.  . - suiov 

(3)  Dédit  Deus,  MS.  R. 

(4)  Format , MS.  D. 

(5)  Peididerat  ilia , MS.  D.  ferdideret  tilt , MS.  £. 

(fl)  Feriili , MS.  R . 

(7)  Vult.  MS.  B. 

(8)  MS.  E omitlit  vfrla  quecunquc  t d s.  fj  u.  v.  ».  ».  d. 

(9)  Fecere,  MS.  R. 


Digitized  by  Google 


( 3<>‘  ) 

dixit:  « Ego  faciam  tibi  habere  omnia  neccessaria  per  terram  ineain  ; 
vis(i)amplius?»Respondi:«Sufficit  michi.»  Tuncquesi  vit:  «Quousque 
vis  deduci?  » Dixi  : « Usque  in  terram  regis  Hermenie  durât  posse  nos- 
trum;  si  essem  usque  illuc,  sufficerct  michi.  » Respondit  : « Ego 
faciam  te  deduci  usque  illuc;  deinde  caveas(a)  tibi.  » Et  addidit: 
« Duo  sunt  oculi  in  uno  capite  ; et  quamvis  sunt(3)  duo,  tamen 
unus  est  eorum  aspectus,  et  quo  unus  dirigit  visum  et  alius.  Tu  ve- 
nisti  de  Baatu,  et  ideo  oportet  quod  ta  revertaris  per  cum.»  Hoc 
dicto,  petivi  licentiam  ab  eo  loquendi.  « Dicas,  » inquil.  Tune  dixi: 
tt  Domine,  nos  non  suraus  homines  bellatores.  Vellemus  quod  illi 
Uaberent  dominium  mundi  qui  ilium  justius  gubernarent(4),  secun- 
dum  voluntatem  Dei.  Nostrum  officium  est  docere  homines  vivere 
secundum  voluntatem  Dei.  Ad  hoc  venimus  ad  partes  istas,  et  liben- 
ter  remansissemus  si  placuisset  vobis.  Ex  quo  placet  vobis  quod 
revertamur,  oportet  ita  fieri.  Ego  revertar,  et  portabo  (itéras  vestras 
pro  posse  meo,  secundum  quod  preceperitis.  Ego  vellem  petere  a 
vestra  magnificentia  ut  cum  portavero  literas  vestras , liceret  michi 
secundum  placitum  (5)  vestrum  redire  ad  vos:  precipne,  quia  vos 
habetis  pauperes  senros  vCStros  apud  Bolac  (6),  qui  sunt  lingue  nos- 
tre , et  ipsi  indigent  sacerdote  qui  doceat  eos  et  filios  eorum  legem 
ipsorum,  et  libenter  starem  cum  eis.»  Tune  respondit:  «Sidomini 
tui  remitterent  te  ad  me.»  Tune  dixi  : « Domine,  ego  nescio  consi- 
liura  dominorum  meorum  ; sed  ego  habeo  licentiam  ab  eis  eundi 
quocunque  voluero,  ubi  esset  necessarium  predicare  verbum  Dei  ; 
et  michi  videtur  quod  bene  esset  neccessarium  in  partibus  istis  : unde, 
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sive  remittat  nobis  nuncios  sive  non,  si  placeret  vobis  ego  redirent.» 
Tune  ipse  tacuit  et  sedit  longo  intervallo  quasi  cogitans,  et  inter* 
près  dixit  michi  ne  amplius  loquerer.  Ego  autem  expectabam , solli- 
citus  quid  responderet.  Tandem  dixit:  « Tu  habes  facere  viam  lon- 
gam,  confortere  (t)  te  cibariis,  ut  possis  fortis  venire  ad  terrant 
tuam.  » Et  fecit  michi  dare  ad  bibendum.  Tune  exivi  a facie  ejus, 
postea  non  reversus.  Si  habuissem  potestatem  faciendi  signa  sicut 
Moyses,  forte  (a)  bumiliasset  se. 

Divini  (3)  ergo , sicut  ipse  confcssus  est,  sunt  sacerdotes  eortim  ; 
et  quicquid  ipsi  precipiunt  tieri,  absque  dilatione  completur.  Quo- 
rum officium  vobis  describo , prout  potui  a magistro  Willelmo 
addiscere  et  ab  aliis  qui  verisimilia  dicebant  michi.  Ipsi  sunt  multi, 
et  semper  habent  unum  capitaneum,  tanquam  pontiticem,  qui  sem- 
per  collocat  domum  suant  ante  majorent  domum  ipsius  Manguchan, 
propc  quantum  posset  lapide  jactari.  Sub  custodia  ipsius  sunt , 
ut  supradixi , bige  que  portant  ydola  corum.  Alii  sunt  post  curiam 
in  locis  sibi  assignais;  et  veniunt  ad  eos  de  diversis  partibus  mundi 
qui  confidunt  in  arte  ilia.  Istorum  aliqui  sciunt  de  astronomia, 
maxime  ipse  princcps , et  predicant  eis  eciipsim  (4)  salis  et  lune;  et 
quando  hoc  debet  evenire  omnis  (5)  populus  préparât  sibi  cibaria , 
ita  quod  non  oporteat  eos  egredi  hostium  domus  sue.  Et  cum  fit 
eclipsis,  ipsi  sonant  timpana  et  organa,  et  faciuut  magnum  strepitum 
et  magnum  clamorem.  Peracto  autem  eclipsi , tune  vacant  potatio* 
nibus  et  comessationibus , et  faciunt  magnum  gaudium.  Ipsi  pre- 
dicunt(6)  dies  festos  vel  infestos  ad  omnia  negotia  agenda  : unde 
nunquam  faciunt  exercitum  nec  ineunt  bellurn  sine  dicto  eorum  ; 

(t)  Confurlr , SJ  SS.  D et  S. 

(»)  Deett  forte  in  MS3.  D et  E. 

(3)  Dudum , S/SS.  D et  E , 

(4)  Eduim , MSS.  B et  D. 

(5)  Deett  vos  itta  in  t/SS.  D et  E. 

4fi)  Dicunt,  S/SS.  Det  E. 


Digitized  by  Google 


( 363  ) 

et  diu  est  quod  reversi  fuissent  in  Hungariam,  sed  non  pcrmittunt 
divini.  Ipsi  trahiciunt  (1)  omnia  que  mittuntur  ad  curiara  inter 
ignés  (a),  et  habent  inde  dehilam  portionern.  Ipsi  etiam  purgant 
omnem  supellectilem  defunctorum  ducendo  (3)  inter  ignés  (4).  Cum 
enim  aliquis  moritur,  separantur  omnia  que  spectant  ad  eum,  nec 
permiscentur  aliis  de  curia  donec  omnia  lustrentur  (5)’per  ignés  (6). 
Ita  vidi  de  curia  ipsius  domine  que  defuncta  fuit  dum  eramus  ibi. 
ünde  hoc  fuit  duplex  causa  quare  oportuit  fratrem  Andream  et  so- 
cios  ejus  ire  inter  ignés  (7):  tum  (8)  quia  portabant  exennia,  tum  quia 
iila  spectabant  ad  ilium  qui  (9)  jam  defunctus  fuerat,  scilicet  Ken 
Cban.  A me  nichil  requisitum  est  de  talibus , quia  nichil  portavi. 
Si  aliquid  animal  vel  aliquid  (10)  aliud  cadet  ad  terram  dum  (11) 
transducunt  ita  inter  ignés  (ta),  hoc  est  ipsorum.  Ipsi  etiam  nona  die 
lunacionis  maii  congregant  omnes  albas  equas  gregis  et  consecrant 
eas.  Oportet  etiam  illuc  convenire  sacerdotes  cristianos  cum  turri- 
bulo  suo.  Tune  prohiciunt(i3)  novum  cosmos  super  terram  et  fa- 
ciunt  magnum  festum  in  (14)  ilia  die,  quia  tune  reputant  se  Libéré 
primo  novum  (i5)  cosmos,  sicut  (t6)  alicubi  fit  apud  nos  de  vino  in 

(t)  Transmit,  MS.  B. 

(.)  I.gUM,  US  D.  ligna,  MS.  £. 

(3)  Dent  veut  daccndo  in  if  SS  D et  B. 
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(5)  lustrentur,  MS.  B. 
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(S)  Tàtneo , MSS.  D et  B. 
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(tO)  Qui»  sicut,  MSS.  D et  B. 
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festo  Bartholomei  vel  Syxti,  et  de  fructibus  in  festo  Jacobi  et  Cris* 
tofori.  Ipsi  etiam  vocantur  cum  aliquis  puer  natus  est,  ut  predicant 
fatum  ejus;  et  cum  aliquis  infirmatur  vocantur,  et  ( i ) dicunt  carmina 
sua,  et  judicant  (a)  utrumsit  naturalis  infirmitas  vel  ex  sortilegio: 
unde  ilia  mulier  Metbensis  (3),  de  qua  supradixi,  uarravit  michi  mi- 
rât ile  quid. 

Quadam  vice  prescntate  fucrunt  valde  preciose  pelles,  que  de- 
posite  fucrant  ad  curiam  domine  sue , que  erat  cristiana , sicut  su* 
pradixi;  et  divini  traduxerunt  eas  inter  ignés  (4),  et  sumpserunt  ex 
illis  plus  quam  deberent.  Et  quedam  femina,  sub  cujus  custodia  erat 
thésaurus  ipsius  domine , accusavit  eos  apud  dominam  suam  super 
hoc:  unde  domina  ipsa  reprehendit  eos.  Contigit  post  hoc  quod  ipsa 
domina  incepit  (5)  infirmari  et  pati  quasdam  passiones  subilaneas  per 
diversa  membra  corporis  sui.  Vocati  fuerunt  divini,  et  ipsi  sedcntes 
a longe  prccipiebant  une  ex  pucllis  ut  ponerct  manum  super  locum 
doloris,  et  arriperet  si  quid  inveniret.  Tune  ilia  surgens  faciebat  ita, 
et  inveniebat  in  manu  sua  peciam  (6)  fil  tri , vel  alicujus  rei  alterius. 
Tune  precipiebant  ut  poneret  super  terram  ; quo  deposito,  incipiebat 
serpere  quasi  aliquod  animal  vivum.  Tune  ponebatur  (7)  in  aqua  , 
et  convertebatur  quasi  in  sanguisugam,  et  dicebant  : « Domina , ali- 
qua  sortilegia  ita  vos  lesit  sortilegiis  suis.  » Et  accusaverunt  illam 
que  accusaverat  eos  de  pellibus.  Que  ducta  extra  (8)  castra  ad 
agros , .vij.  diebus  fuit  baculata  et  aliis  pénis  afflicta,  ut  confiteretur. 
Et  intérim  ipsa  domina  mortua  fuit.  Quod  (9)  ilia  audiens  dixit 

(1)  Ut,  US.  B. 

(>)  Dictât , MS.  B.  Tmlictnt,  MS.  Z. 

(3)  MeUeusis,  JUS,  B. 

(4)  Iagues,  MS.  D.  Iagues,  MS.  EJ 

(5)  Cepit,  MSS.  D et  E.  . t . - ! t 

(6)  Deest  peciam  in  MS.  E. 
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eis(i):  « Scio  quotl  domina  mea  mortua  est;  interficite  me  , ut  va- 
dam  post  illam  (a),  quia  nunquam  feci  ei  maium.  » Et  cum  nichil 
confiteretur,  Mangu  precepit  ut  perraitterctur  ea  vivere;  et  tune 
ipsi  divinatores  accusaverunt  nutricem  filie  ipsius  domine,  de  qua 
supradixi,  que  erat  cristiana , et  maritus  ejus  l.onorabilior  inter 
omnes  sacerdotes  nestorinos.  Que  ducta  fuit  ad  supplicium  (3)  cum 
quadam  ancilla  sua,  ut  confiteretur;  et  ancilla  confessa  est  quod 
miserai  eam  domina  sua  loqui  cum  quodam  cquo.ut  quereret  ab  eo 
responsa.  Ipsa  etiam  mulier  confessa  est  quedam  que  (4)  feccrat 
ut  ddigeretur  a domino  et  ut  laceret  ei  bene,  sed  nichil  fecerat 
quod  posset  ei  nocere.  Inquisita  fuit  etiam  utrum  maritus  ejus  con- 
scius  (5)  fuisset.  Ipsa  excusavit  eum,  quia  combussisset  caractères  et 
fileras  quas  ipsa  fecerat.  Tune  interfecta  fuit;  et  ipse  Mangu  misit 
maritum  illius,  ipsum  sacerdotem,  ad  episcopum  (6)  suum  judican- 
dum,  qui  erat  in  Cataia,  quamvis  non  fuisset  inventas  culpabilis. 
Intérim  contigit  quod  prima  uxor  ipsius  Manguchan  peperit  filium  - 
et  vocati  divinatores  ad  fatandum  (7)  de  puero,  omnes  propfietiza- 
vernnt  prospéra , dicentcs  quod  diu  viveret  et  magnus  futurus  esset 
dominus.  Post  paucos  contigit  dies  quod  ille  puer  mortuus  est  (fi). 
Tune  mater  furiosa  vocavit  divinos,  diccns:«Vos  dixistis  quod 
filins  meus  viveret,  et  ecce  mortuus  est.  » Tune  illi  (9):  . Domina  , 
ecee  videmus  sortilegam  illam,  nutricem  C-hirine  (10) , que  alia  die’ 
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fuit  interfecta.  Ipsa  interfccit  filium  vestrum,  et  ecco  videmus  quod 
asportat(i)  enm.  » Rcmanscrant  autcm  unus  filius  et  una  filia  illius 
mulieris  adulti  in  herbergia,  et  ipsa  domina  furibunda  misit  pro  eis, 
et  fecit  interfici  juvenem  a viro  et  puellam  a femina  in  ultionem  filii 
sui,  quem  dixerant  divini  interfectum  (a)  a matre  ipsorum.  Post 
hoc  sompniavit  ipse  Chan  de  illis  pueris,  et  quesivit  mane  quid  fac- 
tum esset  de  predictis  pueris.  Ser  vieil  tes  ejus  timuerunt  indicarc  (3), 
et  ipse  magis(4)  sollicitus  quesivit  ubi  essent,  quia  apparuerant  ei 
per(5)  visionetn  in  nocte.  Tune  dixerunt  ei;  et  ille  statim  mitteiis 
ad  uxorem  suam,  quesivit  ab  ea  unde  haberet  quod  mulier  faceret 
judicium  mortis  ignorante  viro  suo  ; et  feert  cam  includi  .vij . die- 
bus,  precipiens  ut  non  daretur  ei  cibus.  Virum  vero  qui  interfecerat 
juvenem  fecit  decapitari,  et  capud  ejus  suspendi  ad  collum  mulieris 
que  interfecerat  juvenculam , et  (6)  fecit  fustigari  eam  ardentibus 
titionibus  per  castra  et  postea  interfeci.  Uxorem  etiam  interfecisset 
nisi  propter  liberos  quos  habet  ex  ea  ; et  exivit  curiam  suam,  nec  est 
reversa  donec  post  lunationem  unara. 

Ipsi  etiam  perturbant  aéra  carminibus  suis;  et  quum  (j)  est  tan- 
tum frigus  naturaliter  quod  non  possunt  apponere  aliquid  reme  - 
dium,  tune  explorant  aliquos  in  castris  quos  accusant  quod  (8)  per 
eos  venit  frigus,  et  illi  interficiuntur  absque  ulla  cunctatioue.  Parum 
antequam  recederem  (9)  illinc  (10),  erat  quedam  ex  concubinis 
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infirma,  et  ianguerat  diu;  et  (i)  ipsi  dixerunt  carmina  super  quara- 
dam  sclavam  (a)  cjus  teutonicam,  que  obdormivit  tribus  diebus. 
Que  cum  reversa  esset  ad  se,  quesiverunt  ab  ea  quid  vidisset  ; et 
viderat  nmltas  personas,  de  quibus  omnibus  judicaverunt  (3)  quod 
cito  essent  moriture (4);  et  quia  non  viderat  ibi  dominant  suant, 
judicaverunt (5)  quod  de  ilia  infirmitate  non  moreretur.  Puellam 
vidi  dolcntem  adltuc  valde  capud  ex  ilia  dormit ione  (G).  Aliqui  etiam 
ex  eis  invocant  demones,  et  convocant  (7)  illos  qui  volunt  habere 
rcsponsa  a demone  de  noctc  ad  domum  suant,  et  carnem  coctam 
ponunt  in  inedio  domus  ; et  illc  Cban  qui  invocat  incipit  dicere 
carmina  sua,  et  bahens  timpanum  percutit  illud  fortiter  ad  terram. 
Tandem  incipit  furere  (8),  et  incipit  se  ligari.  Tune  venit  démon  in 
tenebris,  et  dat  ei  (9)  comedere  carnes,  et  dat  responsa.  Quadam 
vice,  ut  dixit  michi  (10)  magister  Willelraus,  abscondit  se  quidam 
Iiungaruscunt  eis;  et  démon  esistens  super  domum  clamabat  quod 
non  posset  iugredi,  quia  Cristianus  quidam  erat  cum  eis.  Hoc  au- 
diens,  Ulefugit  cum  Xeslioatipue,  quia  incipiebant  eu  ni  sçrutari.  Hoc 
et  milita  elia.fiiçrant,  que  longum  esset  nar^are.  , , q 

A festo  Pentbecostes  inceperunt  facere  literas  quas  debebat  vobis 
mitterc.  Intérim  reversus  est  Caracarum(i  1),  et  tenuit  rnagnam  sol- 
lempnitatem  suant  secte  in  ;qçt**is  Pentheoostes  , .et  volait  quod 
ompes  puDcii  intéressent  ultima  die,  Misit  etiam  pro  naltis;  sedjjye- 
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ram  ad  eeelesiam  baptiearc  très  pucros  cujusdam  pauperis  Teutonici, 
queni  iuvenimtis  ibi,  Magister  Willcimus  fuit  in  illo  feste  (t)  priu- 
ceps  stipef  pineernas,  quia  îpse  fecerat  arborera  fundentCrn  potnm; 
et  omnes  pauperes  et  dtvites  psallebant  et  saltabant  et  pfeudebant 
manibtis  coram  ipso  Cban.  Tune  inccpit  eis  predicare,  dicens  : « Ego 
elongavi  a me  fratres  meos,  et  misi  in  periculum  ad  extraneas  na- 
tiones.  Nnne  appartint  quid  vos  facturi  estis,  quando  voluero  vos 
mittere  ut  aiiginentetw  res  publiai  nostra,  » Qualibet  die,  in  illis 
qnatuor  diebtis,  mutnbant  vestes,  quas  dabant(a)  eis  omnes  unius 
coloris  unoqoaque  die  a calceamentis  (3)  usque  ad  tyaratn.  Tune 
temporis  vidi  ibi  nnnciutn  caliphe  de  Ilaldach,  qui  faciebat  se  af- 
ferri  super  ieetteam  inter  duas  roulas  ad  curiam , de  qno  quidam 
(Kcebaat  quod  fecerat  pafcem  cura  eis,  ita  quod  debebaut  eis  dare 
in  exercitu  ,x.  milia  equitnm{4).  Ain  dicebant  quod  Mangu  dixerat 
quod  bon  facerent  (5)  pacem  nisi  destruerent  omnes  munitiones 
soas,  et  nuncitis  respondit:  « Quando  vos  atiferetis  omnes  un- 
gulas  (6)  equrtfum  vestrorum,  nos  destruemus  omnes  munitiones 
nostrus.  » Vidi  etiam  nimcios  cujusdam  soldant  de  India,  qui  a (Insé- 
rât .viij.  leopardos  et  decem  leporarios  (y)  doctos  sedere  super 
pbsteriora  equi , sicut  leopardi  sedent.  Quando  quesivi  de  India 
quorsum  esSet  ab  illo  loco,  ipsi  ostendebant  (8)  michi  versus  acci- 
dentera. Et  illi  nuncii  reversi  suntmecum  fere  per  très  septimanas 
semper  in  occidcntem.  Vidi  etiam  ibi  nuncios  soldant  Turkie,  qui 
attulerunt  ci  preciosa  munera;  et  ipse  respondit,  ut  audivi,  quod  (g) 

(i)  De^tt  vvx  festo  in  MSS,  D et  £. 

fi)  MuUbat-dabal , MS.  B.  " J' J 
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non  indigebatauro  vei  argento,  sed  hominibus  : unde  volebat  quod 
prov.dere.ur  ei  de  exercitu.  In  fcs.o  «nod  Johann is  tenuit  magna,,, 
potionem,  et  ego  fec.  nu.nerarc  centum  et  quinque  bigas  honustas 
acte  jumentino,  et  nonaginta  cquos;  et  in  festo  apostolorum  Pétri 
et  laul.  siouliter.  Tandem  complet»  literis,  quas  mittit  vobis  voca- 
verunt  me  et  mterpretati  sunt  eas.  Quarura  tenorem  scripsi,  prou, 
potu.  eas  comprebendere  per  iuterpretem,  qui  talis  est  : 

* IVcccPtu™  et,:rni(‘î  Dei  wt  (a),  in  cclo  non  estnisi  unus  De.» 
eternus,  super  terram  non  sit  [niai]  unus  dominas  Cbingis  chan.  Filii 
De.,  Demug.n,  Cingei(3>  idest(4),  sonitus  ferri  (5).  Ipsi  vocunt  Chin- 
gis  son.tum  ferri,  quia  £«bcr  fuit;  et  in  superbiam  elati  (61  dioont 
eun.  modo  filium  Dei.  a Hoc  est  verbum  quod  vobis  dietnm  est. 
Quicunque  sumus  Moal,  quiconque  Naiman,  quicunque  Merkit  h) 
quiconque  Musteloman,  ubicuuque(8)  poasunt  aunes  audire,  cnio- 
cunque  potest  equus  ambulare,  ibi  faciatis  audiri  vel  intelli-i  • ex 
quo  audierint  preceptum  meum  et  intellexerint,  et  voluerunt  cre- 
dej-e,  et  nolucrunt  facere  exercitum  contra  nos,  audietis,  et  videbitis 
quod  erunt  habentes  oculos  non  videntes  ; et  cum  voluerit  (9)  aliquid 
tenere , erunt  sine  manibus  ; et  cum  voluerint  (10)  ambulare , erunt 
sine  ped.bus : hoc  est  preceptum  eternum  Dei.  Per  virtutem  eter- 
nam(ti)  Dei,  per  magnum  mundum  Moallorum,  preceptum  Man- 
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guchan  sit(i)  domino  Francorura  régi  Ludovico  et  omnibus  aliis 
dominis  et  sacerdotibus  et  magno  seculo  Franconim,  ut  intelligant 
verba  nostra.  Et  preccptum  Dei  eterni  factum  (a)  Chingis  chan,  nec 
a Chingis  chan  nec  ab  aliis  post  ipsum  pervenit  hoc  preceptum  ad 
vos.  Vir  quidam  nomine  David  venit  ad  vos  tanquam  nuucius  Moal- 
lorum , sed  mendax  erat;  et  misistis  cum  illo  nuncios  vestros  ad 
Kenchan.  Postquam  Kenchan  (3)  mortuus  fuit,  nuncii  vestri  perve- 
nerunt  ad  curiam  ejus  (4).  Camus  (5)  uxor  ejus  misit  vobis  pannos 
vasit  (6)  et  literas.  Scireantem  res  bellicas  et  negotia  pacis,  magnum 
seculum  quietarc  et  bona  facere  videre  ilia  mulier  (7)  nequam  , 
vilior  quam  canis,  quomodo  scire  potuisset?  (Ipse  Mangu  dixit  michi 
proprio  ore  quod  Charnus  fuit  pessima  sortilega,  et  quod  per  (8)sor- 
tilcgia  sua  destruxerat  totam  parentelam  suam  (9)  ).  Iltos  duos  mo- 
uachos,  quia  vobis  venerunt  ad  Sarchat  ( i o),  misit  ipse  Sarchat  ( 1 1 ) ad 
Baatu;  Baatu  vero,  quia  Mangu  chan  est  major  super  spéculum  (1a) 
Moallorum,  misit  eos  ad  nos.  Nunc  autem  ut  magnus  mundus  et  sa- 
cerdotes  et  monachi  sint(i3)  oranes  in  pace  et  gaudeant  in  bonis 
suis  (14),  ut  preceptum  Deiaudiretur  apud  vos,  voluimus  (i5)  cum 
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predictis  saccrdotibus  vestris  nuncios  Moal  destinere.  Ipsi  vero 
responderunt  quod  inter  nos  et  vos  esset  terra  guerre,  et  mnlti  mali 
hommes,  et  vie  difficiles  : unde  timebant  quod  non  possent  nuncios 
nostros  salvos  perducere  usque  ad  vos  ; sed  si  nos  traderemus  eis 
literas  nostras  preceptum  nostrum  continentes,  régi  Ludovico  ipsi 
eas  deportarent.  üae  de  causa  non  misimus  nuncios  nostros  cum 
ipsis(i);  misimus  vero(a)  vobis  preceptum  eterni  Dei  scriptum  (3), 
per  dictos  vestros  sacerdotes:  preceptum  Dei  eterni  est  quod  fecimus 
vos  intelligere.  Et  cum  vos  audieritis  et  credideritis , si  vuitis  nobis 
obedire,  mittatis  nuncios  vestros  ad  nos  : et  sic  certiûcabimur  utrum 
volueritis  habere  nobiscum  pacem  vel  bellura,  Cum  per  virtutem 
eterni  (4)  Dei  ab  ortu  solis  usque  ad  occasum  totus  mtmdus  fuerit 
in  unum  in  gaudio  et  in  pace,  tuncapparebit  quid(5)  sumus  facturi, 
preceptum  eterni  Dei  cum  audieritis  et  intellexeritis  et  nolueritis 
intendere  nec  credere,dicentes:«Terranostra  longe  est,  moutesnostri 
fortes  sunt,  mare  nostrum  magnum  est,  s et  hac  confidentia  feceritis 
exercitum  contra  nos.  Nos  scire  quid  posuimus,  ille  qui  fecit  quod 
difficile  erat  facile  (6)  et  quod  longe  erat  prope , eternus  Deus 
ipse  novit.  » 

Ipsi  primo  vocabant  nos  nuncios  vestros  in  ipsis  literis.  Tune  dixi 
eis  : « Nolite  nos  nominare  nuncios,  quia  bene  dixi  ipsi  Chan  quod  non 
sumus  nuncii  regis  (7)  Ludovici.  » Tune  iverunt  (8)  ad  eum,  et  dixe- 
runt  ei.  Beversi  autem  dixerunt  michi  quod  ipse  babuerat  multum 


(1)  Hic  MS.  B hobtt  verbe  ipse  Magm  di&it  michi  proprio  ore  quod  Channù  fuit  pesai  oui  sor- 
lilcga , per  sortilegia  sua  dextruxerat  totam  pareatelam  auam,  ut  supra  in  MS.  D. 

(a)  Dent  vero  in  MSS.  D et  E. 

(3)  De-est  hac  xox  in  MS.  B. 

(4)  Et  filii,  MSS.  DetB. 

(5)  Quod,  MSS.  D et  B. 

(«)  Faocrc,  MSS.  B et  D. 

(7)  Régis  non  habent  MSS.  D et  B. 

(8)  Veoeruuf , MS.  E. 
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pro  bono , et  quod  preceperat  eis  ut  scriberent  secundum  quod  di- 
cerem  eis.  Ego  autem  dixi  eis  ut  amoverent  (i)  nomen  nuncii,  et 
vocarent  nos  monachos  vel  sacerdotes.  Intérim  dum  ista  fièrent , 
audiens  socius  meus  quod  oporteret  nos  redire  per  solitudinem 
ad  Baatu  (a)  et  quod  horao  Moal  deduceret  nos,  me  ignorante , cu- 
currit  ad  Bulgas  (3)  majorem  scribam,  innuens  ei  per  signa  quod 
inorerctur  si  iret  viam  illam  ; et  quando  venit  dies  in  qua  debebamus 
licenciari,  in  quindena  scilicet  post  festum  beati  Johannis,  curn  vo- 
cati  essemus  ad  curiam,  dixerunt  scriptores  socio  meo  : « Ecce  Mangu 
chan  vult  quod  socius  tuus  revertatur  per  Baatu,  et  tu  dicis  te  in- 
firmari,  et  bene  apparet.  Mangu  dicit  ita,  si  tu  vis  ire  cum  socio  tuo, 
vadas.  Sed  super  te  sit;  quia  forte  remanebis  apud  aliquem  Jarn,  et 
non  providebit  tibi , et  erit  irapedimento  socio  tuo.  Si  autem  vis 
remanere  hic,  ipse  providebit  tibi  neccessaria  donec  veniant  aliqui 
nuncii  cum  quibus  possis  redire  lentius  et  per  iter  in  quo  inve- 
niuntur  ville.  » Frater  respondit  : « Deus  det  bonam  vitam  ipsi  Cliau  ! 
Ego  remanebo.  » Ego  autem  (4)  dixi  fratri:  « Frater,  vide  quid  facias. 
Ego  non  dimittam  (5)  te.»— «Vos,  inquit,  non  dimittitis  me;  sed  ego 
diinitto  vos  ; quia  si  ivero  vobiscum  , ego  video  (C)  corporis  mei  et 
anime  periculum  (7);  quia  non  habet  patientiam  in  labore  intol- 
lerabili.  «Ipsi  autem  tenebant  très  vestes  si ve  tuuicas,  et  dixerunt 
nobis  : « Vos  non  vultis  recipere  aurum  vel  argentum,  et  stetistis  hit: 
diu  orantes  pro  ipso  Chan.  Ipse  rogat  ut  admmus  rccipiatis  unus- 
quisque  vestrum  simplicem  vestem,  ne  vacui  recedatis  ab  eo.»  Tune 
oportuit  nos  recipere  eas  ob  reverentiai»  ipsius,  quia  multum  ha- 

(1)  Àdmovercnt,  MSS.  D et  E. 

(а)  Dent  ad  rWmiti  in  MSS.  D et  E.  Pro  solitudiuem,  MSS.  /talent  lol'iciladititm. 

(3)  Bulgai , MS.  B. 

(4)  Vero,  MS.  B. 

(5)  Diniilto , MS.  E. 

(б)  Videbo , MSS.  D et  E. 

(7)  Video  mol  let»  corporel  oiei  et  anime,  MS.  B. 
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bcnt  pro  malo  quando  contempnuntur  mariera  eortim.  Prius  fré- 
quenter fccerat  inquiri  a nobis  quid  vellemus,  et  semper  responde- 
bamus  (i)  idem,  in  tantum  quod  ipsi  Cristiani  insultabant  ipsis 
Ydolatris  qui  nichil  aliud  querunt  nisi  inunera.  Et  ipsi  respondebant 
quod  nos  stulti  essemus,  quia  si  veUet  eis  dare  totam  curiam  suam, 
ipsi  eam  libenter  acciperent  et  prudenter  facereut.  Heceptis  ergo 
vestibus,  rogaverunt  nos  ut  diceremus  oratiouem  pro  ipso  Cban, 
quod  et  fecimus,  et  sic  accepta  licentia  ivimus  Garacarum.  Coutigit 
autem  quadam  die,  dura  eramus  cura  monacho  remoti  a curia  cura 
aliis  nunciis  (a),  quod  monachus  fecit  fortiter  (3)  pulsari  tabulara  , 
in  tantum  quod  Mangucban  audivit  eam , et  quesivit  quid  esset. 
Tune  dixerunt  ei.  Et  quesivit  quare  esset  ita  elongatus  a curia.  Dixe- 
runt  ei  quia  (4)  laboriosura  erat  adducere  ei  equos  et  boves  cotidie 
ad  curiam,  et  addiderunt  quod  melius  esset  quod  staret  Garacarum 
juxta  ecclesiam  et  ibi  oraret.  Tune  raisit  ipse  Cban  ad  eura  dicens , 
si  vellet  ire  Caracarum  et  stare  ibi  juxta  ecclesiam,  daret  ei  omnia 
neccessaria.  Monachus  autem  respondit:  « Ego  de  terra  sancta  leru- 
salem  veni  hue  ex  precepto  Dei,  et  diraisi  civitatem  in  qua  sont 
mille  ecclesie  raeliores  quam  ilia  de  Caracarum.  Si  ipse  vuit  quod 
stem  hic  et  orem  pro  eo , sicut  Deus  precepit  miclii,  stabq  ; sin  au- 
tem, revertar  ad  locum  meum  unde  exivi.»  Tune  ipso  sero  adducti 
fuerunt  ei  boves  et  ligati  ad  bigas,  et  roane  reductus  est  ad  locum  in 
quo  solebat  esse  ante  curiam.  Et  parurn  antequam  recederemus 
inde,  venerat  quidem  monachus  (5)  nestorinus,  qui  videbatur  pru- 
dens  homo.  Ilium  collocavit  Uulgai,  major  scriptor, ante  curiam;  cui 
ipse  Cban  misit  liberos  suos  ut  benediceret  eis.  Veniraus  ergo  Ca- 

(i)  Respondebuo , JfSS.  D et  B 

(•)  (fiincii,  MS.  E. 

(3)  Fi  natter,  MS.  B. 

(4)  Quod,  MSS.  D et  E. 

(5)  Peut  hoc  verbaux  in  MS.  I. 

47 


Digitized  by  Google 


( 374  ) 

racarum;  et  cum  essemus  in  domo  magistri  Willclmi,  venit  ductor 
meus  afïerens  .x.  iascot  (i),  ex  quibus  quinque  posuit  in  manu  nu- 
gistri  Willelmi,  dicens  ei  ut  illos  expenderet  ex  parte  ipsius  Chan 
pro  neccessitatibus  fratris  (a);  alios  .v*".,  posuit  in  manu  hominis 
J)ei  interpretis  mei , precipietis  ei  ut  illos  expenderet  in  via  pro 
neccessitatibus  meis.  Magistcr(d)  Willelmus  ita  instruxerat  eos,  nobis 
ignorantibus.  Statim  feci  unum  vendi  (4)  et  distribui  pauperibus 
cristiauis  qui  ibi  erant,  qui  o runes  babcbant  oculos  ad  nos  ; alium 
expendimus  emendo  nobis  (5)  neccessaria  in  vestibus  et  aliis  quibus 
indigebamus  ; de  tertio  émit  ipse  homo  Dei(6)  quedam  in  quibus  lu- 
eratusestaliquantulum,quodsibiprofuit.  Reiiquos  etiam(7)illum  (8) 
cspendimus,  quia  nusquam  ex  quo  intravimus  Persidem  dabantur 
nobis  snfficienter  neccessaria  nec  etiam  usquam  (g)  inter  Tartaros; 
sud  ibi  rare  inveniebamus  aliqnid  venale.  Magister  Willelmus,  quon- 
dam  civis  vcster(i o), mittit( 1 1 ) vobisquamdam  corrigiam( i sjornatara 
quodam  lapide  precioso  qucm  ipsi  portant  contra  fulgura  et  toni- 
trua,  et  salutat  vos  in  infinitum,  semper  (i3)  orans  pro  vobis:  pro 
quo  gratias  sufficientes  nec  Deo  nec  vobis  possem  reddere.  Bapti- 
zavimus  ergo  ibi  in  universo  ivj.  animas.  Sepnrati  ergo  sumus  ab 
invicem  cum  lacrimis,  socio  ineo  rémanente  cum  magistro  Willel- 
mo,  me  autem  solo  cum  interprète  meo  revertente  cum  ductore 

(i)  Itscoc , MS.  B. 

(а)  Pal  ri»  aliter  fratris,  MS.  E. 

(3)  Magister  autem  W.  MS.  E . 

(4)  Pro  muait* , MS.  B.  Ycndidi,  MS.  E 

(5)  Dent  nubis  in  MSS.  D et  E. 

(б)  Dei  non  haBet  MS.  E. 

(7)  El  etiam,  MSS.  D et  E. 

(8)  Sic  MSS. 
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(9)  Dent  usqtuua  m MSS.  D et  E.  f 

(10)  Tuus  vester,  MSS.  D et  E. 

(11)  Misit,  MSS.  D et  E. 

(ta)  Corigiaru,  MS.  B. 

(i3)  Dent  hoc  verBum  in  MSS.  D et  E. 
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meo  et  uno  famulo  qui  habebat  raandatum  ut  in  quatuor  diebus 
acciperent  unum  arietem  pro nobis .iiij" . Yenirans  ergo  duobus  men- 
sibus  et  .x.  diebus  (i);usque  ad  Baatu,  quod  uunquatn  vidimus  villnm 
oec  vestigium  alicujus  edificii  nisi  sepulchrorum,  excepta  una  vil- 
lula(a),  in  qua  non  comedimus  panem;  nec  unquam  (3)  quievimm 
in  (4)  biis  duobus  mensibus  et  .x.  diebus  nisi  una  sola  die,  quia  non 
potuimus  habere  equos.  Reversi  sumus  in  magna  parte  per  enrodern 
populum,  et  omniuo  per  alias  regiones.  Ivimus  enim  in  bieme  et 
reversi  sumus  in  estale  et  longe  per  superiores  partes  aquilonis , 
excepto  quod  quindecim  dietis  oportet  ire  et  redire  seinper  juxt.-t 
quoddam  flumen  inter  montana,  in  quibus  non  est  herba  nisi  joxts 
(lumen.  Ibamus  duobus  diebus,  et  aliquando  tribus,  nutltim  capien- 
tes  cibum  nisi  cosmos.  Aliquando  fuiraus  in  magno  periculo  (5),  non 
valentes  invenire  populum,  deficientibus  cibariis  et  equis  fatigatis. 
Cum  equitassera  .xx.  diebus,  audivi  nova  de  rege  Hermenie , quod 
ipse  transiverat  in  exitu  Augusti  obviam  ipsi  Sarchac(6),  qui  ibat 
ad  Manguchan  cum  gregibus  et  armentis,  cum  uxoribus  et  parvulis  ; 
tamen  magne  domus  ejus  remanscrant  inter  £thiliam  et  Tansim  (7). 
Ego  autem  salutavi  eum,  dicens  quod  libenter  mansissem  in  terra 
sua,  sed  Manguchan  voluit  (8)  quod  reverterer  et  literasejusdepor- 
tarera.  Ipse  autem  respondet  quod  voluntatem  Manguchan  oportet 
facere.  Tune  quesivi  ab  ipso  Coiat  (9)  de  pueris  nostris.  Ipse  res- 
pondit  quod  erant  in  curia  Baatu  diligenter  recommendati.  Bepetii 


{ *)  Perla  et  .x.  diebus , desuni  in  JUS.  B. 
(a)  limite,  MS  B. 

(3)  Umqtram , MS.  B. 

(4)  Non  haéet  in  MS.  B. 

(5)  Parvulo,  MS.  B. 

(fi)  Sa  rot  h , MS.  B. 

(7)  Ta  nain , MS.  B. 

(•)  Volebat , MSS.  B et  E. 

(9)  Coiac,  MS-  B.  Turat  tel  Corat,  MS.  B. 
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ei  iam  vestimenla  nostra  et  libros,  et  ipse  respondit  : « Nonne  (i)  attu- 
listis  ea  ad  Sarchat  (a)?  » Ego  dixi  : « Ad  Sarcbat  (3)  attuli  ea,  sed  non 
dedi  ei,  aient  vos  scitis;  » et  replicavi  ei  (4)  qualiter  responderam 
quando  quesiverat  iitnim  vellem  ca  dare  ipsi  Sarchat  (5).  Tune  res- 
pondit: « Vos  verum  dicitis,  et  veritati  nemo  potest  resistere.  Ego 
deposui  res  vestras  pênes  patrem  meum,  qui  rnanct  propc  Sarai,  que 
est  nova  villa  quam  fecit  Raatu  super  Ethiliam  ; sed  saccrdotes  nostri 
habent  aliqua  de  vestibus(G)  hic  secum.  » Cui  ego:  «De  vestibus  (7) 
sicut  placet  vobis  (8)  retineatis,  dummodo  restituantur  michi  libri.» 
Tune  dixit  quod  diceret  verba  mea  ipsi  Sarchac  (9).  «Oportet,»  dixi, 
« quod  ego  habeam  (10)  (itéras  ad  patrem  vestrum  ut  restituât  michi 
omnia.»  Ipsi  autem  erant  in  procinctu  itineris,  et  dixit:  «In (1 1 ) qua(  t a) 
curia  dominarum  sequitur  nos  hic  prope;  vos  descendetis  ibi,  et  ego 
iniitam  vobis  per  istum  hominem  responsum  Sarcath  (i3).  » Eram 
sollicitus.ne  deciperet  me;  tamen  non  poteram  contendere  cum  eo. 
lu  sero  venit  ad  me  ille  homo  quem  ostenderat  michi , afferens 
secumduas  tunicbas(i4)dequibus  credebam  quod  essetpannus  seri- 
cus  iuteger  non  incisus,  et  dixit  michi  ( 1 5)  : « Ecce  due  tunicc  : unam 
mittit  ( 1 6)  tibi  Sarchat,  et  altcram,  si  libi  videtur  bonum,  preseotabis 
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(»)  Non.  MSS.  D et  E. 

(а)  Sartath,  MS.  B.  Sacath,  MS.  E. 

<3)  Sartadi , MS.  B. 

(4)  D testai  in  MSS.  D et  E. 

(5)  Sai  tarh , MS.  B. 

(б)  Victualibus,  MS.  B. 

(7)  Desunt  in  JUS.  B verba  hic  secum.  • Cui  ego:  « De  mtrbuj. 

(8)  Dixi , US.  B. 

(9)  Sarlnch,  MS.  B.  Sarchal,  MS.  E. 

(10)  Detsi  hoc  verf/um  in  MSS.  D et  E , 

(11)  Dixit  michi,  MSS.  D et  E. 

( 1 *)  Quod , MS.  E.  — An  pro  quadani  ? 

(i3)  Sarlhac , US.  B. 

( j 4)  Tunicas,  MS.  E. 

(15)  Désuni  verba  et  dixit  ntiebi  in  MSS.  D et  E. 

(16)  MUil,  MS.D. 
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régi  ex  parte  ejus.»  Cui  respondi  :«Et  ego  (i)talibus  non  utor  vesti- 
mentis  ; ambas  presentabo  régi  ob  honorem  domini  vestri.» — « Non,» 
inqnit;  « facias  ex  eis  quod  tibi  placuerit.  » Michi  autem  placnit 
ambas  miltcre  vobis , et  mitto  (a)  eas  per  latorem  (3)  presentium. 
Dédit  etiam  michi  literas  ad  ipsum  patrem  Coiath(4),  ut  omnia  res- 
titueret  michi  que  ad  me  spectabant,  quia  non  indigebat  aliquo  mei. 
Perveniens  autem  ad  curiam  Baatu  eodem  die  quo  recesseram  (5) 
ab  ea,  anno  revoluto,  secuuda  die  post  Exaltationera  sancte  Crucis , 
et  inveni  gaudcus  pueros  nostros  salvos,  aftlictos  cum  maxiraa  pe- 
nuria,  sccundum  quod  narravit  michi  ipse  Gosset  ; et  nisi  fuisset  rex 
Hermenie  qui  fecit  eis  consolationem  magnam  et  recomendavit  (6) 
eos  ipsi  Sarchat(7),  fuissent  perditi,  quia  credebant  de  me  quod 
cssem  mort  mus  ; et  jam  querebant  ipsi  Tartari  ab  eis  si  scirent  cus- 
todire  boves  vel  mungere(8)  equos.  Si  enim(9)  non  essem  reversus, 
redacti  fuissent  in  servitutem  eomm.  Post  hoc  Baatu  fecit  me  ve- 
nirc  coram  (to)  se,  et  fecit  michi  interpretari  literas  quas  mittit  vo- 
bis (i  t)  Manguchaa.  Ita  enim  scripserat  ei  Mangu  ut  si  placeret  eis 
aliquid  addere  vel  sustrabere  vel  mutare,  quod  ipse  faceret.  Tune 
dixit  michi  : « Istas  literas  portabitis  et  faciatis  eas  intelligi.  » Quesi- 
vit(ia)  etiam  quara  viam  vellem  tenere,  utrum  per  mare,  vel  per 


(i)  El  ego  non  \t*i>ent  MSS.  D et  E. 
{■»)  Mille,  MSS.  D et  K . 

(1)  Latronem,  MS.  B. 

(4)  Coiac , MS.  B. 

(5)  Kerruinusi  MS.  E. 

(6)  Rreomnirndahat , MSS.  B et  D. 
(;)  Sarladi,  MS.  B. 

(8)  Mulgerc , MSS.  D et  R. 

(9)  Deest  eniro  in  MSS.  D et  E. 

(10)  Ad,  MS.  B. 

(11)  Deest  volt i s in  MSS.  D ei  E. 

(ta)  Quonmui,  MSS.  D et  E. 
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terrain.  Dixi  quod  mare  clausum  esset,  quia  yems  (i)  erat,  oporteret 
me  ire  per  terram.  Ego  autem  credebam  adhuc  vos  esse  in  Siria,  et 
direxi  itor  versus  Persidem.  Si  enim  credidissem  vos  transivisse  in 
Fianciam,  ego  ivissem  in  Hungariam  et  citius  venissem  usque  in 
Franciam;  et  per  viatn  ivimus  [ minus  (a)]  laboriosam  quam  in  Si- 
riam.  Tune  bigavimus  per  mensem  cum  eo  antequatn  possemus 
habere  ductorem.  Tandem  assignaverunt  (3)  michi  quemdam  Ingu- 
rem  , qui  intelligens  quod  nichil  darem  sibi , quamvis  dixissem  sibi 
quod  recte  vellem  (4)  ire  in  Hermeniam,  fecit  sibi  fieri  literas  quod 
deduceret  me  ad  soldanum  Turkie,  sperans  se  recepturum  munera 
a soldano  et  tnagis  iucrari  per  viam  illam. 

Tune  arripui  iter  .xv.  diebus  ante  festum  Omnium  Sanctorum , 
versus  Sarai,  tend  entes  recte  in  meridiem,  desccndendo  juxta  Eti- 
liani  (5),  que  dividitur  in  tria  magna  brachia  ibi  inferius,  quorum 
quodlibet  est  in  duplo  fere  major  fluvio  (6)  Damiate.  Alia  (7)  facit 
quatuor  brachia  minora,  ita  quod  transivimus  illud  (lumen  .vij.  locis 
navigio.  Super  medium  brachium  est  villa  que  dicitur  Suminer- 
keur(8),  absque  rnuro;  sed  quando  (9)  inundat  fluvius  circomdatur 
aquis.  .Viij.annis  fuerunt  circa  eum  Tartari  antequam  reciperent(io) 
eam.  Et  erant  in  ea  Alani  et  Sarraceni.  Ibi  invenimus  unum  Teu- 
tonicum,  cum  uxore  sua,  valde  bonum  virum,  apud  quem  Goset  (1 1 ) 


(1)  Teu,  us.  E. 

(а)  Deeit  hoc  verbum  in  3ÎSS.  An  Ugendum  et  per  viam  ivimu*  laboriosam  io  Siriam  ? 

(3)  Assignas  it  , MSB.  D et  E. 

(4)  Et  quod  vellem  recte , MS.  B. 

(5)  Etkiliun,  MS.  E. 

(б)  Quam  fluvius  , MS.  B. 

(7)  Alias,  MS.  B. 

(fl)  Summcrkcot,  MS.  D. 

(9)  Tamen,  MS.  B. 

(ro)  Capereut,  MS.  B. 

(11)  Gouet,  MS.  E. 
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remanserat(i).  Miserat  enim  eum  illuc  Sarcath  ut  exhoneraret  (a) 
eu  nam  suam.  Circa  partes  illas sunt  (3)  Baatu  ex  una  parte  flumims, 
et  Sarcath  (4)  ex  alla,  circa  Nativitatem  Domin*  ; et  non  descendunt 
amplius.  Et  contingit  (5)  quod  fluvius  tôt  lis  congelatur  et  tune  trans- 
eunt.  Hic  maxima  copia  herbarum,  et  ibi  latitaut  inter  cannas  douée 
incipiet  glacies  dissolvi.  Ipse  pater  Corath(6),  receptis  literis  Sar- 
cath, restituit  michi  vestimenta  et  prêter  très  albas  et  amictum  or- 
natum  serico  et  stolam  et  cingulum  et  prêter  tualiani  ornatam 
aurifrigio  et  prêter  unurn  superpellicium  (7);  vasa  etiam  argentea 
restituit  prêter  turribuluin  et  vasculum  in  quo  erat  crisma , que 
omnia  habebant  sacerdotes  qui  erant  cum  Sarcath  (8).  Libres  resti- 
tuit prêter  psalterium  domine  regine,  quod  retinuit  de  mea  licentia, 
quia  non  potui  eam  ei  negare  : dicebat  enim  quod  mnltum  placuerat 
Sartath (9).  Kogavit  etiam(io)meutsi(i  i)contingeret  (la)  me  redire 
ad  partes  illas,  quod  adducerem  eis  hominem  scientcm  facere  perga- 
menum  (i3).  Jpse  enim  faciebat  magnam  ecclesiam  super  ripamoc- 
cidentulem  fluin'.uis(i4)  de  mandato  Sarchatf  1 5),  et  novumcasale , et 


(1)  Hyemmrat , MS.  B . 

(а)  Ejihononret,  MS.  E. 

(3)  Fuir,  VS.  B. 

(4)  Sartarh,  MS.  B.  Sarrhat,  MS.  F.. 

(5)  Contigit,  MBS.  D et  E. 

(б)  Coiftth , MS.  B.  Coût  vei  Tout,  MS.  E. 

(7)  Suppeliiciua» , MS.  E . 

(8)  Sartach,  US.  B.  Sarchat,  MS.  E. 

{9)  Ferla  Libros  r.  p.  p.  d.  r.  q.  r.  d.  m I.  q.  0.  p.  e.  c.  n.  d.  e.  q.  m.  p.  S.  om»tia  omiftirnt 
MSS.  D et  E. 

(10)  Dctit  cliam  in  MS.  B. 

(11)  R «gaverai  etiam  me  quod  û,  MSS.  D et  E. 

(1»)  Contigeret,  VS.  D. 

(x3)  ParrkamenuiQ , .VS.  B.  Percaoieoum , VS.  E. 

(*4)  Fluvii,  MS.  B. 

(iS)  Sartach,  US.  B. 
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volehat  facere  libros  ad  usuna  Sarcath (r),  ut  dicebat.  Tamen  ego 
scio  quod  Sarcath  (a)  talibus  non  intendit.  Sarai  et  palatium  Baatu 
est  super  ripam  (3)  orientalem,  et  vallis  per  quant  diffunduntur  bra- 
chia ilia  (4)  fluminis  habet  latitudinem  plusquam  .vij.  leucarum , 
et  est  ibi  maxima  copia piscium.  Ribliam  etiam  versificatam  et  quem- 
dam  librum  in  arabico,  valcntcm  triginta  bizantios,  et  plura  alia  non 
récupéra  vi. 

Sic  recedentes  ab  eo  in  festo  Omnium  Sanctorum,  semper  ten- 
dentes  in  meridicm  , pervenimus  in  festo  sancti  Martini  ad  montes 
Alunorum.  Inter  fiaatu  et  Sarai  (5) , in  .xv.  diebus  non  invenimus 
populum  nisi  unum  ex  filiis  suis  qui  precedebat  cum  (6)  cum  fal- 
conibus , et  falconarios  suos,  qui  multierant,  et  unum  parvulum 
casale.  A festo  Omnium  Sanctorum  usque  ad  .xv.  dies(7)  non  inve- 
rtirons populum;  et  venirent  duo,  fuimus  fere  periclitati  fere(8)  siti 
per  unam  dicm  et  unam  noctera,  usque  in  crastinuin  circa  tcrtiam 
non  invenientes  aquam. 

Alani  in  montibus  illis  ad  hue  répugnant , ita  quod  oportebat 
quod  (9)  de  hominibus  Sarcath  de  decem  venient  (10)  duo  ad  custo- 
diendum  fauces  montium,  ne  illi  egrederentur  (11)  de  montibus  ad 
predicandum(ia)  animalia  corum  in  planifie  inter  illos  et  Alanos  et 
Portam  Fcrreara,  que  inde  distabat  ad  duas  dietas,  ubi  iucipit  pla- 
nicies  Arcacci.  Inter  mare  et  montes  sunt  quidam  Sarraceni,  nomine 

(1)  S.vrlach,  .V5.  B.  Sarcliat , MS.  E. 

(а)  Sartach,  J VS.  B.  Sarcliat , MS.  E. 

(3)  Deest  ripam  in  MSS . D et  E. 

(4)  . MS.  D. 

(5)  Sarrai , MS.  B. 

(б)  No»,  MS.  B. 

(7)  .V.  die#,  MSS.  B et  E. 

(U)  Sic  MSS. 

(y)  Deest  quod  in  MS.  D . 

(10)  De  decim  hominibus  Sarcath  venient,  MSS.  D ei  E. 

(ti)  Iogrcdtrtulur  f MSS.  B et  D. 

(la)  Sic  MSS. 
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Lesgi(i),  inter  montes,  qui  similiter  répugnant,  ita  quoi!  oportuit 
qu<xl  illi  Tartari  qui  crant  ad  radices  rnontium  Alanorum  datent 
nobis  .xx.  homines  qui  deducerent  nos  usque  (a)  ultra  Portant  Fer- 
ream.  Et  gavisus  fui , quia  sperabam  quod  viderem  eos  armatos  : 
nunquain  enim  potui  videre  arma  eorunt , quamvis  rnultum(3)  fue- 
rim  (4)  sollicilus.  Et  cum  venissemusad  pcriculosuœ  transitum,  de 
.xx.  erant  d uo  qui  h.ibcbanl  baubergion[e]s.  Et  quesivi  unde  advenis- 
sent  <*is;  dixerunt  quod  acquisiverunt  super  Alanos  predictos , qui 
suut  boni  artifices  talium,  et  optimi  (5)  fabri.  Unde,  ut  credo,  arma 
pauca  habent,  nisi  pharctras  et  arcus  et  pelliceas.  Vidi  eis  presen- 
tari  platas  ferreas  et  capellos  ferreos  de  Perside,  et  etiam  vidi  duos 
qui  se  presentabant  ipsi  Mangu  armatos  tunicis  de  pcccaciis  (6)  con- 
vexis  de  corio  rigido , que  erant  inapte  valde  et  (7)  inexpedile. 
Antequam  veniremus  ad  Portam  Ferream , invenimus  unum  castel- 
lum  Alanorum,  quod  erat  ipsius  (8)  Manguchan.  Ipse  enim  (9)  sub- 
jugavit  terrant  illam.  Ibi  primo  invenimus  vineas,  et  kibimus  vinutn. 
Sequenti  die  venimus  ad  Portam  Ferream  , quam  Alexander  Ma- 
cedo  (10)  fecit  ; et  est  civitas  cujus  extremitas  orientalis  est  super  (1 1) 
ripant  maris,  et  est  modica  planicies  inter  mare  et  montes  per  quam 
protcnditur  ipsa  civitas  usque  ad  verticem  nmntis  qui  adjacet  ei  ab 
occideute;  ita  quod  nulla  via  est  stiperius  propter  (ia)  asperitatem 


(1)  Losgi,  MS.  B, 

(s)  Dent  uw|iie  in  MSS.  D et  £. 
l3)  Dent  muhuta  in  MS,  E. 

(4)  Fui , MS.  B. 

(5)  Optimrt,  MS.  D . 

(A)  PtUcii),  MS.  B, 

(7)  Detit  el  in  il ISS,  D et  E. 

- (8)  Ipsi»,  MS.  D.  I|*i,  US.  E. 

(9)  Deeet  enim  in  3JSS.  D et  E 
(jo)  Rei  ibaci-tlo,  US.  B. 

(11)  FjI  maris  super,  MS,  E. 

(la)  l’er,  US.  B. 
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moiitium,  neque  inferius  per  mare,  nisi  recte  per  medium  civitatis 
ex  transverso , ubi  est  Porta  Fcrrea  a qua  civitas  denominatur.  Et 
babet  civitas  in  longum  plus  quara  unum  miliare,  et  in  summitate 
montis  forte  castrum  ; latitudinem  vero  habet  jactum  unius  lapidis 
niagni(i).  Fortissimos  muros  habet  sine  fossatis,  et  turres  de  lapi- 
dibus  magnis  et  politis  ; sed  Tartari  destruxerunt  summitatcs  tur- 
rium  et  propugnacula  murorum  , equantcs  (a)  turres  muro.  Infra 
illani  civitatem  solebat  terra  esse  sicut  paradisus.  Hinc  ad  duos  dies 
invenimus  aliam  civitatem , nomme  Samaron , in  qua  erant  multi 
Judei  ; et  cum  transissemus  illam,  vidimus  muros  descendentes  de 
montibus  usque  ad  mare.  Et  dclinquentes  (3)  viam  juxta  mare  per 
muros  illos,  quia  Qectebatur  ad  orientero,  ascendimus  montana  ver- 
sus meridiem. 

In  crastino  transivimus  per  vailem  quamdam,  in  qua  (4)  appare- 
bant  fundamenta  murorum  de  uno  monte  ad  alium,  et  per  suumii- 
tates  mootium  (5)  nulla  erat  via.  Ista  (6)  solcbant  esse  claustra 
Alexandri  (7) , feras  gentes  chohibentia  (8),  hoc  est,  pastores  de  so- 
litudinc,  ut  non  possent  ingredi  super  terras  cultas  et  civitates.  A lia 
sunt  claustra  in  quibus  sunt  Judei,  de  quibus  nichil  certum  pot u i 
addiscere  (9)  ; tarnen  per  (10)  ornnes  civitates  Persidis  sunt  multi 
Judei.  In  crastino  venirous  ad  quamdam  magnam  civitatem,  nomine 
Samag;  et  post  banc  in  crastino  intravimus  tnaximam  planiciem  que 


(1)  Dtctt  magni  in  A ISS.  D et  É. 
fcqj  Equentes,  MS.  E. 

(3)  Drrdinquentes , JUS.  B. 

(4)  Quo,  MSS.  B et  D. 

(5)  Muncium , JUS.  D . 

(6)  tsto,  MS.  E . 

(7)  Deett  Alexandri  in  A/S.  E. 

(8)  Cohibcntia,  MS.  E . 

(g)  Addicere,  3/ SS.  O et  E. 

(10)  Deett  per  in  MS,  E. 
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dicitur  Moan,  per  quam  Huit  Cur,  a quo  dicuntur  Curgi  (i) , quos 
nos  dicimus  Georgianos.  Currit  autem  per  mediara  Cefilis(a)  , que 
est  civitas  metropolis  Gurginornm,  et  venit  recte  ab  occidente  va- 
dens  in  orientem  ad  predictum  mare,  et  babet  optimos  salmones. 
In  ilia  planicie  iterum  invcnimus  Tartaros.  Venit  (3)  etiam  perillam 
planiciem  Araxes,  qui  venit  de  majori  Ilermenia  recte  de  inter  meri- 
diem  et  occidentem,  a quo  dicitur  terra  Ararat  (4),  que  est  ipsa 
Armenia  : onde  in  libroRcgum  dicitur  de  [filiis]  Cenacherip(5),  quod 
intcrfecto  pâtre  suo  (6)  fugerunt(7)  in  terra  (8)  Armcnorum;  et  in 
Ysaya  autem  dicitur  quod  fugerunt  in  terram  Ararat  (9).  Ad  occi- 
dentem ergo  illius planiciei  pulcherrime  est  Turgia(io).  In  planicie 
solebant  esse  Crosmini  ; et  est  civitas  magna  in  introitu  montium 
nomineGanges,  que  erat  metropolis  eorum,prohibensGorgonos(i  1) 
ne  possent  descendere  in  planiciem.  Venimus  ergo  ad  pontem  de 
navibus,  que  tenebantur  catbena  magna  ferrea  protensa  ex  trans- 
verso fluminis,  ubi  cadunt  insimul  (12)  Tur  (i3)  et  Araxes.  Ara- 
xes ( t 4)  autem  ibi  amittit  ( 1 5)  nomen  suum.  Ext  une  ascendimus  semper 
sursu  ni  juxta  Araxem,  de  quo  dicitur  quod 

pontem  dedignatur  Araxes, 

(I)  Curgi,  MS.  E. 

<>)  Tefilit,  MS.  U. 

(J)  Ueol,  MS.  E. 

(4)  Arasai , MS.  B. 

(5)  Seuackcrib,  MS.  B.  De  filii  Cenalberip,  MS  Æ. 

(6)  De  en  kuo  in  MSS.  D et  E . 

(7)  Fugierit,  MS,  B. 

(§)  Terram,  MS.  E. 

(9)  Arasai,  MS.  B. 

(10)  Curgi* , US.  E. 

(11)  Georgmo»,  MS.  B. 

(ta)  Ituinnul,  MS.  E. 

(iS)  Cur,  MS.  B. 

(14)  Dent  Arases  in  MS.  B. 
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llnquentes  ad  sinistram  versus  meridiem  Persidem , et  montes  Cas- 
pios  ad  dextram  versus  occidentem , et  majorcm  (i)  Gurgiam,  ten- 
dentes  in  AflHcum  inter  meridiem  et  occidentem.  Transivimus  per 
herbergiam  ipsius  Baatu  (a),  qui  est  princcps  illius  exercitus  qui  est 
ibi  jnxta  Àraxetn  et  subjugavit  sibi  Gurginos  et  Turcos  et  Perses  (3). 
Abus  est  apud  Taurinum  in  Perside,  qui  est  super  tributa,  nomme 
Argon , qtios  ambos  revocavit  Mangu  chan  ut  cedant  fratri  stio  ve- 
nienti  ad  terras  illas.  Ilia  terra,  quam  descripsi  vobis,  non  est  pro- 
prie Persia,  sed  Ilircania  solebat  dici.  Fui  in  domo  ipsius  Baatu(4), 
et  dédit  nobis  bibere  vinum;  ipse  autcm  bibebat  cosmos,  quod  ego 
etiam  libencius  bibissem , si  dcdissct  michi.  Tamcn  vinum  erat  no- 
vum  precipuum,  sed  cosmos  plus  salis  proficit  homini  famclico. 

Ascendimus  ergo  juxta  Araxem  a festo  sancti  Clemenlis  tisque  ad 
sccundam  dominicam  Quadragcsimc,  donec  pcrvenimus  ad  capud 
fluminis.  Et  ultra  ilium  (5)  montem  in  quo  (6)  oritur  est  civitas 
bona  que  dicitur  Aarseruin,  que  est  soldani  Turkie,  et  ibi  propa 
oritur  Eufrates  versus  aquilonem  ad  radices  montium  Gorgie  (7)  ; 
ad  cujus  fontem  ivissem,  sed  tante  crant  nives  quod  nullus  poterat 
ire  extra  semitam  tritam.  Ad  aliud  latus  montium  Caucasi  (8), 
versus  meridiem,  oritur  Tigris. 

Quando  discessimus  a Baatu  , dux  meus  ivit  Taurinum,  locuturus 
cum  Argum,  ducens  secum  interpretem  meum.  Baatu  autem  fecit 
me  deduci  ad  quamdamcivitatem  que  dicitur  Vaxuam  (9) , que  so- 

(<)  Magr’m,  itSS.  DUR.  Marc,  MS.  B. 

(I)  Baarhu,  US.  B. 

(J)  Per\** , US.  B. 

(4)  Balhu,  MS.  B. 

(5)  Ultra  que  est  terra  Soldani  Turkye  ilium,  MS.  B,  mendose , Vida  quod  lequitur, 

(®)  Montem  locus  in  quo,  US.  B,  malt. 

(7)  Hic  instruuiur  in  MS.  B verba  prtctdtnùa : El  ibi  prope  oritur  Eufralc*. 

(8)  Caatali , MS,  B. 

(9)  Maxuau,  MS.  B.  Najuata,  MS,  E. 
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lebat  esse  capud  cujusdam  magni  regni  et  maxima  et  pulcherrimâ 
civitas;  sed  Tartari  redigcrunt  eam  quasi  in  (i)  solitudinem.  El  sole- 
bant  esse  in  ea  octingente  ecclesie  Hermenorum;  modo  non  sunt 
nisi  due  parvule,  Sarraceni  enirn  (a)  deetruxerunt  eas.  In  quarum  una 
feci  festum  Nativitatis  prout  potui,  cura  cleriro  nostro.  Et  in  cras- 
lino  defunctus  est  saeerdos  illius  ecclesie , ad  quetn  sepeliendum 
venit  quidam  episcopus  cura  .xij.  raonachis  de  montanis.  Omnes  (3) 
enirn  episcopi  Hermenorum  sunt  mouacbi,  et  Grecorum  sitmliter 
pro  mnjori  parte.  Narravit  roichi  ille  episcopus  quod  ibi  propeerat 
ecclesia  in  qua  martirizatus  fuit  beatus  Bartholoraeus , et  similiter 
beatus  Judas  Tadcus  (4)  ; sed  non  patebat  via  (5)  propter  uives. 
Narravit  etiara  michi,  quod  ipsi  habent  duos  prophctas:  primas  est 
Methodius  martyr  qui  fuit  de  gente  eorum , qui  plane  prophetavit 
de  Ysmaelitis,  que  prophecia  impleta  (6)  est  in  Sarraccnis.  Alius  pro- 
pheta  vocatur  Acacron  (y),  qui  in  morte  sua  prophetavit  de  gente 
Sagittariorum  (8)  ventura  ab  aquiione,  dicens  quod  ipsi  adquire- 
rent(g)  omnes  terras  O rien  tis,  et  parcet  (10)  [Deus]  regno  Orientis  ut 
eis  tradat  rcgmtni  Occidentis;  sed  fratres  nostri , ut  (t  i)  Franci  viri 
catholici , non  credent  eis,  et  occupabunt(  i a)  terras  ab  aquiione  usque 
in  méridiens,  et  pervenient  usque  ad  Constantinopolim , et  occupa- 

(i)  Voccm  io  non  habet  MS.  R. 

(t)  Défit  enirn  in  MSS.  B et  B. 

^3)  Sed , MS.  H. 

..4)  Thadeas,  MS.  B. 

(5)  Ilia , MS.  D . 

(6)  Compléta  y MS.  R. 

(7)  Acatron,  MS.  B.  Acaron,  MS.  R 

(II)  Sagittaria,  MS.  £. 

(9)  Acquirent , MS.  £. 

(«©)  Partent,  MSS.  D et  £. 

(li)  Dicit,  MS.  B. 

(1»)  Occulpabuot,  MS.  E. 
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bunt  portum  (i)  Constantinopolitanum  ; et  unus  ex  cis  qui  vocabi- 
tur  (a)  vir  sapiens,  ingredietur  civitatem , et  videns  ccclesias  et 
ritum  Francorum  faciet  se  baptizari,  et  dabit  (3)  Francis  consiliura 
qualitcr  interficient  dominum  Tartaroruin  , et . ibi  confundentur. 
Hoc  audicntes  Franci  (4)  qui  erunt  de  (5)  medio  terre , id  est 
Jérusalem  , insilicnt  in  Tartaros  qui  erunt  in  finibus  eorum , et  cura 
adjutorio  nostre  gentis,  hoc  est  Hermenorum,  persequentur  (6)  eos: 
ita  quod  apud  Taurinum  in  Pcrside  ponet  rcx  Francorum  solium 
regale;  et  tune  convcrtentur  (y)  omnes  Orientales  et  omnes  incre- 
duli  gentium  ad  fidem  Christi,  et  erit  tanta  pax  in  mundo  quod  vivi 
dicent  mortuis:  «Ve  vobis,  raiseri!  quia  (8)  non  vixistis  usque  ad 
tempora  ista.  » Islam  propheciam  legeram  Constantinopolirn  ullatam 
a)j  Hermenis  qui  ibi  manent , sed  non  curaveram  ; sed  quando  lo- 
cutus  fui  cum  dicto  episcopo , tune  raeraor  rnagis  curavi  ; et  per 
totarn  Herraeniara  illam  habent  istam  propheciam  ita  pro  certo  (9) 
sicut  Evangelium.  Dicebat  (io)etiam  nobis:  «Sicut  anime  in  limbo 
expectabant  adveutum  Christi  ut  liberarentur , ita  expeclamus  ad- 
ventum  vestruui  ut  liberemur  (1 1)  ab  ista  servitute  in  qua  tara  diu 
fuimus.  » > 

Prope  civitatem  predictara  sont  montes,  in  quibus  dicunt  ( 1 a)  quod 
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(8)  Yobia  qui,  MS,  E. 

(9)  Certa,  MS.  E . 

(to)  Direbanl,  MS.  E. 

(11)  Libcrarcmur,  MS.  E 

(ia)  Hac  tria  verba  deiunt  in  MS.  E. 
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requievit  area  ( i)  Noe ; et  sunt  duo,  unus  major  alio  ; et  (luit  Àraxes 
ad  radices  eorum;  et  est  ibi  una  villa  que  dicitur  Cemauium  (a), 
quod  interpretatur  octo,  quam  dicunt  sic  nominatani  ab  octo  per- 
sonis  qui  exierunt  de  area  et  edificaverunt  illaui  (3)  super  majorent 
montent.  Multi  temptaverunt  ascendere , et  non  potuerunt.  Et  dixit 
michi  ille  episcopus  quod  quidam  monachus  fuit  valde  soilicitus , 
et  apparuit  ei  angélus  afferens  ei  lingnum  de  arca,dicens  ei  ne 
amplius  laboraret.  lllud  lingnum  habebant  ipsi  in  ecclesia  sua,  ut 
michi  (4)  dicebant  (5).  Nec  est  mons  ita  altus  secundum  apparen- 
ciam,  quin  bene  possent  homines  ascendere.  Et  quidam  senex  dixit 
michi  rationem  satis  bonam  quare  nullus  debeat  ilium  ascendere. 
Ilium  montera  vocaot  Massis,  et  est  femini  generis  secundum  lin- 
guam  eorum.  «Super  Massis,  inquit,  nullus  debet  ascendere,  quia 
est  mater  mundi.o  In  ilia  civitatc  invenit  me  frater  Bernardus  Catba- 
lanus  de  ordine  fratrum  predicatorum , qui  steterat(6)  in  Gorgia 
cum  quodam  priore  Scpulcri  qui  est  ibi  possidens  magnas  terras  ; 
et  didicerat  aliquantulum  de  tartarico  (7),  et  ibat  cum  quodam 
fratre  de  Hungaria  Taurinum  apud  Argum , petiturus  transitum  ad 
Sarcatb(8).  Quando  venerunt  illuc,  non  potuerunt  habere  accessum; 
et  frater  hungarius(9)  reversas  est  per  Methefilis  (10)  cum  uno  ser* 
viente.  Frater  vero  Bernardus  reraansit  Taurini  cum  quodam  fratre 
laico  Teutonico,  cujus  linguam  non  intelligebat. 


(1)  A relu,  MS.  E.  Sic  inferius. 

(»)  Cemaurum , JUS.  B.  Cerna 0 un n , 31  S.  E. 

(3)  Illnd,  MSS.  D et  E. 

(4)  Dent  michi  in  MS.  B . 

(5)  Di  ce  bat , MS  R. 

(6)  Regerat , MSS.  B et  E. 

(7)  Tartans,  MS  D.  Tartan*  quo,  MS.  D. 

(8)  Sartach,  MS.  B.  Sarchat,  MS.  K. 

(9)  Hangar  us,  MS.  A.| 

(ao)  MaTeûlU,  MS.  B.  Meüufdis,  MS.  E. 
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De  predicta  rivitate  egressi  sumus  in  octavis  (i)  Epiphanie:  ibi 
enira  stetiraus  diu  propter  nives.  Venimus  usque  (a)  ad  .iîij** . diea 
in  terram  Salieusa  (3),  cujnsdam  Gurgini  potentissimi  quondam , 
nunc  vero  (4)  tribularii  Tartarorum,  qui  destruxerunt  onines  muni- 
tiones  ejus.  Cujus  pater  nomine  Zacharias  adquisivit  terram  illam 
Armcnorum(5),  eripiens  eos  de  manu  Sarracenorum.  Et  sunt  ibi 
casalia  pulclierima  pure  Christianorum  babentium  ecclesias , recte 
sieut  Franci;  et  quilibet(6)  Hermcnus  habet  in  domo  sua,  in  vene- 
rabiliori  loco,  manum  unam  ligneam  tenentem  crucem,  et  ponit 
lampademardcntcm  coram  ea; et  quod  nos  facimus(7)  de  aqua  bene- 
dicta  spargcndo  ad  cffugacioncra  maligni  spiritus,  faciunt  (8)  de 
thurc.  Quolibet  enim  sero  accendunt  thus,  deferentes  illud  per 
omnes  angulos  domus  ad  extricandum  omne  genus  inimici.  Co- 
medi  cum  predicto  Salieusa  fq);  et  fecit  michi  magnam  reverenciam 
ipse  et  uxor  ejus(io)  et  tilius  ejus  nomine  Zacharias,  valde  pulcher 
et  prudens  juvenis,  qui  quesivit  a me,  si  veniret  ad  vos,  utrum  vcl- 
lctis  cum  retinere  : ita  enim  egre  fert  dominium  Tartarorum  quod 
quamvis  babeat  copiam  omnium  rerum,  tamen  mallet  peregrinari 
iu  (i  i)terra  aliéna  quam  sustinere  dominium  eorum.  Insuper  dice- 
bant  (la)  se  esse  filios  Romane  Ecclesie;  et  si  dominus  papa  mitteret 


(i)  OtUbii,  MS.  D. 

(а)  Fr  go,  MS.  B. 

(3)  Saheusa , MSS.  D et  E. 

(4)  Iî*C  T«ro,  MSS.  B et  E.  nunc  non,  MS.  D. 

(5)  Hmncnorum,  MS,  E. 

(б)  De  qoibu»,  MS.  E. 

(7)  Sic  MS.  E.  A Ui  fcrinuj. 

(8)  Ipsi,  faciuut,  MS.  E. 

(9)  Sa  b en  sa , MS.  E. 

(to)  Detit  i j u*  in  MS.  B. 

(11)  la  non  habet  MS.  B. 

(la)  DiccUt,  MS.  E. 
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eis  auxilium  aliquod,  ipsi  subjugarcnt  omnes  adjacentes  naciones(r) 
Ecclesie. 

De  villa  (a)  illius  ad  .xv.  dies  intravimus  terrant  soldant  Turkie, 
dorninica  in  .xl*.;  et  primitm  castrum  quod  invenintus  vocatur  Mar- 
seugcn  (3).  Omnes  in  burgo  erant  cbristiani  ; Hermeni  (4),  Gurgini 
et  (5)  Greci.  Solunt  dominiuin  babent  Sarraccni.  Ibi  dixit  caslella- 
nus  quod  receperat  (6)  mandatum  quod  nulli  Franco  (j),  vcl  nttnciis 
regis  (8)  Herernenie  (9)  vel  Vasiacii  darent  cibaria  : unde  ab  illo  loco, 
in  quo  fuimus  dorninica  et  in  Quadragesinra,  usque  in  Ciprum,  quo 
intravi  octo  diebus  ante  festurn  beati  Jobannis  Baptiste,  oportuit 
nos  emere  cibaria  nostra.  Ille  qui  ducebat  Rte,  faciebat  michi  ha- 
bere  equos;  denarios  recipiebat  pro  cibariis(io),  et  ponebat  in  bursa 
sua.  Quando  veniebat  in  campo  alicubi,  videns  gregem , rapiebat 
arietem  vi , et  dabat  familie  sue  cotnedere , et  mirabatur  quod  nol- 
Iebam  (11)  de  rapina  ilia  cotnedere. 

In  Puridcacione  fui  in  quadam  civitate  liomine  Àini , ipstus 
Sabeusa  (ta),  cujus  situs  est  fortissimus  ; et  sunt  in  ea  mille  ecclesie 
Arntenorutn  et  due  synagoge  Saraccnorum.  Tartari  ponunt  in  ea 
ballivum.  Ibi  invenerunt  me  quinque  fratres  predicatores,  quorum 
quatuor  veniebant  de  provincia  Francie , et  quintus  junxerat  se  eis 


(1)  Deett  Mcioofl  in  MS.  E. 

(i)  Ft  terra,  MS.  E. 

(3)  Marsengen . MSS.  B et  E.  ' . .t . 

(4)  Ermeuiui , 3/S.  E. 

(5)  Deett  Gurgini  et  in  MS.  D.  Curginl  tantum  deett  in  MS.  X. 

(6)  Reri|»erai,  3/SS.  B et  D. 

(7)  Fraurorum,  MS.  B. 

(8)  Deett  rrgi,i  in  MS.  B. 

(9)  llrrmente,  MS.  E. 

(10)  Cibaria.  3/SS.  D et  M. 

(ir)  Nolletn , 3/S.  B. 

(ta)  Sal.cnu,  J JS.  M. 
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iu  Syria  ; et  non  habebaut  nisi  (i)  garcionem  infirinum,  qui  sciebat 
tiirkum  et  parum  de  gallico  ; et  habebant  (a)  (itéras  domini  pape  ad 
Sarcath  (3)  et  ad  Manguchan  et  ad  Buri , quales  vos  dedistis  michi, 
deprecatorias  (4)  quod  perraitterent  (5)  eos  stare  in  terra  sua  et 
predicare  verbum  Dei,  etc.  Cum  autem  narrassent  eis  que  ego  vide- 
ram,  et  qualiter  remittebant  me  ipsi,  direxerunt  iter  suum  Tefi- 
lis(6),  ubisunt  fratres  eorum,  habituri  consilium  quid  essent(7) 
facturi(8).  Bene  dixi  eis  quod  per  illas  literas  transirent  si  vellent; 
sed  bene  providerent  sibi  de  tollerancia  laboris  et  de  racione  red- 
denda  ad  vent  us  sui,  quia  ex  quo  non  habebant  aliam  legacionem 
nisi  (9)  predicacionis  (10)  parum  curarentde  eis,  et  maxime  cum 
non  haberent  interprétera.  Quid  ipsi  postea  feccrint,  ego  nescio. 

Venimus  autem  secunda  dominica  in  .xl\  ad  capud  Araxis , et , 
transacto  vertice  montis  , venimus  ad  Eufratem  , juxta  quem  des- 
cendimus  octo  diebus,  semper  tendentes  in  occidentem  usque  ad 
quoddam  castrum  quod  dicitur  Camath.  Ibi  flectitur  Eufrates  ad 
raeridiem  versus  Halapiam  (11).  Nos  autem  transeuntes  fluroen,  ten- 
debamus  per  altissima  monlana  et  per  maximas  nives  in  occidentem. 
Ibi  fuit  tantus  terremotus  in  illoanno  quod  in  una(ia)civitate,que 
dicitur Arsengen(i3),fuerunt  perdite  .x.  milia personarum notatatum 


(l)  Nui  unuro,  MS.  B . 

(а)  Habebat , MSS.  B et  D. 

(3)  Part aht,  MS.  B. 

(4)  Precatorias,  MS.  B. 

(B)  Perraitleret , MS.  E. 

(б)  Cefelii , MS.  B . 

(7)  MS.  B. 

(8)  Fuluri,  MS.  B. 

(9)  Ubi  et  rerbi,  MSS.  B et  D, 
(to)  Officium  addit  MS.  E. 

(11)  Alapiim,  MSS.  B et  E. 

(11)  Tlla,  MS.  E. 

( 1 3)  Antenne,  MS.  B. 
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ex  noraine,  exceptis  pauperibus , quorum  non  erat  notitia.  Tribus 
diebus  equitantes,  vidimus  hyatum  (i)  terre  prout  fissa  fuerat  in 
motu , et  aggeres  terre  qui  defluxerant  de  montibus  et  impleverant 
valIes:  unde  si  parun)  plus  terra  mota  fuisset,  ad  literam  fuisset  im- 
pletum  quod  dicit  Ysayas  : « Omnis  vallis  implebitur,  et  omnis  nions 
et  collis  humiliabitur.  » 

Transivimus  in  (a)  valiem,  in  quo  (3)  victus  fuit  soldanus  Turkie 
a Tartaris.  Scribere  qualiter  fuit  victus  esset  nimis  longum;  sed  di- 
cebat  quidam  famulus  ductoris  moi , qui  fuerat  cum  Tartaris  (4) , 
quod  non  erant  Tartari  ultra  .x.  milia  per  totum  ; et  quidam  Gur- 
ginus  servus  soldani  dicebat  quod  Cum  soldano  (5)  erant  dncenta 
milia,  omnes  in  equis.  In  ilia  planicie  in  qua  fuit  illud  bellum,  immo 
ilia  fnga,  erupat  (6)  quidam  lacus  magnus  in  terremotu  ; et  dicebat 
raichi  cor  meum  quod  tota  (7)  terra  ilia  apperuerat  os  suum  ad  re- 
cipiendum  adhuc  sanguinero  Sarracenorum.  In  Sebaste  minons 
Hermenie  fuimus  (8)  in  majori  ebdomada.  Ibi  visitavimus  sepul- 
turam  quadraginta  martirum.  Ibi  est  ecclesia  sancti  Blasii,  sed  non 
potui  illuc  ire  quia  erat  sursum  in  Castro.  In  octavis  Pasche,  veni- 
mus  Cesaream  (9)  Capadocie,  in  qua  est  ecclesia  sancti  Basilii  Magni. 

Post  hoc,  ad  .xv.  dies,  venimus  Yconinm  (io),parvas  dietas  fa- 
ciendo  et  quiescendo  in  multis  loris,  quia  non  poteramus  habere 
equos  ita  cito.  Et  (1 1)  ductor  meus  faciebat  hoc  industria,  sumendo 

(1)  Lacum,  US.  D.  Latum  , AJ  S,  £, 

(*)  Per,  MS.  E. 

(9)  Qua , MS.  E. 

(4)  Sert  titre  qualiter  fuit  uerum  habtt  MS.  E.  „ 

(5)  Quod  soldaoi , MS.  E. 

(6)  Eriperat,  MSS.  D et  E.  \ • 

(7)  Deest  tota  in  MS.  E. 

(H)  Veuioiui,  MSS.  D et  E.  ^ f ,x,  ^ 

(9)  Oiariam,  MS.  E. 

( 10 ) Iconium,  MS.  D . 

(11)  Eliam,  MS.  B. 
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in  qualibet  villa  procurationem  suam  tribus  diebus:  super  quo  maxi- 
me affligebar;  sed  non  audebam  loqtti,  quia  potuisset  me  et  famu- 
los(i)  nostros  vendere  vol  interficcre:  non  esset  qui  contrarium 
diceret  (a).  Yconii  inveni  plures  Francos  et  quemdarn  mercatorem 
januensem  de  Acoh,  Nicholaum  nomine  de  Sancto  Siro(3),  qui  euro 
quodam  soçio  suo  vcnçto  (4) , nomine  Benefatio  de  Molendino , 
asportaverant  totum  aluinumde  Turquia(â),  ita  quod  soldanus  ne- 
mini  (C)  potest  aliquid  vendere  nisi  ipsis  duobus;  et  ipsi  reddide- 
runt  illtul  ita  carum  quod  illud  quod  solebat  vendi  .xv.  bisanciis, 
venditnr  modo  .1.  Ductor  meus  presentavit  me  soldano.  Soldanus 
dixit  quod  libenter  faceret  me  deduci  usque  ad  marc  Hermenie, 
sive  Silice  (7).  Tune  predictus  mercator , sciens  quod  Sarraceni  (8) 
pantin  curarent  de  me  et  quod  ego  eram  gravatus  supra  modum 
de  socielate  ducis  moi,  qui  cotidie  molestabat  me  ut  ci  darem  mu- 
nira, fccit  (9)  me  deduci  usque  ad  Curtam  (io),  portum  regis  Her- 
menie. Illuc  veni  pridie  ante  Ascensionem,  et  steti  usque  in  crasti- 
num  (11)  Pentecostes.  Tune  audivi  quod  nuncii  vénérant  a rege  ad 
patrcin  su  mu.  Deposui  res  nos  Iras  in  navi,  ut  deferrentur  (la)  in 
Acon.  Ego  autem  expeditus  ivi  ad  patrem  regis,  sciturus  utrum 
aiiqua  nova  audisset  de  filio  suo;  et  inveui  eurn  Asii  (1 3)  cum  om- 


(1)  Multos,  VSS.  D il  E. 

(1)  Co nlra diceret,  MS.  B . 

(3)  Syrio,  MS,  B. 

(4)  Veoico,  MS.  X. 

(5)  Turkia,  MSS.  D et  E. 

(6)  Non,  US.  B. 

(7)  Eeilie.  MS.  B. 

(8)  Saraceuî,  MS,  B. 

(y)  Fadt,  MS.  X. 

(xo)  Deest  hoc  nomen  in  MS.  B,  Curium,  MS,  R. 
(il)  Gr&itino,  MS.  E. 

(11)  Defferreul,  MS.  B.  Defereolur,  MS.  R. 

(i3)  Auisum  t MS.  B. 
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nibus  fàliis  suis,  uno  excepta  qui  dicitur  Barunusin,  qui  faciebat 
fieri  quoddam  castellum  (1);  et  receperat  nuncios  a filio  suo  (a) 
quod  revertebatur,  et  quod  Manguchain  (3)  inultum  alleviaverat  (4) 
ei  tributum,  et  quod  dederat  ei  privilegium  quod  nullus  nuncius 
iogrederetur  terrain  suam  : super  quoipse  senex  cum  omnibus  filiis 
et  cum  omni  populo  facicbant  magnum  festum. 

Ipse  autem  fecit  me  deduci  usque  ad  mare,  ad  (5)  portum  qui  di- 
citur Aüax  (6);  et  inde  transivi  in  (7)  Ciprum,  et  Nicosie  inveni  mi- 
nistrum  vestrum,  qui  eodem  die  duxit  me  secum  versus  Antiochiam, 
que  multum  est  in  debili  statu.  Ibi  fuimus  in  festo  apostolorum 
Pétri  et  Pauli.  Inde  venimus  Tripolim,  ubi  fuit  capitulum  nostrum 
in  Assuropcione  beate  Virginis  ; et  diffinivit  minister  quod  legerem  (8) 
Achon,  non  perraittens  ne  veniread  vos,  precipiens  ut  scriberem 
vobis  ea  que  vellem  per  latorem  prcsentium.  Ego  autem  non  au- 
dens  reniti  contra  obedicnciam , feci  prout  potui  et  scivi , postulait* 
veniam  a vestra  invicta  (9)  mansuetudine,  et  de  superfluis  vel  dimi- 
nutis  vel  minus  prudenter  imrao  stulte  dictis,  utpote  ab  bomine 
parum  prudente  nec  consueto  tara  longas  bistorias  dictare.  Pax  Dei, 
que  exsuperat  oranem  sensum , custodiat  cor  vestrum  et  intelligen- 
ciam  vestram!  Libenter  viderem  vos,  quosdam  amicos  spéciales  (10) 
quos  habeo  in  rcgno  vestro  : unde  si  non  esset  contrarium  vestre 


(1)  Castrum , MHS.  n,tS. 

(*)  Défit  *U0  H i MS.  B. 

(3)  Mangu  c liant , MS.  B. 

(4)  Alîenavcnri,  MS.  E. 

(5)  Usque  ad,  MS.  E.  i-  ••  1 ' 

(6)  ÀlUx,  MS.#. 

(7)  In  non  habet  MS.  E. 

(8)  Seçerem , MSS.  D et  E. 

(9)  Injuucta,  MS.  B. 

(10)  Spiriluales,  MSS.  Del  E. 
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inajestati,  vellem  supplicare  vobis  quatinus  scriberetis  ministre  ut 
dimitteret  me  venire  ad  vos,  ad  Terram  Sanctam  in  brevi  (i)  rever- 
surum. 

De  Turkia  noveritis  quod  decimushomo  non  (a)estsarracenus(3); 
immo  omnes  sunt  Hermeni  et  Greci,  et  pueri  dominantur  ejus  (4). 
Soldanus  enim , qui  fuit  victus  a Tartaris , babuit  légitimant  uzorem 
hyberam  (5),  ex  qua  (6)  habuit  unum  filium  debilitatum,  de  quo 
precepit  quod  esset  soldanus.  Alium  habuit  de  concubina  greca. 
quam  dédit  cuidam  potenti  (7)  amiraldo  ; tertium  habuit  de  Tur- 
ka  (8),  cui  (9)  multi  Turd  et  Turkemanni  conglobati  voluerunt 
interficere  filios  Christianorum. 

Ordinaverunt  etiam,  ut  intellexi,  quod  (10)  habita  Victoria  des- 
truerent  (1 1)  omnes  ecclesias,  et  interficerent  quotquot  nollent  fieri 
saraceni  ; sed  victus  fuit , et  multi  interfecti  de  suis  (ta).  Secunda  vice 
resarcivit  exercitum,  et  tune  captus  fuit,  et  adbuc  tenetur  in  vin- 
culis.  Pacaster  (i3),  filius  Grece  , procuravit  de  filiastro  suo  quod 
soldanus  sit,  quia  alius  debilis  erat,  quem  miserunt  ad  Tartaros; 
super  quo  indignati  sunt  consanguine!  ejus  ex  parte  matris  hyberi 
sive  (14)  gurgini:  unde  puer  dominatur  in  Turkya  nullum  babens 
thesaurum,  paucos  bellatores,  multos  inimicos.  Filius  Vastacii  dé- 
fi) Breiiler , U SS.  D rt  K. 

(9)  Homo  in  ea  non,  MS.  E. 

(3)  Saraccuus,  MS.  B . 

(4)  fleest  fju»  tu  MS.  E. 

(5)  Heberam,  MS.  B. 

(fi)  Quo,  MS.  E. 

(7)  r trba  cuidam  polenli  désuni  in  MSS.  D *i  E. 

(fi)  Turkia,  MSS.  B et  D. 

(9)  Cnm  quo,  MSS.  D et  E. 

(10)  Ut  t MSS.  D et  E.  4. 

(11)  Oestrucirt,  MSS.  B et  D. 

(19)  D«  suis  bomioibu»,  MSS.  D et  E. 

( 1 3)  Palasl,  MS.  B. 

(14)  Scilicct,  MS.  D.  Scilicet  et,  MS.  E. 
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bilis  est,  et  bellum  habet  cura  filio  Assani,  qui  similiter  est  garcio 
et  attritus  (i)  servitute  Tartarorum:  unde  si  exercitus  Ecclesie  de- 
beret  venire  ad  Terram  Sanctam , facillimum  esset  omnes  istas  terras 
vel  subjugare  vel  pertransire  (a).  Rex  Hungarie  ad  plus  non  habet 
ultra  .xxx*.  milia  bellatorum.  A Colonia  usque  ad  Constantinopolim 
non  sunt  nisi  .xl.  diete  cura  biga.  De  Constantinopoü  non  sunt  tôt 
diete  usque  in  terram  regis  Harmenie  (3).  Antiquitus  transiverunt 
per  istas  regiones  viri  fortes,  etprosperati  sunt;  habuerunt  tamen 
fortissiraos  (4)  resistentes,  quos  Deus  modo  delevit  de  terra.  Nec 
oportuit  nos  (5)  esse  in  pcriculo  maris  nec  lu  misericordia  garcio- 
num  marinarioruiu  (6),  et  precium  quod  oportuit  dedisse  pro  naulo 
sufüciebat  pro  expensis  eundo  per  terram.  Fidenter  dico  si  vellent 
vestri  (7)  rustici,  non  dicam  reges  et  milites,  ire  sicut  vadunt  reges 
Tartarorum,  et  talibus  esse  cibariis  contenti,  possent  adquirere(8) 
totum  mundum. 

Quod  amplius  vadat  (9)  frater  aliquis(io)  ad  Tartaros,  sicut  ego  ivi 
vel  sicut  vadant  fratres  predicatores(i  i),non  videturroichicxpedire; 
sed  si  dominos  papa,  qui  est  capud  omnium  Christianorum , vellet 
mittere  honorifice  unura  episcopum,  et  respondere  stulticiis  eorum 
quas  ipsi  jam  ( 1 a)  ter  scripserunt  Francis  (semelpape  Innocentio 
quarto  bone  memorie,  et  bis  vobis:  semel  per  David,  qui  vos  de- 

(i)  Atrictoi,  MS.  E. 

(*)  Transire,  MS.  E. 

(3)  Hcrmcnie,  MS.  B.  Arménie,  MS.  M. 

(4)  Dtut  hoc  vcrhum  in  MS.  D. 

(5)  Eoif  MS.  E. 

(6)  Marianoruro , MS.  B . 

(7)  Noatri,  MS.  E. 

(•)  Acquirere,  MS.  E. 

(9)  Tadel , MS.  E. 

(10)  Aliqoii  fralrum,  MS.  E , 

(11)  Predicarei,  MS.  B.  • 

{»*)  Dcest  jira  in  MSS.  Det  E. 
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cepit,  et  nunc  per  me),  illc  posset  eis  (i)  dicere  quecumque  vellet , 
et  eciam  facere  quod  ipsi  redigerent  in  scriptis.  Audiunt  enim  que- 
cumque  dicere  vult  nuncius,  et  semper  querunt  si  vult  dicere 
plura  ; sed  oportet  quod  habeat  (a)  bonum  interpretem , inimo 
p! lires  interprètes,  et  copiosas  expensas,  etc.  (3). 


(0  in»,  JM».  d et  e. 

(a)  Btbcrrot,  MS.  E. 
lî)  Dteti  tt le.  ht  MS.  E. 
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11  nous  a paru  indispensable  de  joindre  à celle  Notice  une  carte  de 
l’Asie  centrale  présentant  à la  fois  un  tracé  approximatif  de  la  route  de 
Jean  du  Plan  de  Corpin  et  l'indication  des  contrées  mentionnées  dans 
son  récit.  Un  but  aussi  restreint  n’exigeait  pas  la  discussion  critique  des 
éléments  susceptibles  de  fournir  les  bases  d'une  carte  nouvelle  : il  sufli- 
sait  de  prendre  une  des  cartes  déjà  dressées  qu’on  peut  présumer  les 
moins  défectueuses,  pour  en  reproduire  le  trait  et  y adapter  la  nomencla- 
ture de  notre  auteur  : c'est  à cela  que  nous  avons  borné  notre  tâche,  et 
nous  avons,  pour  cet  objet,  donné  la  préférence  à la  Carte  générale  d'Asie 
do  l'atlas  de  Brué,  corrigée  par  Picquet  d'après  la  grande  Carte  de  P Asie 
centrale,  en  quatre  feuilles , de  Klaproth,  sans  nous  interdire  toutefois 
d'y  rectifier,  au  besoin , quelques  inexactitudes  de  détail. 

Nous  n’avons  point  eu  de  prétentions  plus  élevées  en  rédigeant  le  tracé 
ci-joinl. 
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NOTICE 


SUR  LES  ANCIENS  VOYAGES  DE  TARTARIE  EN  GÉNÉRAL, 
rr  ta  crntni  ui;  JEAN  Dl'  PLAY  DE  CARPIN  a p»kticli  ier. 


Le  Voyage  en  Tartarie,  du  frère  Jean  du  Plan  de  Carpin, 
dont  il  n’a  point  encore  été  publié  d’édition  complète,  mé- 
rite d'être  connu  dans  son  entier.  Il  ouvre  la  série  des  rela- 
tions de  même  nature  cjue  le  xme  siècle  nous  a léguées  : 
curieuse  collection,  non  encore  liée  en  un  seul  faisceau,  où 
près  de  notre  voyageur  viendraient  figurer  tour  à tour  Si- 
mon de  Saint-Quentin,  Guillaume  de  Rubruk,  le  célèbre 
Marc  Polo  de  Venise,  Ricold  de  Monte- Croce,  et  les  deux 
May  ton  d’Arménie;  puis,  au  xiv*  siècle,  Jean  de  Monte- 
Corvino,  Oderic  de  Frioul,  Jean  de  Cor  archevêque  de 
Solthânyeh , Jourdain  de  Séverac,  Pascal  de  Victoria,  Bal- 
ducci  Pegolotti,  Jean  de'  Marignoli,  et  le  trop  fameux  Man- 
deville.  Après  eux  il  y aurait  à franchir  un  demi-siècle  tout 
entier  pour  retrouver  encore  quelques  voyageurs  à leur  ad- 
joindre , tels  que  Clavijo  et  Schiltperger.  Nous  ne  parlons 
point  de  ceux  qui  n’ont  pas  laissé  de  relations  écrites,  ou 
dont  les  relations  se  sont  perdues. 

Plusieurs  de  ces  anciennes  relations  de  Tartarie  ont  sou- 
vent été  réunies  en  collections  plus  ou  moins  étendues,  plus 
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mission  chargée  d’inspecter  cette  bibliothèque  après  l'in- 
cendie de  iy3i 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  cha- 
pitre métropolitain  de  Mayence,  publié  par  De-Guden,  nous 
signale  un  volume  numéroté  ôa  qui  contient,  en  latin,  les 
relations  de  Marc  Polo,  d'Oderic,  de  Ricold,  et  de  Boldensel’. 

Nous  n’avons  point  la  prétention  de  rechercher  et  d’indi- 
quer ici  tous  les  recueils  manuscrits  de  même  nature  qu'il 
serait  possible  de  découvrir  dans  les  grandes  bibliothèques 
de  l’Europe  ; nous  nous  bornons  à quelques  exemples. 

Parmi  les  collections  édites,  la  première  que  nous  ayons 
à mentionner  est  celle  qui  a été  imprimée  à Paris  en  i5ag, 
pour  le  libraire  Jean  Sainct-Denys,  en  un  volume  petit  in- 
l'olio  de  8a  feuillets,  caractères  gothiques,  avec  quelques  li- 
gures en  bois  , sous  ce  titre  : IJiystore  merveilleuse  plai- 
sante  et  récréative  du  grand  empereur  de  Tartarie  seigneur 
des  Tartres  nommé  le  grand  (an , etc..;  édition  curieuse, 
assez  rare,  et  trop  peu  connue  des  bibliographes.  C'est  la 
reproduction  pure  et  simple  du  manuscrit  7Ô00  C de  la 
Bibliothèque  Royale  de  Paris. 

Simon  Grynæus  *,  Giambatlista  Ramusio  <,  Reinier  Rei- 

' Catafogus  librorum  mis.  Bibliothccœ  Cottaniantr , script.  Tiioha  Smithio;  iu- 
Jol.,  Oxford  1 Gi)6  : pp.  74,  "5.—  A Report  front  the  Comittcc  appointai  to  vide 
the  Cottoniun  librnry  ; in-fol. , Londres  xfi'i  : pp.  79,  80. 

* Recensth  codd.  Moguntiœ  in  R.  Capituli  metropolitani  Bibliutherd  latitunhum 
pars  prima  ; dans  Val.  Flm>.  Db-Gudlni  Sytloge  1 variorum  diploinatm  iorum  mo- 
numentorumque  veterum  inedi  iorum  adhuc , et  res  Germanicas  inprimis  veto  Ma- 
guntinas  illustrait  tt  uni  ; in-8°,  Frnnt  forl  17  28  : pp.  .I77,  385. 

5 fl  o vu  s Orbis  regionum  ru:  insulta  uni  veteribus  incognitarum  ; in-fol.,  Bâle  i53s, 
fl  mieux  1 555  : on  y trouve  Marc  Polo  el  Hayton. 

* Secundo  volume ded/e  flavigazioni c Fiaggi;  in-fol. , Venise  1 55ç),  et  mieux  1 r>83: 
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necke  Richard  Hakluyt  *,  Samuel  Purchas1,  Pierre  Berge- 
ron  4,  Pierre  Van  der  Aa5,  donnèrent  place,  dans  leurs  re- 
cueils, à plusieurs  des  relations  dont  nous  avons  plus  haut 
déroulé  la  série,  mais  jamais  encore  on  ne  les  a toutes  ras- 
semblées; et  même  (soit  dit  sans  porter  aucune  atteinte 
au  mérite  des  recherches  de  Bergeron4,  de  Mosheim’,  de 
Sprengel",  de  Forster9,  de  Graberg  de  Hemso'*,  de  Malte- 

ou  y trouve,  en  tout  ou  en  partie,  Jean  du  Plan  de  Carpin,  Simon  de  Saint-Quentin, 
Mare  Polo,  Hayton,  et  Oderic. 

* Historia  orientait  s Haythoni  arment  i , et  huic  subjectum  Marti  Pauli  veneli  iti- 
nerarium , ite/n  fragmentant  è Spécula  Htsturiuli  Vincentii  Belvacensis  ejusdem  ar- 
guai en  ti  ; in-4°,  Helmatadl  i585. 

1 The  principal  Navigations , Forages,  Trafiques  and  Discovcncs;  3 toi,  in -fol., 
Londres  i5q3  : on  y trouve,  en  tout  ou  en  partie,  Jean  du  Plan  de  Carpin  , Simon 
de  Saint-Quentin,  Guillaume  de  Rubruk,  et  Oderic. 

1 lits  Pilgrimes ; 5 vol.  in-fol.,  Londres  i6l5  : il  donne,  en  tout  ou  en  partie, 
Hubruk  , Marc  Polo,  Hayton , et  Mandeville. 

4 Relation  des  Voyages  en  Tartane  (le  Fr.  Guillaume  de  Rubruquis  , Fr.  Jean  du 
Plan  Carpin , Fr,  Ascelin  et  autres  religieuse  de  S.  François  et  S.  Dominique; 
in-8%  Pari»  i63f. 

5 Voyages  faits  principalement  en  Asie  dans  les  mi*,  xiii*,  xiv*  et  xv*  siècles  ; 
a vol.  in-4°,  Leydc  1-29,00  La  Haye  iy35  : on  y trouve,  en  tout  ou  en  partir,  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  Simon  de  Saint-Quentin,  Rubruk,  Marc  Polo,  Hayton,  et  Man- 
deville. 

* Traictc  des  Ta r tare  s,  de  leur  origine , pays , peuples , mœurs , religion,  guerres , 
conques  tes,  empire  et  son  es  tendue , de  la  suite  de  leurs  chants  et  empereurs , estais 
et  hordes  diverses  jusqu  aujourd'hui  ; le  tout  recueilli  de  divers  auteurs , mémoires,  ci 
relations  antiques  et  modernes  ; in- 8°,  Paris  i634:pp.  73  à 99. 

7 Historia  Tartarorum  eeelesfastiea ; in-4°,  Helmatadl  1 74  > - pp.  48  à ni. 

* Geschichte  der  wichtigstcn  geographischen  Entdeckungcn  bis  zur  anhunft  der 
Pnrtugiesen  in  Japon  l54<;  2*  édition,  petit  in-8°,  Halle  179a. 

» Histoire  des  Découvertes  et  des  Voyages  faits  dans  le  Nord  ; mise  en  français  par 
M.  Broussonet;  2 vol.  in-8°,  Paris  1788  : ton».  I,  pp.  l5l  à a(»3. 

Storia  délia  G (agrafa  dalla  sua  origine  fno  alsecolo  dccimonono,  dan»  les  An - 
nali  di  Geografaedi  Statistica  ; 2 vol.  petit  in-8°.  Gènes  1802,10m.  II,  pp.  1 85 à 2 36. 
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Brun',  et  de  Baldelli‘),les  historiens  ou  géographes  qui  ont 
énuméré  ces  anciennes  relations  de  Tartarie  n’en  ont  point 
formé  un  catalogue  complet  qui  pût  servir  de  guide  aux  col- 
lecteurs à venir. 

Bergeron  était  fort  préoccupé  de  l’utilité  qu’il  y aurait  à 
réunir  en  un  seul  corps  tous  ces  voyageurs  qui  ont  parlé  des 
Tartares  depuis  leurs  premières  conquêtes  jusqu’à Tamerlan 
et  ses  successeurs;  il  le  dit  dans  son  Traité  de  la  Naviga- 
tion’,  il  y revient  dans  son  Traité  des  Tartares * : il  voudrait 
qu’on  (ït  un  volume  de  toutes  ces  diverses  relations  tartares- 
ques,  et  il  espère  que  ce  sera  l’œuvre  de  quelque  curieux 
Kamusio  français  qui  enchérira  par  dessus  la  diligence,  la 
recherche  et  le  travail  des  Italiens,  Anglais  et  Hollandais, 
voire  même  des  Français  qui  s’en  étaient  jusqu'alors  occupés. 

Ce  vœu  n’a  point  encore  été  rempli  : une  première  con- 
dition pour  l'accomplir  d’une  façon  convenable , c’est  de 
posséder  des  textes  aussi  parfaits  que  possible  des  diverses 
pièces  que  l'on  veut  rassembler.  Peut-être,  en  nous  réser- 
vant de  traiter  tout  à l’heure  d’une  manière  spéciale  de  la 
relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  pouvons-nous  espérer 
que  nous  ne  ferons  point  chose  oiseuse  en  passant  ici  en 
revue  les  sources  où  il  conviendrait  de  puiser  les  éléments 

• Précis  de  la  Géographie  universelle , tome  Ier:  Histoire  de  la  Géographie  ; 
in- 8°,  Pari*  1810;  4*  édition,  l836  : pp.  5ia  à 588. 

1 & Marco  Polo  illustrali  c commentait y précéda  ti  dalla  Storia  delle  Re- 

lationi  vicendevoli  deli  Europa  c dclT  A sia  ; 4 vol.  in  4°  et  atlas  in -fol.,  Florence 
1827  : tom.  III,  ou  Ier  4c  1a  seconde  partie  : Storia  dcl  Milione;  pp.  24  * 47*  , 

* Traité  de  la  Navigation  et  des  V ojages  tic  découverte  et  conquête  modernes , 
et  principalement  des  Français,  dans  le  premier  volume  du  recueil  de  Yan  der  Àa  : 

pp.  5a , 53. 

4 Traicté  des  Tartares;  Paris  i034  : p.  99. 
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du  recueil  où  notre  auteur  occuperait  la  première  place, 
sinon  dans  l'ordre  d’importance  , au  moins  dans  l'ordre 
chronologique. 

Immédiatement  après  lui  devrait  marcher  Simon  de  Saint- 
Quentin  , religieux  dominicain  , narrateur  de  l’ambassade 
envoyée  par  Innocent  IV  vers  le  nouyàn  Batchou  qui  com- 
mandait les  armées  tartares  en  Perse  : nous  aurons,  plus 
loin,  à dire  un  mot  de  cette  ambassade  en  parlant  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin.  Le  frère  Simon  avait  écrit  une  relation 
de  son  voyage,  et  l’on  peut  juger  de  l'intérêt  de  son  livre 
par  les  extraits  étendus  qu’en  a donnés  le  frère  Vincent  de 
Beauvais,  religieux  du  même  ordre  et  auteur  contemporain, 
dans  son  Spéculum  historiale , où  il  se  trouve  dix-neuf  cha- 
pitres expressément  désignés  comme  pris  ex  libello  fratris 
Simonis,  sans  en  compter  un  plus  grand  nombre  dont  la 
source  ne  se  trouve  pas  indiquée  d’une  manière  aussi  pré- 
cise. Reinier  Reinecke  les  a tous  insérés  dans  son  Illstoriu 
orientait ir,  avec  plusieurs  autres  chapitres  du  Spéculum  his- 
toriale  dont  l’origine  est  différente.  Mais  Hakluyt  n’a  repro- 
duit que  ceux  qui  sont  intitulés  du  nom  du  frère  Simon  et 
confondus  en  une  seule  série  avec  ceux  que  le  même  compi- 
lateur a empruntés  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin  '.  Cette  fusion  se  retrouve  dans  toutes  les  éditions 


1 Les  chapitres  que  Vincent  de  Beauvais  dit  expressément  avoir  empruntés  à Simon 
de  Saint-Quentin  , sont  au  xxxii#  et  dernier  livre  du  Spéculum  historiale ; ils  portent 
les  numéros  ?G  à ay,  3a,  34*  et  à Ô2.  Mais  pour  les  autres,  qui  sont  disséminés 
dans  les  livres  xxx  et  xxxi,  le  compilateur  se  conteule  de  dire  : « Et  ego  quidem  ab 
uno  fratrum  prœdicatorum , videlicct  a fr.  Simone  de  Sancto-Quintino , jàm  ab  illo 
itinere  regresso,  gesta  Tartarorum  accepi , ilia  duntaxat  quev  supciiùs,  per  diverse 
loca  juxta  congrue  ntt  a ni  temporum , huic  operi  insérai.  » 
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qui  ont  été  publiées  de  la  narration  de  Simon  de  Saint- 
Quentin,  ce  qui  nous  dispense  de  placer  ici  une  notice  de 
ees  diverses  éditions,  que  nous  aurons  à faire  connaître 
plus  tard.  Quant  au  récit  original,  il  est  resté  inédit  et  in- 
connu; un  moment  nous  avons  cru  le  tenir  en  nos  mains, 
trompé  que  nous  étions  par  le  titre  d’une  copie  manuscrite 
comprise  sous  le  numéro  68b  dans  la  collection  de  Dupuy, 
et  qui  ne  présente  en  réalité  que  l’abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais  : puissent  les  recherches  des  jeunes  diplomatistes 
qui  explorent  avec  un  zèle  si  digne  d’éloges  les  richesses  ca- 
chées des  grandes  bibliothèques  de  l’Europe  , découvrir 
quelque  copie  entière  de  l’intéressant  écrit  du  frère  Simon! 

Guillaume  de  Rubruk,  cordelier,  envoyé  de  saint  Louis 
chez  les  Tartares  en  1253,  doit  prendre  place  ensuite.  Le 
texte  original  de  sa  relation,  publié  en  i5p8  dans  le  recueil 
de  Hakluyt  avait  été  tiré  d’un  manuscrit  incomplet  appar- 
tenant au  lord  Lutnley;  Purchas  avait  eu  entre  les  mains  la 
relation  entière,  fournie  par  un  manuscrit  du  Bennet  College 
de  Cambridge,  mais  il  n’en  avait  publié  qu'une  version  an- 
glaise*. L’édition  de  la  Société  de  Géographie5,  préparée  par 
MM.  Francisque  Michel  et  Wright  d’après  divers  manuscrits 
de  Londres,  Cambridge  et  Leyde,  est  la  seule  qui  donne  le 
texte  original  complet  de  cette  curieuse  relation. 

Bergeron  attribue  un  Traite  des  Tartares  et  Sarrasins  à 


’ The  principal  Navigations , etc.  j lom.  I,  pp.  7 l à 177.  — Voir  âussiUliuitiimr 
page  de  la  préface. 

9 Pubchas  his  Pi/grimes , lom.  111,  pp.  i à 5î. 

1 Elle  est  comprise  au  tome  IV  du  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires , pp.  2o5 
à 293. 
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Guillaume  de  Tripoli  dominicain  du  couvent  d’Acre,  que 
nous  n’avons  cependant  point  inscrit  sur  notre  liste  : il  est 
certain  que  ce  bon  moine  fut  envoyé  en  1271,  ainsi  que 
Nicolas  de  Vicence,  par  le  pape  Grégoire  X,  vers  le  qààn 
des  Tartares,  en  compagnie  de  Marc  Polo  de  Venise*.  Il 
avait  précédemment  adressé  à ce  pontife,  lorsqu’il  n’était 
encore  qu’archidiacre  de  Liège  et  légat  de  Syrie,  un  écrit 
latin  de  Statu  Sarracenorum  et  Machometo pseuclo-propheta 
eorum,  et  de  ipsius  gente  et  eorurn  lege  ; il  en  existe  à la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  deux  exemplaires  manuscrits, 
dont  l’un  est  compris  dans  un  volume  petit  in-quarto,  écrit 
sur  parchemin  au  xiv®  siècle,  et  portant  le  numéro  55io;  il 
commence  au  folio  qo  et  finit  au  folio  to8  verso;  à la  suite 
est  tracé,  au  recto  du  feuillet  toq,  un  planisphère  plus  gros- 
sièrement esquissé  encore  que  les  informes  délinéations  des. 
cosmographes  arabes.  L’autre  exemplaire,  orné  d'un  titre 
beaucoup  plus  étendu  ’,  occupe  trente-deux  feuillets  dans 
un  volume  in-octavo  écrit  sur  vélin  au  xiv*  siècle,  et  qui 
porte  le  numéro  7470.  La  Bibliothèque  de  Berne  possède 
une  version  française  de  cette  relation,  décrite  avec  beau- 
coup de  soin  dans  le  catalogue  de  Sinner,  sous  ce  titre: 
Guillaume  Triple  du  couvent  d' Acre,  de  V Estât  des  Sarra- 
sins et  de  Mahomet,  manuscrit  du  xivc  siècle,  in-folio, 
sur  papier,  numéroté  280,  et  ayant  appartenu  à Bon- 

* Traieté  tics  Tartares , pp.  q3,  94. 

5 Marc  Polo,  dan»  Ramusin,  V*  3 B. 

5 De  Mac  hum  cto  scductorc  Sarracenorum , guis  et  qualis  vi/ar  et  gratis  faerit,  et 
y nantit)  et  quali  ter  tantum  pot  es  ta  te m hahuerit , et  de  sectdsud  et  dlcht>rano9  etc.,  etc. 
— Ce  manuscrit  et  le  précédent  sont  à tort  indiqué»  comme  deux  ouvrages  différents 
à la  Table  des  auteurs,  dans  le  Catalogue  des  uiss.  latins  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
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gars  André  Du  Cliesne  a donné  en  i&Ji  un  extrait  du 
texle  latin,  d’après  un  manuscrit  appartenant  alors  à M.  Ha- 
bert de  Monmort,  maître  des  requêtes’.  Ce  livre  de  Guil- 
laume de  Tripoli  ne  peut  aucunement  être  compté  parmi  les 
relations  de  Tartarie;  le  pieux  missionnaire  n'osa  même  pé- 
pétrer  dans  ce  pays  : arrivé  en  Arménie,  il  fut  effrayé  de 
l’invasion  imminente  du  sultan  Bibars;  et  remettant  à Maffeo 
et  Nicolo  Poli  les  lettres  du  Saint-Père  pour  le  grand  khân, 
il  revint  à Acre  avec  Nicolas  de  Vicence,  en  compagnie  du 
grand-maître  des  Templiers1 * 3 4. 

La  relation  de  Marc  Polo  est  assez  connue,  elle  a été 
l’objet  de  dissertations  et  de  commentaires  assez  renommés 
pour  qu'il  ne  soit  aucunement  besoin  de  rappeler  ici  les 
manuscrits  qui  en  existent  et  les  nombreuses  éditions  qui  en 
ont  été  données  dans  les  diverses  langues  de  l'Europe  : nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  à l’excellente  no- 
tice que  M.  VValckenaer  en  a insérée  dans  ses  Vies  de  plu- 
sieurs personnages  célèbres  des  temps  anciens  et  modernes  *. 
Il  nous  suffit  d’énoncer  que  le  texte  français  publié  par  la 
Société  de  Géographie,  dans  le  premier  volume  de  son 
Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires , d’après  le  manu- 
scrit 7^67  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  est  le  plus 
complet  que  l’on  possède,  puisqu’il  renferme  plusieurs  cha- 
pitres jusqu’alors  inédits.  Le  comte  Baldelli-Boni,  qui  a exé- 
cuté sur  le  célèbre  voyageur  un  travail  si  étendu,  pense  que 

1 Sinhkr,  CataL  codd.  mss.t  tom.  II,  pp.  a8i  i 3r)<). 

* Duc  11  esn r.,  Historiœ Francorum  scriptorcs,  tom.  V,  pp.  43a  à 435. 

* Marco  Poi.o,  dans  ftatnusio,  ubi  sttprà. 

4 Deux  vol.  io-8%  Laon  i83o;  tome  II,  pp.  1 à 34- 
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la  rédaction  originale  a dû  être  faite  en  français',  et  il  ap- 
porte pour  preuve  de  la  nouveauté  relative  des  versions 
italiennes  , diverses  circonstances  caractéristiques  qui  ne 
permettent  plus  de  douter  de  l’antériorité  d’un  texte  français 
quelquefois  mal  compris  par  un  traducteur  ignare  qui  a pris, 
par  exemple  , des  cheveux  pour  des  chevaux  de  la  boue 
pour  des  bœufs5,  très  pour  trois*,  l’adverbe  jadis  pour  un 
nom  propre1;  qui  a transcrit  littéralement  quelques  mots 
français,  comme  sel*,  lièvre1,  le  roi‘;  qui  emploie  des  galli- 
cismes tels  que  quattroventi 5,  rnolto  arqua  ",  al  tratto  et 
qui  enfin  , rapportant  l’explication  européenne  de  certains 
noms  orientaux,  répète  chaque  fois  : cite  voie  à dire  in  fran- 
cesco"...  Le  savant  Florentin  est  du  reste  porté  à croire  que 
le  texte  publié  par  la  Société  de  Géographie  de  Paris  étant 
plus  complet  qu’aucun  autre,  est  celui  qui  peut,  à meilleur 
droit,  être  considéré  comme  l’original La  même  thèse  a 
fait,  sous  un  autre  point  de  vue,  l’objet  d’un  mémoire  spé- 


1 Storia  del  Mitlionc,  §§  17,  18,  pp.  1 1 à i4- 

* Mak  Polo,  texte  de  la  Crusca,  dans  Baldellj,  cap.  1 5,  p.  13. 

3 Ibidem f cap.  ii)l,p,  161. 

* Ibidem y cap.  1)3,  p.  l33. 

5 Texte  du  m».  de  Pucci,cap.  90. 

6 Texte  de  la  Crusca,  cap.  99,  p.  108. 

7 lbidentt  cap.  77,  p.  87. 

* Ibidem , cap.  77,  p.  86. 

S Ibidem , cap.  99,  p.  109. 

19  Ibidem , cap.  1 1 1,  p.  1 a5. 

**  Ibidem , cap.  101,  p.  112. 

■»  Ibidem , cap.  i5,  p.  ta.  — Cap.  ao,  p.  17.  — Cap.  5o,  p.  43»  — Cap.  **9» 
p.  i38. 

1 3 Storia  del  MilUonc , pp.  rï3,  1291  t3i» 
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cial  de  M.  Paulin  Paris,  inséré  en  entier  au  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie  et  par  extrait  seulement  dans  le 
recueil  de  la  Société  Asiatique  *,  où  il  est  accompagné  de 
quelques  notes  de  Klaproth  : l’auteur  y établit  que  le  ma- 
nuscrit ia5  de  la  Bibliothèque  de  Berne5  n’est,  comme  un 
semblable  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  , 
qu’une  copie  de  l’exemplaire  mentionné  dans  la  préface 
comme  exécuté  à Venise  pour  Charles  de  France , comte 
d’Artois,  frère  de  Phiiippe-le-Bel;  et  il  conjecture  que  cet 
exemplaire  vénitien  est  peut-être  le  même  qui  est  aujourd'hui 
conservé  à la  Bibliothèque  Royale  sous  le  numéro  7367,  et 
qui  a servi  de  type  à l'édition  de  la  Société  de  Géographie. 
Nous  partageons  d’autant  plus  volontiers  celte  opinion  , 
après  examen  des  manuscrits  eux-mêmes,  qu'elle  est  encore 
corroborée  à nos  yeux  par  une  circonstance  particulière  : 
c’est  que  le  manuscrit  7367  provientde  l'ancienne  bibliothè- 
que des  rois  de  France  à Blois,  à laquelle  il  fut  restitué  sous 
Louis  XII,  lors  de  la  réunion  des  livres  rassemblés  par 
Louis  de  France,  duc  d’Orléans,  son  aïeul5,  lequel  possédait 
celui-ci  par  suite  d’un  don  fait  à monseigneur  d'Orléans  dir 
vivant  de  Charles  V,  ainsi  qu’il  est  constaté  par  une  anno-  * 
tation  spéciale  au  catalogue  manuscrit  des  livres  de  la  Tour 
du  Louvre,  dressé  en  1 373  par  Gilles  Mallet6;  or  il  est 


' Bulletin , première  série,  tome  XIX,  Paris  1 833,  pp.  a3  à 3i. 

1 Nouveau  journal  asiatique,  tome  XII;  in-8°.  Paris  1 833  ; pp.  a4{  » î54- 

3 Comparez  Sinn*:*,  Catal.  codd,  mss. , tome  II,  pp.  4*9  * 456. 

4 II  s’agit  do  manuscrit  10270  A. 

5 Voir  V Essai  historique  sur  la  bibliothèque  du  roi , de  Nicolas  Le  Paisca;  petit 
in-ri.  Paris  178a,  pp.  7 a 16. 

c Voir  ce  catalogue  original,  ms.  8354-3,  de  la  Bibliothèque  Royale;  inventaire  de 
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naturel  de  croire  que  cet  exemplaire,  qui  en  1 3y3  existait 
déjà  dans  la  Tour  de  la  Librairie , était  entré  dans  le  trésor 
de  la  couronne  en  i328,  à l’avénement  de  Philippe  de  Va- 
lois, fils  de  Charles  de  France,  pour  qui  cette  première  copie 
avait  été  faite  à Venise  en  août  i3o?,  à la  demande  de  Thi- 
bault  de  Cépoy,  lieutenant-général  de  ce  prince  et  de  l’im- 
pératrice Catherine  de  Conrtenay  sa  nouvelle  épouse,  dans 
leurs  domaines  prétendus  de  Constantinople;  tandis  que  les 
exemplaires  n°  is5  de  Berne  et  n°  10270  A de  Paris,  qui 
mentionnent  cette  première  copie  remise  au  comte  de  Valois 
par  Jean  de  Cépoy  fils  de  Thibault,  disent  aussi  que  depuis 
en  a il  donné  coppie  à ses  amis  qui  len  ont  requis.  Un  seul 
manuscrit  paraît  donc  pouvoir  être  cité  comme  plus  ancien 
que  le  n°  7367  de  Paris  : c’est  la  minute  écrite  en  1298  par 
Rusticien  de  Pise.  Au  surplus,  nous  avons  compté  en  outre, 
parmi  les  livres  de  la  Tour  du  Louvre  en  1373,  trois  exem- 
plaires de  la  version  latine,  avec  cette  simple  désignation, 
Marcus  Paulus';  l’un  d’eux  était  couvert  de  drap  d’or,  bien 
escript  et  enluminé. 

^ Ricold  de  Monte-Croce,  frère  prêcheur  florentin,  mort  à 
4 Florence  le  3i  octobre  i3oq,  avait  parcouru  l’Orient  dans  la 
seconde  moitié  du  xine  siècle,  et  il  en  avait  laissé  une  rela- 
tion latine  qui  se  trouve,  suivant  De-Gnden  ’,  dans  un  beau 
manuscrit  in-folio  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Mayence, 
avec  les  voyages  de  Marc  Polo,  d’Oderic,  et  de  Boldensel. 


la  chambre  du  bas,  article  97.  L’annotai  ion  manque  dans  l'édition  donnée  par  M*  Van 
Praet . 

1 Catalogue  de  M chambre  du  milieu,  articles  117,  1 77  et  181. 

* SyUoge , p.  383 
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Cette  relation,  restée  inédite  dans  l'original  latin,  fut  traduite 
en  français,  en  l’année  i35i  , par  le  frère  Jean  le  Long 
d’Ypres,  ainsi  appelé  de  sa  ville  natale,  et  singulièrement 
transformé  par  Antoine  du  Verdier  en  Jean  de  Longdit , par 
suite  d'une  mauvaise  lecture  de  Jean  le  Long  dit  et  ne 
d'Ippre'.  ï<e  nom  du  voyageur  est  encore  plus  maltraité  que 
celui  de  son  traducteur,  car  on  le  trouve  écrit  liicul,  Lieu/, 
Bieult,  Rieult;  M.  Coquebert  de  Montbret  l’a  même  écrit 
Lebiail'  : cependant  les  PP.  Quétif  et  Echard  1 avaient  fait 
connaître  que  la  relation  dont  il  s’agit  était  bien  celle  de 
Ricold,  décrite  également  sous  ce  nom  par  De-Gudcn  1 et 
par  Sinner  qui  en  a donné  un  extrait  fort  étendu  *.  Abel 
Rémusat  a consacré  à ce  voyageur  une  notice  biographique 
insérée  dans  ses  Nouveaux  mélanges  asiatiques* \ Tirabos- 
chi  a dit  aussi  de  lui  quelques  mots  dans  sa  Storia  délia 
Letteratura  italiana  K S’il  en  faut  croire  Raldelli,  le  frère 
Ricold  aurait  aussi  lui-même  exécuté  une  version  florentine 
de  sa  relation  *;  toujours  est-il  qu'une  édition  de  cette  ré- 
daction italienne  a été  imprimée  à Florence  en  1793  par  les 
soins  du  frère  Vincent  Fineschi.  La  version  française  se 
trouve  dans  les  collections  manuscrites  de  Paris,  de  Berne 

' Bibliothèque  du  sieur  Du  Verdier , in-folio,  Lyon  1 585,  p.  71 5. 

1 Éclaircissements  préliminaires  sur  Jourdain  de  Sévcrac,  p.  *j. 

1 Scrip  tores  ordinis  Prœdicatorum  ; 2 vol.  in-folio.  Paria  1719,  tome  I . pp.  5o4 
rl  5o5. 

4 Ubi  supra . 

5 Catal.  Bern.y  lomc  II,  pp.  4Go  à 5oa. 

6 Deux  vol.  in-8#,  Paris  1829:  lomc  II,  pp.  199  a 202. 

î Rome  1783,  in-4"  : lome  iv,  p.  al- 

s Storia  tlel  Millione , p.  i3,  noie  2. 
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etdeLondres,  que  nous  avons  déjà  signalées,  ainsi  que  dans 
le  recueil  imprimé  de  i5zç). 

On  ne  connaissait  encore,  il  y a quinze  ans,  sous  le  nom 
de  Hayton  *,  que  la  relation  du  prince  de  Gorigos  en  Ar- 
ménie, devenu  moine  de  Prémontré,  qui  énonce  en  avoir 
puisé  les  matériaux  à trois  sources  distinctes,  savoir:  pour 
les  temps  antérieursau  règne  de  Mankou  Qâân,  dans  les  his- 
toriens tartares;  pour  les  temps  postérieurs  à Houlàkou, 
dans  ses  propres  souvenirs;  et  pour  les  temps  intermé- 
diaires, dans  les  relations  qu’avait  fait  mettre  par  écrit  le 
roi  Hayton  1er,  présent  à toutes  ces  choses,  et  qui  aimait  à 
les  raconter  à ses  enfants  et  petits-enfants.  Un  récit  du 
voyage  de  ce  monarque  à la  cour  de  Mankou-Qâàn,  en  1254, 
avait  été  rédigé  par  Kirakos  Kaidzaketsi,  l’une  des  personnes 
de  sa  suite;  ce  texte,  transcrit  en  161C  par  le  prêtre  Jacques, 
du  couvent  de  Sanahin  en  Géorgie,  a été  publié  en  1822  à 
Pétersbourg  avec  une  traduction  russe,  j>ar  le  prince  armé- 
nien Àrgoutinski , bibliothécaire  honoraire  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  dans  le  Sibirskii  Viestnike  de  Spaski  •;  et 
Klaproth,  en  i833,  en  a publié  à son  tour  avec  un  commen- 
taire, dans  le  Nouveau  journal  asiatique  ’,  une  traduction 
française  faite  sur  la  version  russe  et  corrigée  sur  l’original 
arménien  par  Saint-Martin. 

Quant  à la  relation  du  moine  Hayton,  écrite  en  français 
sous  sa  dictée  par  Nicolas  Faulcon,  qui  la  traduisit  ensuite 


* Plu»  exactement  ffêtoum , correspondant  arménien  du  nom  arabe  Hatym , ou  Hè- 
teym  comme  on  prononce  aujourd'hui. 

* Tome  XIX,  pp.  Cnj  et  suiv . — Comp.  Nouveau  journal  asiatique,  tome  XII, 
p.  4U. 

J Tome  XII,  pp.  1^3  à 3oô. 


Digitized  by  Google 


(4.3) 

on  latin,  et  la  présenta  ainsi  au  jiape  Clément  V,  au  mois 
d août  i3oy  elle  appartient  encore,  malgré  cette  date,  au 
xme  siècle,  puisque  les  faits  quelle  raconte  s’y  rapportent 
pour  la  plupart.  Il  en  existe,  dans  la  bibliothèque  Lauren- 
ziana  de  Florence,  un  manuscrit  intitulé  Flos  Ystoriarum 
terre  Orientés,  auquel  Andrés  ’ dit  qu’étaient  jointes  des 
cartes  dessinées  au  commencement  du  xivc  siècle,  assertion 
répétée  par  M.  Orâberg  de  Hemsô  * et  par  nous-même 
mais  Baldelli1 * * 4 5  assure  qu’il  a vérifié  ce  manuscrit,  et  qu’il 
ne  l’a  trouvé  accompagné  d'aucun  texte.  Cette  version  latine, 
dont  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  possède  quatre  manu- 
scrits6 * 8, fut  retraduite  en  français,  en  1 35 1 , par  le  frère 
Jean  le  Long  d'Ypres,  et  il  en  existait  en  cette  langue  un 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  roi  Charles  V,  en  i373, 
sous  ce  titre  : la  Fleur  des  Ystohes  de  la  terre  d' Orient  ’ ; 
elle  se  trouve  comprise  dans  les  collections  manuscrites  de 
Paris,  de  Berne  et  de  Londres,  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalées, ainsi  que  dans  le  recueil  imprimé  de  1629.  I-a  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  possède  en  outre  deux  autres 
manuscrits  de  cette  relation*.  Nous  avons  vu  une  première 


1 Synchronisme  singulier  avec  la  date  de  la  première  copie  de  Marc  Polo, 

* Dell' origine , progressi  et  statu  attuale  d’ogni  le  t te  rat  ara  ; in-4° , Parme  î 784  : 
tome  lit,  P.  454. 

* Ann  ali  di  tleografia  c di  Statistica,  tome  II,  p.  309. 

4 Article  Cartes  géographiques  dans  1* Encyclopédie  nouvelle  ou  Dictionnaire  phi - 
losophique , scientifique , etc.  Petit  in  - folio,  Paris  i833  et  suiv.,  tome  III,  p.  273, 
col.  a. 

4 .S  tort  a t Ici  Millione , pp.  38,  3f). 

cSous  les  numéros  55 14,  55 1 5,  55i5-A  et  6o4i-A. 

1 Catalogue  de  Mallet,  chambre  du  milieu,  article  167. 

8 Cotés  63*2-10  supplément  français,  et  843  fonds  de  Saint-Victor. 

5a 


Digitized  by  Google 


( 4*4  ) 

édition  latine  de  iôag,  citée  par  Reinier  Reinecke,  et  due  à 
un  certain  Ménard  Molther  ' ; celle  de  Simon  Grynæus, 
comprise  dans  son  Novus  Otids,  est  de  i53a  et  a été  plu- 
sieurs (ois  reproduite  ; c'est  la  réimpression  de  Bàle,  de  i555, 
qui  est  désignée  par  Saint-Martin  comme  préférable  aux 
autres  éditions  pour  la  correction  du  texte.  Celle  de  Rei- 
necke porte  la  date  de  1 585,  et  celle  d’André  Millier  de  1671; 
c’est  cette  dernière  qui  a servi  pour  la  version  française 
donnée  par  Van  der  Aa  dans  recueil  dit  de  Bergeron. 
Ramusio  n’a  inséré  que  trente-trois  chapitres,  sur  les  soixante 
que  comprend  la  relation  de  Hayton,  dans  son  Seconda  vo- 
lume delle  Navigazioni  et  Vixiggi  Saint-Martin  a donné 
sur  le  roi  Héthoum  1er  et  sur  le  moine  Héthoum,  dans  la 
Biographie  universel  le  de  Michaud  J,  desarticles  qui  méritent 
d’être  consultés. 

Sprengel 4,  et  après  lui  Malte-Brun1,  comptent  parmi  les 
anciens  itinéraires  deTartarie  un  ouvrage  dont  le  titre,  fau- 
tivement transcrit  par  eux,  est  fourni  avec  plus  d’exactitude 
par  Mosheim4,  qui  lui-même  l’avait  puisé  dans  les  Scriptores 
ordinis  Prœdicatorum  des  PP.  Quétif  et  Echard  ’.  Ceux-ci 
en  effet  ont  donné  la  notice  d’un  manuscrit  de  Colbert,  au- 
jourd’hui conservé  à la  Bibliothèque  Royalede  Paris  sous  le 


• Liber  historiarum  partium  Orientis,  sire  Passagitun  Tenet  sonda* , Haythono 
ordinis  premonstratensis  authore,  scriptus  anno  »3oo.  Haganoæ  iSag,  petit  in-4°. 

* Les  chapitres  omis  par  Ramusio  sont  les  quinze  premiers  et  les  douze  derniers. 

3 Tome  XIX,  in-8°,  Paris,  1837  : pp.  5a4  » 5*8  et  53 1,  53a. 

4 Gcschichte  der  geogr.  Entdeck p,  271. 

5 Histoire  de  la  géographie , p.  5*3. 

6 Hist.  Tartar.  eccles p.  97. 

7 Tome  I,  p.  57!  et  suiv. 
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numéro  6990 , intitulé  : Directorium  ad  faciendum  passa- 
gium  transmarinum,  edituni  per  quendam  Jratrem  ordinis 
prœdicatorwn  scribcntem  experta  et  visa  pocius  quant  au- 
dita,quod  dirigitur  serenissimo  principi  et  domino  domino 
Philippo  régi  Francorum , compilation  anno  Domini  mille- 
simo  ccc°  tricesimo.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  su  recon- 
naître le  nom  du  moine  auteur  de  cet  écrit  : cependant  il  est 
remarquable  que  le  catalogue  des  manuscrits  de  Colbert 
dressé  par  Baluze  en  169a  au  plus  tard  en  contient  déjà 
la  désignation  formelle,  répétée  ensuite  dans  le  catalogue 
imprimé  de  la  Bibliothèque  Royale.  Cet  auteur  est  un  écri- 
vain bien  connu  par  sa  Description  de  la  Terre-Sainte  *,  le 
dominicain  allemand  Burcbard  de  Mont-Sion,  ainsi  que  le 
révèle  une  traduction  française  exécutée  en  145?,  pour  le 
duc  de  Bourgogne,  par  Jean  Mielot,  chanoine  de  Lille,  et 
dont  le  manuscrit  original,  in-folio  sur  papier,  achevé 
en  i4&o,  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Gaignat,  sui- 
vant le  catalogue  dressé  par  De  Bure  et  imprimé  en  17%  '. 
Un  manuscrit  tout  semblable,  petit  in-folio  sur  papier,  mais 
qui  porte  la  date  de  i464,  existe  aussi  à la  Bibliothèque 
Royale  sous  le  numéro  iooa5-a;  et  le  catalogue  des  manu- 
scrits d’Angleterre  et  d'Irlande,  d'Edward  Bernard  4,  signale 
encore  un  exemplaire  latin  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Mary  d’Oxford, où  il  porte  le  numéro  43.  L’analyse  détaillée 
de  ce  livre,  par  les  PP.  Quétif  et  Echard,  ne  prête  aucune- 

* Ce  catalogue  existe  à la  Bibliothèque  Royale  écrit  de  U propre  main  de  Baluze,  et 
daté. 

* Plusieurs  fois  imprimée,  notamment  dans  le  Novus  Orbis  de  Giywæus. 
x Deux  vol.  in-8°;  tome  II,  p.  16,  n°  2637. 

4 Tome  II,  p,  «3,  col.  I,  art.  2184.  # 
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ment  à croire  qu’il  y soit  question  d'un  itinéraire  deTartarie; 
et  Mosheim  de  son  côté  se  borne  à répéter,  d’après  eux,  le 
titre  de  ce  document  : Sprengel  le  premier,  supposant  pro- 
bablement qu’un  itinéraire  mentionné  dans  l 'Historia  Tar- 
tarorum  ecclesiastica  de  Mosheim,  devait  sans  doute  avoir 
trait  à la  Tartarie,  a donné  à cette  simple  présomption  le 
caractère  d’une  assertion  formelle,  trop  fidèlement  repro- 
duite par  Malte-Brun  : l’examen  du  manuscrit  démontre  qu’il 
s’y  agit  uniquement  du  sainct  voyage  d’ouUremer  et  de  la 
Terre-Sainte.  Et  nous  avons  dû  en  conséquence  refuser  au 
frère  Burchard  une  place  sur  notre  liste  des  anciens  voya- 
geurs en  Tartarie. 

Jean  de  Monte-Corvino,  franciscain  calabrais,  fut  envoyé 
par  le  pape  Nicolas  IV,  avec  des  lettres  datées  de  Rieti  le 
jour  même  et  le  3 des  ides  de  juillet  1289  vers  Arghoun, 
khân  mongol  de  la  Perse,  et  vers  le  khaqün  Qoubilây , à 
Khân-hâlyq.  En  i33a  Clément  V lui  conféra  le  titre  d'arche- 
vêque de  cette  ville  il  y mourut  en  i332  s’il  en  faut  croire 
Wadding  ’,  suivi  par  Venni  * et  par  Baldelli s,  mais  plutôt 
en  i33o,  ainsi  que  l’énonce  Abel  Rémusat  dans  la  notice 
biographique  qu'il  lui  a consacrée6,  et  comme  cela  résulte 

> MnsueiM  , apprntlix  n“  XXXI  et  xxxti,  pp.  91  à 95,  d'après  Oderic  Hinaldi  et 
Widtiing. 

* Idem,  ibidem,  d*  xlviu,  p. 

1 Annales  Minorum , édition  de  Fonseca  ; in-folio,  Rome  17^2  : tome  VII , 

P-  i3B,  § »• 

4 E logio  storico  dcl  bcato  Odorico  ; grand  in*4°,  Veuise  1761,  p.  1 7 . 

* Storia  del  Alillione , p.  38. 

4 Xouecaux  mélanges  asiatiques,  tome  II,  pp.  i<j3  h 198. 
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d’ailleurs  de  la  lettre  des  chrétiens  de  Tartarie  à Benoît  XII’, 
reçue  en  1 338,  et  énonçant  que  ce  prélat  était  décédé  huit 
ans  auparavant  : « Legatum  vestrum  fratrem  Joannem , va- 
lentem  *,  sanctum  et  su/ficientem  virum,  qui  tarnen  mortuus 
est  ante  octo  annos.  » ôn  n'a  de  lui  que  deux  lettres  écrites 
de  Khâu-bàlyq,  l’une  datée  du  8 janvier  i3o5,  l’autre  tron- 
quée , niais  se  rapportant  à l’année  suivante;  elles  ont  été 
imprimées  par  Wadding  * et  répétées  par  Mosheim  *;  la  se- 
conde a encore  été  reproduite  par  Marsden  dans  son  savant 
commentaire  sur  Marc  Polo*. 

On  pourrait  nommer,  à côté  de  Jean  de  Monte -Corvino, 
André  de  Pérouse,  évêque  de  Zeytoun,son  sufîragant,  dont 
on  a une  lettre  datée  de  janvier  i3a6,  également  donnée  par 
Wadding6  et  répétée  par  Mosheim’. 

Le  bienheureux  Oderic  Matthiussi,  franciscain  né  à Por- 
denone  en  Frioul  vers  ia85,se  rendit  àTrébizonde,  en  1 3i 7, 
de  là  à Tana  dans  l’Inde,  où  il  arriva  en  i3aa,  et  écrivit  une 

* Waddikg, ubi  supra,  p.  *209,01  Mosheim,  appendix  n°  lxxv, p 167.— - Nous  re- 
viendrons bientôt  sur  cette  lettre  ; qu'il  nous  suffise  de  remarquer  ici  qu’on  lui  suppose 
habituellement  la  date  de  1 338,  qui  est  celle  de  son  arrivée  à Avignon;  Bergeron  dit 
i3j8  par  inadvertance  ( T raie  te  des  Tartares,  pp.  98  et  1 15). 

* Bkrgf.hox  ( ubi  supra , p.  1 1 5 j a,  comme  le  frère  Jean  le  Long  d'Ypres,  pris  cet 
adjectif  pour  un  nom  propre,  et  transformé  ainsi  Jean  de  Monte  Corvino  en  Jean  Pa- 
tent. Le  P.  G k las*  Do f. vf. u ( Monumenta  historica  Bocmice,  tome  II,  p.  85)  confond, 
de  son  côté,  l’archevêque  de  Khân-bàlyq  avec  le  nonce  Jean  du  Plan  de  Carpin,  antérieur 
de  près  d'un  siècle. 

5  Annales  Minorant,  tome  VI,  pp.  69,  r<jr«y. 

à Appendix  n«*  xliv  et  xlv,  pp.  1 1 4 à 120, 

5 The  travels  of  Marco  Polo,  a Perte  tian,  in  the  thirteenth  ccntury  ; in-  §°,  Londres 
1818,  pp.  243  à 243,  note 

6 Annales  Minorum , tome  VII,  pp.  53,  5$. 

7 Appendix  n°  xlvi,  pp.  120  à iri3. 
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relation  du  martyre  souffert  en  cet  endroit,  l'année  précé- 
dente, par  le  franciscain  Thomas  de  Tolentino  et  ses  com- 
pagnons, relation  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  5ooG  de 
la  Bibliothèque  Royale  de  Paris'.  Continuant  sa  route,  il  alla 
jusqu’à  Khâu-bàlyq,  d’où  il  effectua  son  retour  par  le  Tubet 
Revenu  à Padoue  au  mois  de  mai  i33o,  il  dicta  la  relation 
de  ses  voyages  à frère  Guillaume  de  Solagna,  et  il  rentra 
enfin  à Udine  pour  y mourir  le  \!\  janvier  i33i.  Il  a été  ca- 
nonisé par  un  décret  pontifical  du  a juillet  1755  *.  Henri  de 
Glatz,  cordelier  de  Prague,  qui  avait  eu  en  Italie  communi- 
cation de  la  relation  du  voyageur,  en  fit  en  i34o  une  copie 
abrégée  qui  a été  insérée  dans  la  collection  de  Bolland*; 
Thomas  Giunti  a donné,  dans  les  additions  au  second  vo- 
lume de  la  collection  de  Ramusio1 * 3  4 * 6 7,  une  double  rédaction 
italienne  des  voyages  d’Oderic,  l'une  plus  étendue  et  plus 
conforme  au  latin  de  Bolland,  l’autre  plus  brève;  Hakluyt 
de  son  côté*  en  a publié  un  texte  latin  et  une  version  an- 
glaise; mais  il  y a,  entre  toutes  ces  éditions,  des  différences 
qui  accusent  manifestement  l’intervention  de  diverses  mains 
étrangères,  ainsi  que  l’a  fait  remarquer Tiraboschi*:  Spren- 
gel  donne  un  relevé  comparatif  des  variantes  des  noms  de 

1 Folio  184. 

* Ce  décret  est  rapporté  par  Vehhi,  Elogio  storieoy  p.  3*. 

3 sicta  sanctorum , in-folio  , tome  I,  Anvers  i643:  pp.  986  a 992*  et  non  p.  486 
comme  on  le  voit  indiqué  dans  Sprengel  (p.  34 1)  par  une  faute  typographique  trop 
religieusement  reproduite  d’édition  en  édition  dans  X Histoire  de  la  géographie  de 
Malte-Brun  (i8ia,  p.  463;  i83G,  p.  578). 

< Venise  1 S74»  folios  *37  verso  et  *45,  jusqu'à  *48. 

* The  principal  navigations , tome  II,  pp.  39  e!  53,  jusqu’à  67. 

6 Storia  delta  letter.  ital tome  V,  pp.  106  à 109. 

7 Gcschtchte  der  geogr.  EritdccAungcn3  pp.  348,  3^9 
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lieux  entre  les  deux  relations  de  Ramusio,  celle  de  Hakluyt 
et  celle  de  Bolland.  Enfin  le  frère  Joseph  Venni,  cordelier,  a 
donné  le  texte  entier  de  la  relation  originale  d’après  deux 
manuscrits,  l'un  appartenant  à Joseph  Liruti  di  Villafredda, 
l’autre  au  couvent  des  Cordeliers  d’Udine;  il  y a joint  un 
éloge  du  saint  et  un  commentaire  géographique  sur  ses 
voyages,  le  tout  publié  à Venise  en  1761  Il  existe  à la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  sous  les  numéros  2584  et  3iq5, 
à Cambridge  dans  le  manuscrit  407  du  Corpus-Christi  Col- 
lege *,  et  à Mayence  dans  le  manuscrit  5a  de  la  bibliothèque 
du  chapitre  métropolitain  *,  des  copies  de  la  relation  latine. 
La  version  française  de  Jean  le  Long  d’Ypres  se  trouve  dans 
les  manuscrits  7.500  C et  83g2  (ancien  fonds),  et  uo3  (sup- 
plément français)  delà  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  dans 
le  manuscrit  ia5  de  la  Bibliothèque  de  Berne,  dans  le  ma- 
nuscrit Otho  D n de  la  Bibliothèque  Cottonienne,  ainsi  que 
dans  le  recueil  imprimé  de  i52g1 * 3 4 5.  On  peut  voir  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud 4 un  bon  article  Oderic, 
dû  à M.  de  La  Renaudière. 

Les  recueils  manuscrits  de  Paris,  de  Berne  et  de  Londres, 
que  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  mentionnés,  contiennent, 
ainsi  que  la  collection  imprimée  de  i5aq,  une  pièce  repro- 


1 Etogio  storico  aile  gesta  del  Bcato  Odorico  dclTordine  de  Minori  conventuali , con 
la  s tort  a dà  lui  dettata  de * suoi  viaggi  as  i a t ici,  il  lustrât  a da  un  rtligioso  delVordine 
stesso , e presentata  agli  amatori  delle  antichità  ; grand  in-4*. 

1 Michel  et  Wright,  Notice  sur  Rubruk , édition  de  la  Société  de  géographie, 

V*  ao9* 

3 Dk-Gudkx,  Sylloge , p.  38 1. 

< Lhystore  merveilleuse  du  grand  Can,  feuilleta  53  verso  à 66. 

5 Tome  XXXI,  pp.  499,  5oo. 
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duite  en  i83o  dans  le  Nouveau  journal  asiatique'  d’après 
le  manuscrit  839a  de  la  Bibliothèque  Royale,  et  qui  est  in- 
titulée : « De  V Estât  et  de  la  Gouvernance  du  grant  kaan 
de  Catliay  souverain  empereur  des  Tartres , et  de  la  dispo- 
sition de  son  empire  et  de  ses  autres  princes;  interprété  par 
un  arcevesque  que  on  dit  l'arcevesque  Saltensis,  par  le  com- 
mandement du  pape  Jehan  vingt-deuxiesme  de  ce  nom,  et 
translaté  de  latin  en  françoys  par  frère  Jehan  le  Long  né 
de  Yppre,  moine  de  Sainct-Berthin  en  Sainct-Omer.  » Les 
PP.  Quétif  et  Echard,  qui  avaient  vu  cette  pièce  dans  le 
manuscrit  838g  de  Colbert,  et  qui  en  connaissaient  aussi 
l’existence  dans  le  manuscrit  cottonien , avaient  déjà  remar- 
qué* que  l’abréviation  Saltensis  était  pour  Soltanensis,  et 
qu’il  s’agissait  de  Solthânyeh , unique  siège  métropolitain  en 
Tartarie  auquel  cette  dénomination  fût  applicable;  mais  ils 
conjecturaient  que  l’auteur  en  pouvait  être  l’archevêque 
Guillaume  Adam*,  nommé  par  le  pape  Jean  XXII  le  1"  juin 
1 323;  et  cette  conjecture  a été  adoptée  comme  une  certitude 
par  M.  Coquebert  de  Montbret  dans  ses  Éclaircissements 
préliminaires  sur  Jourdain  de  Séverac  <.  II  est  à remarquer 
cependant  que  l’auteur,  quel  qu’il  soit,  avait  assisté  récem- 
ment, ainsi  qu'il  le  dit  lui-même4,  aux  obsèques  de  Jean  de 

' Tome  VI,  pp.  59  à yx. 

1 Script  ores  ordinis  Prœdic  a t o rum , tome  I,  p.  538,  col.  «. 

i Gui  lie  Imu  s Adœ. 

4 Édition  de  la  Société  de  géographie,  p.  a. 

5 Chap.  vu  : « Cest  archcvcsque,  comme  il  pleust  à Dieu,  est  nouvellement  très- 
passe  de  ce  ciecle.  À son  obsecque  et  à sa  sépulture  vis  très  graot  multitude  de  gens 
«h restions  et  payens  , et  dessiroyent  ces  payons  leurs  robes  de  deuil  tins»  que  leur 
guyse  est.  »' Lhystorr  merveilleuse  du  grand  Cany  feuillet  8t  verso,  ou  Nouveau  jottrn 
asiat.f  tome  VI,  p.  6g.) 
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Monte-Corvino , archevêque  de  Khân-hàlyq,  lequel  mourut 
en  i33o,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  constaté  : or  dès  cette 
époque,  Jean  de  Cor1 * 3 4  avait  été  nommé  à l’archevêché  de 
Solthànyeh,  puisque  une  bulle  du  i4  février  i33o, rapportée 
par  Ripoll par  Oderic  Rinaldi  et  en  partie  seulement 
par  Iiequien  , rappelle  cette  promotion  en  accordant  le 
pallium.  T,  archevêque  de  Solthànyeh,  qui  occupait  ce  siège 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  de  Monte-Corvino,  et 
qui  fut  auteur  de  la  relation  dont  il  est  ici  question,  ne  sau- 
rait donc  être  autre  que  Jean  de  Cor,  et  c’est  sous  ce  nom 
que  doit,  en  toute  assurance,  être  indiquée  la  relation  dont 
il  s’agit. 

Jourdain  Catalan5 *,  de  Séverac , dominicain  français, 
nommé  évêque  de  Colam  dans  l’Inde  par  le  pape  Jean  XXII, 
au  commencement  de  l’année  i33o,  fut  chargé,  par  la  bulle 
que  nous  venons  de  citer,  de  porter  à Jean  de  Cor,  arche- 
vêque de  Solthànyeh,  son  métropolitain,  le  pallium  que  le 
souverain  pontife  accordait  à ce  prélat.  Jourdain  avait  déjà 
visité  l’Orient,  et  on  a de  lui  deux  lettres,  dont  la  première, 
datée  de  Caga  le  ia  octobre  i32i,  a été  publiée  par  Quétif 
et  Echard*  d’après  un  manuscrit  du  xive  siècle  appartenant 
aujourd'hui  à la  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  où  il  est 
classé  sous  le  numéro  5oo67.  ï>a  seconde  lettre  de  Jourdain, 


1 Joanncs  de  Core. 

* Bullarium  ordinis  frntrum prœdicatornm , édition  de  Brémond;  tome  II,  p.  tf)o. 

3 Annales  eeclesiasticifè  dition  de  Menai;  tome  XXIV,  p.  497,  col.  a. 

4 O riens  christianust  tome  III,  col.  i365. 

s Jordsnns  GataUni. 

* Scriptores  ord.  prœdic tome  I,  pp.  5^9,  55o. 

7 El  non  5496  comme  le  dit  M.  de  Montbret  dans  ses  Éclaircissements  prëlinti- 

53 


Digitized  by  Google 


( ) 

datée  de  Fana  India-  le  ao  janvier  1 3a/i , a été  donnée  par 
Wadding  *.  Après  sa  nouvelle  mission  en  Asie,  il  écrivit  son 
livre  des  Mirabilia , publié  par  la  Société  de  Géographie 
d’après  un  manuscrit  unique  appartenant  à M.Walckenaer. 

Le  frère  Pascal  de  Victoria,  franciscain  espagnol,  s’était 
rendu  à Arnialcch , c’est-à-dire  à Ily-bâlyq,  aux  derniers 
confins  du  pays  de  Tchaghatày,  d'où  il  écrivit,  le  jour  de 
Saint-Laurent  10  août  1 338,  au  gardien  et  aux  religieux  du 
couvent  de  Victoria,  une  relation  de  son  voyage,  imprimée 
dans  les  Annales  de  Wadding  et  réimprimée  par  Mosbeim 
dans  l’appendice  de  son  Historia  Farta rorum  ccclesiastica J. 
Sprengel  en  a dit  quelques  mots  <,  copiés  ensuite  par  Malte- 
Brun  s.  Le  frère  Pascal  périt  en  i3/|2,  victime,  ainsi  que  ses 
compagnons  d’apostolat,  de  la  persécution  «les  Tartarcs  de- 
venus musulmans0. 

Fran«;ois  Baldncei  Pegolotti,de  Florence,  employé  d’une 
compagnie  de  marchands  florentins7,  résida  long-temps  eu 
cette  «pialité  dans  les  comptoirs  européens  d’Orient,  notam- 
ment à celui  de  Tana  vers  l'embouchure  du  Don,  où  il  re- 

mures,  p.  6,  en  transcrivant  ce  numéro  d'après  les  PP.  Quétifel  Ecliard,  sans  prendre 
garde  qu'il  «e  rapportait  a In  collection  de  Colbert. 

• Annales  Minant  ni , tome  VI,  pp.  35g  à 36 1, 

* Tome  VII,  pp.  a56,  aô;,  j§  ix  etx. 

J N*  xcir,  pp.ig3  à tyC.  — Comp.  p.  117  du  texte. 

J Geogr.  Fntdccfsungen,  pp.  2 5a,  a6l,  26.4. 

5 f/àt.  de  la  Géographie,  édition  de  18  ta,  pp.  .$60,  4O1. 

6 J rah  nu  Maiucxoi.i,  dans  Dotixm,  tome  U,  p.  86.  — - Wapdixg,  tome  Vil, 
p.  *a55,  § vin.  — MostiRtu,  pp.  117,  1 18. 

7 « Questo  libro  ordino  Francesco  IJaMurci  Pcgolotti  di  Firenze,  clic  stà  colla  com~ 

• pagnia  de’  Bardi  di  Firenze,  c dimorando  egli  al  sertigio  di  delta  cotnpagnia  a bene  e 

• a onore  , etc.  » Délia  Décima,  tome  III  : Pratlca  délia  ni  créa  tura  di  Francesco 

Baldueci  Pegolotti , introduction.  N 
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cueillit  les  renseignements  les  plus  précis  sur  l’itinéraire  des 
caravanes  qui  allaient,  par  l'intérieur  de  l’Asie,  jusqu’en 
Chine;  ces  informations  se  trouvent  consignées  dans  son 
fJbro  di  divisamcnti  di  pacsi  c di  misure  di  mercatanzie  e 
d' altre  cose  bisognevoli  di  sapere  a ’ mercatanti  di  diverse 
parti  del  monda , imprimé  en  t^GG  à Florence,  sous  la  fausse 
rubrique  de  Lisbonne  et  Lucques,en  un  volume  in-quarto 
qui  forme  le  troisième  de  l’ouvrage  de  Gian  Francesco  Pa- 
gnini  del  Ventura,  de  Volterre,  en  quatre  tomes  , intitulé  : 
Délia  Décima  e delle  altre  gravezze  imposte  dal  Comune  di 
Firenze,  délia  moneta  et  délia  mcrcatura  dci  Fiorentini  Jino 
al  secolo  xvi  \ Ce  texte  de  Pegolotti  a été  fourni  à l’éditeur 
par  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Riccardienne  de  Flo- 
rence, que  Baldelli  y a,  depuis,  vainement  cherché’.  Iæ 
premier  chapitre  contient  un  Awisamento  del  viaggio  del 
Gattajo  per  lo  cammino  délia  Tana  ad  andare  e tomare 
e.on  mercatanzia , littéralement  transcrit,  traduit,  et  annoté 
par  Sprengel*;  Forster  a répété  cet  itinéraire4;  Malte-Brun 
a simplement  copié  Sprengel  sans  le  citer,  et  son  nouvel 
éditeur  n’a  réparé  ni  l’omission  singulière  du  nom  de  Spren- 
gel, ni  la  méprise  typographique  qui  dans  la  première  édi- 
tion avait  transformé  Balducci  Pegolotti  en  Balduin  Pcgo- 
letti5;  il  a de  plus  ajouté  une  note  où  il  énonce,  sans  aucune 

* Voir  Dow.  Mob  km,  Bihliografia  storico  rugi  on  ata  fie/la  Toscana,  Florence 
i8o5,  in-4*;  tome  II,  p.  l44- 

* Storia  del  Alt/honc,  p.  /*  i , note  3. 

* Geogr.  Entdechingen  , § pp.  à 2Ü9;  voir  aussi  pp.  a5o  et  253. 

* Dêcouv.  dans  le  Nord,  tome  I,  pp.  14 1 à 2^5 

5 Mai.tf.  Une!» , Ifist.  de  là  Geogr.  ; édit,  de  1812,  pp.  .'<58  à 4^3  î — édit.  8e 
i83G,  pp.  5“ o à 5*6. — Hlmbolut,  {f'j-amrn  critique  de  thistoirr  de  la  géographie 
dit  Nouveau  continent,  Paris  i83Gclc.,  in-8®,  tome  I,  p.  25,)  répète  encore  Pegoletti 
(imprime  par  inadvertance  Pelogcttij. 
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considération  propre  à justifier  cette  assertion,  que  Pego- 
lotti aurait  effectué  lui-même,  en  1 345,  le  voyage  du  Khithây, 
par  la  route  dont  il  donne  l'itinéraire 

Jean  dei  Marignoli  di  San  Laurenzo,  cordelier  florentin, 
que  Wadding  appelle  simplement  Jean  de  Florence,  fut  dé- 
signé par  une  lettre  du  pape  Benoît  XII , du  a des  kalendes 
de  novembre  i338,  pour  aller  avec  trois  autres  franciscains 
vers  le  qààn  des  Tartares Il  se  rendit,  par  Sarây  et  Ily- 
bàlyq,au  Kbitliày,où  il  arriva  en  1 34^  et  séjourna  plusieurs 
années  : il  revint  ensuite  par  l'Inde,  la  Palestine  et  Chypre,  à 
la  cour  d’Avignon,  où  il  n’arriva  qu’en  1 353 *;  il  fut  promu 
par  le  pontife  à l'évêché  de  Bisignano,  le  4 des  ides  de  mai 
i3541 * * 4 5.  L’empereur  Charles  IV  le  nomma  son  chapelain,  et 
le  chargea  de  faire  un  résumé  des  anciennes  chroniques  de 
Bohême.  Le  voyageur  trouva  le  moyen  d’insérer,  de  dissé- 
miner dans  sa  rédaction  des  lambeaux  de  son  voyage  en 
Orient.  Cette  chronique,  écrite  en  latin,  a été  publiée  à 
Prague  en  1768,  d’après  un  manuscrit  du  couvent  de  Sainte- 
Croix-la-Grande  du  Vieux-Prague,  par  Gelase  Dolmer,  dans 
ses  Monumenta  historien  Ba-rniœ  nusquiim  antehac  édita , 
avec  une  introduction  et  quelques  notes*.  AI.  Meinert,  après 
avoir  collationné  le  texte  donné  par  Dobner,  sur  le  manu- 


1 Malte-Beln,  Hist.  tic  lagèogr.,  édit,  de  181a,  p.  5l8,  note  4. 

» Wadditig,  Annales  Minorum,  tome  VII,  pp.  a i4  à a îC.  — MosnF.ut,  Hist.  Tnr - 
tar.  ccclesimt p.  n5,  et  appendix  n°  lxxxii,  pp.  178  à 181. 

* Wamujtg,  ubi  supra,  tome  VII,  p.  u58,  cl  tome  VIII,  p.  87. 

$ Ugtifi.li,  Italie  sacra,  édition  de  Odeti,  Venise  1717,  in-folio  ; tome  I,  p.  5aa, 
col.  a,  § xu. 

5 Six  volumes  in-4*»  voir  tome  II,  pp.  79  à a8a,  et  les  Übvcrvationes  prævia»,  ibi- 
dem, pp.  68  à 78. 
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scrit,  que  possède  aujourd’hui  l’Université  de  Prague',  a 
extrait,  réuni  et  coordonné  tout  ce  qui  est  relatif  au  voyage 
de  Tartarie,  et  il  en  a fait  une  traduction  allemande  qu’il  a 
accompagnée  d’un  commentaire;  son  travail  a été  inséré  au 
tome  VII  des  Abhandlungen  de  la  Société  des  Sciences  de 
Bohême,  et  a d’ailleurs  été  imprimé  à part’.  On  peut  con- 
sulter un  rapport  sur  cet  ouvrage,  fait  à la  Société  de  Géo- 
graphie par  M.  de  Férussac,  le  4 juin  1804*,  et  Ie  même 
rapport,  signé  de  M.  Depping,  dans  le  Bulletin  de  Férussac 
du  mois  de  mai  précédent4. 

Nul  voyageur  n’a  été  aussi  décrié  que  l’Anglais  Jean  de 
Mandeville,  pour  les  fabuleuses  merveilles  dont  est  par- 
semée sa  relation.  Purchas4  insinue  que  son  texte  a pu  être 
altéré  par  des  mains  étrangères;  Hugh  Murray*  pense  que 
le  narrateur  n’a  probablement  voyagé  en  réalité  que  dans  la 
Palestine  et  la  Syrie,  et  qu’il  a emprunté  à ses  devanciers, 
surtout  à Oderic,  tout  ce  que  sa  relation  offre  d'exact  sur 
les  autres  contrées,  son  imagination  ayant  fait  les  frais  des 
prodiges  et  autres  embellissements  dont  elle  est  ornée.  La 
collection  latine  manuscrite  n°  5z  du  chapitre  de  Mayence, 


' Müiwf.at.  J.  von  Ma  ri gnola  Rcisc  in  fias  Mnrgenland,  p.  i5,  note. 

• Johanne»  von  Marignoi.a  Mindcren  bruders  and pœbsllichcn  legatrn  Rcisc  in 
•las  Morgenland  v.j.  1 33g-!  353;  aus  dem  laïc  in  ubcrsctzt , geordnet  und  erlœntcrt 
von  J.  G.  Mf.inert,  Prague  1820,  brochure  in-8°  de  108  page». 

5 Bulletin  de  la  Société  de  géographie , iT#  série,  tome  II,  pp.  n5  à i ao;  comp. 
p.  85. 

4 Sciences  géographiques,  tome  I,  pp.  382  à 386. 

5 Hit  Pilgrimes , tome  III,  pp.  127,  128. 

5 Historical  account  of  discoveries  and  travels  in  Asia,  Ediuburgh  1820,  in  8°- 
tome  I,  p.  192. 
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offre  en  tète  de  la  relation  d'Oderie  l’intitulé  que  voici  : 
« Incipit  itinerarius  Jidelis  fratris  Odorici  Socii  militis  Men- 
oavil  per  Indiam,  licethic  (lisez  ille)  prias  et  aller  posterais 
peregrinationem  suam  descripsit  La  conformité  des  itiné- 
raires est  frappante  en  effet,  et  Sprcngel  a mis  en  regard  le 
relevé  comparatif  de  l’un  et  de  l'autre’.  Mandeville  énonce 
lui-mème , vers  le  commencement  de  sa  relation  *,  avoir 
voyagé  en  Orient  pendant  trente-trois  années  consécutives, 
depuis  son  embarquement  à Marseille  le  jour  de  Saint- 
Michel  9.Ç)  septembre  i32a,  jusqu'à  son  retour  en  i3f>5.  l**s 
premières  éditions,  que  nous  avons  vérifiées,  ne  varient 
point  en  cet  endroit  sur  les  dates;  l’édition  latine1 * *  4 5 .ajoute 
même,  dans  un  dernier  chapitre  numéroté  5o,  qu’en  l’an- 
née 1 355,  voulant  regagner  sa  patrie,  il  fut  retenu  à Liège 
par  la  goutte,  et  reçut  les  soins  du  vieux  médecin  Jean  à la 
Barbe,  qu’il  avaitconnu  au  Caire,  sur  le  conseil  et  avec  l’aide 
duquel  il  rédigea  en  français  la  relation  de  ses  voyages,  qui 
bientôt  après  fut  traduite  en  latin.  L’édition  française4  ne 
contient  pas  ces  détails  ; et  après  avoir,  en  tête  du  livre,  rap- 
pelé la  date  de  la  Saint-Michel  i3aa,  elle  donne  à la  fin 


1 Oc-Godrit,  Recens.  codd.  Mogunt,  in  Syl/oge , p.  38 1. 

J Geogr.  Entdeckungen , p.  34<). 

1 Dans  PrBcius,  ubi  supra,  p.  128. 

4 Itinerarius  domini  Johannis  de  Mandeville  militis , sans  lieu,  date,  pagination,  ni 
réclames , imprimé  en  caractères  gothiques  sur  deux  colonnes,  capitales  à la  main, 
format  petit  in -4°  d’après  1rs  pontuseaux,  in-8*  d'après  les  signature*  placées  de  16  en 
16  pages  depuis  A jusqu’à  I. 

5 Ce  livre  est  ap/re/è  Mandeville  et  fut  fait  et  compose  par  Jehan  de  Mandeville 
chevalier  natif  d’Angleterre  de  la  ville  de  Sai  net- Al  bain  , Lyon  1480,  petit  in-folto 
à deux  colonnes,  assemblé  et  signé  de  16  «n  lü  pages  depuis  À jusqu’à  P,  sans  pagina- 
tion ni  réclames. 
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celles  de  i33a  et  i3(>7  pour  le  départ  et  le  retour,  n étant 
ainsi  d’accord  ni  avec  l’édition  latine,  ni  avec  elle-même,  ni 
avec  la  relation  manuscrite  comprise  dans  la  collection  83ga 
dealBibliothèque  Royale  de  Paris1,  qui  possède,  au  surplus, 
neuf  autres  exemplaires  manuscrits  de  cette  rédaction  fran- 
çaise'. La  date  de  i33a  se  trouve  indiquée  dans  la  notice 
biographique  que  Purclias  a tirée  de  la  Bibliotheca  scripto- 
rum  illustrium  majoris  Britanniœ  de  John  Baie5,  pour  la 
placer  en  tète  du  voyage  de  Mandeville,  dont  il  n’a  donné, 
au  surplus,  qu’un  extrait  en  latin4;  mais  dans  cet  extrait  lui- 
même  on  lit  exactement  i3a 2.  Van  der  Aa,  en  publiant  dans 
sa  collection1  une  traduction  française  de  l'extrait  de  Pur- 
chas,  avec  la  notice  de  John  Baie,  le  tout  sous  le  nom  de 
monsieur  Baie , a donc  maladroitement  corrigé,  dans  la  re- 
lation, i322  en  i33a.  Quant  au  chiffre  de  1327  donné  j>ar 
Sprengel',  c’est  évidemment  une  simple  faute  typographique, 
répétée  avec  trop  de  confiance  dans  quelques  ouvrages  pos- 


1 Folios  i.'ji  à 2)5.  Il  est  à observer  que  ce  ms.  attribue  nu  voyage  tir,  mais  seule- 
ment dans  l'intitule  et  le»  titre»  courant»,  le  prénom  de  Guillaume  au  lieu  de  Jean , et 
que  la  bibliothèque  du  roi  Charles  V,  d'après  ce  qu’on  voit  au  Catalogue  de  Mallet,  in». 
8354-3  (art.  i3i  delà  chambre  du  bas)  contenait  pareillement  un  volume  ainsi  dé- 
crit : Mes x ire  Guillaume  de  Mandeville , qui  parle  d'une  partie  des  merveilles  du 
monde  et  des  pars  ; couvert  de  veluyau  ynde , et  le  donna  au  rojr  maistre  Quart- 
Ch  res  tien  son  premier  phisicien . 

* Sou»  les  numéro»  7972-2,  10024,  10261,  10261-3,  102G2,  |0*70*AA.  cl  io53a 
de  l'aucien  fond»,  3o  cl  890  du  supplément. 

1 ilâle  15^7, 

I Hit  Pilgrimes , tome  III,  pp.  128  à i38. 

5 Un  cahier  de  a5  page»  formant  ravanl-dernière  pièce  du  tome  II  de»  Voyages  faits 
principalement  en  Asie, 

6 Vhi  suprày  p.  34g. 
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teneurs'.  Au  surplus,  il  a été  fait  de  bonne  heure,  dans  les 
principales  langues  de  l'Europe,  des  éditions  de  ce  livre 
curieux;  on  en  peut  voir  le  relevé  dans  Meusel*:  l'édition 
anglaise  de  Londres,  de  1727',  est  celle  que  Forster4  regarde 
comme  la  meilleure.  Mais  il  faut  se  garder  d’aller  chercher, 
sur  la  foi  de  Bergeron s,  « le  latin  et  anglais  bien  au  long  et 
» correct  en  cinquante  chapitres  dans  le  premier  tome  des 
» navigations  de  Haklnyt,  » car  cette  intéressante  collection 
ne  dit  même  pas  un  seul  mot  de  Mandeville6.  Le  voyageur 
avait-il  lui-même  rédigé  sa  relation  en  diverses  langues , 
comme  on  le  croit  communément,  c’est  une  question  qui 
nous  paraît  susceptible  de  doute  et  d’examen  : une  solution 
négative  nous  semble  même  résulter  de  ce  passage  de  la  ré- 
daction française’  : « Et  sachiez  que  je  eusse  mis  ce  livre  en 
» latin  pour  plus  briefment  deviser;  mais  pour  ce  que  plu- 
» sieurs  entendent  mieux  français  que  latin,  l’ai-je  mis  en 


• Ma lte -Brui*,  Hist,  de  la géogr.,  ëd.  de  1812  , p.  467;  W.  de  i836,  p.  58i.  — 
Biogr.  univ,  de  Michaud,  tome  XXVI,  p.  4^4  • 

» Biblioth.  historien , Lipsiæ  1786,  in-8*;  tome  I,  2*  partie,  pp.  77,  86;  tome  II, 
1”  partie,  p.  3g  1 ; tome  X,  2*  partie,  p.  12^.  — Voir  aussi  Boucnu  de  la  Ricbar- 
DF.nir.,  Biblioth . univ,  des  voyages,  Paris  1808,  in-8°J;  tome  I,  pp.  3g,  4o. 

* Voyage,  and  Travayle  tvich  treateth  of  the  way  of  Hierusalem  and  of  mervayles  oj 
Inde , with  other  lands  and  coun  tri  es,  from  an  original  manuscript  ; in-8*. 

$ Déc.  dans  le  Nord , torael,  p.  »4o* 

5 Traicté  des  Tartares , p.  <j6. 

6 Haklnyt,  il  est  vrai,  à la  page  17  de  son  deuxième  volume,  mentionne  le  voyage 
d’un  autre  Mandeville;  mais  ce  voyage,  qui  sc  rapporte  à l’année  1 177,  est  renfermé 
tout  entier  dans  les  mots  que  voici  : William  Mandeville  carie  oj  Essex , with  others 
English  lords  and  knights , went  to  the  Holy-land  in  the  2flb  yere  oj  Henry  the 
second, 

7 Ms.  83ya,  fnlio  142. 
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» rom  niant  à celle  fin  que  chascun  l’entende , et  les  sei- 
» gneurs  et  chevaliers  et  aultres  qui  n’entendent  pas  le  la- 
» tin , » ce  qui  est  confirmé  par  l’intitulé  de  la  version  latine  : 
« Incipit  itinerarius  a terra  Anglim  ad  partes  Iherosolimi- 
» tanas  et  in  ulteriores  transmarinas , cditus  primo  in  lingua 
» gallicana  a milite  suo  autore  anno  incarnacionis  Domini 
» m.  ccc.  lv , in  civitate  Leodiensi,  et  paulo  post  in  eadem 
» civitate  translatus  in  hanc  formant  latinam.  » La  qualité 
de  médecin  et  le  surnom  d’à  la  barbe  qu’on  attribue 
à Mandeville  dans  une  prétendue  épitaphe  semblent 
résulter  de  quelque  confusion  qui  mériterait  aussi  d’être 
éclaircie. 

Tl  est  un  autre  voyageur  de  ce  temps  dont  on  possède  la 
relation,  mais  que  nous  n’avons  point  inscrit  sur  notre  liste 
quoique  Bergeron  l’ait  compté  expressément  parmi  les  voya- 
geurs en  Tartarie’  : je  veux  parler  d’un  gentilhomme  alle- 
mand, eques  auratus  // ierosolymitan us  (chevalier  du  Saint- 
Sépulcre?)  appelé  Guillaume  de  Boldeselle  ou  Botildeseüe 
par  son  traducteur  Jean  le  Long  d’Ypres,  dans  les  collec- 
tions manuscrites  de  Paris,  de  Berne  et  de  Londres,  ainsi 
que  dans  le  recueil  imprimé  de  1 629’  ; de  Boldensleve  suivant 
Basnage  * et  Mosheim 5;  ou  enfin  Boldcnscl  dans  le  prologue 
et  de  Boldensele  dans  Yexplicit  de  sa  relation  originale  latine, 
adressée  au  cardinal  de  Périgord,  et  publiée  en  i6o4  à In- 


* Puichas,  ubi  supra , p.  128. 

■ Traictédes  Tartares , pp.  97*1  98;  voir  aussi  pp.  91  et  u5. 

1 Ms.  8391,  folio  116,  et  ms.  7500-C  , folio  1 19.  — Siknf.r,  Catal.  codd . mss., 
tome  II,  p.  456.  — Lhj store  merveilleuse  du  grand  Chany  feuillet  66. 

4 Apud  Caïu&ii  Antique?  lectiontsy  Anvers  1725,  in-folio,  tome  IV,  p.  332. 
s ffist.  Tartar.  eccles.,  p.  1 14. 
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golstadt  par  Henri  Canisius',  d’après  un  manuscrit  appar- 
tenant alors  au  doyen  du  chapitre  de  Straubingen;  il  en 
existe  un  autre  manuscrit  dans  la  Bibliothèque  du  chapitre 
de  Mayence  Il  résulte  évidemment  du  récit  de  ce  pèlerin 
qu’il  se  renditen  l’année  1 336  dans  l’Archipel  grec,  à Chypre, 
en  Syrie,  au  Caire, au  mont  Sinaï,  à Jérusalem,  qu’il  parcou- 
rut la  Terre-Sainte,  alla  jusqu’à  Hamas,  puis  revint  à Beyrout, 
et  de  là  en  port  de  chrétienté  ; et  qu’il  n'alla  nullement  en 
Tartarie  comme  le  prétend  Bergeron,  lequel  a été  trompé 
sans  doute  par  celte  double  circonstance  : que  la  relation 
de  Boldensel  est  comprise  dans  la  collection  des  voyages,  la 
plupart  en  Tartarie,  traduits  par  le  frère  Jean  d’Ypres;  et 
qu’à  la  suite  de  ce  pèlerinage  sont  insérées  les  lettres  écrites 
au  pape  Benoît  XII  par  les  chrétiens  de  Tartarie,  et  la  ré- 
ponse du  pontife,  pièces  que  l'on  peut  voir  dans  le  Nou- 
veau journal  asiatique  3 où  elles  sont  reproduites  du  ma- 
nuscrit 83p2  ( accompagnées  de  notes  philologiques  par 
M.  Eugène  Jacquet),  et  dont  le  texte  latin  se  trouve  dans 
Mosbeim1 * * * *  qui  les  a répétées  d’après  Wadding*  et  Oderic 
Rinaldi6;  cette  insertion  aura  fait  croire  à Bergeron  que 
Boldensel  avait  été  le  porteur  de  ces  lettres. 

Lorsque  Tamerlan,  maître  de  l’Asie  occidentale,  tournait 
ses  armes  victorieuses  contre  les  Turks  othomans,  Henri  111 
de  Castille  lui  envoya  en  ambassade  Payo  Cornez  de  Soto- 

1 Antiq.  lection,  ta  mus  F biparti  tus , etc.,  in-4°J  par»  2%  pp.  95  à réim- 
primée dan»  l’édition  de  Basnaçe,  ut  suprà , tome  IV,  pp.  33 z à 357. 

* Dk-Guuek,  Sjlloge,  p.  385. 

1 Tome  VII,  pp.  418  à i cahier  de  juin  i83l. 

•«  Hist.  7art.  Eccl.f  appendix  n1*  i.xxiv,  lxxv  et  lxxtui,  pp.  166,  167  et  171. 

* Annal.  Minor.y  tome  VII,  p.  209,  sqq. 

* Annales  Ecclesiastici , tome  XVI,  p.  80. 
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mayor  et  Hernan  Sanchez  Palazueios,  qui  assistèrent  à la 
défaite  de  Bajazet  en  i3q3,  et  revinrent  avec  un  envoyé  du 
grand  qâân  , porteur  de  riches  présents  parmi  lesquels 
étaient  deux  captives  chrétiennes  d’une  rare  beauté'.  Pour 
entretenir  des  relations  commencées  sous  de  si  favorables 
auspices,  Henri  III  dépêcha  en  i4o3  une  nouvelle  ambassade, 
composée  du  frèreAlonzo  Paez  de  Santa-Maria,  de  Ruy  Gon- 
zalez de  Clavijo,  et  de  Gomez  de  Salazar,  qui  se  rendirent 
à Samarcande,  et  revinrenten  Castille  au  mois  de  mars  i4o6. 
Clavijo  écrivit  la  relation  de  son  voyage,  qui  fut  imprimée 
en  i58a  à Séville'.  Sa  narration  est  précédée  d’un  discours  de 
Gonzalo  Argote  de  Molinasur  l’itinéraire, et  de  deux  notices 
biographiques  surTnmerlan,  l’une  de  Pero  Mexia,  l’autre  de 
Paul  Jove.  II  en  a été  fait  à Madrid,  en  1782,  une  seconde 
édition,  conforme  à celle  de  Séville  en  tout  ce  que  contient 
celle-ci,  avec  addition  des  Notifias  delgran  Tamurlan  tirées 
des  mémoires  de  Garcia  de  Silva  y Figueroa  sur  son  ambas- 
sade de  Perse  en  1618.  Cette  nouvelle  édition,  ayant  une 
pagination  et  un  frontispice  particuliers,  ne  se  trouve  cepen- 
dant que  rarement  séparée  de  quelques  autres  pièces  avec 
lesquelles  elle  forme  le  tome  troisième  des  Cronicas  de  los 
reyes  de  Castilla,  ainsi  que  l'indique  Meusel*. 


• Voir  Discurso  hecho  por  Gonzalo  Argote  de  Mol  ma  sobre  cl  ittnerano  de  Ruy 
Gonzalez  de  Clavijo  dans  Historia  del  gran  Tamorlan  , etc.,  Madrid  178a,  >0-4*1 
pp.  1 à 9 ;et  la  relation  même  de  Clavijo,  p.  06. 

■ Historia  del  gran  Tamorlan  e itinerano  y enarracion  del  viage  y relation  de  la 
embaxada  i/ue  Ruy  Gonzalez  de  Clavijo  le  hizo  por  mandtido  del  muy  podrroso  senor 
Rey  Don  Enrique  cl  tercero  de  Castilla  ; in-folio,  à doux  colonnes 

J Riblioth.  histor.  tome  II,  a*  part. , pp.  al 4,  ai5;  voir  aussi  tome  X,  a*  partie, 
p.  a59. 
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I/€  jeune  et  beau  Hans  Schiltperger,  de  Munich,  se  trou- 
vait en  i3g5  avec  le  roi  Sigismond  de  Hongrie  quand  ce 
monarque  perdit  contre  les  Turks  la  bataille  de  Nicopolis; 
Bajazet  le  fit  prisonnier  et  le  fit  élever  dans  son  harem;  mais 
l’un  et  l'autre  furent  pris  par  Tamerlan  en  i4o3,  et  Schilt- 
perger, passé  au  service  du  khàqân  victorieux  et  de  ses 
successeurs,  parcourut  ainsi  l’Asie,  et  ne  rentra  qu’en  i4»7 
dans  ses  foyers,  où  il  devint  chambellan  du  prince  Albert  111 
de  Bavière  Il  écrivit  alors  une  relation  de  ses  campagnes, 
aussi  curieuse  que  naïve,  laquelle,  ainsi  que  l’indiquent 
Sprengel*,  Meusel*  et  Panzer4,  fut  imprimée  de  très  bonne 
heure, sans  indication  de  lieu  ni  d’année4;  puis  à Nuremberg, 
sans  date4;  ensuite  à Francfort  sans  date,  puis  avec  la  date 
de  i54g,  et  enfin  avec  la  date  de  i55y.  Une  nouvelle  édition, 
modernisée  quant  au  style,  ou,  pour  nous  servir  des  pro- 
pres termes  de  l’éditeur,  traduite  sur  un  ancien  manuscrit, 
en  a été  donnée  à Munich  en  i8t4  par  M.  PenzeP;  malheu- 
reusement les  noms  de  lieux  ont  eux-mêmes  subi  la  traduc- 
tion du  nouvel  éditeur,  et  l’on  doit  regretter  qu’il  ne  se  soit 


' JoAMxis  A vextiîc i Annaliunt  Boiorum  libri  VII , édit,  de  Gundeling;  Leipzig 
1710,  infolio,  p.  769,00!.  2. 

* Geogr.  Entdeckungen , p.  363, 

3 Biblioth.  /it'st.f  tome  II,  2*  part.,  p.  233. 

4 Ann nt en  der  teltern  deutschen  Üttcrutur , Nuremberg  1766,  in -4°,  p.  \ I . 

5 Der  Schifdbciger,  der  vil  wunders  erfaren  hait  in  der  heydenschafft  utid  in  der 
'Türkejr,  in-folio,  figure*  en  bois. 

* E in  u'undctbarlic/i  /iis tory  me  Schildberger  ans  München  von  der  Turkcn  in  die 
heydcnschajt  gejühret  und  wieder  heimgekommen  ist , în-4°. 

î Schiltbïugu'i  aus  Mùnchrn  von  den  Turkcn  in  der  schlacht  von  Nicopolu 
1395  in  das  heydenthum  geführet,  und  1247  w*cder  heintgekommen,  heisc  in  den 
Orient  und  wundcrbarc  bogebenhcitent  von  ihm  selbst  gescbritbent  in-8*. 
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pas  borné  à reproduire  l’édition  princeps  après  une  soi- 
gneuse collation  sur  le  manuscrit  qu’il  énonce  avoir  eu  entre 
les  mains.  Forster1  a donné,  des  voyages  du  gentilhomme 
bavarois,  un  résumé  beaucoup  plus  étendu  et  plus  nourri 
que  celui  de  Sprengel*,  qui  a été  suivi  par  Malte-Brun’  et 
par  Hugh  Murray  *. 

Tel  est  le  cortège  d’anciens  voyageurs  en  Tartarie,  à la 
tête  duquel  doit  marcher  Jean  du  Plan  de  Carpin.  Sujet 
spécial  de  notre  étude,  celui-ci  a droit,  de  notre  part,  à des 
recherches  plus  étendues,  exposées  avec  plus  de  développe- 
ments. Nous  ferons  d’abord  le  relevé  des  textes  édits  ou 
inédits  qui  nous  sont  parvenus  de  sa  relation.  Puis  nous 
examinerons  tour  à tour  quel  était  l'aspect  général  de  l’Eu- 
rope et  celui  de  l’Asie  au  moment  où  il  fallut  un  messager 
de  paix  entre  elles;  quel  était  l’homme  qui  fut  choisi  pour 
une  telle  mission,  et  comment  il  l’accomplit. 

La  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  se  compose  de 
deux  parties  bien  distinctes  : l'une  est  destinée  à faire  con- 
naître le  pays,  les  mœurs  et  l’histoire  de  ces  peuples  tartares 
vers  lesquels  Innocent  IV  l’avait  envoyé;  la  seconde  partie 
est  consacrée  au  récit  de  son  ambassade.  Un  prologue  et  un 
épilogue  complètent  le  livre  de  notre  voyageur. 

Vincent  de  Beauvais  avait  eu  entre,  les  mains  cette  rela- 
tion, et  en  avait  inséré  un  résumé  assez  ample  dans  le  trente- 
deuxième  et  dernier  livre  de  son  Spéculum  historiale,  en  y 


* Dccouv.  dans  le  Nord,  tome  I,  pp.  à a 53. 
■ Geogr.  Entdcckungcn , pp.  367  à 370. 

} Hist.  de  la  Gtbgr.,  édit,  de  îttia,  p.  4"3. 

< Discav.  in  Asia,  tome  I,  pp.  aa5,  aaG. 
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intercalant  quelques  détails  oralement  recueillis  par  Simon  de 
Saint-Quentin,  qui  les  avait  consignés  dans  son  propre  livre. 
De  la  première  partie  du  récit  du  frère  Jean,  le  frère  Vin- 
cent avait  formé  seize  chapitres',  et  de  la  seconde  partie  il 
avait  tiré  quinze  autres  chapitres',  tout  en  retranchant  l'in- 
troduction et  l’épilogue. 

Ce  résumé  fut  publié  avec  l'œuvre  volumineuse  du  frère 
Vincent,  laquelle  fut  d’abord  simultanément  imprimée  à 
Strashourg  et  à Nuremberg  en  ify]Z , puis  à Mayence 
en  i474 i à Bâle  en  1476,  à Nuremberg  encore  en  t483,  à 
Venise  en  i48f),  i4f)4.  et  a Augsbourg  en  i4q6,  et 
enfin  à Douai  en  1624^  P31'  les  soins  des  Bénédictins. 

Reinier  Reineck  détacha  de  cette  masse  énorme  quelques 
parties  relatives  aux  peuples  asiatiques,  notamment  le  ré- 
sumé des  relations  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  et  de  Simou 
de  Saint-Quentin,  pour  les  joindre  à celles  de  Hayton  et  de 
Marc  Polo , dans  la  collection  qu’il  publia  à Helmstadt 
en  1 585  sous  le  titre  à'  HLstoria  orienta  lis  réimprimée  à 
Francfort  en  i5g5. 

Déjà  ce  même  abrégé  des  voyages  du  frère  Jean  et  du  frère 
Simon  avait  été  traduit  en  italien  et  imprimé  à part  à Venise 
en  i537,  dans  le  format  in-octavo,  par  Giovan-Antonio  de 
Nicolini  da  Sabio,  sous  ce  titre  : Opéra  dilettevole  da  inten- 


1 Ce  sont  lea  chapitres  m à xvixi  inclus,  du  XXXIIe  livre. 

* Ce  sont  les  chapitres  xix  à xxv,xxx,  xxxx,  xxxm,  et  xxxv  à xxnx;  les  interca- 
lations qui  forment  les  chapitres  xxvi  à xxix,  xxxn  et  xxxxv  sont  empruntées  à Si- 
mon de  Saint-Quentin. 

5 Historia  orientait*  Raythoni  armenii , et  huic  subjeetnm  Marci  Pauli  veneti  Iti - 
nerarium , item  fragmentant  è Spécula  histariali  Fincentii  belvacensis  , ejusdem  ar- 
gumenté, in-4*« 
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dere,  nella  qualc  si  contiene  de’  Itinerarj  in  Tartaria  per 
alcuni fratti dell‘  ordine  minore  e disan  Dominico,  mandati 
da  papa  Innocentio  1III nella  detta  provincia  de  Scithia  per 
ambasciatori ; non  piâ  vulgarizata  : édition  très  rare,  dont 
le  frontispice  est  orné  d’une  figure  de  Tartare  gravée  sur 
bois 

En  réunissant  les  matériaux  de  sa  collection  de  Naviga- 
zioni  e Viaggi , Ramusio  n’y  avait  point  compris  cette  pièce 
intéressante,  et  son  deuxième  volume,  publié  après  sa  mort 
par  Thomaso  Giunti,  parut  en  effet  à Venise  en  1 55g,  sans 
qu’elle  s’y  trouvât  insérée;  mais  dans  la  réimpression  de  i 574, 
au  plus  tard,  ce  curieux  morceau  fut  ajouté  en  supplément'; 


1 Le  litre  de  ce  volume  est  étrangement  défiguré  dans  la  Bibliothèque  des  Voyages 
de  Boucher  de  La  Richarderie,  tome  V,  p.  4*9,  où  le  frère  Jean  est  transformé  en  quel» 
quea  jeunes  religieux , et  le  P . Isidore  substitué  au  frère  Anselme  ou  Ascclin.  — 
Cette  édition  est  mentionnée  dans  1a  Bibliotheca  Cro/ïsiana , Londres  1^83,  iu-8% 
n*  8oo3 , avec  cette  annotation  : Liber  rartssimust  quippe  cujus  apud  bibliographies 
nullibi  sit  mentio.  L’exemplaire  que  nous  avons  consulté  appartient  à la  Bibliothèque 
de  l’Arsenal  ; c’est  un  petit  in*8#,  sans  pagination,  par  cahiers  de  demi»ieitille  signés 
depuis  A jusqu’à  O. 

* Sous  ce  titre  : Due  viaggi  in  Tartaria  per  alcuni  fraii  dcll'ordine  minore  r dt 
san  Dominico y mandati  da  papa  Innocentio  ////  nella  detta  provincia  per  amba- 
sciatoriy  l’anno  1247.  — Cette  version  italienne  est  la  même  que  celle  qui  avait  paru 
séparément  eu  1 53^  , sauf  de  très  légères  et  très  rares  modifications  dans  l’emploi  de 
quelques  expressions  surannées  ou  moins  bien  choisies.  — Entre  l’édition princcps  de 
ce  volume  en  iSSp,  et  l'édition  de  , la  Bibliothèque  américaine  de  M.  Henry 
Ternaux-Compans  (Paris  183^,  in-8°j  p.  i3)  en  signale  une  autre,  en  date  de  i5G4, 
dont  nous  n’avons  pu  découvrir  un  seul  exemplaire  à Paris,  malgré  des  recherches  opi- 
niâtres dans  les  grandes  bibliothèques  et  dans  les  plus  riches  collections  d'amateurs* 
nous  n’avons  pas  été  plus  heureux  dans  le  dépouillement  des  catalogues  des  bibliothè- 
ques des  principales  villes  de  France;  et  notre  ami  M.  Thomas  Wright  n’a  pas  eu  plus 
de  succès  dans  les  investigations  qu’il  a faites  par  lui-méme  ou  par  scs  amis  dans  les 
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et  depuis  lors  il  a été  reproduit  dans  toutes  les  éditions 
postérieures  du  second  volume  de  Ramusio,  successivement 


bibliothèques  les  plus  renommées  de  Londres, de  Cambridge  et  d’Oxford.  Nous  n'osons 
guère  espérer  un  meilleur  résultat  des  vérifications  que  nous  avons  demandées  à 
Vienne  et  à Venise.  Nous  n’avons  donc  pu  vérifier  si  les  pièces  qui  manquent  dans  l'é- 
dition de  155g  et  qu’on  trouve  dans  celte  de  i5 7 4»  avaient  déjà  été  insérées  dans  une 
réimpression  antérieure  qui  daterait  de  i564>  mais  de  l’existence  de  laquelle  nous  nous 
croyons  aujourd’hui  autorisé  à douter.  Les  bibliographes  n’ont  encore  donné , sur  la 
collection  de  Ramusio,  que  des  indications  incomplètes  pour  résoudre  la  question.  — 
Celte  considération  nous  détermine  à placer  ici  une  notice  un  peu  plus  précise,  quoi- 
que très  succincte,  de  ce  curieux  recueil. 

Ramusio  ne  publia  d’abord  qu’un  seul  volume,  imprimé  en  i55o  chez  les  Giunti, 
avec  ce  titre  : Itincrario  di  varj  rinomati  viaggiatori  nette  parti  delt  Africca^Asia  ed 
America  con  distinte  descrizioni  di  tutti  li  regni , provins  ie , cil  là  , laghi  , fiumi , e 
costumi  di  que' popoli. 

Bientôt  après  , ce  frontispice  fut  remplacé  par  celui-ci  : Primo  volume  dette  Pfavi- 
gationi  et  viaggi , net  quai  si  contiene  la  Descrittione  delt  Africat  etc. , avec  la  même 
date  de  i55o.  Ce  volume  se  composait  de  ?5  articles,  savoir  : 


1 Gioran  Laoni  Affirma 
S Aluita  d»  Ci-d-U—l» 

S Pitm  d*  Sintra. 

A Navigation#  di  Oaao»o«. 

5 Navigation*  a San  Tbomé. 

6 Diieorvo  repr»  aleuoc  Irttrv. 

7 V*«co  di  Gaina, 

S Podrv  Alram. 

0 V«»po?ri. 


10  TImbm  Lopri. 

11  d*  Ewpcili 
Il  Barlbema. 

Il  Navigation*  diJaabolo- 

14  Andrea  Cariait. 

15  Prmeawo  Alram, 

1#  Diaeoroo  Mpn  il  *roa««r  dol  NUo- 
17  Navigation.  di  NaarcAo. 

IS  Yiaggio  d'un  cotutio  Vctreiiano. 


19  Ntvigalron*  di  Arriano  nel  mtr  Itut 

lOOdnardn  Barbara. 

Il  Nirolo  di  ('.onii. 

13  Oiarvntmodi  San  Stcfano. 

H Aniooio  Kgofrtla. 

15  Viaggio  dracriio  da  Pllnm 
KJ  hii  Ga*H*.  d«He  Mdifkt 


Une  seconde  édition  parut  en  i554  : elle  contenait  en  sus  de  la  précédente,  outre 
un  avertissement  de  Tommaso  Giunti , une  table  alphabétique  et  trois  cartes  géogra- 
phiques, un  supplément  de  trois  articles,  savoir  : 


14  Navigation*  d un  rompagoo  d'Odnardo  «arbora.  37  Information*  d«l  Giapaa. 

——  SB  Ettratio  dalla  biatcria  di  GU<u  di  Barror. 


Une  troisième  édition  fut  publiée  en  i563,  une  quatrième  en  1 588  : celles  qui  pa- 
rurent ultérieurement  font  partie  d’émissions  simultanées  des  trois  volumes. 

Ramusio  donna  ensuite  son  troisième  volume  sous  ce  titre  : Terzo  volume  drllc 
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publiées  à Venise  en  i583,  ifio6,  i Gi 3,  et  nouvellement  en- 
fin en  i834,  par  les  soins  de  M.  Lodovico  Pezzana*. 


Navigation*  et  viaggi,  ncl  quai  si  contengono  le  navigation i al  Mondo  Nuovo,  etc.f 
avec  ta  date  de  (556.  Il  contenait  les  seize  articles  suivants  : 


I Pia«r®  Mari  ira. 

1 Gooaato  FtrtlJl  IO«W»,  diaaapri 
ni'jiio  11*  Ind*»  (VeHituli 

S F»rri»ndo  Co/lraa. 

S Pirir®  d'A  Itarado. 

S [W|e  G*dm. 

8 Rvlafibnv  dtll»  rilà  del  Te  mii'iun. 


7 Al*ar»  Vin**  npg  di  Yaee».  13  Gmu(<i  Prrnando  d'Outdo  . d»l 

S Vuio  di  Cimiimi  liume  UiraiMn. 

8 Fnbi-mm  d*TJll*a.  U fiituMi  da 

19  Fr>«re*c«  Vaiquai  di  Corouda  13  l'i»*«i»o  rf»lU  eatifarKm»  »Q*  maota 
|4  piéeea).  Fruicu. 

Il  Femjiwlo  A!*rrh*n-  18  Cartier. 

17  PUropriooaulo  del  Prrû 


Il  en  parut  en  i565,  après  la  mort  de  Ramusio,  une  seconde  édition  conforme  à la 
première;  nous  n’en  connaissons  aucune  antre  antérieure  à celle  de  1606,  qui  fait 
partie  d’une  édition  simultanée  des  trois  volumes;  mais  nous  devons  en  faire  une  men- 
tion spéciale  ici,  à raison  d'une  addition  de  deux  nouveaux  articles,  savoir  : 


17  C«Mr*  da*  Ffdrriai. 


lINmptiaiii  dr;li  OUadni  al  Z«Undw. 


Enfin  le  second  volume,  sous  le  titre  A*  Seconda  volume  dalle  Navigation i et  viaggi , 
ncl  quale  si  contengono  l'historia  dalle  cose  de'  Tartan , etc.,  parut  pour  la  première 
fois  en  1 55q  : U ne  renfermait  alors  que  tes  douze  articles  suivants  : 


1 Marra  Pal*. 

8 lakrailt  CaniartBo. 

18  fta*if*iiu«a  di  Arriano  ÎD'omo  al 

S tlajion. 

7 All'rHo  Caaipaaa*. 

mar  aufgiorr. 

S Aof>o|*llo. 

S FmIo  Jotio.  dalla  M«*v*i*. 

Il  Giarfio  Inirriinl*. 

4 Viafflio  é ua  OMVMIM*  lit  1U  P«r«t» 

— 

1*  llipporralr,  da  (U  5<itbi 

S Fmafa  Rarkaro. 

1S  Prrrn  Quinfuv. 

Ici  se  place  la  douteuse  édition  de  t56^;  puis  vient  celle  de  1 5^4*  contenant  un 
supplément  de  cinq  article»,  savoir  : 

9 Sigi»a»ndo  Liban»  B»mot  (UrrbarM’ini  dalla  Mmwm.  16  Niaolaad  Antonio  Zani,  dîaeopainamla  dalla  FrwUod* 
_ 17  I>u«  VUpirî  iu  T.ituri» 

UCiNtin*  Inw,  aUfgn  ia  ptni».  18  Vi«g|lo  del  Bnis  Odonro 


Une  autre  édition,  publiée  en  1 583,  donna  un  nouveau  supplément  de  trois  articles, 
savoir  : 

14  XiTigaiiBQ*  di  Ctbou  19  AlaMandra  GubAtobo,  dalla  Sinani».  » 

i 20  Vtlb«4  di  XiektMD,  dalle  due 

Les  réimpressions  subséquentes  de  ce  volume  appartiennent  aux  éditions  complètes 
de  la  collection. 

Nous  connaissons  trois  éditions  de  cette  collection  entière;  celle  de  1606  qui  est  la 
première  où  le  3*  volume  soit  complet;  celle  de  161 3;  et  enfin  celle  de  i834,  imprimée 
à Venise  comme  les  précédentes,  qui  toutes  étaient  sorties  des  presses  des  Giunti. 

* Treuttfl  et  Wurtz,  Journal  général  de  la  littérature  de  France , suivi  d un 
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Notjs  ne  devons  point  oublier  d’annoter  ici  que  le  Miroir 
historial  de  Vincent  de  Beauvais  ayant  eu  dans  son  entier 
les  honneurs  d’une  traduction  française,  l’abrégé  delà  rela- 
tion de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  qui  occupe,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit,  trente  et  un  chapitres  de  cet  ouvrage,  fut  ainsi 
publié  en  français  à Paris  en 

Jusqu’alors  on  ne  connaissait  les  récits  du  moine  voyageur 
que  d’après  la  rédaction  de  Vincent  de  Beauvais;  et  c’est  à 
ce  dernier  qu’empruntèrent  les  résumés  qu’ils  en  ont  succes- 
sivement donnés  dans  leurs  compilations,  Saint- Antonin 
en  1587',  Mare  de  Lisbonne  en  i6o4%  Oderic  Rinaldi 
en  1646’,  et  Wadding  en  16474. 

Hakluyt  vint  mettre  au  jour,  pour  la  première  fois,  une 
fraction  de  la  relation  originale,  comprenant  l’introduction 
et  la  première  partie  consacrée  à la  description  de  la  1 ar- 
tarie  et  de  ses  habitants5,  le  tout  paraissant  former  un  en- 

Bulletin  Je  la  littérature  étrangère » 38*  année,  Paris  1 835,  in-8*;  cahier  de  juillet # 
p.  197.  — L'édition  nouvelle  du  Ramusioesl  iu«4*à  deux  colonnes,  en  trois  volumes. 

1 Divi  AsroxiKi  irchicpiscopi  Florentin!  cl  doctoris  sacra*  théologie  prcrsianiis- 
simi,  Chrxmieorum  tertia  pars,  Lugduni  1587,  in-folio,  pp.  l55  à t5g  : Tit.  xix,  cap. 
vin,  § 17,  Dcscriptio  terra* Ta rta rom m ; § 18,  Mongali  *eu  Tartari  contra  presbylc- 
rum  Joannem  dimicant;  § 19,  Othodai  filins  CingUchani  imperator  Tartarorum  de- 
ligitur;  § 20,  Mioorum  ad  Tartaros  iter. 

* Parte  se gunda  dus  Chmnicas  da  Ordem  dns  /rades  menores  por  n padiv  frk\ 
Masco»  de  Li»BO*,/wrf<f  menor  da provincia  de  Portugal  e Bispo  do  Porto;  agoru 
novamentt  empressa  e emendada  por  o padre  frey  Luis  dos  Anjos  ; Lisboa  1616,  in- 
folio;  Part.  Il,  liv.  I,  cap.  32:  Dos  frades  menores  que  o papa  Inuocencio  quarto 
mandou  aos  Tartaros  e da  rota  que  fizerâo;  cap.  33  : Do  que  virâo  ni  cidade  do  grâo 
chaâ  ; folios  1 7 recto  à 1 8 verso. 

3 Annales  eeclcsiaxtid , tome  II,  pp.  3üt  à 3i4,  de  l’édition  de  Man  si, 

4 Annales  mi norum , tome  III.  pp.  1 19  à 124,  de  l'édition  de  Fonse*  *. 

s Principal  navigations , tome  I,  pp.  21  à 37 . 
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semble  complet,  dont  il  avait  pris  copie  sur  un  des  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  du  lord  Lundey  Cependant , 
comme  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  contenait  beaucoup 
de  choses  qui  ne  se  trouvaient  point  dans  le  manuscrit  de 
Lumlcy,  Hakluyt  jugea  convenable  de  reproduire  en  même 
temps  cet  abrégé*,  en  y joignant  même  une  version  anglaise J: 
c'est  ce  qu’il  fit  dans  le  premier  volume  de  sa  curieuse  col- 
lection publié  à Londres  en  if>98,  et  qui  y a été  réimprimé 
en  1809. 

Bergeron  traduisit  en  français,  d’après  l’édition  de  Ha- 
kluyt,  la  relation  du  frère  Jean,  et  il  plaça  à la  suite  les 
quinze  chapitres  du  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais 
où  se  trouve  le  récit  du  voyage.  Ayant  eu,  après  l’achèvement 
de  ce  travail,  communication  d’un  manuscrit  appartenant 
alors  à André  Duchesne,  qui  l’avait  eu  de  la  bibliothèque 
de  Paul  Petau,  manuscrit  plus  complet  que  celui  qui  avait 
servi  à Hakluyt,  il  se  borna  à en  faire  la  collation  avec  la 
version  déjà  préparée1 * * 4,  et  ajouta  seulement  à celle-ci  un 
dernier  chapitre  tiré  de  l’épilogue  de  la  relation  originale5. 
Le  tout  fut  imprimé  dans  le  volume  qu’il  publia  à Paris 
en  i634,  dans  le  format  in-octavo,  sous  ce  titre  : « Relation 
» des  voyages  en  Tartarie  de  Fr.  Guillaume  de  Rubruquis, 


1 Principal  navigations,  7*  et  8*  pages  do  I»  préface. 

* Ibidem , pp.  37  à 53. 

> Ibidem,  pp.  53  i 71.  — MïtiKL  ( Bildiothcca  historien,  vol.  II , pars  1,  p.  »i3) 
énonce  que  U version  angllise  sp  trouve  aussi  dans  le  Recueil  de  Purchas;  mais  c’eat  là 
une  fauxsc  indication. 

4 Foyages  en  Tartarie , 3*  page  de  U préface,  et  pp.  3g I,  392  du  texte.  Traictê 
fies  Tartans,  pp.  7 3,  74  • 

5 Chap.  25  : Témoignage»  de  Carpin  pour  la  vérité  de  son  voyage;  p.  435. 
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» Fr.  Jean  du  Plan  Carpin,  Fr.  Ascelin,  et  autres  religieux 
» de  saint  François  et  saint  Dominique  qui  y furent  envoyés 
» par  le  pape  Innocent  IV  et  le  roi  saint  I/Oiiis;  plus  un 
» traicté  des  Tartares...  etc.  ; le  tout  recueilli  par  Pierre 
» Bergeron,  Parisien.  » 

Le  libraire  Jean-Frédéric  Bernard,  d’Amsterdam,  em- 
prunta à Bergeron  la  relation  entière  du  frère  Jean , à l’ex- 
ception du  prologue  seulement,  pour  l’insérer  au  septième 
volume  de  son  Recueil  de  voyages  au  Nord , volume  pu- 
blié pour  la  première  fois  à Amsterdam  en  1726,  et  plusieurs 
fois  réédité,  tant  à Amsterdam  chez  Bernard,  qu'à  Rouen 
chez  Miehnëlet. 

Le  fameux  libraire  Van  der  Aa,  de  Leyde,  avait  fait  |>a- 
raître  dès  1706',  dans  le  format  in-octavo,  les  premiers  vo- 
lumes d’une  collection  hollandaise  de  voyages,  intitulée: 
« Naaukerige  versame/ing  der  gedenk  waardigste  zee  en 
» land  Reysen  na  Oost  en  ff^est  Indien,  » recueil, sans  date, 
de  pièces  détachées  ayant  chacune  une  pagination  distincte 
et  un  frontispice  particulier  également  sans  date,  rassem- 
blées ensuite  par  volumes  au  moyen  d’un  titre  collectif  ac- 
compagné d’un  index  des  pièces  : c’est  ainsi  que  le  tome 
premier  de  cette  collection  se  compose  de  trois  morceaux 


• Acta  ErudiU»rumt  I-eipzig  1708,  in  4°»  P*  *o3.  — Casimir,  Oudin,  Commenta • 
nus  de  scriptoribus  Ecclcsiee  antiquis,  Leipzig  17*2 a , in-folio  ; toute  III,  col.  182,  où 
le  uom  de  Van  der  A.a  se  trouve  transformé  rn  Van  der  Sfa  par  une  méprise  typogra- 
phique trop  religieusement  répétée  par  SbaRACLIA  ( Suppiementum  et  Castigatio  ad 
scriptores  trrum  ordinum  Franciser , Home  1806,  in-folio;  p.  45i  ) cl  par  Verni* 
ci.ioni  [Biografia  degli  scrittori  perugini  c notizic  dette  opère  /ort),  Peruggia  1829, 
•j  vol.  in  4*»  tome  II,  p.  2*5).  — Jotcuta  (A Ilgcmcines  gelchrtcn  lexfeon,  Leipzig 
in-4*»  tome  II,  col.  1937''  donne  par  erreur  l'année  1716  pour  la  date  d'im- 
pression de  l'édition  hollandaise. 
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dont  le  premier  est  la  version  hollandaise  du  voyage  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  faite  sur  la  traduction  française  de  Ber- 
geron,  par  le  prédicant  Salomon  Bor,  qui  énonce  l’avoir 
revue  sur  le  manuscrit  original  (probablement  celui  d’isaac 
Vossius,  dont  nous  reparlerons  plus  loin)'.  Cependant  par 
une  manie  d’arrangement  qui  n’était  aucunement  autorisée 
par  le  manuscrit,  mais  qui  a trouvé  un  apologiste  dans 
l’abbé  Prévost*,  l’ordre  des  chapitres  fut  bouleversé;  une 
note  par  laquelle  Bergeron  liait  à la  portion  traduite  sur  le 
texte  de  Hakluyt  la  portion  empruntée  à Vincent  de  Beau- 
vais , devint  un  avertissement  précédant  le  prologue  du 
voyageur;  le  chapitre  final  tiré  par  Bergeron  du  manuscrit 
de  Petau,  fut  maintenu  en  son  lieu;  mais  les  deux  parties 
intermédiaires  furent  transposées  de  manière  que  les  cha- 
pitres fournis  par  Vincent  de  Beauvais  se  trouvassent  en  tète 
et  devinssent  la  partie  principale,  tandis  qui*  les  huit  cha- 
pitres de  la' relation  originale  étaient  rejetés  à la  fin. 

Cette  édition  servit  de  type  à celle  que  le  même  libraire 
donna  en  français,  vingt-trois  ans  plus  tard,  dans  le  format 
in-quarto  : Van  der  Aa  publia  en  effet  à Leyde,  en  1739 3, 
deux  volumes  renfermant  sous  le  titre  commun  de  « Recueil 
» de  divers  voyages  curieux  faits  en  Tartarie,  en  Perse  et 


• Seer  aanmerkelyke  Reysebeschryvingen  van  J ohao  du  Plan  Carpin  en  Br.  Àsce- 
in,  beyde  als  legatcn  van  den  H.  Apostolischen  stoel,  en  voor  gcsanten  van  den 
P nus  Innocentius  de  IV  afgcsonden  na  Tarlarycn  en  andvre  oosterche  volkcrtn. . .. 
Mu  alderurst  grtrouwelijk  na  het  egte  handschriftvertaald  door  Salomon  Boa  prédi- 
sant tôt  zcyst;  Leyde,  92  pages  in -8°. 

" Histoire  générale  des  voyages,  éd.  in-4°,  tome  VII,  p.  î5o. 

1 Bf.ckmann  , Litteratur  der  œltcrcn  Rcisebeschreibungen , nachrichtcn  von  i/tren 
verfaasrrn , etc.,  GAtlingen  1807-1808,  in-8°,  tome  II,  p.  199,  § i5. 
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» ailleurs,  » une  série  de  pièces  détachées  parmi  lesquelles 
est  comprise,  dans  le  tome  premier  dont  elle  forme  le  troi- 
sième morceau,  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  avec 
quelques  pages  de  l'abrégé  de  Simon  de  Saint-Quentin  par 
Vincent  de  Beauvais  ; le  tout  d'après  le  travail  de  Bergeron, 
mais  retouché  quant  au  style,  arrangé  quant  à l’ordre  des 
chapitres,  comme  dans  la  version  hollandaise,  et  décoré 
comme  celle-ci,  par  le  charlatanisme  de', l’éditeur,  d’un  titre 
ridiculement  pompeux  que  nous  transcrivons  ici  dans  son 
entier  :«  Voyages  très  curieux  faits  et  écrits  par  les  RR.  PP. 
» Jean  du  Plan  Carpin  cordelier  et  N.  Ascelin  jacobin, en- 
» voiez  en  qualité  de  légats  apostoliques  et  ambassadeurs 
» de  la  part  du  pape  Innocent  IV  vers  lesTartares  et  autres 
» peuples  orientaux,  avec  ordre  exprès  de  décrire  de  bonne 
» foi  ce  qui  regarde  les  Ta  r ta  res , comme  la  situation  tant 
» de  leur  pays  que  de  leurs  affaires,  leur  vêtement,  boire  et 
» manger,  leur  gouvernement  politique  et  civil,  culte  et  re- 
» ligion,  discipline  militaire,  enterrements,  et  autres  points 
» les  plus  remarquables  dont  l'observation  était  le  sujet  de 
a leur  ambassade,  le  tout  rapporté  fidèlement  par  ces  reli- 
» gieux;  avec  des  notes,  tables,  observations,  une  carte  très 
» exacte  de  ces  voyages,  et  de  très  belles  figures  pour  l’ex- 
» plication  des  choses.  » 

Van  der  Aa  étant  mort  en  1730,  avant  que  l’édition  se  lût 
vendue,  tous  les  exemplaires  restés  en  magasin  furent  achetés 
par  le  libraire  Jean  Neaulme,  de  La  Haye,  et  remis  en  vente 
en  1735,  sous  le  nouveau  titre  de  Voyages  faits  principa- 
lement en  Asie  dans  les  xnc,  xme,  xivc  et  xve  siècles. 

Une  édition  gallo-russe  de  ce  recueil , dans  le  format  in- 
octavo,  fut  entreprise  à Saint-Pétersbourg  en  1820,  par 
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M.  Iasikow,  qui  ouvrit  sa  publication  par  les  voyages  de 
Carpin  et  d’Ascelin 

Enfin,  lorsqu’en  i83o  l’administration  supérieure,  pour 
occuper  à Paris  les  ouvriers  typographes  que  les  commotions 
politiques  laissaient  sans  travail,  fit  les  frais  de  réimpression 
de  plusieurs  livres  anciens,  les  voyages  renfermés  dans  le 
premier  volume  du  recueil  de  Van  der  Aa  se  trouvèrent  dans 
le  nombre  des  ouvrages  réimprimés,  et  formèrent  un  vo- 
lume in-octavo’  où  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin 
est  fidèlement  reproduite  telle  que  l’avait  arrangée  l’éditeur 
hollandais,  sauf  le  ridicule  étalage  du  titre,  qui  a été  sage- 
ment réduit  à des  proportions  moindres  des  deux  tiers. 

Voilà  un  relevé  aussi  exact  que  nous  l’avons  pu  faire, 
des  éditions  successivement  publiées  de  la  relation  de  notre 
voyageur  : et  l’on  doit  conclure  des  indications  que  nous 
avons  présentées  sur  le  contenu  de  chacune  d’elles,  que  la 
version  de  Bergeron,  telle  qu’il  l'a  donnée  en  if)34,  est  jus- 
qu’à présent  ce  que  nous  possédons  de  plus  fidèle  et  de 
moins  incomplet.  Mais  outre  le  désavantage  ne  n’être  qu’une 
traduction,  elle  a encore  le  tort  de  ne  reproduire,  pour  une 
partie,  que  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  lieu  de  la 
rédaction  détaillée  de  l’original. 

1 Recueil  de  voyages  chei  les  Tatars  et  autres  peuples  de  i Orient,  dans  les  \m« 
xm*  et  xv*  siècles;  i°  Plan  Carpin , a0  As  ce  lin  ; imprimerie  du  Département  de 
l'Instruction  publique.  Voir  un  compre*rendu  de  M.  Sclini  trier,  dan#  la  Revue  ency- 
clopédique, tome  XXXI  (juillet  iBa6),  p.  i3i. 

* Voyages  de  Benjamin  de  Tudèle  autour  du  monde,  de  Jean  du  Plan  Carpin  en 
Tartane,  du  frère  Ascetin  et  de  ses  compagnons  vers  la  Tar  tarie , de  Guillaume  de 
Rnbruquin  en  Tartarie  et  en  Chine  en  ii53,  suivi  des  additions  de  Vincent  de  Beau- 
vais et  de  t histoire  de  Guillaume  de  Nangis  pour  l ‘éclaircissement  des  précédents 
voyages;  Pari#,  août  i83o,  in -8°. 
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La  publication  d'un  texte  complet  de  la  relation  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin  peut  donc  offrir  un  double  intérêt;  d'a- 
bord celui  de  donner  la  rédaction  même  de  l’auteur,  et  celui 
encore  de  donner  cette  rédaction  dans  son  entier.  C’est  dans 
le  but  de  remplir  cette  double  condition  que  nous  avons  re- 
cueilli et  épuré  le  texte  de  notre  voyageur.  Il  est  nécessaire 
de  dire  ici  à quelle  source  nous  l’avons  puisé,  et  de  quels 
secours  nous  avons  pu  faire  usage  pour  assurer  à notre  édi- 
tion le  plus  de  correction  et  d'exactitude  qu’il  fût  à notre 
I portée  de  lui  procurer. 

Le  manuscrit  de  Paul  Petau,  passé  d’André  Ducliesne  à 
Isaac  Vossius,  appartient  aujourd’hui  à la  Bibliothèque  de 
l’Université  de  Leyde',  et  il  a été  mis  à notre  disposition  par 
M.  le  professeur  Geel,  premier  bibliothécaire  de  cet  établis- 
sement renommé,  avec  un  gracieux  empressement  dont  nous 
ne  saurions  assez  hautement  nous  louer.  C’est  ce  manuscrit 
qui  a servi  de  base  à notre  travail.  Il  renferme  en  lui-même 
la  preuve  que  le  texte  qu’il  donne  est  la  rédaction  définitive 
de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  telle  qu'il  la  mit  en  circulation 


1 Le  ms.  de  Leyde,  qui  est  entre  nos  mains,  constate  lui-méme  son  origine,  car  il 
porte  à la  fois,  sur  1a  marge  inférieure  du  premier  feuillet,  les  mots  Acad  : Lien  es- 
tampillés en  noir;  une  bande  de  papier  collée  sur  le  vélin  et  offrant  l’inscription  im- 
primée ex  Bibliotheca  viri  illustris Isaaci  Fossii  avec  le  nw  io^;  enfin  la  signature  Pn, 
PcUivius.  La  possession  intermédiaire  d'André  Du  Chesne  est  constatée  par  Bergeron, 
Traicté  des  Tartares , p.  7 3.  C’est  ce  même  ms.  qui  est  indiqué  dans  le  Catal.  libmr. 
niss.  Angliœ  el  Hibcrniœ  d’Edward  Bernard,  partie,  p.  65,  n*  2429,  et  plus  par- 
ticulièrement dans  le  Commentarius  tic  scriptoribus  Ecclesiœ  an  ti  qui  s,  de  Casimir 
Oudin,  tome  111;  col.  182,  en  ces  termes  : • In  ms.  autem  codicc  Isaaci  Voasii  inter 
» ross.  codices  lalinos  qui  jim  in  nostra  Bibliotheca  Lugduno-Batava  abejus  hæredibus 
» enormi  pretio  comparati  estant,  codice  io4  adest  Ilioerariumfratris  Johannis  de  Piano 
» Carpini.  * 
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après  l’avoir  revue  et  complétée  dès  qu’il  eut  un  peu  de  re- 
pos, c’est-à-dire  pendant  son  séjour  de  trois  mois  au  palais 
pontifical,  à Lyon  ; l’épilogue  porte  en  effet  que  le  voyageur 
avait,  à son  retour,  laissé  prendre  en  Pologne,  en  Bohème, 
en  Allemagne,  à Liège  et  en  Champagne,  des  copies  de  sa 
relation  autographe  encore  imparfaite  : « Aussi , ajoute- 
» t-il,  que  personne  ne  soit  surpris  de  trouver,  dans  celle 
» que  voici,  plus  de  détail  et  de  correction  que  dans  lesau- 
» très,  car  dès  que  nous  avons  eu  quelque  loisir  nous  l'avons 
» corrigée  et  perfectionnée  en  ce  quelle  avait  encore  d’in- 
» complet.  » 

Nous  avons  donc  la  certitude  que  notre  texte  est  bien  ce- 
lui auquel  le  voyageur  avait  mis  la  dernière  main.  Mais  nous  ne 
devons  pas  dissimuler  que  si  l’exemplaire  dont  nous  faisons 
usage  est  d’une  belle  et  élégante  écriture,  il  est  déparé  par 
de  fréquentes  incorrections,  que  nous  n’aurions  pu  nous 
résoudre  à copier  servilement  dans  notre  édition  : il  nous  a 
paru  plus  convenable  de  rejeter  dans  des  notes  les  leçons 
fautives,  en  leur  substituant,  dans  le  texte,  les  leçons  meil- 
leures que  nous  fournissaient  d’autres  sources. 

Le  manuscrit  du  lord  Lumley  reproduit  par  Hakluyt, 


* « I hâve  here  annexcd...  the  rare  and  mémorable  Journal»  of  Iwo  friers  (lhe  for- 
» mer  namclv  Johannes  de  Piano  Carpini...  lhe  other , to  wil,  William  de  Rubrkis). 

• And  for  tbese  Iwo  rare  jcwcls,  as  likewise  for  many  othera  exiruordiuary  courtesies, 
» I muât  here  aknowledgc  myselfe  moat  deepely  bounden  unto  the  right  reverend,  grave 
» and  learned  prelalc»  my  very  good  lord  lhe  bishop  of  Chicbester  and  lord  bigh  alm- 
•<  ner  unlo  lier  Majestie  \ by  whose  friendship  and  rneanes  I had  frce  accesse  unto  the 
» right  honorable  my  lord  Lumley  bis  stalely  library,  and  waa  permitted  to  copy  out  of 

• ancien!  mau  user  i pis,  ibese  two  journal»  and  »ome  olhera  also.  * The  principal  Navi- 
gations, *}•  et  8e  page»  de  la  préface. 
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nous  offrait  à cet  égard  un  premier  secours  que  nous  avons 
dû  ne  point  dédaigner. 

Nous  avons  également  eu  à notre  disposition  une  copie 
manuscrite  comprise,  sous  le  n°  686,  dans  la  collection  lé- 
guée à la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  par  Jacques  Dupuy. 
Cette  copie  est  précédée  d’un  frontispice  qui  porte  la  date 
de  1647  et  la  signature  de  Pierre  Dupuy,  avec  ce  titre  : 
Itineraria  in  Tartariam , Fr.  Joannis  de  Piano  Carpini  or- 
dinis  minorum,  Fr.  Simonis  de  S.  Quintino  ordin.  predi- 
cator.,  Fr.  Gulielmi  de  Rubruquis  ordinis  minorum,  Fr.Odo- 
rici  de  Foro  Julii  ord.  minor.;  le  second  de  ces  itinéraires 
n'est  autre  «pie  l’abrégé  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin  par  Vincent  de  Beauvais,  le  premier  et  le  troisième 
morceaux  sont  tronqués  exactement  aux  mêmes  endroits  que 
dans  l’édition  de  Ilakluyt,  et  la  conformité  est  d’ailleurs  telle, 
que  la  copie  de  Dupuy  peut  être  regardée  comme  une  tran- 
scription faite  sinon  d’après  le  manuscrit  de  Luniley,  au 
moins  d’après  quelque  autre  exemplaire  très  |>eu  différent 
de  celui-ci. 

Il  existe  à Londres , dans  la  riche  collection  du  British 
Muséum  ',  un  manuscrit  qui  renferme  aussi  la  première  partie 
de  la  relation  du  frère  Jean,  finissant,  comme  au  manuscrit 
de  Lumley,  avec  le  chapitre  huitième.  Notreami,  M. Thomas 
Wright1,  a bien  voulu  se  charger  de  relever  les  variantes, 
assez  nombreuses,  que  présente  le  texte  de  cet  exemplaire, 
comparé  à celui  de  Hakluyt. 

1 Ms.  Reg.  l3  A.  xiv,  indiqué  par  David  Casley  ( A catalogue  af  lhe  manuscripts 
of  tkç  Ài/ig  s library, , Londres,  1734,  »n-4°»  P*  2l7)  î cerna,  de  format  in-40,  contient 
plusieurs  pièccj,  dont  la  relation  de  Carpin,  qui  est  la  sixième,  commence  au  folio  198. 

* Secrétaire  de  la  Cantden  Society  pour  la  publication  des  anciens  monuments  histo- 
riques et  littéraires  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 
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Enfin,  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  nous  a fourni  un 
cinquième  manuscrit,  provenant  de  Colbert  et  inscrit  au  ca- 
talogue sous  le  n°  2477,  volume  écrit  au  xive  siècle,  sur  par- 
chemin, à deux  colonnes,  où  le  texte  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin  se  termine  comme  dans  les  manuscrits  de  Lumley, 
de  Dnpuy,  et  de  Londres;  cet  exemplaire  a du  moins,  sur 
les  trois  autres,  l’avantage  d’offrir, en  tète  de  la  relation, une 
introduction  rédigée  par  un  éditeur  anonyme  contemporain, 
lequel  avait  recueilli  de  la  bouche  de  Benoît  de  Pologne  , 
compagnon  du  frère  Jean,  des  détails  de  voyage  analogues 
à ceux  qui  forment  le  chapitre  final  de  la  relation  complète 
de  celui-ci  ; détails  plus  concis,  il  est  vrai , que  dans  l’abrégé 
de  V incent  de  Beauvais,  mais  qui  ne  laissent  pas  que  de  rap- 
peler quelques  circonstances  omises  |>ar  le  frère  Jean'  : et  ce 
qui  donne  à cette  pièce  un  prix  tout  particulier,  c'est  quelle 
se  termine  par  une  transcription  de  la  lettre  de  Kuyùk-qàân 
à Innocent  IV,  telle  qu’elle  fut  traduite  en  latin  par  les  bons 
religieux  , sous  les  yeux  des  secrétaires  et.  interprètes  du 
khiiqàn;  lettre  fort  curieuse,  inédite,  et  inconnue  jusqu’à  ce 
jour,  qui  vient  prendre  place  à la  tète  des  documents  diplo- 
matiques expliqués  par  Abel  Rémnsat*. 

La  relation  de  notre  voyageur  se  trouve  encore  comprise 


1 Nous  faisons  de  ce  document  un  appendice  placé  à la  suite  de  la  relation  de 
Carpin. 

* Mémoires  sur  les  relations  politiques  (les  princes  chrétiens , et  particulièrement 
fies  rois  de  France,  avec  les  empereurs  Mongols,  lus  à l'Académie  des  inscriptions  en 
i8t6  et  i8*ia,  et  insérés  dans  le  Recueil  de  cette  Académie,  tome  VI,  pp,  3 96  à 469» 
et  tome  VII,  pp,  335  à 4^8.  — On  peut  considérer  comme  une  suite  le  Mémoire  sur 
une  correspondance  inédite  de  Tamcrlan  avec  Charles  y J par  M.  de  Sac»  , lu  à 
l’Institut  dès  1812,  et  inséré  dans  le  moine  recueil,  tome  VI,  pp.  47°  ® 5ll. 
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en  divers  .autres  manuscrits  , que  nous  n'avons  malheu- 
reusement point  été  à portée  de  collationner. 

Le  catalogue  des  manuscrits  d’Angleterre  et  d’Irlande, 
d’Edward  Bernard  fait  connaître  l’existence , nu  Bennet 
college  de  Cambridge,  d’un  volume  portant  le  n°  üt  et  con- 
tenant diverses  pièces  dont  la  troisième  est  indiquée  sous  ce 
titre  : Hùtorin  Monogallorum  sive  Tartarorum , et  com- 
mence par  ces  mots  : Omnibus  fidelibus , ce  qui  désigne  suf- 
fisamment la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin.  Cambridge 
possède  encore  au  moins  un  autre  exemplaire  de  cette  rela- 
tion manuscrite;  MM.  Francisque  Michel  et  Wright  décri- 
vent en  effet,  dans  leur  notice  sur  Guillaume  de  Rubruk  ’, 
un  volume,  appartenant  à la  bibliothèque  du  Corpus  Christi 
college  où  il  est  conservé  sous  le  n°  181,  et  contenant , im- 
médiatement avant  le  voyage  de  Rubruk,  celui  de  Jean  du 
Plan  de  Carpin.  Antoine  Sander,  dans  son  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  Belgique  s,  signale  aussi  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  un  volume  quotéG.  6,  et  ren- 
fermant, entre  autres  pièces,  la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin.  Mais  nous  n’avons  pu  profiter  d’aucun  de  ces  trois 
manuscrits  pour  la  vérification  de  notre  texte  4. 


■ Catalogi  tibrorum  manuseriptorum  Anglice  et  Hibcrniœ  in  unum  collccti,  Oso- 
niaf  iCxjJ , in-folio,  3#  partie,  p.  t33,  n*  < 33-;  la  relation  de  Carpin  est  la  troisième 
pièce  du  volume,  et  l'itinéraire  de  Rubruk  forme  la  cinquième  pièce. 

’ Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  de  la  Société  de  géographie,  tome  I V,  p.  u i u. 

1 Ribliotbeea  Sclgica  manuscriptu , siée  Elcnchus  universalis  codions»  mss.  in  cele- 
brioribns  Rclgii  cœnobiis  , ecelesiis , urbium  ac  prhatorwn  hominum  bibliothccis 
ndhuc  laientium  ; Inaulis  i64i,  in-4®,  I"  partie,  p.  i3o. 

4 HHistorjr  oj  the  church  uf  Pcterborough  de  Sinon  Guktoh  , Londres  i68li  , 
•n-folio  (dont  nous  devons  l'indication  À l’active  obligeance  de  M.  Francisque  Michel) 
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Nous  nous  serions  ainsi  trouvé  réduit,  pour  la  dernière 
partie  de  ce  texte,  à un  manuscrit  unique,  si  nous  n'avions 
dû  considérer  que  l’abrégé  très  ample  et  très  exact  de  Vin- 
cent de  Beauvais,  fait  d’après  une  copie  entière  de  la  relation 
originale,  pouvait  nous  prêter  un  utile  secours  pour  la  col- 
lation de  notre  copie.  Nous  avons  en  conséquence  choisi , 
parmi  les  manuscrits  du  Spéculum,  historicité  que  possède  la 
Bibliothèque  Royale  de  Paris,  ceux  qui  nous  ont  paru  mé- 
riter la  préférence  sous  le  double  rapport  de  l’âge  et  de  la 
correction  : tels  sont  les  deux  beaux  volumes  qui  portent  le 
n°  4898  et  le  n°  49°°» tous  deux  écrits  sur  vélin  vers  le  mi- 
lieu du  xive  siècle,  et  offrant  un  texte  beaucoup  plus  correct 
que  celui  des  éditions  Nous  avons  également  mis  à prolit 
la  narration  de  Benoît  de  Pologne,  oralement  recueillie  par 
l’anonyme  contemporain  auteur  de  la  préface  ou  introduc- 
tion fournie  par  le  manuscrit  de  Colbert. 

Telles  sont  les  sources  où  nous  avons  puisé  les  éléments 
d’une  édition  nouvelle  : nous  avons  toujours  inséré  dans  le 
texte  la  leçon  qui  nous  a paru  la  meilleure  entre  toutes  les 
variantes,  en  notant  fidèlement  le  manuscrit  qui  l’a  fournie 
ainsi  que  les  variantes  auxquelles  nous  l'avons  préférée. 

A cette  observation  générale  il  nous  faut  joindre  quelques 


contient  un  Matricalarium  librariœ  monasterii  Petriburgensis , où  nous  avons  relevé, 
sous  U quoie  S xn  (p.  217)  deux  articles  ainsi  désignés,  savoir,  l’un  Historiés  Ttirta - 
rorum , l’autre  Libellas  de  vitd  et  moribus  Tartarorum  et  eorutn  actibus . Mai*  il 
est  impossible  d’apprécier,  sur  cet  unique  renseignement,  le  degré  de  connexité  que 
pouvait  avoir  l’une  ou  l'autre  de  ces  pièces  avec  la  relation  de  Carpin. 

' Nous  noos  sommes  borné  à ces  deux  mas.  pour  la  collaLion  entière  ; mai*  nous 
avoua  aussi  consulté,  sur  quelques  points  douteux,  les  mis.  490 * et  49°*>  qui  datent 
pareillement  du  xiv«  siècle. 
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mots,  le  plus  courts  possible,  sur  certains  points  de  détail. 

Une  différence  systématique  dans  l’orthographe  des  noms 
propres  se  fait  remarquer  entre  les  manuscrits  deLumley,de 
DupuyetdeLondres  d’une  part,  ceux  de  Colbert  et  de  Pétau 
ainsi  que  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais'de  l’autre;  cette  diffé- 
rence consiste  principalement  dans  l’expression  du  tchym, 
du  kha , et  de  quelques  autres  articulations  tartares;  ainsi 
le  nom  de  Tchinkiz-khân,  par  exemple,  écrit  dans  les  pre- 
miers manuscrits,  Cyngis-chnn,  est  orthographié  dans  les 
autres  Chingïs-can  : cette  remarque,  futile  peut-être  au  pre- 
mier aspect,  a quelque  importance  si  l’on  réfléchit  quelle 
peut  contribuer  à donner  la  clef  de  quelques  difficultés  dans 
la  synonymie  comparative  des  noms  fournis  par  le  moine 
voyageur  avec  ceux  dont  les  auteurs  orientaux  nous  font 
connaître  la  véritable  forme. 

Les  manuscrits  originaux  sur  lesquels  nous  avons  travaillé 
s’accordent  à écrire  constamment  par  un  e simple  les  diph- 
thongnes  te,  œ,  tant  à la  fin  qu’au  milieu  des  mots,  en  sorte 
qu’il  en  résulte,  pour  l’intelligence  du  texte,  une  nécessité 
d’attention  dont  nous  avons  cru  qu’il  convenait  d’éviter  la 
fatigue  aux  lecteurs;  nous  n’avons  donc  point  hésité  à réta- 
blir, quant  aux  terminaisons,  l’orthographe  grammaticale, 
jugeant  qu’il  suffirait  de  déclarer  ici,  une  fois  pour  toutes, 
que  cette  rectification,  aussi  bien  que  l’accentuation  des  ad- 
verbes et  des  ablatifs,  est  de  notre  fait,  et  que  les  manuscrits 
ne  présentent,  dans  les  terminaisons, ni  diphthongues  ni  ac- 
cents. 

Quant  aux  consonnes,  le  t et  le  c,  Vu  et  le  n,  ont  une  res- 
semblance telle,  qu’il  n'y  avait  lieu  de  relever  les  variantes 
dues  à l’indécision  de  leurs  formes  respectives,  qu’à  l'égard 
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des  noms  propres,  où  le  choix  de  la  véritable  leçon  est  tou- 
jours sujet  à plus  d’incertitude. 

Un  objet  plus  important,  c’est  la  ponctuation  et  la  distri- 
bution des  matières  par  chapitres,  paragraphes  et  alinéas. 
La  ponctuation  est  nulle  ou  mauvaise  dans  les  manuscrits; 
il  était  indispensable  de  la  suppléer  : nous  l’avons  exécuté 
de  notre  mieux.  Quant  à la  distribution  des  matières,  elle 
est  faite  par  chapitres  dans  les  manuscrits  ; elle  est  même  in- 
diquée par  sections  ou  paragraphes  dans  l’exorde  de  chacun 
des  neuf  chapitres  dont  se  compose  la  relation  ; l’ordre  seul 
en  est  quelquefois  interverti.  Mais  quelques  paragraphes  ont 
une  telle  étendue  comparativement  à certains  autres,  que 
nous  avons  dû,  pour  la  commodité  de  la  lecture,  les  diviser 
par  alinéas,  que  nous  avons  numérotés  pour  en  faciliter  la 
citation. 

C'en  est  bien  assez,  trop  peut-être,  sur  ces  détails  d’exé- 
cution matérielle.  Hâtons-nous  de  nous  occuper  du  fond 
même  de  notre  sujet. 

11  convient  de  jeter  d’abord  un  coup  d'œil  sur  les  circon- 
stances au  milieu  desquelles  fut  résolue  cette  première  mis- 
sion d’Orient  qui  devait  rouvrir  à l’ignorante  Europe  les 
routes  de  l’Asie  intérieure,  déjà  indiquées  à Roger  de  Sicile, 
un  siècle  auparavant , par  le  savant  sehéryf  Mohhammed  el 
Edrysy1.  ■ 


1 Nous  ne  parlons  point  des  cosmographes  arabes  antérieurs,  tels  que  A’Iy  el  Mas’- 
oudy,  &bou  Ishlutq  el  Issthakhry  et  Mohhammed  Ebn  Hhaouqàl,  connus  aujourd'hui 
d’une  manière  plus  ou  moins  précise  par  les  travaux  des  orientalistes  : leurs  ouvrages 
n’avaient  point  pénétré  dans  l’Europe  chrétienne.  Il  n’en  est  pas  de  même  d’EI  Edrisy, 
de  Messine,  qui  rédigea  en  1 1 53,  par  ordre  de  Roger  II,  roi  dé  Sicile  et  de  Naples,  une  des- 
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Arrêtons  un  instant  nos  regards  sur  l’Europe  elle-même, 
où  Jean  du  Plan  de  Girpin  eut  un  rôle  actif  à remplir  ; l’as- 
pect d’ensemble  sous  lequel  elle  nous  apparaît  peut  se  ré- 
sumer en  un  mot,  la  chrétienté;  et  sous  ce  point  de  vue 
général  elle  n’a  qu’une  capitale,  Rome,  et  qu’un  chef,  le 
souverain  pontife.  L’intérêt  dominant  qui  la  meut  ou  qui  la 
trouble,  sans  acception  des  délimitations  politiques  qui  la 
morcellent,  c’est  l’intérêt  de  la  foi  chrétienne,  ou  plutôt  du 
culte  et  du  sacerdoce  qu’elle  a institués  et  qui  parlent  en 
son  nom. 

Aussi  les  grandes  préoccupations  de  ce  temps,  c’est  la  ri- 
valité du  sacerdoce  et  de  l’empire,  c’est  le  schisme,  c’est  la 
guerre  sainte  contre  les  infidèles,  les  païens  et  les  hérétiques. 

Possesseurs  de  riches  domaines  formés  et  accrus  par  la 
générosité  des  princes  temporels,  les  prélats  étaient,  dans 
l’origine,  les  vassaux  de  ces  princes;  et  le  pape  lui-même, 
doté  par  Charlemagne  d’un  patrimoine  territorial,  ne  le  pos- 
sédait que  sous  le  bon  plaisir  des  empereurs  : le  pape  et  les 
évêques  devaient,  après  leur  élection,  obtenir  encore  l’in- 


cription  générale  de  la  terre  habitée,  pour  l'intelligence  d’un  planisphère,  qu’à  l'exemple 
de  Charlemagne,  ce  prince  avait  fait  graver  sur  une  table  d’argent  d’un  grand  prix.  On 
n'a  long-temps  connu  chez  nous  cet  ouvrage  que  par  une  édition  abrégée  imprimée  en 
arabe  à Rome  en  169a,  et  d'après  laquelle  fut  faite  par  les  maronites  Gabriel  Sioniteci 
Jean  Hesronite  une  traduction  latine  publiée  à Paris  en  1619.  Mais  M.  Amédéc  Jauberi 
ayant  pris  connaissance  d’un  ms.  de  la  Bibliothèque  Royale  contenant  le  texte  entier 
de  l’ouvrage  original,  en  entreprit  aussitôt  une  traduction  française  complète,  pour  la- 
quelle il  a pu  s’aider  d'un  second  ms.  ultérieurement  acquis  par  la  Bibliothèque  du  Roi, 
et  orné  d'un  grand  nombre  de  cartes  géographiques;  le  travail  de  M.  Jauhert,  imprimé* 
dans  le  Recueillie  voyages  et  de  mémoires  de  la  Société  de  géographie,  doit  y occupe» 
deux  volumes,  dont  le  premier  seulement  (tome  V de  la  collection)  a déjà  paru. 
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vestiture  du  suzerain  ; et  celui-ci  conférait  à son  gré  la  crosse 
et  l'anneau,  insignes  des  pouvoirs  spirituels  dont  il  se  con- 
stituait ainsi  le  dispensateur.  Les  papes,  de  leur  côté,  avaient 
graduellement  élevé  leurs  prétentions  d'abord  à l'institution 
canonique  des  prélats,  puis  à l’affranchissement  politique 
du  domaine  pontifical,  enfin  à la  suprématie  de  l’autorité 
spirituelle  concentrée  en  leurs  mains  sur  toutes  les  puis- 
sances séculières.  De  là  ces  longues  querelles  si  vigoureuse- 
ment poussées  par  Grégoire  VII  et  Urbain  II,  par  Alexan- 
dre III  et  Innocent  III,  par  Grégoire  IX  et  Innocent  IV,  et 
si  vigoureusement  soutenues  tour  à tour  par  l’empereur 
Henri  IV,  par  Frédéric  Barberousse,  et  par  Frédéric  II  : 
querelles  acharnées,  où  les  empereurs  opposaient  aux  papes 
des  papes  rivaux  , où  les  papes  à leur  tour  créaient  des  com- 
pétiteurs aux  césars  de  la  Germanie,  et  faisaient  tourner  au 
profit  de  leur  propre  cause  les  haines  de  la  maison  de  Ba- 
vière issue  de  et  maltresse  de  la  Toscane,  contre  la 

maison  de  Souabe  ou  des  seigneurs  de  JVïblingen , alors  en 
possession  de  l’empire  *. 

Le  Saint-Siège  triompha,  et  sa  puissance  ne  connut  plus 
de  bornes  : les  évêques,  devenus  les  hommes  de  son  choix, 
enlaçaient  les  royaumes  dans  un  vaste  réseau  de  surveillance 

* D au 5 ou  , Essai  historique  sur  la  puissance  temporelle  ries  papes  , Pari»  r8i  8, 

2 vol.  in-8*  ; chapp.  iv,  v,  vi,lorae  I,  pp.  m à a35-  — Mam.y,  Observations  sur 
l histoire  de  France , l< v.  III,  ch.  iv,  et  les  preuve»;  édition  de  Guizot,  Pari»  i8a3, 

3 vol.  in *8®,  tome  I,  pp.  îi5  à îîi'i,  et  pp.  434  à 44° • — MabCA  , De  Cnncardantia 

sacerdotiiet  imperii,  édition  de  Baluze,  Paris  i663,  2 vol.  in-folio,  lib.  I,  cap.  i,  7, 
8,  (),  tome  I,  p.  5 j lib.  VIII,  cap.  xix,  §§  7 à 1 1),  et  cap.  xx,  tome  II,  pp.  35i  à 35^. 
— Kocu  , Tableau  des  révolutions  de  V Europe.,  Strasbourg  1 7<jO , in-8*;  FY*  pé- 
riode, tome  l,  pp,  €)  6 à ia5.  • ' ! * I 
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et  de  domination;  ses  légats  promenaient  dans  la  chrétienté 
un  orgueilleux  despotisme,  armés  de  l'irrésistible  sanction 
des  foudres  pontificales,  devant  lesquelles  étaient  forcées  de 
se  courber  les  plus  superbes  tètes'.  Les  quatre  ordres  de 
moines  mendiants,  qui,  sous  les  noms  de  Franciscains,  de 
Dominicains,  d’Augustins  et  de  Carmes,  s’interdisaient  la 
jiossession  d’aucun  domaine  et  échappaient  d’autant  mieux 
ainsi  à toute  influence  temporelle , parcouraient  le  monde 
en  missionnaires,  dispensateurs  des  indulgences  spirituelles 
que  le  pontife  mettait  en  leurs  mains,  disséminant  par  cette 
voie  jusque  dans  les  masses  populaires  la  doctrine  de  l’om- 
nipotence des  papes  dont  ils  relevaient  exclusivement  et  dont 
ils  étaient  les  envoyés'.  Jean  du  Plan  de  Carpin  fut  un  de 
ces  dépositaires  privilégiés  des  pouvoirs  apostoliques. 

Toutefois  la  résistance  des  césars  n’était  pas  encore  abat- 
tue, et  Frédéric  II  menait  rude  guerre  aux  papes  qui  l'ex- 
communiaient : le  vieux  Grégoire  IX  en  était  mort  de  cha- 
grin, et  Innocent  IV  pressé  de  toutes  parts  par  un  ennemi 
victorieux  et  infatigable,  venait  d’être  contraint  à chercher 
un  refuge  en  France,  où  la  piété  de  saint  Ix>uis  lui  assurait 
asile  et  protection.  C’est  de  ce  lieu  d’exil  qu'innocent  ne 
tarda  |>oint  à frapper,  sur  la  tète  de  son  redoutable  adver- 
saire, le  coup  mortel  qui  devait  finir  par  le  terrasser. 

„,A,u  surplus  l’Europe  n’était  point  réduite  tout  entière  à 
l’obédience  de  Rome  : te  schisme  de  Photius,  consommé  par 


' M mica,  Concord,  saccrd.  et  lmp.,  lil*.  VI,  cap.  x\x,  §§  4 el  9» lorae  II,  pp.  181, 

iHà;  lib.  Vil,  Cixxy,!,  § 4,  p,.^S6.  , 

Fi.tuhTr  Histoire  ecclesiastique,  toraeXVII,  Pans  1714,  io-4%  liv.  lxxxjj,  §46* 
pp.  36 1 e(  36a. 
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Michel  Cérularius,  avait  constitué  une  église  grecque';  et  le 
sacerdoce,  eomme  l’empire,  s’était  trouvé  divisé  en  deux 
parts,  celle  d’Oecident  soumise  à Rome,  et  celle  d’Orient 
qui  réunissait  les  patriarchats  de  Constantinople,  d’Alexan- 
drie, d’Antioche  et  de  Jérusalem.  Les  croisades,  il  est  vrai, 
avaient  fait  rentrer  successivement  Antioche  , Jérusalem  et 
Constantinople  sous  l’autorité  du  Saint-Siège;  mais  cette 
réunion  se  bornait  aux  provinces  directement  occupées  par 
les  princes  francs  ou  placées  sous  leur  influence  immédiate; 
ce  qui  était  en  dehorsde  cecercle,et  par  exemplelaRussie, 
annexe  éloignée  de  l’église  Byzantine , restait  fidèle  au  rit 
grec  : il  était  réservé  à Jean  du  Plan  de  Carpin  de  détermi- 
ner le  retour,  au  moins  éphémère,  à l’unité  romaine,  des  pro- 
vinces russes  qu’il  traversa,  comme  nous  le  verrons  en  son 
lieu. 

Quelques  parties  de  l'Europe  étaient  demeurées  païennes, 
d’autres  avaient  été  envahies  par  les  musulmans;  et  au  sein 
même  des  populations  catholiques,  une  rébellion  puissante, 
anathématisée  sous  le  nom  d’hérésie,  attaquait  le  despotisme 
ecclésiastique  et  le  pouvoir  pontifical.  A tous  ces  ennemis, 
Rome  avait,  au  nom  d’un  Dieu  de  paix,  déclaré  une  guerre 
acharnée  : guerre  sainte,  sans  doute,  s’il  suffisait  d’une  croix 
sur  l'épaule  et  du  nom  de  Dieu  à la  bouche  pour  sanctifier 
des  combats  qui  dégénérèrent  parfois  en  horribles  exécu- 
tions, telles  qu’avaient  été  naguère  les  massacres  de  Bé- 
ziers *. 

1 Kl  fin, , Hist  eccl.  li*.  un,  §§  45,  46,  Cime  XI . pp.  53g,  54o;  li».  n , §§  5 à 
9,  tome  XIII,  pp.  1 à i3. 

1 Vaibkttr,  Histoire  générale  (le  Languedoc  , Paris  17^7  , in-folio,  tome  III, 
p 169. 
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Quoi  qu’il  en  soit,  les  Albigeois  vaincus,  égorgés,  brûlés, 
semblaient  anéantis,  et  l’indépendance  religieuse  dont  ils 
avaient  été  les  martyrs  devait  rester  comprimée  pendant  trois 
siècles  et  réduite  à quelques  fugitives  démonstrations,  avant 
d’éclater  enfin  dans  toute  la  plénitude  de  sa  force  à la  voix 
de  Luther  et  de  Calvin. 

Le  glaive  des  chevaliers  Teutoniques  s’exerçait  d’un  autre 
côté  à la  conversion  sanglante  des  Prussiens  encore  barba* 
res,  contre  lesquels  les  avait  appelés  Conrad,  duc  de  Lenezy 
ou  de  Mazovie,  dont  les  états  étaient  en  butte  aux  dépré- 
dations de  ces  incommodes  voisins'. 

Quant  aux  musulmans  d’Europe,  ce  n’est  point  de  les 
convertir  qu’il  s’agissait,  mais  de  les  expulser.  Déjà  ils 
avaient  été  balayés  de  la  Sicile,  de  la  Corse,  de  la  Sardaigne 
et  des  Baléares;  une  bonne  partie  de  l’Espagne  leur  avait 
été  reprise,  et  la  superbe Cordoue  elle-même  était  tombée  au 
pouvoir  des  chrétiens*.  Mais  l’Andalousie  avait  trouvé  une 
nouvelle  métropole  dans  la  florissante  Grenade*,  et  pendant 
plus  de  trois  siècles  encore  on  devait  guerroyer  avant  que 


1 Pierre  de  Diisholro  , Cronicvn  Prussite , Kœnigsberg  l (17  y , in-4" , part,  il, 

cap.  5,  pp.  33  à 35. 

* Nouayry  , traduit  par  Caussin  de  Perceval,  n U suite  de»  Fbjrages  en  Sicile  du 
baron  de  Riedesel,  Paris  1801,  in-8*  , p.  4^0,—  Coxdk,  Hiitoria  tic  la  tlominacion 
tle  los  Arabes  en  Espafiay  Madrid  1820,  petit  in- 4°,  tome  I,  p.  5<)5}cl  tome  III,  pp. 
8,  16,  17.  — C/ir  onicon  pisanum , anno  1017,  et  Breviarium  Pisanœ  hixtoritv , a unis 
101 7»  l0ï0>  dans  Muratori  , Reru/n  Italicarum  scriptorext  Milan  17^5  , in-folio, 
tome  VI,  col.  108  et  167.  — Voir  aussi  PlatiHa,  De  vitix  ac  gestis  sumntorum pnn— 
ti/îcunij  Cologne  i54o,  in-folio,  p.  119. 

J Ebjt  el-kuathyb,  dans  Casiri,  Bthliothecn  ambicn-hispana  fiscurialensis,  Ma- 
drid 1760,  1 vol.  in-folio;  tome  II,  pp.  3 47  it  *a 5 • « et  p.  j6o. 
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le  sol  de  la  Péninsule  fut  entièrement  purgé  de  oes  infi- 
dèles’. 

En  Orient  la  guerre  sainte  avait  eu  de  plus  brillants  mais 
plus  fragiles  résultats  : Jérusalem,  Antioche, Tripoli,  Edesse, 
enlevées  aux  musulmans  , avaient  un  instant  constitué  un 
royaume  et  des  principautés  chrétiennes  vassales  du  Saint- 
Siège*;  et  bientôt  les  musulmans  étaient  venus  à leur  tour 
ravir  aux  Francs,  Edesse  et  Jérusalem1;  Antioche  etTripoli, 
réunis  sous  un  seul  prince,  avaient  subi  le  tribut  imposé 
par  le  vainqueur*.  Mais  en  marchant  au  secours  de  leurs 
frères  de  Syrie  d’autres  croisés  avaient  heurté  sur  leur  route 
l’empire  Byzantin,  et  des  monarques  francs  s’étaient  assis 
sur  le  trône  de  Constantinople*.  Les  princes  dépossédés 
étaient  allés  fonder  deux  nouveaux  empires  grecs , l'un  à 
Trébizonde,  l’autre  à Nicée;  et  quelques  années  devaient 
s’écouler  encore  avant  que  les  Paléologues  de  Nicée  vinssent 


* Par  suite  de  Pédit  de  1609;  voir  Cbémier,  Recherches  historiques  sur  les  Maure a. 
Pari»  1787 , 3 vol.  in-8°;  tome  II,  p.  385.  Mai»  les  guerres  avaient  cessé  en  1569; 
voir  Diego  de  Mendoza  , Cuerra  de  Granada , Lisboa  1827,  petit  in-4°,  folio  1*7 
verso,  ou  Marmoi.,  W s ton  a del  rebelion  y c asti  go  de  los  Moriscost  Madrid  179a, 
2 vol.  petit  in-4*;  ,ome  U,  p.  ^56. 

* Jacques  de  Vitry,  dans  Boite  ars,  G es  ta  Dei  per  Francosf  Hanoviæ  1611,  in- 
folio,  pp. 1068,  1069. 

3 Eux  F.L-À.T»YR,dans  Rrinaud,  Historiens  arabes  des  Croisades ^ Pari»  1829, 
in-8°;  pp.  71,  200,  4^6-  — Sahüto  , Sécréta fidelium  crucist  édition  de  Bongars, 
Hanovior  l6tl,  in-folio,  pp.  189,  191,217. 

4 Art  de  vérifier  les  dates , édition  in-4°.  Pari»  1818,  tome  II,  p.  32  , article  de 
Boémond  V. 

s IVinr.TA»  Chosiates,  Historfa,  Paris  1647»  'n*folio,  pp.  34<)>  383.  — Nicfuiork 
Grecoras,  Bjrzantina  historia , Pari»  1702,  in-folio,  tome  I,  p.  7, 
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restaurer  la  domination  grecque  dans  la  ville  de  Constantin  . 

Portons  maintenant  nos  regards  sur  la  grande  Asie.  Les 
populations  qui  l'habitent  se  trouvent  naturellement  grou- 
pées en  trois  longues  zones  étendues  d’ouest  en  est  : tout 
au  nord  végètent  les  nations  encore  sauvages  de  la  glaciale 
Sibérie;  au  sud,  au  contraire,  se  succèdent,  sous  d’heureux 
climats,  des  races  policées  dont  la  civilisation  remonte  à une 
haute  antiquité,  telles  que  les  Sémites,  les  Persans,  les  In- 
diens, les  Chinois.  La  zone  moyenne  apjwrtient  à des  no- 
mades, souvent  confondus  sous  l’appellation  commune  de 
Tartares,  qui  fut  jadis  le  nom  d’une  de  leurs  hordes’,  mais 
faciles  à distinguer  d’après  leurs  langues  en  trois  divisions 
tranchées  : à l’est  celle  des  Tongouses,  à l’ouest  celle  des 
Turks,  au  milieu  celle  des  Mongols1 * 3;  dénominations  moins 
exactes  que  commodes,  en  ce  que  chacune  d’elles  est  ainsi 
employée  à désigner  une  masse  de  peuplades  congénères , 
bien  qu’elle  ne  soit  en  réalité  que  le  nom  spécial  d’une  de 
ces  peuplades. 

L’empire  de  la  Haute-Asie  flottait  depuis  des  siècles  entre 
les  hordes  prépondérantes  de  ces  nations  tartares4  : au  temps 
qui  nous  occupe  c’était  le  tour  des  Mongols,  dont  la  domi- 
nation s'était  développée  avec  une  rapidité  et  une  étendue 


1 Nicefho&e,  ubi  supra,  pp.  48  à 5l. 

’ Ahei^-Rbuosat,  Recherches  sur  les  langues  tartares  , tome  I,  Paris  i8'io,  in-4*; 
< bap  1,  des  Tartares  en  général,  pp.  t à 3. 

3 Kkmusav,  ibidem , pp.  ao  à 22,  ta ti D'addition  qn’il  fait  d’une  quatrième  division, 
fdrracc  des  Tibétains.  — D'Ohsson,  Histoire  des  Mongols  depuis  Tchinguiz—Xha/t 
jusqu'à  Timour^bey  ou  Tamcrlan,  La  Haye  1 834,  h vol.  in-8°;  tome  I,  p.  1. 

4 Ii’Ohssow,  ubi  supra,  pp.  2 à 6. 
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jusqu'alors  sans  exemple,  sous  l’impulsion  irrésistible  de 
Tchenkiz-khân. 

Parti  des  montagnes  Bourqân  Qàldoun  qui  forment,  au 
sud-est,  le  partage  des  eaux  entre  les  petites  rivières  tribu- 
taires du  lac  Baïkal  et  les  affluents  supérieurs  du  grand 
fleuve  Amour  qui  débouche  à la  mer  d’Okhotsk  il  avait 
marché  à la  conquête  du  monde;  d’abord  il  avait  soumis  à 
son  autorité  toutes  les  tribus  Mongoles,  puis  les  états  limi- 
trophes, ensuite  les  nations  plus  éloignées;  l'un  de  ses  gé- 
néraux, poussant  ses  excursions  par-delà  le  Wolga  jusque 
sur  la  rive  occidentale  du  Don,  était  venu  battre,  sur  les 
bords  de  la  Kalka,  l’armée  des  princes  russes  qui  avaient 
marché  à sa  rencontre';  et  le  nom  du  grand  duc  Mieczislaw 
de  Kiew  est  inscrit  jusque  dans  les  annales  de  la  Chine 
comme  un  trophée  de  la  victoire  de  Sobodày*.  Retournant 
au  cœur  de  la  Mongolie,  après  une  campagne  de  sept  années 
contre  l’Occident,  Tchenkiz-khân  avait  confié  àTchoutchy- 


f. 


1 Quatrf.mkrk,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse  écrite  en  persan  par  Raschid-el- 
Dm,  publiée , traduite  en  français , accompagnée  de  notes  et  d'un  mémoire  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l’auteur,  Pari»  i836,  in-lolio;  pp.  1 17  col.  2,  à 121.  — D'Oiissox, 
ubi  supra,  lorae  I,  p.  382, 

* Karamzixk  , Histoire  de  V empire  de  Russie,  traduction  française,  Paris  1819, 
jn-8°;  tome  III,  pp.  284  à 291*  La  bataille  eut  lieu  te  3i  mai  1223.  — Eu.n-kl- 
Atsyr,  aputl  D’Ohsson,  Hist.  des  Mongols , tome  I,  note  vu,  pp.  444  ® 447» 

5 Gau  ri  u,  Histoire  de  Gentchiscan  et  de  toute  la  dinastie  des  Mongous  ses  sut  - 
cessturs , conquérants  de  la  Chine , tirée  de  l’histoire  chinoise,  Paris  17^9,  in-4°  ; p- 

4l Abxi.-Rkmusat  , Nouveaux  mélanges  asiatiques  ou  recueil  de  morceaux  de 

critique  et  de  mémoires  relatifs  aux  religions , aux  sciences,  aux  coutumes,  à l’histoire 
et  à la  géographie  des  nations  orientales  , Paris  1829,  2 vol.  in-8°;  tome  II,  p.  92  ; 
vie  de  Souboutaî  extraite  principalement  du  \iu-houng-Aian-lou.  — Miccxislaw  y 
est  appelé  Mitchhisselao  ou  Mitchiscla . 
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khan,  l’ainé  de  ses  fils,  le  soin  d'étendre  la  domination  tar- 
tare  sur  ces  contrées  de  l’Ouest;  mais  Tchoutchy-khàn , ré- 
duit à l’inaction  par  l’épuisement  de  ses  forces,  avait  terminé 
ses  jours  sans  avoir  pu  s’en  occuper  1 : et  Tchcnkiz-khân 
était  mort  lui-même  bientôt  après , léguant  à ses  enfants 
l’empire  le  plus  vaste  qui  fut  jamais;  domaine  immense  bai- 
gné, à quinze  cents  lieues  d’intervalle,  d’un  côté  parla  mer 
du  Japon,  de  l’autre  par  la  mer  Noire,  et  dontle  partage  de- 
vait bientôt  constituerquatre  grands  empires,  l’un  suzerain , 
celui  du  Khithây,  les  autres  vassaux,  celui  de  Tchaghatây, 
celui  de  la  Perse  et  celui  du  Qaptchàq*. 

Quand  Oukodây  eut  été  proclamé  par  ses  frères  et  par 
toute  sa  famille  héritier  de  la  puissance  souveraine  deTchen- 
kiz,  il  songea  à l’extension  des  conquêtes  mongoles  et  il  en- 
voya Tcharmàghan  en  Perse,  Kouktày  et  Sobodây  dans  le 
Qaptchàq,  pendant  que  lui-même  se  rendait  en  Chine5.  Cinq 
ans  après , dans  une  assemblée  générale  convoquée  en  son 
Ordou-bàlyq,  sur  l’Ourqoun,  une  formidable  expédition  fut 


* D'Ohssoh,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  353,  354- 

’ ScHEHAB  RL-DYK  EL  MaBaHMCIIY,  McsdUk  tl  Abssâr,  dans  Qt;  ATRF.MLftE  , Ht  St. 
des  Mongols  de  la  Perse , p.  1 1 , à la  noie  : « Tou»  l'empire  des  Mongols  es»  parlait* 
>•  entre  quatre  puissants  primes  dont  chacun  possède  une  vaste  étendue  de  pays.  Celui 
> de  ces  princes  qu'on  appelle  le  grand  Ka  in,  et  qui  est  le  véritable  successeur  de 
» Tchinghiz,  règne  sur  les  contrées  les  plus  orientales  de  l'Asie.  Le  second  a sous  sa 
- domination  tout  l'Iran*,  le  troisième  cstmailre  du  Kaptchak,  et  le  quatrième  du  M4- 
« wari— alnaliar.  • 

1 Resciiyd-*kl-Dyn,  Gjdnu  el-tcwârykh  , dans  Saint-Martin,  Mémoires  histori- 
ques et  géographiques  sur  C Arménie,  Paris  1819,  2 vol.  in-8®  , tome  II,  p.  264.  — 
Aaou  f.l  Faragj,  Historia  compcndiosa  dynastiarum , arabicè  édita  et  latinèversa  ab 
Edtv,  Pocockio , Oxonia?  i(363  , in-4*;  p.  3o6.  — U'Ohsson,  Hitt.  des  Mongols, 
tome  II,  pp.  i5,  i6. 
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résolue  contre  l’Occident  le  qâàn  en  donna  le  commande- 
ment suprême  à son  neveu  Bàtou,  fils  de  Tchoutehy,  met- 
tant sous  ses  ordres  un  grand  nombre  de  princes  de  la  fa- 
mille impériale  : c’étaient  Hordou,  Schybân  et  Tankqout, 
frères  du  généralissime,  son  oncleKo!kân,ses  cousins  lîàydàr 
et  Boury,  fils  de  Tchaghatây  ; Mankou  et  Bongjek,  fils  de 
Touluy;  enfin  K.uyùk  et  Kadàn,  fils  de  l'empereur  lui-même; 
et  le  guerrier  Sobodày  fut  rappelé  du  centre  de  la  Chine 
|>our  accompagner  Bâton  à la  conquête  de  l'Europe  en 
qualité  de  lieutenant  général  •.  On  fait  monter  jusqu’à 
six  cent  mille  hommes  l’effectif  de  cette  immense  armée1. 

Enfin  le  torrent  déborda;  les  Boulgares,  les  peuples  du 
Caucase,  les  Qaptchàqs,  les  Comans,  furent  successivement 
engloutis;  une  partie  de  ces  derniers,  fuyant  devant  le  fléau, 
alla  demander  asile  en  Hongrie  ; mais  bientôt  la  Bussie  fut 
envahie,  la  Pologne  dévastée  : depuis  les  bords  du  Wolga, 
Wolodimir,  Souzdal,  Moscou,  Czernigow,  Kiew,  Kamenetz, 
Galicz,  Lublin,  Sandomir,  Craeovie,  Batibor,  jalonnèrent  la 
marche  des  Mongols  jusqu’aux  plaines  de  Volstadt  près  de 
fjignitz,  où  les  troupes  chrétiennes  rassemblées  pour  les  ar- 

* D’Ohssotï,  Hist,  des  Mongols , tome  II,  pp.  62,63. 

* A'lay  fl-Dyic,  Tdrykh  gihdn  kuschdy,  dans  D'Ohsso*,  Hist.  des  Mong.  ton».  Il, 
note  il,  p.  619.  — RfcJCHYD  rX'Üiffi,  Çjdrni'  el-tewdry  kh,  m£mc  note,  p.  62  t.  — 
Abou-ïj.— CliiAZ  y , Histoire  généalogique  des  Talon  , traduite  du  manuscript  tartare, 
Leydc  1726,  in-12,  p,  365. 

5 Simon  de  .SaiwtvQueütiï»,  dans  Vikcent  de  Beauvais  , Spéculum  historiale, 
lib.  XXXI! , cap.  34,  compris  dans  les  extraits  de  Rkixkck,  Hist,  Orient . , folio  1 84 
verso  : • lu  exercitu  quidem  Bathy  sunl  sex conta  mi  Ilia  pugnatorum,  videlicet  c.LX. 
u millia  Tarlarorum  et  cccc.L.  raillia  tara  christ ianonun  quàm  aliorum  acilioei  infi- 
>’  delium.  * 
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rêter  furent  taillées  en  pièces.  Puis  se  dirigeant  au  sud,  les 
vainqueurs  se  précipitèrent  sur  la  Hongrie,  que  Bàtou  khan 
avait  déjà  envahie  avec  le  gros  de  l’armée'.  Ce  malheureux 
pays  fut  mis  à feu  et  à sang;  tout  était  saccagé,  dépeuplé, 
lorsqu’arrivèrent  à Bàtou  la  nouvelle  de  la  mort  d’üukodây 
khàn,  et  l’invitation  de  venir  à la  Syra  Ordou,  prendre  part 
à l'élection  d’un  nouveau  souverain;  le  qâân  décédé  avait 
désigné  pour  son  successeur  son  petit-fils  Schyràinoun;  mais 
la  régence  avait  été  décernée  à l'impératrice  Touràkinah, 
dont  les  affections  étaient  pour  Kuyùk,  l’aîné  de  ses  fils;  et 
Bàtou,  dont  les  vues  personnelles  étaient  peut-être  contra- 
riées par  un  choix  facile  à prévoir,  ne  se  pressa  point  de  se 
rendre  à l’assemblée  générale  où  il  était  convoqué;  il  s'ar- 
rêta à guerroyer  encore  dans  le  Caucase,  puis  allégua  une 
maladie,  en  sorte  qu’après  avoir  été  long-temps  retardée, 
la  proclamation  solennelle  de  Kuyùk  s’effectua  enfin  sans 
que  Bàtou  y assistât  \ 


* K-arauzint,  Hist.  t le  temp.  de  Russie,  édit.  fr. , tome  III,  pp.  335  à 35o,  et  les 
notes  pp.  3g6  a 4°3;  tome  IV,  pp.  6 à 24.  — - Dloügoslh,  Historiée  Polonicœ  li- 
bri  XII,  Lipsise  171 1 , in  folio  j tome  I,  col.  66 1)  à 69a*  — Thomas  dr  Spalatro, 
Historia  Salonitarum  pontificum  atque  Spalatcnsium,  dans  Schwam>t>lr  . Scriptores 
rcnim  Hungaricarum , Vienne  1748,  in-folio  j tome  III,  pp.  601  à 61 5.  — Vikceht 
m».  BKAtm»,  Spéculum  historiale , lib.  xxxi,  cap.  149,  dans  Rkineck,  Historia 
orierttalis , folio  160.  — Mathias  de  Micuow,  De  Sfsrmatia  Asiana  atque  Européen 
lihri  duo,  lib.  I,  cap.  2,  3,  4>  dans  Grynæus,  Novus  orbis  , Bile  i555,  in-folio, 
pp.  449  * 4^4.  Odemc  Rihaldi,  Annal,  eccles.,  tome  II,  pp.  265  à 262.  — 
D'Onaaox,  Histoire  des  Mongols,  tome  II,  pp.  110*  186.  — À’ la  y el-Dtk  et  Rr.- 
schyo-bi-Dyh  , ubi  saprà , pp.  619  à C29.  — Gacul,  Hist . de  Gentcùiscan ,pp.  io3, 
104.  — La  bataille  de  Lignilacut  lien  le  9 avril  ia4i. 

* D’Ohssoh,  Hist.  des  Mongols,  tome  II,  pp.  187,  18b,  et  ^5  à 197.  — GiostL. 
Hist.  de  Gentchiscan,  pp.  101,  io3. 
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Les  horribles  dévastations  que  celui-ci  avait  commises 
dans  les  parties  de  l’Europe  envahies  par  ses  années,  avaient 
porté  une  profonde  terreur  dans  les  contrées  voisines;  on 
craignait  sans  cesse  le  retour  de  ces  hordes  féroces,  dans 
l’invasion  desquelles  Grégoire  IX  avait  pu  craindre  devoir 
périr  le  nom  chrétien,  et  contre  lesquelles  il  avait  fait  prêcher 
une  croisade  en  Allemagne,  par  les  plus  éloquents  orateurs 
des  ordres  de  Saint-François  et  de  Saint-Dominique1;  et 
quand  Innocent  IV  fut  élevé  au  suprême  pontificat,  il  fit  de 
nouveau  prêcher  la  croisade  en  Allemagne  pour  secourir  la 
Hongrie,  que  sou  voisinage  immédiat  de  l’immense  empire 
des  Mongols  menaçait  continuellement  de  nouveaux  rava- 
ges’. Puis,  au  concile  de  Lyon,  il  exposa  l’urgence  d'aviser 
aux  moyens  de  défendre  la  chrétienté  contre  l’invasion  tou- 
jours imminente  de  ces  légions  sauvages  vomies  par  l’enfer; 
on  ordonna  des  jeûnes  et  des  prières  solennelles  pour 
apaiser  le  Ciel  irrité;  on  conseilla  aux  peuples  limitrophes 

• Waddiwg,  Annales  Minornm  , tome  III,  p.  66,  au*  additions.  — Sbaiwglia, 
Supplément,  et  castig.  ad  script,  trium  ord.  Francisa' , p.  4:12. — Dlolgoscii,  Ilistor. 
Polonic col.  (58a  : « Cladis  autem  Tartaricæ  magnitudo  et  acerbilas  ctiuni  ex  lilteris 
surnrni  Pontificis  potesl  dejirchcndi.  Ilà  enirn  in  liltcris  apostolicis  crucem  datam  pro 
subsidio  Poloniæ  contra  TarUros  scriptum  reperimus  : « Port  o varia  surit  et  dîversa  et 

* admodum  gravissima,  quse  sine  interposition?  animum  nostrum  prémuni,  \idclicct, 

*>  urgens  negotium  Terrre-Sanetæ,  instans  tribulatio  Kcclcsiar,  et  miscrabilis  status  Irn- 

* perii  Romani.  Sed  ut  verum  fatearaur,  istovum  omnium  et  nostrl  obliviscimur  dum 
v perserutionem  Tarlaricain  cogita  mus.  Nam  ppnsando  ne  per  hujttsmodi  Tartaro* 

* pereat  (quod  absitj  nomen  christianum  nostris  temporihus,  conxideralio  solo  om- 

* nia  ossn  nos  Ira  confringit,  medullas  exsiccat,  corpus  macerat,  spirilus  et  virlutesex- 
» tenuat,  tantumque  nobia  aiTert  augusliæet  doloris,  quod  in  extasi  quodammoJo  po- 
» siti,  nescimus  quù  nos  vertere  dcbcamus.  * 

9 Odemc  Rinaldi,  Annales  ccclrsiastici,  tome  II,  pp.  2<)!>,  296. 
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des  terres  ennemies  de  fortifier  leurs  villes,  de  couper  les 
routes;  et  enfin  l’on  approuva  et  confirma  la  résolution  déjà 
prise  et  exécutée  par  le  pontife,  d'envoyer  vers  les  chefs 
Mongols  des  missionnaires  chargés  de  les  inviter  à cesser 
.eurs  expéditions  sanguinaires  contre  les  chrétiens,  et  de 
leur  prêcher  la  vraie  foi  •. 

Les  ordres  de  Saint-Dominique  et  de  Saint-François,  que 
le  pape  affectionnait  particulièrement*,  s’étaient  partagé  la 
gloire  d’accomplir  cette  périlleuse  mission;  des  frères  prê- 
cheurs s’étaient  dirigés  vers  le  nouyàn  Batchou  , qui  com- 
mandait les  troupes  tartares  en  Perse,  et  qui  avait  forcé  les 
princes  chrétiens  de  Géorgie,  d’Arménie  et  d’Antioche  à se 
soumettre  aux  plus  dures  conditions1;  ces  zélés  religieux 
furent  Anselme  ou  Ascelin,  chef  de  la  légation,  Alexandre, 
Simon  de  Saint-Quentin  et  Albert,  auxquels  se  joignirent 
en  route  Guichard  de  Crémone  et  André  de  Lonjumeau4. 

* On  croit  communément  que  c'est  au  concile  même  de  Lyon  que  ces  ambassades 
pontificales  lurent  résolues  ; cela  se  trouve  formellement  énoncé  par  Rzovurs  f Annules 
ccclesiastici post  Jiaronittm,  Cologne  1616,  in  folio;  L me  XIII,  p.  hf\'x , 567).  Bkr- 
ge rom  ( Traicté  des  Tartares , p.  7a  ),  Waddihg  [Scriptores  ordinis  minora  ni,  Romse 
i65o,  in-folio,  p,  221,  et  Annales  minonim , tome  III,  p.  1 16;,  Hai.dk tu  (Storiadel 
Mi  hune,  p.  a3,  § 35)  et  nombre  d'autres;  il  est  cependant  certain  que  le  concile  ne 
s’ouvrit  que  le  30  juin  1345,  tandis  que  les  lettres  de  créance  portaient  la  tinte  du 
5 mars  précèdent,  et  que  Jean  du  Plan  de  Carpin  était  parli  de  Lyon  le  16 avril  pour 
remplir  sa  mission,  ainsi  qu’on  le  verra  plus  loin. 

* Paolo  Pansa,  Vi  ta  delgran  Pontifier  Innoeenzio  quarto,  Na  poli  1 $98 , in-4* , 
p.  98.  — Ce  biographe  assigne  pour  date  aux  dispositions  faites  par  Innocent  pour 
cette  double  mission,  le  commencement  de  l’année  1247  (ibidem,  p.  44'j  <*’***  un 
ebronisme  de  deux  années. 

3 Akkl'Remcsat,  Rapports- des  princes  chrétiens  avec  le  grand  empire  des  Mon- 
gols, dans  le  Recueil  de  l’Acad.  des  Inscript.,  toine  VI,  pp.  jo5,  ,4 1 5,  4*  G. 

4 Fontana  , Monumenta  Dont  i niai  ria,  Rome  1675,  in-folio,  p.  5s.  Le  chef  de  la 
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Aux  Cordeliers  fut  confiée  une  double  mission  vers  les 
barbares  d'Orient;  et  des  lettres  de  créance  à cet  effet  fu- 
rent expédiées  à Lyon  le  même  jour,  3 des  nones  de  mars 
I a/p , à chacun  des  deux  nonces  apostoliques  désignés  par 
le  souverain  pontife1. 

L'un  de  ces  nonces  était  Laurent  de  Portugal,  l’autre  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  accompagnés  l’un  et  l'autre  de  plusieurs 
frères  de  leur  ordre.  Mais  de  même  que  par  une  erreur  ma- 
nifeste on  a quelquefois  confondu  en  une  seule  les  missions 
données  séparément,  en  cette  occasion,  par  Innocent  IV 
aux  jacobins  et  aux  Cordeliers*;  de  même  on  se  méprend 

légation  y appelé  Anselme,  de  même  que  dan»  B»viri  [Annal,  cccles.,  tome  XIII, 
pp.  54a,  543),  (india  que  ce  nom  est  le  plus  habituellement  transcrit  Ascelin ; et  c'est 
aus»i  Ezzelino  qu'on  trouve  dan»  Paolo  Pansa  [ubi  supra,  p,  44),  ce  qui  milite  puis- 
samment pour  la  leçon  Ascelin, adoptée,  an  surplus,  par  Qlétif  et  Fc  h a an, Scrip{ores 
ord.  Prœdie.,  tomel,  p.  12a,  col.  I.  — Van  der  Ai,  prenant  le  nom  d’ Ascelin  pour 
un  patronyme,  imprima  .V.  Asceltn  dans  le  litre  de  son  édition  de  17  17  ( Pccueil  tie 
divers  voyages  curieux  faits  en  Tartane,  etc.,  tome  I},  titre  que  nous  avons  rapporté 
plu»  haut  en  son  entier;  et  Fabricius,  renchérissant  sur  Van  der  Aa,  a lorgé  I., -dessus 
un  Nicolas  Ascelin  en  toutes  lettres  ( liibliothcca  latina  media1  et  infimev  latinatis , 
édition  de  Mansi , Padoue  17^  4»  hi-Zj®,  tome  IV  , p.  120).  — - Voir  plus  haut  ce  que 
nous  avous  dit  de  la  relation  de  Simon  de  Saint-Quentin, 

* Wadding  , Ann . rninor .,  tome  III,  pp.  1 ib  à 1 18,  rapporté  le  texte  des  unes  et 
«les  autres. 

> Cette  confusion  a été  commise  par  B/.ovius  {Annal,  ecclesiast tome  XIII, 
p.  543),  par  S4Nnp.11  Bibliothcca  Betgica  manuscrijpta , torne  I,  p.  i3o);  par  Oudin 
( Comment . de  scriptvr.  Eccl.  antiq .,  tome  III,  col.  182),  qui  fait  même  d’ Ascelin  un 
frère  mineur  comme  Carpin;  par  Fabricius  [Biblioth.  mal.  et  in/l  latinis,  tome  IV, 
p.  120);  par  Joucukr  [Allgemeines gelehrten  lexicon , tome  II,  col.  1937),  qui  parait 
aussi  croire  qu’Ascelin  était  minorité  comine  Carpin  (seinetn  brader  A section);  par  An- 
oui»[Dc/l*  origine,  progressi  e stato  attuale  d ogni  let ter  attira,  toin.  III,  pan,  a,  p.4^7); 
par  M.  A 1 m >;-»  a ht  1 N ( Introduction  au  Pan  théon  littéraire,  Paris  18^7,  in -8°;  pp  443, 
4^4)  9 et  sans  doute  par  bien  d’autres.  — Cump.  Mosiifim,  Histor.  Tartur.  eccle- 
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peut-être  eu  confondant  encore  en  une  seule,  comme  on  le 
fait  généralement,  les  deux  légations  simultanément  confiées 
aux  franciscains,  et  qui  avaient  pour  chefs  distincts  le  frère 
lotirent  d’une  part,  et  le  frère  Jean  de  l’autre.  On  peut  re- 
marquer, dans  la  relation  qu’a  laissée  ce  dernier,  que  pour 
remplir  la  mission  vers  les  barbares  d’Orient  qui  lui  avait 
été  départie,  il  se  détermina,  par  un  choix  conforme  aux 
instructions  confidentielles  du  pape  et  des  cardinaux  , à se 
diriger  immédiatement  vers  lesTartares  dy  nord. 

Le  frère  Laurent,  au  contraire,  dont  aucune  relation  ne 
nous  est  parvenue,  parait  avoir  accompli  sa  mission  en  des 
contrées  plus  prochaines  : du  moins  avons-nous  des  lettres 
données  à Lyon  la  veille  et  le  jour  même  des  nones  de  juin 
1247',  Par  lesquelles  Innocent  IV  rappelle  au  frère  Laurent, 
franciscain,  son  pénitencier,  qu’en  l’établissant  son  légat  en 
Arménie,  Icône,  Turkie,  Grèce,  Babylonie,  et  lui  donnant 
pouvoir  sur  les  Grecs  des  patriarchats  d’Antioche  et  de  Jéru- 
salem, ainsi  que  sur  les  jacobites,  maronites  et  nestoriens, 
il  n’avait  point  entendu  l'autoriser  à entreprendre  sur  les 
droits  du  patriarche  de  Jérusalem,  également  revêtu  du 
titre  de  légat  apostolique,  et  de  la  part  duquel  la  conduite 
du  moine  de  Saint-François  avait  provoqué  des  doléances. 

Le  frère  Jean,  le  seul  dont  nous  ayons  à nous  occuper 
spécialement  ici,  était  un  des  membres  les  plus  distingués 
et  les  plus  anciens  de  son  ordre;  il  avait  été  jadis  un  des 


uasticaj  p.  45.  • — Mathias  df.  Michow  (De  Samaria,  dans  Grynæus,  p.  $54)  non 
seulement  confond  les  deux  légations,  mais  rapporte  précisément  sous  le  nomd'Ascelin 
cc  qui  appartient  àCarpin. 

1 Ces  lettres  sont  imprimées  dans  Waddikc,  Ànnal.  minor tome  DI,  pp.  ii5 
et  1 16. 
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compagnons  du  saint  fondateur';  et  comme  il  est  nomina* 
tivement  désigné  en  iaa3  en  tête  des  religieux  les  plus  âgés 
qui  se  trouvaient  alors  dans  la  province  d’Allemagne',  il 
faut  lui  attribuer  à cette  époque  au  moins  une  quarantaine 
d’années,  et  porter  ainsi  la  date  de  sa  naissance  vers  l’an 
1 182,  qui  vit  naître  également  saint  François  lui-même. 

Quelle  était  sa  patrie?  A 11e  consulter  que  sa  relation,  on 
pourrait  le  croire  Français,  puisque  c’est  en  français  ou  en 
latin  qu’il  communiquait  avec  les  informateurs  européens 
qu’il  rencontra  chez  les  Tartares  et  que  d'une  autre  part 
la  seule  mesure  itinéraire  qu’il  emploie  est  la  lieue1 * *  4 : indice 
de  tout  temps  regardé  comme  caractéristique,  si  bien  que 
l’un  des  anciens  possesseurs  du  manuscrit  sur  lequel  nous 
relevons  ces  détails  (peut-être  Paul  Pétau , dont  il  nous 
semble  reconnaître  l’écriture),  en  avait  été  frappé,  et  avait 
inscrit  en  marge  de  l’un  des  premiers  passages  où  figure  le 
mot  leuca , cette  annotation  : « Gallum  autorem  fuisse  vox 
ista  arguit.  » 

Cependant  Bergeron,  son  traducteur,  paraît  avoir  été 
préoccupé  d’une  autre  idée,  lorsque  paraphrasant  le  titre 


1 Waddixg  , Scriptorcs  ordinis  minorum , p,  aai  : « Joannes  de  Piano  Carpini, 
■ sancti  Francisa  discipulus , etc.  » — Le  même  , Annales  minorum , tome  III  , 
p.  118:  « Fratrem  ilem  Joannem  de  Plaoo  Carpini  socium  olim  beati  palus  Fran~ 

• ci  scî  y viruin  magmr  Gdei  et  disciplinas,  etc.» 

•Waddittg,  Annal.  minor.9  tome  II,  p.  74  : « Convocatis  senioribus,  fratre  videlicet 

* Joanne  de  Piano  Carpinis,  etc.  u 

1 Voir  notre  texte,  cap.  ult.,  § II,  n°  8 : « Et  eliam  alia  multa  sécréta  Imperatoris 
prædictî  cogoovimus  per  eosqui  cum  ducibus  aliis  vénérant,  Uutenos  pluies  et  Hun- 
» giros,  scientes  latinuni  et  gallicum.  » 

4 Ibidem , cap.  ult. , § I,  n®*  9,  10;  et  § II,  n"  4. 
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du  chapitre  où  Vincent  de  Beauvais  traite  de  Itinere fratris 
Joannis  usque  ad  primant  custodiam  Tartarorum  il  nous 
dit,  lui,  comment  frère.  Jean  du  Plan  C'arpin  et  ses  compa- 
gnons partirent  d' Italie  et  arrivèrent  en  Russie  au  premier 
lieu  des  Tortures*,  bien  que  ce  ne  fût  nullement  A' Italie  que 
notre  voyageur  était  parti,  mais  bien  de  Lyon,  en  France, 
où  résidait  alors  Innocent  IV. 

Ainsi  Bergeron  semble  avoir  été  dominé  par  l'idée  que 
son  auteur  était  Italien;  et  cette  opinion,  dénuée  peut-être 
alors  d’appui,  n’en  était  pas  moins  conforme  à la  vérité.  Une 
note  insérée  dans  le  Martyrologium franciscanum  du  P.  Ar- 
thur du  Monstier,  récollet,  publié  en  i €>38 , énonça  pour  la 
première  fois  d’une  manière  formelle  que  Jean  du  Plan  de 
Carpiu  était  Italien,  Italus  crat  ’;  et  d’après  cette  indication 
sans  doute,  Sprcngel  en  1783,  Forster  en  1784,  et  M.  de  La 
Renaudièreen  1 8 1 3,  ont  donné  au  frère  Jean  la  qualification 
de  minorité  italien 1 * 3  4. 

Mais  nous  possédons  des  lumières  plus  précises,  des  té- 
moignages plus  explicites;  le  Pérugin  Feliee  Ciatti,  auteur 
d’une  Histoire  de  Pérouse,  dont  le  premier  volume  seul, 
comprenant  les  époques  étrusque,  romaine,  et  impériale,  pa- 


1 Spéculum  historiale , lib.  XXXII,  cap.  xix  , daüs  Reinkck,  ffistoria  orientait s , 
folio  fj3  verso. 

* Relation  des  voyages  en  Tartane  ; relation  de  Carpin,  chap.  îx  ; édition  de  i<S34, 
p.  392. 

3 Arturi  a Moxastemo  Martyrologium  franciscanum  , Paris  i638  , in-folio; 
p.  323,  note  3.  I 

< Sprengel,  Geograph.  entdeckungcn , p.  279  de  la  2e  édition.  — Forstrr,  Dè- 
couv.  dans  le  Nord,  tome  I,  p.  i5a  de  l’édition  française,  — La  Rbxaudièrr,  article  j 
Carpin  dans  la  Biographie  universelle  de  Micliaud,  tome  VII,  p.  i85.  ' 
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rut  en  i638,  et  dont  le  second  volume,  consacré  à l’époque 
pontificale,  n’a  jamais  été  terminé,  mais  paraît  avoir  eu 
dès  i6'4o,  tout  incomplet  qu’il  était  resté,  une  publicité  fort 
restreinte’;  Ciatti,  dis-je,  avait  énoncé  que  le  frère  Jean  ap- 
partenait à la  famille,  plus  tard  éteinte , des  seigneurs  del 
Pian  di  Carpine,  dans  le  district  de  Pérouse’.  Son  compa- 
triote AgostinoOldoîno,  qui  publia  en  1678  so n Athœnœum 
Perusinorum,  répéta  à son  tour  Joannes,  a Piano  Carpe  nis 
cognominatus  ; Planus  Carpenis  est  locus  Perusini  agti *.  En- 
fin l’ouvrage  posthume  du  P.  Hyacinthe  Sbaraglia,  en  repro- 
duisant en  1806  la  meme  assertion,  allégua  du  moins  pour 
la  justifier  une  autorité  dont  le  témoignage  donne  à ce  fait 
un  degré  de  certitude  qui  jusqu’alors  lui  avait  manqué  : nous 
y voyons  que  le  frère  Salimbene  de’  Salimbeni,  auteur  d’une 
chronique  d’Italie  rédigée  en  latin  dans  la  seconde  moitié 
du  xnie  siècle,  et  restée  manuscrite,  énonce  avoir  connu  en 
France  le  frère  Jean  du  Plan  de  Carpin,  du  district  de  Pé- 
rouse4. Le  comte  Baldelli  Boni, en  1827,  ajoute,  d’après  un 
renseignement  qu’il  tenait  de  l’abbé  Borghi,que  Piano  Car- 

' Ve  iv  mi  ci.  10m,  Bibliografia  storico  Perugina,  Pcrugia  1 8 2 3,  in-4°;  p.  56.  Le  vo- 
lume de  Ciatti,  intitulé  Dette  mcmorie annali  ed  istoriche  dette  cose  di  Perugiaypartc 
quarto  } cioè  Pcrugia  pontijicia , in-4°,  est  demeuré  sans  frontispice,  el  se  termine 
brusquement  avec  la  page  384  et  l’année  1269  j il  est  indiqué  comme  rare. 

* Ciatti,  Pcrugia  pontificia,  p.  34a,  dans  V khsuglioni,  Biograjîa  ttegli  scrittori 
Perugini , p.  TiS. 

1 Athcnœum  Augustum , in  rjuo  Perusinorum  script  a publicè  exponuntur , studio 
Acourrixi  Oi.noiwi  societatis  Jesu  crectumy  Perusiæ  16-8,  io-4“»  P’  *88. 

4 Sbab  ac.lia.  Suppléât,  et  castig.  ad  script,  trium  ont.  Francisa , p.  4^2  • ■ Joan- 
» nés,  de  Piano  Carpini , in  agro  Perusino , ut  ait  Salimbene  in  chronico  ms.  p.  297.1» 
— Sur  Salimbcnus  de  Salimbenis  de  Grenonis  , parmesaD,  voyea  Wauimkg,  Script . 
ord.  minor.y  p.  21 3. 
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pino  ou  Pian  del  Carpine  répond  à la  localité  qu'on  appelle 
aujourd’hui  Piano  délia  Magione , non  loin  de  Pérouse,  sur 
la  route  de  Cortone,  où  il  existait  encore,  jusque  vers  la  fin 
du  dernier  siècle,  une  famille  du  nom  de  Carpini'.  En  dernier 
lieu,  Vermiglioni , dans  sa  Biographie  des  auteurs  pérugins, 
publiée  en  1829,  appelle  notre  voyageur  Giovanni  dal  Piano 
di  Carpine  /il  allègue  ce  que  ditCiatti  de  l’ancienne  existence 
d’une  famille  seigneuriale  de  ce  nom  dont  il  n’a  point  trouvé 
d’autres  traces,  et  il  observe  que  dans  tous  les  cas  le  district 
de  Pérouse  renferme  un  lieu  ainsi  appelé*.  11  demeure  donc 
établi  que  notre  auteur  était  d'origine  italienne , et  spéciale- 
ment du  canton  de  Pérouse,  né  par  conséquent  au  voisinage 
d’Assise,  circonstance  qui  explique  naturellement  son  an- 
cienne liaison  avec  saint  François,  rappelée  par  ses  bio- 
graphes. 

T,a  première  mention  historique  que  nous  trouvions  en- 
suite de  Jean  du  Plan  de  Curpin,  se  rapporte  à l’année  1221, 
en  laquelle  saint  François  d’Assise  donna  la  charge  de  pro- 
vincial d’Allemagne  à Césaire  de  Spire,  fameux  prédicateur 
de  ce  temps,  récemment  gagné  à son  ordre,  et  qu’il  envoyait 
pour  le  propager  en  ces  contrées.  Pour  mieux  remplir  cette 


1 BAT.nsi.Li,  Storia  del  milionc , p.  ait , noie  *1  : * Frà  Giovanni  era  Perugino,  ed 
■ era  di  Piano  Carpino  o Pian  del  Carpine,  che  corne  ho  sapulo  dal  sig.  ab.  Borgbi  , 
« è quello  che  appellaai  anche  Piano  délia  Magione,  e chc  s’inconlra  nel  recars i per  la  via 

• maealra  da  Corlona  a Perugia.  Ed  es»o  mi  ha  asaicurato  che  sino  verso  il  cadere  del 

• secolo  passato  vi  crauna  famiglia  benestan  te  delta  Carpini.  » 

* Vkhmiglioiu,  Biogr.  degli  scritt.  Perugini,  p.  22S  : « Il  Ciatli,  Perugia  Ponti- 

• ficia,  p.  34a,  ove  aggiugne  che  frate  Giovanni  era  de * nobili  del  Pian  di  Carpine 

» famiglia  estima,  che  noi  non  conosciamo  per  attri  monumenti,  mentre  sappiamo  che 
» nel  contado  Perugino  vi  è un  luogo  cosi  chiamaio.  - • 
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mission,  Césaire  se  choisit  des  compagnons  également  re- 
nommés par  leur  éloquence,  savoir,  Jean  du  Plan  de  Carpin 
et  Barnahé  d’Allemagne,  qui  prêchaient  avec  la  même  faci- 
lité, celui-ci  dans  les  langues  lombarde  et  allemande,  le 
premier  dans  les  langues  latine  et  lombarde';  ayant  ainsi 
l’avantage  de  s’adresser  tour  à tour  aux  clercs  et  aux  lettrés 
dans  la  langue  savante,  et  au  peuple  en  langue  vulgaire. 

Après  avoir  fait  choix  des  frères  sur  l’éloquence  et  l’habi- 
leté desquels  il  pouvait  le  plus  compter  pour  la  propagation 
de  l’ordre  en  Allemagne,  et  de  ceux  qu’il  destinait  à y for- 
mer des  établissements,  Césaire  de  Spire  les  distribua  d’a- 
bord, avec  l’autorisation  de  saint  François,  dans  les  divers 
couvents  de  la  Lombardie,  pendant  que  lui-même  allait  faire 
une  retraite  d’environ  trois  mois  dans  la  vallée  de  Spolète. 
Puis,  au  moment  de  partir  pour  la  province  qui  lui  était  as- 
signée, il  envoya  devant  lui,  pour  préparer  les  voies,  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  Barnabé  d’Allemagne  et  quelques  autres 
religieux,  qui  se  rendirent  d’abord  à Trente  ’,  où  leurs  pré- 
dications touchèrent  profondément  un  riche  citadin  appelé 

1 'Waddikg,  Annal.  minor.t  tome  II,  p.  4,  S v • Fralcr  ergo  Gcsarius  Spircnaia 
% germanus,  primus  jàm  Germanise  mioister  per  B.  Frannscum  constitutifs,  obedien- 
» tiam  sibi  injunclam  utiliter  adimplcrc  baudquaquam  cesiavit.  Conquisivit  igitur  so- 
it cîos  fratretn  Joannem  de  Piano  Carpinis  , latini  et  Ininbatdiri,  fratrem  Barnabam 
» Germanum,  sui  neenon  et  Inmhardici  idiomali»  prædicatores  insignes.  » 

1 Waddixg,  ubi  suprày  § v»  : • El  cùin  ilcr  Teulonicum  arripere  dispoueret  vocal is 
» fratribus  Joanne  de  Piano  Carpinis,  qui  postes  minialcr  Tculonitr,  et  sub  Innoce n - 
» tio  IV  nuncius  apostolicus  ad  Taitaros  fuit,  Barnahâ  item  cl  quibusdam  aliis,  misit 
» cos  antè  faciem  suam  ad  prxpurandum  locum  Tiidenli,  etc.  * — Oldoino,  Athe- 
ncrxun  aug.  Perusinor p.  188  : « Joannes,  ù Piano  Carpenis  cognominalus  (Planus 
■ Carpenis  est  locus  Pcrusini  agri)  prima  jecit  religionts  minoriticæ  incunabula  Tridenti 
» que  est  urbs  Cœoomanorutn  ad  Alhesim  fluvium.  • 
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Pérégrino,  lequel  les  fit  tous  habiller  à neuf,  et  bientôt  dis- 
tribua tons  ses  biens  aux  pauvres  pour  revêtir  lui-même 
l'habit  de  saint  François. 

Les  missionnaires  franciscains  se  rendirent  ensuite  à Rot- 
zen,  oii  l’évêque  de  Trente,  qui  les  avait  accueillis  dans  sa 
ville  épiscopale,  continua  de  les  défrayer;  ils  vinrent  de  là  à 
Brixen  , et  furent  également  bien  reçus  par  l’évêque  de  ce 
siège.  Alors,  s’avançant  vers  les  montagnes,  ils  atteignirent 
Storzing  vers  l’heure  du  dîner;  comme  on  ne  leur  offrit  point 
de  nourriture , et  qu’ils  ne  savaient  pas  encore  mendier,  ils 
espérèrent  arriver  le  soir  dans  quelque  lieu  où  la  piété  des 
habitants  leur  fournirait  de  quoi  se  refaire  : ils  continuèrent 
donc  leur  route,  et  parvinrent  à Mittenwald,  où  ils  n’eurent 
pour  apaiser  leur  faim  que  deux  bouchées  de  pain  et  sept 
raves;  ils  avaient  fait  ce  jour-là  sept  milles  d’Allemagne;  et 
après  avoir  bu  de  l’eau  du  ruisseau  voisin , ils  se  livrèrent  au 
repos'. 

I/e  lendemain  matin  ils  se  levèrent  l’estomac  vide  et  af- 
famé, et  se  remirent  en  route  ; ils  avaient  fait  à peine  un 
demi-mille,  que  leurs  forces  commencèrent  à faillir,  leurs 
jambes  à trembler,  leurs  genoux  à fléchir;  pressés  par  le  be- 
soin de  nourriture,  ils  eurent  recours  à quelques  fruits  sau- 
vages, qu’ils  cueillirent  et  mangèrent,  non  sans  scrupule, 
craignant  de  rompre  le  jeune  du  samedi;  et  s’arrêtant  par 
intervalles,  ils  gagnèrent  d’un  pas  lent  et  pénible  la  ville 
voisine,  où  ils  rencontrèrent  deux  hommes  charitables  qui 
par  compassion  leur  donnèrent  du  pain , mais  trop  peu  pour 
tant  de  monde;  heureusement  que  c'était  la  saison  des  raves, 

* Waddiho,  Ann.  minor t.  II,  p.  5,  § vu. 
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et  qu’ils  purent,  au  moyen  de  celles  qu’ils  mendièrent,  sup- 
pléer au  défaut  de  pain.  ï^eur  repas  fait,  ils  poursuivirent 
leur  marche,  et  traversant  les  villes,  les  châteaux  et  les  mo- 
nastères, ils  parvinrent  k Augsbourg,  où  ils  furent  parfaite- 
ment bien  reçus'. 

La  même  année  [1221],  vers  la  fête  de  Saint-Gall  [16  oc- 
tobre], Césaire  tint  à Augsbourg  un  chapitre  avec  trente  et 
un  autres  frères,  qu’il  envoya  de  là  dans  les  diverses  parties 
de  l’Allemagne  : les  deux  prédicateurs  Jean  du  Plan  de  Car- 
pin  et  Barnabe  furent  destinés  pour  Wurtzbourg,  d’où  ils 
passèrent  successivement  à Mayence,  Worms,  Spire  et  Co- 
logne, préparant  partout,  parleur  éloquence,  une  favorable 
réception  aux  frères  qui  les  suivaient 

Albert  de  Pise  ayant,  en  iaa3,  remplacé  Césaire  de  Spire 
comme  provincial  d’Allemagne,  convoqua,  dès  son  arrivée, 
les  frères  les  plus  âgés,  tels  que  Jean  du  Plan  de  Carpin, 
Thomas  de  Célano  son  propre  vicaire,  et  quelques  autres  ; 
après  avoir  pris  leur  avis,  il  assembla,  le  8 septembre,  un 
chapitre  à Spire  pour  aviser  aux  intérêts  de  la  congrégation  : 
là  furent  créés  quatre  custodes  pour  les  diverses  parties  de 
la  province  d’Allemagne;  l’un  eut  la  Franconie  pour  son  dé- 
partement, un  autre  la  Bavière  et  la  Souabe,  un  troisième 
l’Alsace,  et  le  dernier  la  Saxe  : ce  dernier  était  le  frère  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  qui  fut  chargé,  en  cette  circonstance  so- 


' WAnmifc,  Ann.  mirtor. , t.  Il,  p.  5,  § vin. 

• Waddino,  ibidem , p.  5,  § ix  : « Præmisit  totem  fralrera  Joannem  de  Piano  Car- 
« piniset  fralrem  Barnabnm  , concionatore»,  Herbipolim;  qui  indè  Moguntiaro,  ‘Wor- 
- niatiain,  Spiram,  et  Coloniam  petierunl;  ubi  scrmonibus  ad  populura  habilis,  multos 
• ad  pocnilentiam  converterunt,  et  fratribus  subaequenlibus  coramoda  domicilia  pnr- 
v parârunt.  » 
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lennelle,  de  faire  un  sermon  au  clergé  de  Spire;  il  s’en  ac- 
quitta si  bien  qu’il  concilia  complètement  à ses  frères  les 
bonnes  grâces  de  l'évêque 

Rendu  dans  sa  custodie,  le  frère  Jean  s’occupa  avec  zèle 
d’y  assurer  les  progrès  de  son  ordre,  et  il  envoya  à cet  effet 
des  religieux  d’un  mérite  distingué  à Hildesheim , Braun- 
seliweig,  Goslar  et  Mngdebourg*.  L’année  suivante  [1224] 
dans  un  chapitre  tenu  àWurtzbourg  le  jour  de  l’Assomp- 
tion [ i5  août]  il  fut  déchargé  de  ces  fonctions  par  son  pro- 
vincial pour  être  envoyé  lui-même  à Cologne 

Nous  le  retrouverons  en  1228  désigné  par  Elie  deCortone, 
alors  général  des  Franciscains,  pour  remplacer  Simon  d’An- 
gleterre comme  provincial  d’Allemagne  : le  frère  Jean  ayant 
convoqué  un  chapitre  à Worms,  y fut  reconnu  en  sa  nou- 

1 Wvnnixc,  ubi  supra y tome  II,  p.  7^  § : * Ipsc  aittom  Albertus,  simul  ac  ve- 

• nisset  in  GermaDiaro,  convocalis  acnioribus,  fratre  \idelicet  Juauno  de  Piano  Carpini* 

• et  fratre  Thoma  vicario  et  custode,  aliisque  non  nullis;  et  comiuunicato  cumeis  consi- 

• lio,  agit  capitulum  Spire,  juxtâ  mururo  apud  Leprosos , in  nativitate  Beats  Virginia, 
» quo  in  loco  tune  guardianus  crat  fralcr  Jordanu»  qui  in  eodem  capitulo  mi»am  de- 
- cantavii.  In  ipso  capitulo,  de  ordinis  statu  et  propagatione  sollicité  cogitantes  patres, 
» fratrem  Marcum  de  Mediolano  custodem  Franconi*,  fiatrem  Angelum  de  Worma- 
» tia  custodem  Bavarie  et  Sueviæ,  fralrera  Jacobum  custodcm  Alsalic  , frai  rem  Joan- 
» nem  de  Piano  Carpini*  custodem  Saxoniæ,  constitueront  ; cui  eidern  Joanui  clericorum 
» Spirenaium  multitudini  concionari  demandatum  est.  Sermone  finito,  dominas  epia- 

• copus  Spirensis  fratres  ordinis  clero  et  populo  suoserio  recommendans,  concrssil  ipsis 
■ predicandi  et  confessionca  audiendi  in  sua  diœccai  auctoritatem.  * 

* WADDiifo,  ibidem , p.  : « Eodem  item  anno  fraler  Jcannes  de  Piano  Carpin» 

» vigilem  ordinis  diUtandi  curam  suscipiens,  misit  plurca  mature  discrelionis  fratres 
> Hildeshemiam,  Brunsvicum,  Goslariam,  Halbcrstadium,  Magdeburgum,  omnes  Saxo- 
2 niæ  preclaras  civitatcs.  » 

1 Wadding,  infra,  p.  io4,  § xli  : « Fratrem  etiam  Joanncmde  Piano  Carpinis  cua- 
•>  todem  Saxoniz  absolutura  Coloniam  misit.  » 
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velle  qualité;  il  y annonça  à ses  frères  la  canonisation  de 
saint  François  récemment  proclamée  par  une  bulle  pontifi- 
cale de  Grégoire  IX, du  t/j  des  kalendes  d’août,  et  il  envoya 
à Magdebourg  son  prédécesseur  le  frère  Simon,  avec  d'autres 
hommes  vertueux  et  savants,  pour  y professer  la  théologie  \ 
Les  annales  manuscrites  de  Saxe,  où  l’histoire  des  frères 
mineurs  a si  fréquemment  puisé  ses  récits,  contiennent  ici 
quelques  particularités  sur  notre  voyageur.  Suivant  ce  qui 
y est  dit,  ce  même  frère  Jean  du  Plan,  étant  gros  et  lourd, 
était  forcé  d’avoir  un  âne  pour  monture  ; et  les  hommes  de 
ce  temps,  attirés  en  foule  par  la  nouveauté  de  l’institution 
et  l’humilité  du  cavalier,  témoignaient  pour  l’âne  lui-inème 
une  dévotion  plus  grande  que  n’en  excita  plus  tard  la  propre 
personne  des  religieux.  Celui-ci  fut  un  des  plus  grands  pro- 
pagateurs de  son  ordre  : il  envoya  des  frères  en  Bohême,  en 
Hongrie,  en  Danemark  et  en  Norvège;  il  agrandit  le  couvent 
de  Metz  et  en  établit  d’autres  en  Lorraine.  C’était  un  homme 
de  courage  et  de  talent,  intrépide  à défendre  les  intérêts  de  sa 
congrégation  devant  les  évêques  et  les  princes;  et  des  paroles 
ne  sauraient  exprimer  combien  ses  frères  trouvèrent  toujours 
en  lui  de  douceur,  de  charité,  de  consolation  et  d’appui, 
d’empressement  en  un  mot  à les  aider  et  les  protéger,  comme 


1 Waddxng,  ubi  supra,  tome  lï,  p.  a 09,  § lxxxvi  : * Eodem  anno  ('rater  Elias 
» certior  Cactus  leclorem  aliquem  theologiæ  ex  fratribus  ad  Germanos  non  esse  deslina- 
- tum  , absolvit  fr al  rem  Simoncm  Anglicum  a ministerio  Germaniz,  eique  leeliouem 
•>  lheologicatn  imposuit:  fratieui  vero  Joannetn  de  Piano  Carpinis  ministrum  deslinavit  : 
• qui  indiclo  capilulo  proviuciali  in  Worraatià  , ibi  li Itéras  absolulionis  fratris  Simon» 
« et  susc  institution»  demonstravit,  bealique  Francise i canonisai ionera  fratribus  denun- 
« ciavit;  et  Saxoniam  hoc  houore  diguatn  judicans,  fratrem  Siroonem  leclorem  Magde- 
► burgum  misit,  et  cum  eo  alios  plu  res  viros  bonus  ctdoctos.  > 
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une  mère  ses  enfants , comme  une  poule  ses  poussins  \ 
Lorsqu'on  mai  i23o  unchapitre  général  des  frères  mineurs 
fut  convoqué  à Assise  pour  assister  à la  translation  du  corps 
de  saint  François,  Jean  du  Plan  de  Carpin,  laissant  le  soin 
de  sa  province  à un  vicaire,  se  rendit  en  personne  à cette 
assemblée,  où  le  frère  Elie  de  Cortone  fut  déposé  de  son 
généralat,  et  remplacé  par  Jean  Parente  de  Florence,  provin- 
cial d’Espagne.  Jean  du  Plan  de  Girpin  fut  alors  appelé  à 
succéder  à ce  dernier  dans  la  province  qu’il  laissait  vacante  *. 
Nous  ignorons  quels  furent  les  travaux,  du  frère  Jean  pen- 

» Wanomo,  ibidem  : « Idem  frater  Joannes  de  Piano,  quia  vir  gravis  et  cor- 
» pillent  us  erat,  asino  vehi  neces&c  hakehat,  et  homines  tune  temporis , propter 

■ ordinis  novitatem  et  equitis  humilitntcm  densissimi  concurrentes,  majori  devotione 
» ad  asinuin  ejus  commovebantur  quàrn  nunc  propter  abusum  equilandi  ad  ip- 

• soruin  fralrum  perso  nas.  Hic  prseterea  ordinis  toi  propagator  roaximus , misit  fratre» 

■ in  Bohetniam,  Hungariam,  Daciam,  Norvegiam  : domum  quoque  Metensem  majorent 
» recepit,  et  ordinem  in  Lotliaringia  plantavit.  Fuit  vir  magnnnimus  et  strenuus  , co- 
» ram  episcopis  et  principibus  intrépide  causas  ordinis  defendens,  neque  verbis  afferri 

• pot  est  quâ  pace,  caritate,  consolalione  cl  tutelà  fratres  suos , tanquam  mater  filios  et 
» gallina  pullos  suos,  semper  fovcril  et  protexerit.  * — Par  Dacin  il  faut  entendre  ici 
le  Danemark  et  la  Suède,  ainsi  que  l'observation  en  est  faite,  dans  un  cas  analogue,  par 
Thomas  Ripoll,  Builarium  ordinis  fratrum  Prœdicatorum  , édition  de  Brêmotvd  , 
Rome  1729,  in-folio,  tome  I,  p.  ii$7»  § lxxxxi , note  2.  Dasia  désigne  seulement  le 
Danemark  dans  l'atlas  catalan  de  1 374;  voirie  notice  de  M.  Buchon,  p.  44* 

* WaddiivO,  ubi  suprà,  tome  II,  p.  2^7,  § xvi  : a Superiori  capitule  generali,  et 

■ translationi  corporis  beati  Francisci,  interfuit  frater  Joannes  de  Piano  Carpinis  mi- 
« nister  Teuton iae,  relicto  pro  se  vicario,  in  provincialibus  comitiis  çlecto  , fratre  A.11- 

• glico.  Ai  dùtn  minister  Hispaniz  assumptus  est  ad  genelaratum,  hic  ejus  loco  ad  His- 

• panos  destinât ur.  1»  — Et  tome  III,  p.  1 18,  § tv  : c.  Fuit  in  rébus  agendis  perquàm 

• idoueus,  primus  custos  Saxon  iæ,  mon  provinciale  Tculoniæ.  Ordinem  propagavit  in 

■ Bohemia,  Hungaria  , Norwcgia,  Dacia,  Lotliaringia  : inissus  deindc  io  Hispaniam 
» anno  1 125.  • ( Liscx  1 i3o.)  — Ce  dernier  passage  éclaircit  ce  que  le  hic  ci-dessus  a 
d'équivoque. 
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dant  les  dix  années  qui  suivirent  : peut-être  est-il  permis,  en 
lisant  une  lettre  adressée  de  Pérouse,  le  jour  des  ides  de 
mai  ia35,  par  le  pape  Grégoire  IX  au  roi  de  Tunis  [Abou 
Zakaryà  Yahhyày  ebn  A'bd-el-Oualihed  el-Hhafssy1],  et  dans 
laquelle  le  pontife  désigne  comme  ambassadeur  le  frère  Jean, 
provincial  de  l’ordre  des  Frères-Mineurs  en  Barbarie1;  peut- 
être,  dis-je,  est-il  permis  de  se  demander  si  cet  envoyé  du 
saint  siège  vers  le  sultan  de  Tunis  n’était  point  ce  même 
frère  Jean  qui  avait  déjà  trouvé  l’occasion,  en  Espagne,  d’a- 
voir des  rapports  avec  les  Arabes  musulmans,  et  qui  reçut 
plus  tard  une  mission  vers  le  qâân  des  Mongols. 

11  était  de  retour  en  Allemagne  en  ia4i , et  dirigeait  la 
province  de  Cologne,  lorsqu'après  la  désastreuse  bataille  de 


' Voir  C A si  ai  , Biblioth.  arab.  hisp.Esc tome  II,  pp.  225,  2*6.  — Cardohke  , 
Histoire  de  V Afrique  et  de  l'Espagne  sous  la  domination  des  Arabes  , Paris  1^65, 
3 vol.  in-ia  ; tome  III,  p.  43. 

* 'VVadoiivc  {Annal,  rninor .,  tome  II,  p.  4o8,  § xxxiv)  donne,  d’âprès  le&archives 
du  Vatican,  le  texte  de  cette  lettre,  que  voici  : 

» GrECOEIÜS,  EPISCOPUS,  5ERVÜ8  SEQVOROM  DbI  , 

• REGI  TülflCI. 

• Nobilitatis  tuæ  litteris  débita  benignitate  receptia  et  eorum  diligenter  inspecta  te- 
» nore,  ea  quæ  dilectus  filiu»  nobilis  vir  Oddo  Adelardî,  vir  providus  et  discretus  tibi- 

• que  fidelis  ac  incommiasis  a te  prndentis  tuæ  negotiis  studiosus,  et  Simon  Mele,  civea 
» Januenses  in  noatrâ  præsentià  rctulcrunt,  diligenter  audivimus  tu*  devotionis  affeo 

• tum  et  placitum  reputantes.  Verùm  cùm  super  his  quae  fuere  proposita  tractatus  so- 
» lemnior  exigatur , dilectum  filium  fratrem  Joannem  minislrum  ordinis  Minorum  de 

• Barbarià,  et....  fratrem  ejusdem  ordinis,  quoa  beoè  rccipias  et  pertractes,  ad  tuam 
■ præsentiam  duximus  destinandos.  Dilecto  quidem  fratri  Joanni,  super  bis  quæ  tib»  ex 
» parte  noslrà  datulerit,  fidei  plcnitudinem  largiaris.  Datum  Perusii,  idibua  maii,  anoo 
> nooo.  » 

6o 
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Lignite,  Grégoire  IX  fit  prêcher  une  croisade  pour  secourir 
la  Pologne  en  proie  aux  dévastations  des  Tartares;  et  il  fut 
désigné  par  le  Saint-Père  pour  exhorter  les  populations  teu- 
tonnes à voler  à la  défense  de  leurs  frères 

Ainsi  tour  à tour  custode  de  Saxe,  provincial  d'Allemagne, 
d’Espagne,  peut-être  de  Barbarie,  et  enfin  de  Cologne,  Jean 
du  Plan  de  Carpin  avait  vieilli  dans  le  maniement  des  af- 
faires, et  y avait  déployé  une  grande  habileté1,  quand  Inno- 
cent IV,  dont  il  était  le  pénitencier’,  le  chargea  d’aller  con- 
jurer l’orage  qui  grondait  en  Orient  contre  la  chrétienté. 
Etienne  de  Bohême  et  Benoît  de  Pologne  furent  désignés 
pour  l’accompagner4.  Les  lettres  de  créance  qui  lui  furent 
remises  étaient  ainsi  conçues4  : 


* Sbaeagua,  Supplem.  et  castig.  ad  Script,  triant  ord.  Franc. , p.  45a  : « Anno 
» i?4  if  cùm  minister  proviocic  Colonie  existeret,  a Gregorio  IX  jussus  est  praedicare 

■ crucem  contra  Tartaros.  » 

* Waddikg,  ut  suprà,  tome  III,  p.  1 18  : « Fuit  lu  rebus  agendia  perquàm  idoneus.  » 
3 Nicolas  de  Cuebio,  Fila  Innocenta papœ  IV \ dans  Baluze,  Miscellanœa , édi- 
tion de  Mansi,  Lucques  1761,  4 vol.  in-folio,  tome  I,  p.  198  î « Ad  Tartaros  quoqna 
» gentem  amaram,  nullius  religionis  et  ritùs,  qus  præ  sui  mullitudine  repleterat  quasi 
• universam  faciem  partium  Orientia,  misaus  est  vir  roultæ  religionis  frater  Joannes  de 
» Piano  Carpino  ordinis  Minorum,  per  ni  le  rit  i art  us  i psi  us,  poslmodùm  archiopiscopus 
» Àntivarcnsis.  » — Odf.hic  Rikaldi,  Annales  ecclesiast.,  tome  II,  p.  4°8>  lettre 
d'innocent  IV  à Alexandre,  duc  de  Souzdal,  du  10  des  kal.  de  février  io4®  : • Sicut 
> dilecto  filio  fratre  Joanne  de  Piano  Carpini,  de  ordiue  Fratrura  Minorum  , pœniten - 
» tiario  nostro,  referente  didicimus,  etc.  » 

* Waddikg,  Script,  orti,  minor, , p.  qii  : « Ab  InnocontioIV  ad  Tartaros,  simul 

■ cum  Benediclo  Polono  et  Stephano  Bohemo,  anno  ra  4 4 (lisez  t?45)  annuente  con- 
» cilio  Lugdunensi  ablegatus.  • 

5 Waddikg,  Annales  minorum , tome  III,  p.  1 18,  § iv. 
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a IXNOCENTIUS  EP1SCOPUS,  SERVUS  SERVORUM  BEI, 


» RKCI  RT  POPULO  TA RTA ROIUM. 

» Cùm  non  solum  homines,  veriim  etiàm  animalia  irratio- 
» nalia  , necnon  ipsa  mundialia  élément»  machinæ,  quadam 
* naturâ  fœderis  sintiuiione  conjuncta,exemplo  supernorum 
» spirituum, quorum  agmina  universoriimConditor perpétua 
» paeifici  ordinis  stabilitate  distinxit;  mirari  non  immeritô  co* 
» gimur  vehementer,  quôd  vos,  sient  audivimus,  militas  tàm 
» christianorum  quàmaliorum  regionesingressi,horribili  eas 
» desolatione  vastastis,  et  adhùc  continuato  furore  depopula- 
» trices  manus  ad  ulteriores  extendere  non  cessantes,  soluto 
« cognationis  vinculo  naturalisée  sexui  nec  ætati  parcendo, 
» inomnesindifFerenteranimadversionisgladiodesævitis.  Nos 
» igitur  paeifici  Regis  exemplo  cunctos  in  unitate  pacis  sub 
» Dei  timoré  cupientes,  universitatem  vestram  monemus,ro- 
» gamus  et  hortamur  attenté  quatenùs  ab  impugnationibus 
» hujusmodi  et  maxime  christianorum  persecutionibus  peni- 
» tus  desistentes, super  tôt  et  tantisoffensis  divinæ  majestatis 
« iram  quamipsarum  exacerbationevos  non  est  dubium  gra- 
« viter  provocasse,  percondignæ  satisfactionem  pœnitentiæ 
» complaceatis;  nec  ex  eo  sumere  debetis  audaciam  ampliùs 
b sæviendi,  quôd  în  alios  potentiæ  vestrae  furente  mucrone 
n omnipotens  Deus  diversas  antè  faciem  vestram  substerni 
b permisit  hactenùs  nationes,  qui  nonnunquàm  superbos  in 
b hoc  seculo  corripere  adtempus  ideô  prætermittit,uthumi* 
b liari  neglexerint  perseipsos,eorumnequitiam  etpunire  tem- 
b poraliter  non  postponat  et  nihilominùs  in  factum  graviùs 
» ulciscatur.  Etecce  dilectum  filium  fratrem Joanneni  et  socios 
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» ejus,  latores  præsentium,virosreligione  conspicuos,hones- 
» tate  decoros  et  sacræ  scripturæ  scienti.à  præditos,  ail  vos 
v propter  hoc  duximus  destinandos;  quos  divinâ  reverentiâ 
» imô  poliùsnos  in  ipsos  benignè  recipiatis  et  honorificè  pér- 
il tractetis,  fidem  iis  super  bis  qnæ  vobisex  parte  nostrà  dixe- 
» rint  adhibendo , et  cum  ipsis  super  j;rædictis  et  specialiter 
» de  iisquæ  adpaeem  pertinent  tractatum  fruetuosum  haben- 
b tes,nobisquid  vosadgentiumextermininmmoveritaliarum, 
» et  qtiid  ulteriùs  intendatis,  per  eosdem  fratres  plenariè  in- 
b timetis;  providendo  ipsis  in  eundo  et  redeundo  de  securo 
b conductore  et  aliisnecessariis  utadpresentiam  nostrans  va- 
b leant  remeare.  Menioratos  antem  fratres  quostaniqnàm  diù 
b sub  observantiâ  regulari  probatos  et  plenè  scripturis  sacris 
b instructos  inter  alios  præelegimus,quià  utiliores  vobis  fore 
b credidimustamquàmSalvatorisnostrihumilitatemsectantes, 
» ad  vosduximus  transmittendos;etsiputassemus  qtiod  i'ruc- 
b tuosiores  et  gratiores  vobis  existèrent,  vel  aliquos  ecclesia- 
»rum  prælatos  ad  vos,  aut  potentes  alios  misissemus. 

b Datnm  Lugduni,  ni  nouas  mardi,  anno  2.  » 

Muni  de  ces  lettres  et  accompagné  d’Etienne  de  Bohème, 
le  frère  Jean  partit,  le  dimanche  16  avril,  jour  de  Pâques  , 
non  d’Italie  comme  se  l’est  imaginé  Bergeron,  sur  la  foi  du- 
quel l’a  répété  Karamzine,  mais  de  Lyon  en  France,  comme 
il  semblait  plus  naturel  de  le  penser , et  comme  d’ailleurs 
mention  expresse  en  était  consignée  dans  l’histoire  de  France 
du  chanoine  Paul  Emili  avant  que  l’anonyme  contemporain 
auquel  est  due  l’introduction  comprise  au  manuscrit  de  Col- 
bert nous  eût  fourni  une  énonciation  plus  explicite  encore’. 

1 Voir  I* Appendix  à la  suite  de  notre  texte  de  Carpio,  u°  i : « Ànoo  ia45  Ira  1er 
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Les  envoyés  d’innocent  IV  traversèrent  l'Allemagne,  où  le 
cardinal  légat  Ilugue  de  Santocaro,  dominicain,  leur  adjoi- 
gnit quelques  uns  de  ses  propres  serviteurs  pour  leur  épar- 
gner les  soins  les  plus  grossiers  et  les  plus  pénibles  du 
voyage  *;  de  là  ils  se  rendirent  en  Bohème  pour  y prendre 
langue  auprès  du  roi  Weuceslaw,  qui  leur  conseilla  de  suivre 
la  route  de  Pologne  et  de  Ilussie,  et  qui  les  défraya  jusque 
chez  Boleslaw,  duc  de  Lignitz  \ Le  frère  Jean  trouva  à Bresr- 
law  son  autre  compagnon  Benoît  de  Pologne,  qui  devait 
partager  ses  fatigues  et  lui  servir  d'interprète  *.  Les  trois 
missionnaires,  conduits  aux  frais  de  Boleslaw,  arrivèrent  en- 
suite à Cracovie  chez  Conrad,  duc  de  Lenczy,  auprès  du- 
quel ils  rencontrèrent  le  prince  russe  Vassilko , duc  de 
YVolodinùr  de  Wolhynie,  et  frère  de  Daniel  duc  de  Galiez 


■ Johannes  tic  ordioc  Minorum  Fratrura,  dictus  de  Piano  Carpinl , a domino  papa  mra- 

• sus  ad  Tarlaros  , cum  alio  Jratre  in  l’ascbi  cxiens  a Lugduno  Gallue  ubi  papa  fuit , 

• profcctus  in  Poloniam  assumpsit  in  Vretslavia  tercium  fratrem  ejusdem  ordinis  Be~ 

• nedictum  Domine,  Polonuni  genere.  a — Bien  qu'Étienne  de  Bohême  ne  soit  point 
nommé  , c’est  lui  qui  est  cct  alius  frater , puisque  nous  savons  par  Wadding  ( Script . 
o ni.  minor p.  tu)  que  les  deux  compagnons  de  Carpin  étaient  Benoît  de  Pologne 
et  Étienne  de  Bohême 

1 Waddino,  Annal,  minor.,  tome  III,  p,  1 19»  § vx  : « Frater  Joannes  cum  sociis 

• (inter  quos  fuere  etiam  quidam  lrgali  Alemaoic  cardinalis  servi,  eorum  obseqtliis  ne- 
v cessariis  deputati  l,etc.  • — Carpin,  cap.  ult. , § 11,  n*  l3  : « Servientea  qui  erant  no- 

• biscum,  ex  rogatu  cardinalis  qui  est  legalus  Alrrnaniæ,  in  habitu  Tartarico  ibant  ad 
» ipsum,  * — Paolo  Pansa,  Pita  d'fnnoccnzio  IP,  p.  37,  sous  Tannée  ia45  : « E poi 
» vi  ando  ( in  Germania  ) il  cardinal  Ugont r di  Santocaro  legato  apostolico,  esorlando 

• quoi  signori  ad  elegger  Arrigo,  langravio  di  Turingia,  • etc. 

» CaariN , Cap . ult.  I,  n°  1. — Art  de  vèrif.  les  dates , édit.  in-4°,  tome  II, 
a*  partie,  pp.  iG5,  col.  a,  et  177,  col.  1. — Mathias  i»e  Michow,  De  Sarmatia , dans 
Grviueus,  p.  454  :«  Exceplusqne  et  vénérai  us  est  a Bolcslao  duceSlesis  etVratislaviæ.* 
* B t noir,  ut  suprà , appendix , n°  1.  — Carpin,  pwtog.,  n*  a. 
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qui  était  alors  enTartarie'.  Vnssilko  les  emmena  et  les  garda 
quelque  temps  dans  ses  domaines,  où  les  zélés  religieux 
profitèrent  de  l’occasion  pour  prêcher  au  duc,  aux  évêques 
et  au  peuple,  le  retour  à l’unité  romaine;  mais  l’absence  du 
prince  Daniel  ne  permit  point  de  prendre  alors  un  parti  dé- 
finitif sur  cette  question  •.  Vassilko  donna  aux  envoyés  un  de 
ses  propres  serviteurs  pour  les  conduire,  à travers  un  pays 
exposé  sans  défense  aux  déprédations  des  Lithuaniens,  jus- 
qu’à Kiew,  métropole  de  la  Russie , maintenant  sous  la  dé- 
pendance desTartares.  Avant  d’y  arriver  le  frère  Jèan  tomba 
dangereusement  malade  en  un  lieu  qu'il  appelle  Danilow,  et 
il  fut  obligéde  se  faire  transporter  en  voiture,  au  milieu  des 
neiges  et  par  un  froid  rigoureux , afin  de  ne  pas  retarder 
plus  long-temps  l'accomplissement  de  sa  mission*. 

Le  chef  tartare  qui  résidait  à Kiew  lui  fournit  des  che- 
vaux et  des  guides,  avec  lesquels  il  se  mit  en  route  deux 
jours  après  la  Purification  de  Notre-Dame , c’est-à-dire  le 
4 février  ia46,  pour  se  rendre  à Kaniew,  premier  village 
soumis  immédiatement  aux  Tartares4;  le  frère  Etienne  de 


* Carpin,  cap.  ait.  § I,  n®  a.  — Karamzine,  Hist.  de  Russie , édit.  fr.f  tome  IV, 
pp.  47*  48.  — Mathias  dk  Micaow  (ubi  supra ) suppose,  contre  l’assertion  formelle 
«le  Carpin,  que  celui-ci  rencontra  Wasail ko  chezBoleslaw  le  Pudique,  duc  de  Cracovie, 
dont  il  eut  beaucoup  à se  louer , ainsi  que  de  1a  duchesse  mitre  Grimislawa  , et  de  I’é* 
vèque  Prandotha  : mais  il  résulte  du  récit  de  notre  voyageur  que  Conrad  et  son  fils 
Lesko  étaient  alors  à Cracovie  avec  la  duchesse  Grimislawa;  et  que  Bolcslaw,  vaincu 
par  son  oncle,  n’avait  point  encore  recouvré  ses  états,  dont  il  ne  rentra  en  possession 
que  par  la  mort  de  Conrad,  arrivée  bientôt  après. 

* Carpin,  ibidem . § I,  u*  3. — Kahamzjne,  ubi  suprà7  p.  48. 

5 Carpin,  ibidem , § I,  n®  4*“^rN«lT,  ut  supra , appendix,  n®  i. 

é Caupin,  ubi  supra  , § I,  n®  5.  — BknoIt,  ut  suprà,  appendix,  n*  t.  Il  appelle  ce 
lieu primam  custodiam  Tartarorum  eirca  principium  Comaniœ.  Comme  il  le  met  à 
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Bohême,  malade  et  affaibli,  ne  put  aller  plus  loin';  Jean  du 
Plan  de  Carpin  et  Benoît  de  Pologne  repartirent  avec  des 
chevaux  frais  et  d’autres  guides  pour  arriver  à un  second 
village  où  commandait  un  chef  alain  appelé  Micheas,  homme 
avide  et  méchant  par  lequel  il  fallut  se  laisser  rançonner 
avant  d’obtenir  de  nouvelles  montures*;  enfin  l’on  put  se 
remettre  en  route  le  lundi  de  la  Quinquagésime,  ig  février, 
pour  arriver  le  vendredi  suivant,  a3  du  même  mois,  à un 
premier  camp  de  huit  milleTartares*,  oùl'on  changea  encore 
de  chevaux  et  de  guides  afin  de  se  rendre  auprès  du  géné- 
ral Corenza,  qui  commandait  en  chef,  au  nom  deBâtou  khân, 
à toutes  les  garnisons  tartares  de  la  frontière,  échelonnées 
sur  la  rive  droite  du  Dnièpr,  et  formant  ensemble,  disait-on, 
une  armée  de  soixante  mille  hommes4.  Sur  la  rive  gauche 
commandait  un  autre  général  plus  puissant,  appelé  Maucy  ; 


six  journées  de  Kiew,  et  que  cette  distance  convient  à merveille  pour  Kaniew,  il  n’est 
pas  douteux  que  ce  qu'il  dit  ne  s'applique  à cette  localité. 

1 Bunoît,  ut  supra,  appendix,  n°  l : « Dicli  duo  fratrea  Johannes  et  Bened ictus, 

• tertio  fratre  debilitato.  » 

* Carpiiv,  ut  suprA , § I,  n*  5.  — B«i*o1t,  ubi  supra , appendix,  n«  2.  Il  appelle  cet 
endroit  secundam  custodiam . 

1 Càrpiît  , ubi  supra , § i,  n*  6 : c’est  là  le  point  qu'il  appelle  primant  custodiam 
Tartarorum , et  il  énonce  n'y  être  arrivé  que  le  quatrième  jour,  tandis  que  le  récit 
oral  de  Benoit  de  Pologne,  tel  qu’il  nous  a été  transmis,  porte  ici  î « TerliA  die  per- 
» venerunt  ad  dneem  unius  exercitus  qui  prsefectus  erat  octo  roillihus  armatorum  ; 

• cujus  ministri  postulantes  et  recipîeritesmunera  ipsos  ad  ducera  suum  Ctironiza  per- 
» duxernnt.  «Celte  dernière  circonstance  ne  laisse  aucun  doute  snr  l'identité  de  ce  camp 
avec  la  prima  custodia  de  Carpin  , qui  raconte  avec  détail  ces  pourparlers  à la  suite 
desquels  on  le  conduisit  à Corenza  (ou  Qourantchâ). 

< Ca&piiv,  ubi  supra , § I,  n"  7 et  8,  avec  notre  observation  sur  l'effectif  des  troupes 
commandées  par  Corenza.  — Karamzikb,  ubi  supra,  p.  49*  — Butoir,  ut  supra , ap- 
pendix, n"  2. 
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plus  loin,  sur  le  Don,  était  campé  un  prince  nommé  Kartan, 
époux  d’une  sœur  de  Bàtou;  et  enfin,  ce  dernier  tenait  son 
quartier-général  sur  le  Wolga*. 

Partis  du  camp  de  Corenza  le  lundi  qui  suit  le  premier 
dimanche  de  carême,  c’est-à-dire  le  aG  de  février,  le  frère 
Jean  et  son  compagnon  arrivèrent  auprès  de  Bàtou  le  mer- 
credi saint,  4 avril,  après  une  pénible  route  parcourue  ra- 
pidement à franc  étrier  en  changeant  de  chevaux  jusqu’à 
sept  fois  par  jour,  et  courant  au  grand  trot  depuis  le  matin 
jusqu’au  soir,  souvent  même  pendant  la  nuit;  et  cela  pendant 
plus  de  cinq  semaines,  entre  le  dimanche  Invocavit  et  le 
jeudi  Cœnœ  Domini 

Bàtou,  khan  du  Qaptchâq,  était  alors  l’aîné  ou  le  chef  des 
princes  Tchenkizides  *,  et  le  plus  puissant  de  tous  après  le 
grand  khàn  : c'était  un  homme  fin,  rusé  à la  guerre,  cruel 
dans  l’action,  redouté  même  des  siens.  Il  avait  dans  son  camp 
une  sorte  de  magnificence,  des  gardes,  des  officiers  de  toute 
espèce , de  belles  tentes  prises  au  roi  de  Hongrie,  des  tables 
couvertes  de  vases  d’or  et  d’argent,  des  musiciens  pour  chan- 
ter ou  jouer  des  instruments  pendant  ses  repas;  on  portait 
un  dais  ou  parasol  au-dessus  de  sa  tête;  enfin,  tout  le  céré- 
monial de  la  cour  impériale  était  observé  devant  lui,  et  on 


1 Nous  nous  occuperons  directement,  plus  loin,  de  U détermination  des  noms  pro- 
pres de  ces  chefs  tartares,  très  variables  dans  les  mss. — Voir  Cam'Iïi/uZ»»'  supra,  ^ I , n«g. 

* Carpih,  ut  supra,  § I,  n°  9. — Btnoir,  ubi  supra,  n#  3. 

3 Cette  dignité  était  exprimée  par  le  titre  d'Aqd,  signifiant  frère  ainé , sans  accep- 
tion de  l'âge  relatif;  car,  sous  ce  rapport,  c’est  Hordou,  le  premier  des  fils  de  Tchou- 
tcbv,  qui  se  trouvait  en  réalité  l'ainé  de  toute  la  famille  impériale,  ainsi  que  le  dit  ail- 
leurs Carpin  (cap.  V,  § u,  n*  I). — Voir  Saiicr-MaaTitv,  Mémoires  sur  l'Arménie , 
tome  II,  p.  266,  note  5. 
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11e  lui  parlait  qu’à  genoux.  Les  lettres  de  créance  du  frère 
Jean,  traduites  du  latin  en  russe  et  successivement  en  sar- 
rasin ' et  en  tartarc,  lui  furent  ainsi  présentées  dans  l’au- 
dience qu’il  accorda  aux  deux  franciscains.  Tout  considéré, 
le  prince  mongol  jugea  convenable  de  garder  à son  ordou 
quelques  uns  de  leurs  gens,  et  de  les  faire  conduire  eux- 
mêmes  à la  Syra-ordou , ou  résidence  impériale  du  khàqân 
Kuyùk'. 

Le  frère  Jean  repartit  donc,  avec  son  compagnon  Benoit 
de  Pologne,  le  jour  même  de  la  Résurrection  du  Seigneur, 
c’est-à-dire  le  8 avril;  ils  étaient  si  faibles  l’un  et  l’autre  qu'ils 
pouvaient  à peine  se  tenir  à cheval , et  qu’ils  durent  se  faire 
lier  les  membres  pour  résister  à la  fatigue.  Ils  mirent  huit 
jours  à atteindre  les  dernières  limites  du  pays  des  Comans, 
au  fleuve  Jaïk\ 


1 Ce  mol  de  sarrasin,  dont  la  signification  usuel  le  est  celle  d 'arabe,  ne  semble  guère 
devoir  être  enlendu  ici  dans  ce  sens  , et  il  parait  plus  probable  que  c’est  la  langue 
turle  que  le  narrateur  a en  vue:  les  Turks  avaient  en  effet  des  rapports  fréquents  avec 
les  Russes  et  avec  les  Mongols,  tandis  qu’il  n’en  était  pas  ainsi  pour  les  Arabes» 

* Cabpik,  cap . uit. , § I,  n“*  10,  1 1,  ta,  i3.  — Karamzjne,  ubi  supra  , tome  IV, 
pp.  5o,  5i.—  Benoit,  ut  supra,  n°  3. 

* Carpiw,  ubi  supra,  § I,  n°  i3*  « In  die  Retu rrect ion is  Üomini.  »■ — BrhoIt,  ut 
supra , n°  3 : « Tercii  ferià  post  Pascha  « ; ibidem , n°  4 : « Ligati  membra  insiilis 
» propter  tolerandum  laborem  equitandi  •;  ceci  ne  veut  point  dire  qu’ils  se  firent  at- 
tacher  sur  leurs  selles  au  moyen  de  sangles,  mais  qu’ils  firent  serrer  leurs  membres 
dans  des  bandelettes , procédé  employé  par  les  voyageurs  orientaux  comme  une  pré- 
caution contre  la  fatigue  résultant  d’une  chevauchée  rapide  : le  seberyf  Mouley  Mo- 
hhammrd,  qui  en  181 1 avait  exécuté  en  six  jours  la  roule  deTen-Boktoue  à TàfiJèlt  sur 
un  dromadaire  a'schdry  (v  oir  notre  article  Caravajib,  dans  Y Encyclopédie  nouvelle, 
tome  III,  p.  a44,  col.  a),  racontait  en  i8aa  à M.  Delaporte  père,  qui  gérait  alors  U 
consulat  général  de  France  ;>  Thangcb.  « qu’il  avait  été  obligé  de  sc  serrer  fortement 

6l 
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C’ctait  une  contrée  étendue',  surtout  en  longueur,  entière- 
ment plate,  et  arrosée  par  les  quatre  grands  fleuves  Dniepr, 
Don,  Wolga  et  Jaïk,  que  nous  rencontrons  ainsi  désignés 
par  leurs  noms  modernes,  jusqu'alors  inusités  en  Occident  : 
tous  les  quatre,  au  dire  du  narrateur,  versaient  leurs  eaux  à 
la  mer  de  Grèce,  appelée  aussi  Grande  mer,  dont  un  bras  bai- 
gnant Constantinople  portait  le  nom  de  Saint-Georges  : c’est 
en  effet  la  dénomination  qu’on  donnait  alors  au  Bosphore’; 
maison  peut  s’étonner  de  l’ignorance  géographique  du  bon 
religieux  qui,  bien  qu’ayant  pu  connaître  la  vérité  par  le  té- 
moignage de  ses  propres  yeux , demeure  imbu  d’anciennes 
erreurs*  et  confond  en  une  seule  mer  le  Pont-Euxin  (déjà 


» les  poignets , la  poitrine,  Ica  reins,  de  s’envelopper  la  tête  dans  son  baracan  de 
■ laine  , etc.  » — Suivant  le  récit  de  Benoit  de  Pologne  on  mit  deux  semaines  à sortir 
de  1a  Comanie;  mais  Carpin  dit  qu’on  resta  seulement  en  route  dans  ce  pays  us  que  ad 
actodies  post  Pascha  { ubi  supra , § I,  nc  i4  )• 

1 Voir  Haytoh  , Histor.  orient. , édit,  de  Reiacck  , f°  5 verso.  — Marsoem  , The 
travels  of  Marco  Polo , Londres  i B 1 8f  in-JJ°,  pp.  56,57» 

* Goill.  df.  Boldkksel  , Hodoeporicon ; dans  Casisics,  Antiq.  lect édit,  de  Bas- 
nage,  tome  IV,  p.  337  : « Altero  vert»  ejus  bracliio,  quod  Ilellesponlus  dicitur  seu 

• brachium  S.  Georgii  continuatur  ( mare  scilicet  Mediterraneum  )...  Hoc  brachium 
» S.  Georgü  dicitur  quod  dividil  Europam  et  Asiam  minorcm , quæ  majoris  Asiæ  pro- 

• viocia  est.  Hoc  brachium  vulgariter  bucca  Cons  fantinojjo/i  fana  dicitur,  eic.v 

3 On  sait  qu’au  temps  d’Alexandre-le-Grand  les  Paluds-Méotides  étaient  censées  re- 
gorger dans  la  mer  Caspienne,  tandis  que  d’une  autre  part  le  Iaxartes  et  l'Oxus,  affluents 
du  lac  d’Aral,  étaient  regardés  comme  débouchant  aussi  dans  la  Caspienne.  Voir  à ce 
sujet  Plutarque,  Vitœ  parallelce^  édition  de  Rciske,  Leipzig  1776,  in- 8°;  vie  d’Alex., 
SS  44»  46,  tome  IV,  pp.  io3,  io5.  — Straboiv,  Gcographia,  lib.  xi,  éd.  de  Casao- 
bon  , Arras  1587,  in-fol.,  p.  357. — Arkiex,  De  expeditione  Alexandrie  édition 
dEllendt,  Kœnigsberg  i83î,  in-8°,  tome  I,  lîb.  111,  cap.  3o,  § t3,  p.  362. — Suidas, 
Lcxicon , édition  de  Gaisford  , Oxford  i834,  3 vol.  in-fol.  ; tome  I , col.  1716. — 
Quihtk-Curcr,  De  rebus  gestis  Alex,  magni , éd.  de  Lemaire,  Paris  182 3,  in- 8°, 
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peut-être  appelé  par  les  Turks  et  les  Tartares  de  son  nom 
actuel  de  Qarâ-Denkiz  ou  merNoire),  et  les  Paluds-Méotides, 
et  la  mer  Caspienne  ou  mer  des  Khazars,  et  encore  le  grand 
lac  d’Aral.  Les  quatre  fleuves  tributaires  de  cette  unique  mer 
étaient  alors  gelés,  et  la  mer  elle-même  était  glacée  jusqu’à 
trois  lieues  du  rivage 

Les  Comans,  ainsi  désignés  par  les  écrivains  byzantins’, 
et  qui  peut-être  tiraient  ce  nom  de  leur  premier  cantonne- 
ment sur  les  bords  de  la  rivière  K.oumaJ,  sont  appelés  Po- 
lowczis  dans  les  chroniques  slaves4,  et  Qaptchâq  ou  Qabgjâq 


lib.  vu,  §§  4»  7 î tome  II»  pp.  i 1 t,  * 34-*—  Pu**,  Hist , nat.,  éd.  de  Lemaire,  Pari» 
1829,  in-8";  lib.  vi,  § ■ 8,  tome  II,  p.  63o- 

1 Caepik  , cap.  ult.j  § I,  n*  9. 

* Voir  entre  autres  Nicrtas,  Historia , lib.  111,  J 5,  p.  337. — Nicephore  Gre- 
gobas,  Byzant.  histor .,  lib.  11,  cap.  5,  § 2;  lib.  iv,  cap.  9,  §§  2,  3 ; lib.  vm,  cap.  4# 
§ 1;  tome  I,  pp.  21,67,  182.—  Awîïf.  Commue,  A le  xi  as , Paris  i65f,  in-fol.; 
lib.  vu,  pp.  201,  202  ; lib.  vm,  pp.  228  à 23i,  235;  lib.  x,  pp.  272,  280,  281; 
lib.  xiv,  pp.  449,  454. 

s Aukli'NG,  Mithridatcs , Berlin  1806,  in-8°,  tome  I,  p.  479  • • Die  Kumaner,  ein 
» Tatarischer  stâmin  , wclcber  den  nahmen  von  dem  (lusse  Kutna  balle  , wo  wahr- 

• scheinlich  sein  hauptsilz  war,  etc.  » — On  peut  toutefois  objecter  que  la  Comanic  et 
les  Comans  ont  été  connus  des  anciens  sur  un  autre  emplacement  que  les  bords  de  la 
K.ouma;  voir  Xenophoh,  Expédition  de  Cynts , liv.  vu,  vers  la  fin;  édition  de  Gail, 
in-4%  tomelV,  Paris  1800,  p.  565.—  Pomp,  Mkla  , De  situ  orbis,  éd.  de  Gronovius, 
Lejrde  1722,  in-8*,  lib.  1,  cap.  2,  p.  20;  et  les  observations  de  Vossius,  ibidem, 
p,  327. — Pi.iitF,  ubi  supr. i,  lib.  vi,  § 18,  p.  626. — Ptolkmjk,  Géographie,  édition 
d’Erasme,  Bâle  i533,  petit  in— 4* » liv.  vt,  cbap.  11,  p.  404. 

* Voir  C rom er,  Polonia  sire  de  Origine  et  rebus  gestis  Polonorum,  Cologne  1 58q, 
in-fol.,  p.  54  : ■ Polouucii  sive  Polowcii,  a cainpis  a ncslratibus  appellati,  bar  bar  a gens, 

• Rusais  ab  oriente  sole  et  ineridie  confines  * ; et  p.  128  : ■«  Habitarunt  autem  Polowcii 
> campestria  ad  Tanaim  fluvium  et  Moeotidem  paludem  loca.  h Voir  aussi  p.  483.  — 
Dlocgoscb,  Histor . Polon.,  tome  I,  coll.  247,  249,  283,  307,  3 16,  35a,  370,  391, 
599,  etc.  — Mathias  de  Michow,  De  Sarmatid , dans  Grynæus,  p.  4^9  • * Polovci 
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par  les  historiens  orientaux  ' : cette  dernière  concordance  est 
expressément  constatée  par  Rubrtik*,  et  la  première  n'est  pas 
moins  bien  établie  par  des  témoignages  et  des  rapproche- 
ments consignés  parKlaproth  dans  son  voyage  au  Caucase*. 
Abou-el-Ghàzy  expose  l’origine  turke  des  Qaptchàq4,et  l'on 


• stquidem  fuerunt  génies  sccundùm  latus  septentrionale  Ëuxini  maris  commandites,  • 
et  p.  \r}Q.  — Hr.aBr.MTKiK  , Commentari  delta  Muscat' ta  , dans  Ramuaio , tome  II, 
f*  170  v*. 

' Voir  QuATiixinr.,  Hist.  des  Mongols  de  la  Perse , note  85,  pp.  66  à 68.  — 
D’Onsson,  Hist.  des  Mongols,  tome  I,  pp.  337  ® 34?  » Ebic-el-Atsyb  , ibidem  , 
note  vu,  pp.  .|44  à 44j- — Charmoy,  Expédition  de  Tamcrlan  contre  Toq  ta  miche, 
dans  les  Mémoires  de  V Acad,  lmp.  de  St.  Pctcrsbourg , 6*  série,  sciences  politiques , 
tome  III,  St.  Pétersbourg  i835,  in-4°>  PP*  ,27»  ia®-  — Ebn-A.’rabscii.ah  , Histoire 
de  Tamcrlan , trad.  de  Vatlier,  Paris  l658,io-4*,  pp.  "6,  77,  80  à 84;  le  traducteur 
qui  défigure  singulièrement,  comme  chacun  sait , tous  les  noms  propres,  transforme  le 
D esc  ht-  Qaptchdq  ou  Steppe  du  Qdptchdq,  appelée  aussi  Desch  t-Beriuh  ou  Steppe  de 
Berkuh-kh;\neo  Vaste  de  Capkagcc  t\  Dastc  de  Barque. — .Schiltbf.rger,  Reise  inden 
Orient , p . 7 7 , écrit  ce  nom  Kestihipchach.  — Abol— el-f aragj,  Hist.  camp . dynast ., 
pp.  97,  377,  378,  4^7»  écrit  Qajjdq,c\.  p.  465  Qabjdq. — Cdrysy,  Geographia  JVa- 
biensis,  Paris  1619,  ln-4*,  9e  section  du  6*  climat,  p.  267,  où  les  traducteurs  maronites 
ont  transcrit  CAo/iarA—  Esit-KflALDOUit,  Prolégomènes,  partie  géographique, 
g*  section  du  7*  climat;  dans  Hamster,  sur  les  Origines  russes , St.  Pétersbourg  1827, 
io-4°,  p.  S2. — D’Hkrbelot,  Biblioth.  orient Paris  1697,  in-fol  ,p.  22a. 

* Edition  de  la  Société  de  Géographie,  p.  2,46  : « Comani  qui  dicuntur  Capchac.  > 
et  plus  loin  : « Terra qux  tota  inhabitabatur  a Comanis  Capchac.  • 

3 y°yage  au  mont  Caucase  et  en  Géorgie , Paris  1823,  2 vol.  in-8®,  tomel,  p.  87  ; 
u Les  KJiwalisses  et  les  Boulgarcs , dit  Nikon  , sont  issus  des  deux  filles  de  Lolh;  mais 

• quatre  autres  peuples,  les  Torkmeni , les  Pelchenezi , les  Tortsy,  et  les  Koumani  ou 

• plus  exactement  les  Polowlsy,  sont  d’origine  ismaélite.  Un  autre  écrivain  cité  par 

• ScliluHzer  ( Histoire  de  la  Transy  lvanie,  p.  4®3  ) s’exprime  ainsi  : Cumani  id  est 

• Polowtzi , ex  deserto  egressi  » ; et  ce  qui  suit,  pp.  88,  89.  —Voir  aussi  Groroer, 
Dlougosch  , Michow,  Herhcrstein  , aux  endroits  cités  plus  haut. 

4 Hist.  génêal . des  Tatars , pp.  47,  84,  et  la  note  de  Bcntink,  pp.  4;,  48.  — Ce 
sont  des  Goths  suivant  Cromer,  ou  plutôt  suivant  lea  auteurs  polonais  en  général , ainsi 
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possède  une  preuve  irrécusable  que  la  langue  comane  n’est 
autre  que  le  turk,  depuis  que  Klaproth  a publié,  dans  ses 
Mémoires  relatifs  à l'Asie,  un  Vocabulaire  latin-persan-coman 
rédigé  ou  copié  en  i3o3.  et  qui  fait  partie  des  manuscrits 
légués  à la  bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise  par  le  cé- 
lèbre Pétrarque'. 

lie  nom  de  Comanie  lui-même  n’est  pas  inconnu  aux  écri- 
vains orientaux,  et  il  se  retrouve  dans  les  descriptions  géo- 
graphiques de  l’Edrysy  et  d’Ebn  Khaldoun*. 

Les  pays  limitrophes  de  la  Comanie  sont  énumérés  avec 
quelque  détail  dans  la  relation  de  notre  voyageur’. 

A l'ouest  c’étaient  la  Hongrie  et  la  Russie. 

Au  nord,  touchant  immédiatement  à la  Russie,  se  présen- 
taient les  Morduins , peuple  finnois  dont  les  descendants , 
répandus  dans  les  gouvernements  de  Kasan , de  Simbirsk,  de 
Penza,  de  Saratow,  d’Astrakhân  et  d’Orenbonrg,  sont  de 
nos  jours  encore  désignés  par  les  Russes  sous  leur  nom  de 


que  le  remarque  Cromer,  tandis  que  les  écrivains  hongrois,  dit-il  (ubi  supra,  p.  54), 
les  regardent  comme  des  Huns.  — Pf.yssonïtfl  ( Observations  historiques  et  géogra- 
phiques sur  les  peuples  barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont - 
Euxin  , Paris  *765,  in-4®,  p.  i85)  en  fait  des  Tarlares,  et  les  identifie  en  même  temps 
aux  Qomouqs  du  Caucase  f sans  paraître  se  douter  que  l'un  exclut  l’autre.  — Vjllk- 
h a r doc  in  [Histoire  de  l'empire  de  Constantinople  sous  les  Empereurs  français , 
Paris  1657,  in-fol,,  p.  1^5)  les  appelle  Cumains  qui  ne  estoient  mie  baptizié , et  les 
montre  unis  aux  lilas  et  Bogres  (Walaques  et  Bulgares). 

1 Klaproth,  Mém . relatifs  à l'Asie , Paris  1824-1828,  3 vol.  in-8®,  tome  III, 
pp.  1 1 î à a5G. — Abel  Rzmusat,  langues  tartarcs  , p.  3i4» 

• EdRYSY,  Gengruphia  ftubiensis , 5®  et  6*  sections  du  6#  climat,  pp.  269,  a63; 
5*  et  G®  sections  du  7*  climat , pp.  27$,  276. — Eds-Kh.ildoum  , ubi  supra,  6*  section 
du  G*  climat,  5*  et  6#  sections  du  7*  climat , pp.  18,  ao,  21. 

1 Carfi5,  cap.  ult.t  § I,  n®  14. 
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Mordvi  puis  venaient  les  Bilères  ou  habitants  de  la  grande 
Boulgarie,  c’est-à-dire  les  Boulgares  du  Wolga,  appelés  Bê- 
la r par  Aboulfédà  et  par  Reschyd-el-Dyn,  et  dont  Klaproth 
et  M.  de  Fræhn  rattachent  l’origine  à la  grande  famille  des 
Finnois  orientaux,  bien  que  leur  langue  native  se  soit  gra- 
duellement effacée  sous  celle  des  populations  turkes  dans 
lesquelles  ils  se  sont  fondus,  comme  leurs  frères  les  Boul- 
gares du  Danube  ont  aussi  oublié  leur  idiome  finnois  pour 
adopter  celui  des  populations  slaves  qu'ils  ont  traversées  et 
auxquelles  ils  se  sont  assimilés  ensuite  se  montraient  les 


• Guagnino  , La  Descrittione  délia  Sarrnatia  Europca  , dans  Ramusio,  tome  II, 
supplément , I*  66  verso.—  Hkrbersteii*,  Commentait  délia  Moscovia,  dans  le  même 
volume,  f*  170.  — ScHftrrzLEB , la  Russie , la  Pologne  et  la  Finlande , Pari»  t835, 
in-8*  p.  593. — Strahlerberg,  Description  historique  de  l'empire  Rus  sien,  Amster- 
dam 1757, 2 vol.  in-12,  tome  II,  pp.  *5o. — Fraehi*  , Ibn-Foszlan 's  und  an- 
derer  Araher  Derichte  uber  die  Russen  aelterer  zeit , Peter ^bourg  i8?3>  in-4°,  Bei- 
lagen,  pp.  164  ® 169. — Pallas,  dans  lea  Fragments  des  Voyages  dans  toute  la  Russie , 
Berne  1791,  a vol.  in-4*,  tome  I,  pp.  1019  à t3a. 

* Aboulfeda,  Géographie , édition  arabe  de  la  Société  Asiatique,  par  MM.  Reinaud 
et  de  Slane,  Paria  1837,  in-4®,  p.  216,  n®  44.“" Idem,  dans  Hvmmkr,  Origines  russes, 
pp.  9,  10,  8a, 83. — Reschyd  el^Dyn,  extrait»  donnés  par  M.  de  Hammeret  annotés 
par  Klaproth,  dans  le  Nouxcau  Journal  asiatique , tome  IX  (l83a),  p.  5i^.  — QtA- 
trexère  , Hist.  des  Mongols  de  la  Perse , p.  jfo4»  note  191. — U'Onuox,  des  Peu- 
ples du  Caucase,  Paris  1828,  in- 8°,  pp.  73  à 81,  et  at3  à 218. — Le  même,  Hist . 
des  Mongols , édit,  de  1824,  note  yxiz,  pp.  694,  695.  Cette  note  n’est  pas  reproduite 
dans  l’édition  de  Leyde. — Schkitzler,  la  Russie , la  Pologne  et  la  Finlande,  pp.  595 
à 697. — Le  même  , article  Boclgarf.s  dans  Y Encyclopédie  des  gens  du  monde , Paris 
i834,  in-8*,  tome  IV,  pp.  27,  a8. — Klaproth,  Tableaux  historiques  de  l'Asie , 
Paris  1826  , in»4°,  pp.  260,  261.  — Fr  a r ht*  , Die  celtes ten  arabischen  Nachrichtcn 
ueber  die  fVolga  Bulgharen , dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  Imp.  de  St.  Pétersbourg  , 
6*  série  , sciences  politiques,  tome  I (i832),  pp.  546  à 548. — Rubrue,  Ilinerarium  , 
édit,  de  la  Soc.  de  Géogr.,  p.  275. 
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Bascarts  ou  habitants  de  la  Grande-Hongrie,  dans  lesquels 
il  est  aisé  de  reconnaître  par  leur  nom  les  peuples  cantonnés 
aujourd’hui  dans  les  gouvernements  de  Perm,  de  Viatka,  et 
d’Orenbourg,  et  appelés  par  les  Russes  Baschkourts , parles 
écrivains  orientaux  Baschkirts,  Baschghirds  ou  Baschqirds , 
et  vulgairement  Baschkirs , parlant  un  dialecte  turk,  mais 
offrant  dans  leurs  traits  physiques  des  caractères  étrangers  à 
la  race  turke  : le  nom  de  Grande-Hongrie  donné  à leurs  pays 
révèle  l’opinion  qu’on  avait  au  moyen  âge  sur  leur  aflinité 
d’origine  avec  les  Hongrois,  et  Guillaume  de  Rubruk  dé- 
clare même  expressément  que  la  langue  des  deux  peuples 
était  identique;  or  les  Hongrois  sont  bien  reconnus  aujour- 
d’hui pour  appartenir  à la  grande  famille  finnoise,  ainsi 
que  leur  idiome  national  en  fait  encore  foi  ; il  y a sans  doute 
lieu  de  penser  dès  lors  que  les  Baschqirds  restés  dans  l'an- 
cienne patrie  commune  sont  pareillement  d'origine  finnoise, 
mais  que  mêlés  de  Mongols  et  de  Turks,  ils  se  sont  à la 
longue  complètement  nationalisés  parmi  ces  derniers*. 


1 Fiuehk,  De  Basckins  quœ  memoriœ  prodita  sunt  ab  Ibn  Foszlano  et  Jakuto , 
brochure  de  8 pages  io-4*  sans  frontispice,  lieu  ui  date  d’impression.  — D Oiissok  , 
Hist.  des  Mongols , édit,  de  1824  , note  vm  , p.  696.  — Le  meme  , Des  Peuples  du 
Caucase , pp.  1 29  à 1 3 1 , et  a58.  — Quatremèrf , Bise,  des  Mongols  de  la 
Perse,  note 89,  pp.  72,  73. — Ei.aprotu,  Tableaux  de  l'Asie , pp.  274  à 276. — 
Fischer  , Recherches  historiques  sur  les  principales  nations  établies  en  Sibérie , tra- 
duction française  de  Stollenwerck,  Paris,  sans  date,  in-8°,  pp.  198  à ao4* — Rubrur, 
édit,  de  la  Soc.  de  Géogr. , p,  274  : « Idioma  Pascalur  et  Ungariorum  idem  est.  » — 
Alberto  Camfeksk  , Lettera  intorno  le  case  di  Moscou  >ia , dans  Ramusio,  tome  II  , 
édit,  de  i583,  p.  128. — Schhitzi.eb,  article  Baschkirs  dans  l’Encyelopédie  des  gens 
du  monde,  tome  III  (i834)>  p.  100. — Hümboi.dt,  Géogr.  (lu  Nouveau  Continent , 
tome  II,  pp.  3i9,  3 10;  ce  savant  écrivain  , en  faisant  la  part  de  Rubruk , oublie  celle 
de  Carpin  , qui  avait  indiqué  avant  l'envoyé  de  saint  Louis  la  parenté  des  Baschkirs  et 
des  Hongrois. 
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Derrière  les  Bascarts  étaient  les  Parossites , que  cette  posi- 
tion relative  suffit  pour  faire  comprendre  parmi  les  peu- 
plades finnoises  de  la  Grande-Permie;  c’est  là  que  les  cartes 
historiques  des  Tableaux  de  l’Asie  de  Klaproth  inscrivent 
le  nom  de  Berthas  sur  les  bords  de  la  Kama,  et  l'on  pour- 
rait, avec  George  Horn,  trouver  quelque  homophonie  entre 
les  dénominations  de  Parossites  et  de  Bcrthasses;  mais  un 
double  motif  nous  engage  à repousser  une  telle  assimilation  : 
c’est,  d’une  part,  que  les  historiens  orientaux  qui  nous  font 
connaître  les  Berthâs,  loin  de  les  placer  au  nord  des  grands 
Boidgars,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  position  au  sud 
de  ceux-ci,  dans  un  voisinage  immédiat  des  Khazars  et  des 
Kontans;  et  que  d’un  autre  côté,  parmi  les  peuples  que  l’E- 
drysy  regarde  comme  slaves,  mais  dont  une  partie  est  bien 
reconnue  pour  finnoise,  nous  trouvons  mentionnés  des  Bo- 
mssytes,  dont  le  nom  rappelle  complètement  celui  des  Pa- 
rossites de  Jean  du  Plan  de  Carpin;  et  cette  concordance 
onomastique  dispense  de  s’arrêter  à la  correction  conjectu- 
rale proposée  par  M.  de  Frælin  et  M.  Charmoy,  de  Bord - 
ssieh  en  Benîmyeh,  puisque  sous  l’une  ou  l’autre  forme  cette 
dénomination  désignera  toujours  les  Permiaks  de  nos  jours*. 


' Klaprotïi  , Tableaux  de  l'Asie^  atlas,  cartes  17  à 20.  — G.  Horn,  Area  AW, 
sive  Historia  imperiorum  et  regnorum  , Leyde  1666,  in- 18,  p.  a45:  * Bulgar  et  Pur- 
» tas  a quibus  Bulgari  et  Purtazil*  (forte  aliis)  Perositæ1  apud  Viccntium  in  spcculn.  * 
— Hammkr,  Origines  russes;  extraits  d’Edrysv,  p.  7;  d’Ebn-Khaldoun,  p.  19  ; d’Ahh- 
med-eUThousy,  pp.  3a,  33  ; de  MirLhond,  pp.  56,  5t);  de  Hbàggy  KhalfA,  p.  68.— 
Edrïsy,  Geographia  Nubiensis , 7*  section  du  5*  climat,  p.  1 4^. — M As’ounr,  Des- 
cription du  Caucase  et  des  pays  qui  avoisinent  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  ; 
dans  Klaproth  , Magasin  asiatique  ou  Rerue  géographique  et  historique  de  l'Asie 
centrale  et  septentrionale , Paris  1826,  2 vol.  iu-8°,  tome  I,  pp.  271  , 278.— 
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Après  les  Parossites  sont  encore  nommés  les  Samoçèdes , 
dont  le  nom  et  l’emplacement  sont  bien  connus'.  Mais  la  cré- 
dulité du  bon  moine  a admis  de  bonne  foi  les  forfanteries  des 
Tartaresquilui  ontditavoir  poussé  leurs  conquêtesjusqu’au- 
delà  même  des  Samoyèdes,  et  il  mentionne  encore  des  peu- 
ples à la  face  canine,  hôtes  imaginaires  des  déserts  que  borde 
l’Océan  glacial  : peut-être  néanmoins  cette  mention  de  fa- 
buleux cynocéphales  renferme-t-elle  un  souvenir  des  popula- 
tions antérieures  refoulées  et  effacées  par  les  Samoyèdes, 
mais  dont  il  reste  quelques  vestiges  archéologiques  auxquels 
les  antiquaires  du  Nord  rattachent  le  nom  desTchoudes*. 

Au  sud  de  la  Comanie,  Jean  du  Plan  de  Carpin  nomme 
d’abord  les  Alains,  également  appelés  Ases,  dont  il  serait 


D’Ohsso.x,  Hist.  des  Mongols , édit,  de  i8a4  , note  yiii  , p.  6<)5. — Le  même,  des 
Peuples  du  Caucase , pp.  7a,  73  ; et  pp.  a34»  a35. — Fraebis  Ibn  Foszlan’s  berichte ; 
Beilagen,  I,  § 6,  pp.  17a,  173. — Cbarmoy,  Relation  de  Masoudy  et  d’autres  auteurs 
musulmans  sur  les  anciens  Slaves,  dans  Ica  Mém.  de  VAcad.  lmp.  de  St.-Pctersbourg, 
6«  série,  sciences  politiques,  tome  II  (i834),  pp.  3a4,  387,  388. 

1 Strahi.enbehg  , Descript.  hist.  de  l’Emp.  russien,  tome  II,  pp.  166  à 168.  

Fischfr  , Nations  de  la  Sibirie , trad.  dé  Slollenwcrck  , pp.  181  à xW.  — Stt  JE  F, 
dans  les  Fragm . des  Voy.  dans  toute  la  Russie , tome  II,  pp.  i5o  à 174.  — Vassili 
Krestikin,  Notice  sur  les  Samoyèdes  ; dans  Klaproth  , Magasin  asiatique , tome  II, 
pp.  5a  à 96. 

* Vassiij  KaEsTiiriN  , ubi  suprà , pp.  66,  67.  — Lf.hhbfrg,  Recherches  sur  t an- 
cienne histoire  de  la  Russie  ; dans  Klafroth,  Mém.  relatifs  à l’Asie,  torael,  p.  1.34. 
— 'Matoiasde  Michow  {de  Sarm.  Asiana  atque  Europ.,  lib.  i,  cap.  i4î  danaGaY- 
vaeus,  Novus  orbis , p.  ^68,)  prend  la  peine  de  déclarer  sérieusement  : « Qnod  in  sep- 
^ * tentrione  |>ost  Gothiam,  Succiam,  Finlandiam , Jubram  , et  post  mare  Caspium  non 
; » sunt  monslrosi  hommes,  scilicet  monoculi , bicipites,  canina  caplta  habentes , etc. 
•su  Sunt  nobis  similes,  rare  , s par  sim,  et  ab  invicem  distantes,  pauci  numéro  habitantes, 

» colore  ut  fréquenter  lividi  propter  frigos  lividitatern  corporis  eorum  imprimens  User 
•»  vera  sunt,  et  qui  scripsit  verum  scripsit,  et  scimusquià  veruni  est  testimonium  ejus.» 
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superflu  de  nous  occuper  ici,  après  les  savantes  recherches 
de  Klaproth  et  de  M.  Etienne Quatremère1;  puis  lesCircasses 
ou  Teherkesses,  qui  se  perpétuent  au  nord  du  Caucase,  où 
Klaproth  les  a vus  et  étudiés  avec  la  sagacité  qui  le  distin- 
guait’; ensuite  les  Khazars,  sur  lesquels  M.  de  Fræhn  et 
M.  d'Ohsson  ont  réuni  d’intéressants  détails5,  et  «pii,  rat- 
tachés par  Klaproth  à la  souche  finnoise  4,  complètent  la 
longue  traînée  de  peuples  de  même  race  «pii  s’étendait 


1 Quatremè*e  , Hist.  des  Mongols  de  la  Perse , noie  87,  pp.  70  à 7a. — K.  lu- rot  h, 
Tableaux  hist.  de  l' Asie , pp.  174  à 1B1. — Le  même,  Foyagc  au  Caucase , tome  II, 
pp.  223  à 23o,  235 , et  4^5  à 44$* — Le  même,  dans  Ica  Nouvelles  Annales  des  Foya  • 
gts,  tome  XVI,  Paris  1822,  in-8°,  pp.  a43  à 250. — Le  même,  Asia  / jo/yglotta , Paris 
1823,  io-4®,  pp.  83  à 97.—  Le  même,  Magasin  asiatique , tome  I,  pp.  286  à 288. 

— A la  page  199  du  même  volume,  à propos  des  Mongols-Alan  de  Poutimstcw,  Kla- 
prolh  constate  l'cxistcncc,  dans  les  récits  des  voyageurs  anciens,  des  Alain*  orientaux 
d'une  autre  race  que  ceux  du  Caucase,  tandis  que  31.  Jacquet  f Journal  asiatique,  i83l, 
tome  VII,  pp.  43i  à 433)  indique  les  motifs  qui  pourraient  faire  considérer  ceux  d’O- 
ricut  comme  des  colonies  de  ceux  du  Caucase. — D'Ousson,  des  Peuples  du  Caucase , 
pp.  a3  à 25  et  179  à i84- — Le  même  , Hist.  des  Mongols,  édit,  de  1814,  note  vm  , 
p.  69Ü.  — - Josafat  Buuiabo,  f iaggro  alla  Tana  ; dans  la  collection  aldine,  l iaggi 
fatti  da  Fenetla , Venise  i545,  petit  in-8°,  f*  4»  ou  dans  Hamusio,  tome  II,  f"  92. — 
Mathias  de  Miciiow,  De  Sarmatia,  dans  Gryuœus,  p.  461. — G&aherc  de  Uemso, 
la  Scandinavie  vengée,  Lyon  1822,  in-8°,  pp.  171a  176,  et  alibi  passim. 

* Ki.aphotii  , Foyage  au  Caucase , tome  I,  pp.  339  * 3qo , et  tome  II,  pp.  383 
à 4*0.  — Voir  aussi  D'Ohsson,  Hist.  des  Mongols,  édit,  de  1824,  note  vm,  p.  O97. 

— Le  même,  des  Peuples  du  Caucase,  pp.  a5,  26,  et  »85,  186. 

5 Frokhn,  De  Chasoris , cxccrpta  ex  scriptoribus  arahicis , St.-Petersbourg  1822, 
in-4°» — D’Ohsson,  des  Peuples  du  Caucase , pp.  3i  à 71  , et  188  à 212.  — Ki.a- 
peoth  , Mémoires  relatifs  à C Asie,  tome  I , pp.  147  à i56. — Le  même,  Tableau  de 
r Asie,  pp.  268  a 273. — Le  même,  Histoire  de  la  Géorgie , dans  le  Nouveau  Journal 
asiatique,  tome  XII , pp.  536,  537. 

4 Klaproth  , ubi  supra;  Mémoires,  tome  I,  p.  >55;  Tableaux , pp.  271,  272; 
Journal  asiatique  , p.  536. 
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sans  interruption  depuis  les  bords  glacés  du  golfe  d’Ar- 
khangelsk jusqu'aux  rivages  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer 
Caspienne , avant  que  les  populations  turkes  déplacées 
par  les  conquérants  mongols  fussent  venues  rompre  cette 
tonc,  en  se  mêlant  ou  se  substituant  aux  peuples  subjugués. 
Plus  loin  étaient  d’un  côté  la  Grèce  et  Constantinople;  de 
l'autre  les  populations  caucasiennes,  dont  la  synonymie  géo- 
graphique n’est  point  aisée  à fixer  d'une  manière  satisfai- 
sante.Sans  doute  les  Ibériens,  que  nous  rencontrons  d’abord, 
nous  offrent  un  nom  historique,  lequel  a maintenant  à peu 
près  disparu  sous  celui  de  Géorgiens,  bien  qu’employé  en- 
core par  les  géographes  arméniens  mais  deux  autres  noms 
viennent  ensuite,  dont  la  détermination  n’est  pas  sans  diffi- 
cultés : l’un  est  celui  que  le  manuscrit  de  Pétau  écrit  Tacos 
ou  Cacos , et  ceux  de  Vincent  de  Beauvais  Cathos  ou  Ca- 
chos.  Les  formes  Cacos  et  Cachas  sont  favorables  à la  con- 
jecture de  Sprengel  et  de  Forster,  qu'il  s’agit  des  habitants 
du  district  géorgien  appelé  Kakhcthi  ou  pays  des  Kakhs  *. 


• Voir  la  Géographie  attribuée  à Moïse  de  Khoren;  dans  SiiXT-MAtTnr,  Mém.  sur 
l'Arménie,  tome  II,  pp.  356  à 35 9.  — IttciGUK,  extraits  traduits  par  M.  Biouetdaos 
leJVoMc.  Journ. asiatique,  tome  XII,  p.  4^8^  tomeXIII,pp.  4^8  à 46î,  4"7  * 4®°>ctc* 

* Sprkkgf.i,  [Geschichic  der  Geogr.  Entdcckungen, p.  28  | ),  et  Forster  {Hist.  des 
Découp,  et  Voyages  dans  le  Nord,  tome  I,  p.  i53  ) supposent  que  Car  pin  a dû  écrire 
Kacheti  ou  Kafsati  ; mais  c’est  gratuitement  introduire  une  erreur  là  où  il  n'y  en  a 
point , la  terminaison  géorgienne  èthi  constituant,  par  son  adjonction  à un  nom  de  peu- 
ple, la  dénomination  du  territoire  occupé  parce  peuple,  comme  istdn  en  persan,  et 
land  dans  les  langues  germaniques  : KaAh-ëthi  est  donc  le  pays  des  Kakhs.  Comme 
les  Géorgien»  ont  forgé  , à l’exemple  des  autres  nations  anciennes,  des  généalogies 
ethnologiques , ils  individualisent  le  peuple  ou  la  tribu  de*  h al  ht  en  la  personne 
du  prince  Kakhos,  quatrième  fils  de  Karthlos , fils  de  Tliargamos,  le  Thogorma  de 
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Le  second  est  écrit  dans  un  endroit  Bruthachios  ou  Bruta- 
chios ; dans  un  autre  Brticarchi,  Bruchathy  ou  Brutachi , et 
désigne  des  peuples  juifs  qui  se  rasaient  la  tête  : il  est  vrai 
que  les  juifs  sont  nombreux  dans  le  Caucase;  niais  c’est  sur- 
tout dans  l’Iméréthi  et  dans  la  partie  septentrionale  du  Kar- 
thli , où  nous  n’avons  su  trouver  aucune  dénomination  qui 
se  rapproche  de  celle  de  Brutachi.  Dans  la  lecture  de  ce  mot, 
au  surplus,  on  peut  hésiter  sur  la  prononciation  de  la  syl- 
labe finale.  Si , comme  nous  le  pensons,  le  ch  représente  dans 
le  manuscrit  de  Pétau  la  consonne  tchym  des  orientaux,  le 
nom  des  Brutatches  pourra,  sons  cette  forme,  trouver  un 
analogue  dans  celui  du  district  de  Berdagj,  ainsi  appelé  par 
Ebn-Hhaouqâl,  et  dont  les  généalogies  géographiques  du 
pays  font  l’apanage  de  Bardos,  l’un  des  fils  de  Thargamos, 
arrière-petit-fils  de  Japhet  : ce  district  s’étend  sur  la  rive 
droite  du  Kour,  entre  la  rivière  Bcrddgj  ou  Berdougji,  au- 
jourd'hui appelée  Bortc/uilo , et  le  fleuve  Aras1.  Et  il  n’est  pas 
sans  intérêt  de  remarquer  qu’au  temps  du  passage  de  Ru- 


la  Genèse  (Voir  à ce  sujet  V Histoire  de  la  Géorgie,  par  le  roi  Vakhtang , donc  un 
fragment  a été  traduit  en  français  par  Klaproth  sur  l'interprétation  russe  deTouloulnv, 
et  inséré  dans  le  Nouveau  journal  asiatique , tome  XII,  p.  53o,  ainsi  quedans  SAtrcr- 
Maktih,  Mém.  sur  V Arménie,  tome  II,  pp.  i8fi,  187.  ) Il  ne  faut  donc  pas  supposer 
une  apocope  dans  le  nom  des  Cachi  de  Carpin,  pas  plus  i|tie  dans  le  nom  de  A sou  par 
lequel  le  biographe  chinois  de  Sohodnv,  traduit  par  Abel  Kemusat  ( Nouveaux  Mélan- 
ges asiatiques^  tome  II,  p.  9a) , désigne  le*  Asrs  ou  Osai  du  Caucase  , et  que  M.  Jac- 
quet a voulu  rétablir  en  Asoutou  (Nouv.  Journal  asiatique , tome  VII,  p.  433)  puur 
le  rapprocher  davantage  du  nom  d'Ossètes  y qui  n’e^t  qu'une  mauvaise  forme  euro- 
péenne forgée  d’après  la  dénomination  territoriale  d'Oss-étfiiou  pays  des  Osses. 

' Ki.APnoTn,  Hist.  de  Géorgie  de  Vakhtang,  dans  le  Nouv.  Journal  asiat.,  tome  XII, 
pp.  5q3,  5a4-  — Saiht-Maetiw,  Mémoires  sur  t Arménie , tome  II,  pp.  181  , i83. 
— D Ohssow  , des  Peuples  du  Caucase , pp.  i5,  170. 
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bruk  il  existait  dans  leSchirwan  et  de  là  jusqu’en  Perse,  une 
population  juive  alors  asservie  par  les  Géorgiens  Enfin  le 
voyageur  nomme  encore,  au  sud  de  la  Comanie,  le&ZiMkes, 
branche  occidentale  des  Tcherkesses,  déjà  connus  des  an- 
ciens sous  le  nom  de  Zygiens’;  puis  les  Géorgiens,  qu’il  ap- 
pelle ailleurs  Obeses , les  identifiant  ainsi  aux  Abazes  rive- 
rains de  la  mer  Noire  3;  ensuite  les  Arméniens,  et  enfin  les 
Turks,  sujets  des  princes  Selgjouqydes.  Il  nous  semble  trou- 
ver, dans  l’ordre  d’énumération  de  tous  ces  peuples,  un  cer- 
tain arrangement  symétrique  propre  à donner  quelque  pro- 


1 Rumen,  Itinerarium,  éd.  de  U Soc.  de  Ocogr.,  p.  383.— Piktko  buiaVjiu, 
Informationc  délia  Georgia , dans  Tbkvexot,  Relations  de  divers  Voyages  curieux  , 
Pari»  167*1,  4 vol.  in-fol.,  tome  I,  4*  pièce,  p.  3 : • Giudei,  de  quali  hanno  molli  oelle 
» lor  terre.  » 

• Stkaboi»  ( Geogr . , libb.  II  et  XI , pp.  89,  33g,  34 1 ,)  les  appelle  indifféremment 
Zjrgoi  ou  7-j'gioi  ; Denis  Pr  «ircf.-rr.  et  Eist.tii*  ( Dionysii  Alexandrin)  de  situ  or- 
bis  liber , unà  cum  Eustathii  Thessalonicensis  commentants  , Bâle  i556,  petit  io-8°, 
pp.  qoo,  30t  ) disent  Zygioi  ; àeeie x\\Peripl.  Pont.  Eux.,  § 18;  dans  Gaie,  Geo - 
graphi  Grœci  minores,  Paris  i83i,  in-8®,  tome  II,  p.  74),  Zikkkoi;  Procope  ( Bell. 
Pers.,  dans  l'édition  de  Dindorf,  Bonn  l833,  tome  I,  p.  388),  ZiUxoi ; Cokstantix- 
PoapHYmoGÊRÈTE  ( De  Admin . Imp.,  cap.  xlii,  p.  143)  écrit  Zikhol ; Paire  {Hist. 
nat .,  édit,  de  Lemaire,  lib.  vi,  cap.  7,  tome  II,  p.  603)  porte  Zigœ ; Paiscir.x  [Pro* 
elide  Sphcera,  Cleo  médis  de  mundo , Arati  phœnomena , etc. , Baie,  i56i,  petit 
in-b*,  p.  8 1 3 ) et  Atixnus  ( Dcscripiio  orbis  terrer , dans  les  Poctœ  lu  tint  minores  de 
Lemaire,  tome  V,  p.  369)  s'accordent  à écrire  Zigii  conformément  à leur  modèle. — 
Giorgio  Ixtkriaxo,  de  Un  Vita  de’  Zychi  chiamati  Circassi , dans  Ramusio,  tome  II 
I*  *96  à 1 98. — Klaprotu  , Foyage  au  Caucase  p tome  II , pp.  377  à 38o.  — Bta- 
ghard  , Directorium  ad  faciendum  passagiurn  transmarinum  , ms.  6990  , fol.  36 
verso  , nomme  les  Ziqui  parmi  les  nations  caucasiennes. — La  Carte  catalane  de  la  Bi~ 
bliothèquc  du  Roi  offre  un eAlba  Zechia  et  une  Mavro  Z t chia  ; voir  Bucuox,  Notice 
sur  un  Atlas  en  langue  catalane , de  Van  1874  , Paris  i838,  in*4°,  p.  81. 

3 Carpik  , cap.  vu,  J 3. — Sur  les  Abazes,  voir  Jraw  or  Luca  , Relation  des  Tar - 
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habilité  de  plus  aux  concordances  que  nous  avons  conjee- 
turalement  indiquées.  Supposons  en  effet,  ainsi  qu’il  est 
plausible,  que  ce  soit  au  camp  de  Bâton,  sur  le  Wolga,  que 
le  narrateur  a pris  note  des  renseignements  qu’il  pouvait 
recueillir  sur  les  bornes  du  pays  qu’il  visitait;  on  lui  aura 
désigné  tour  à tour,  dans  l'ordre  successif  de  proximité,  d’a- 
bord sur  une  première  zone  vers  l’occident,  les  Alains,  les 
Carcasses,  les  Khazars,  la  Grèce  et  Constantinople;  puis 
sur  une  autre  zone,  à l’orient,  les  Ibériens,  les  Kaklies,  les 
Berdâgjes;  enfin  sur  une  zone  intermédiaire  les  Zikkes,  les 
Géorgiens,  les  Arméniens  et  les  Turks. 

Le  narrateur  anonyme  qui,  dans  le  manuscrit  de  Colbert, 
a recueilli  avec  plus  ou  moins  d’intelligence  les  informations 
orales  de  Benoit  de  Pologne,  énonce  que  dans  leur  traversée 
de  la  Comanie  les  voyageurs  eurent  d’abord  à leur  droite  le 
pays  des  Saxons  ou  Goths*.  C’est  chose  maintenant  bien 
connue  que  les  Gotlis,  anciens  maîtres  de  la  Tauride,  en 
partageaient  alors  la  possession  avec  les  Khazars,  et  y sub- 
sistèrent même  beaucoup  plus  tard  : Guillaume  de  Rubruk 
nous  a laissé  à ce  sujet  un  témoignage  formel  qui  vient  con- 
firmer l’observation  antérieure  du  compagnon  de  Jean  du 
Plan  de  Carpin,  et  avec  lequel  s’accorde  aussi  l’indication 
donnée  par  Jean  de  Monte  Corvino,  de  l’itinéraire  qui  passe 
par  la  terre  des  Goths,  comme  le  meilleur  pour  se  rendre 


tares,  des  Orcassiens  , etc.  ; dans  THivp.ifoT,  tome  I,  2*  pièce , pp.  aa,  a3. — Kl*- 
proth,  Voy.  au  Caucase , tome  I,  pp.  aoi  à ai3,  217  a 219,  etc.;  tome  II,  pp.  4> 1 
à 436. 

* Benoît,  § 4 : * Fratres  verù  eunte»  per  Comaniam,  a dextria  habuerunt  trrram 
» àaxonuin  quos»  no*  eredimus  e*se  Goto*.  • 
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en  Tartarie;  Josaphat  Barba ro  et  Mathias  de  Michow  nous 
apprennent  que  les  Gotlis  de  Krimée  ne  dis[>arurent  com- 
plètement que  sous  le  règne  de  Mahmoud  II , sultan  des 
Turks  osmanlis'. 

Le  frère  Benoît  signale  chez  les  Khazars  une  civitas  Or- 
ruiruni  dont  nous  aurons  à nous  occuper  un  peu  plus  loin. 

A l’est  de  la  Comanie  était  le  pays  des  Kangites , que  nos 
voyageurs  traversèrent  ensuite  : c’était  une  contrée  plate 
remplie  de  lagunes  salées  et  de  marais,  mais  dépourvue  d’eau 
douce,  et  n’ayant,  par  suite,  que  peu  d'habitants;  ceux-ci, 
comme  les  Comans,  vivaient  de  leurs  troupeaux  et  cou- 
chaient sous  des  tentes,  et  comme  eux  aussi  ils  avaient  été 
en  grande  partie  détruits  ou  expulsés  par  les  Tartares.  Abou- 
el-Ghâzy  les  mentionne  sous  le  nom  de  Qànqlys,  qui  leur 
est  aussi  donné  par  Rubruk;  l’historien  tartare  expose  leur 
origine  turke  et  l’étymologie  de  leur  dénomination,  qu’il 
fait  venir  de  qting , un  char  à roues  criardes;  Constantin 
Porphyrogénète  les  appelle  Kangar,  et  les  identifie  aux  Pa- 
tzinakites,  que  les  géographes  arabes  appellent  Bedjnàk,  et 
les  Turks,  Petchnèg.  Anne  Commène  dit  de  ceux-ci,  qu'ils 


1 Ri  biu :a , p.  319  : « Sunt  qutdraginta  caslella  inter  Kersonain  et  Soldaiam,  qoo- 
*•  rum  quodlibet  ferè  habebat  proprium  idinma;  inter  quos  erant  raulli  Goli,  quorum 
» idioma  est  leutonicum.  »—  Jeaw  de  Monte  Corvino,  dans  Mosbrim,  tiist.  tartar. 
ccclcs.)  appendix  n»  XLiv,  p,  1 i(>  : « De  vià  notifico  quùd  per  teiTam  Gothorum  im- 
» peratoris  aquilonarium  Tartarorum  est  via  brevior  et  aocurior.  » — Josaphat  Bar- 
baro  , iïaggio  alla  Tana , dans  Ramlsio,  tome  II»  f°  97  -verso.  — Mathias  de  Mj- 
cuow»  de  Sarmatia ; dans  Grynaius,  Xovus  orbis  , pp.  4bo,  $6* — Voir  aussi  Pih- 
eerton  » Recherches  sur  l'origine  et  les  divers  établissements  des  Scythes  ou  Coths, 
Paris  1804»  in-8°,  pp.  G8  , G9. — Chômer  { Polonia  t pp.  54,  ia8, 4^3)  '°'1 
Goths  dans  les  Polowczes , et  répète  à tout  propos  l’assertion  de  leur  identité. 
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pariaient  la  même  langue  que  les  Comans;  et  Rubruk  dit 
expressément  que  les  Canglis  faisaient  partie  des  Comans. 
Klaproth  énonce  que  plusieurs  hordes  des  Nogays  repré- 
sentants actuels  des  Petchnêg,  conservent  encore  le  nom  de 
Qanqly  et  font  paître  leurs  troupeaux  sur  les  terres  des  an- 
ciens Comans 

Arrivés  sur  la  frontière  orientale  de  la  Comanie  huit  jours 
après  Pâques  , c'est-à-dire  le  16  avril  [1246],  les  deux  mis- 
sionnaires, entrant  dans  le  pays  des  Canguites,  avaient  d’a- 
bord, suivant  le  récit  de  Benoît  de  Pologne,  employé  vingt 
jours  à traverser  des  terres  coupées  de  marais , et  le  bon 
moine,  ou  le  rédacteur  qui  nous  a conservé  sa  narration,  se 
figure  que  ce  pourraient  bien  être  là  les  Paluds-Méotides  des 
anciens, tant  il  se  doutait  peu  qu’il  les  eût  laissées  en  réalité 
à plus  de  deux  cents  lieues  derrière  lui;  ces  terres  plates  et 
marécageuses  dans  lesquelles  il  voyageait,  sont  celles  qui  s'é- 
tendent à l’est  de  la  mer  Caspienne,  et  au  nord  du  grand  lac 


■ Carpix,  cap.  ult.,§I,  n»  i5. — Bf.hoît,  n®  5. — Rural*,  p.  iG5  : « Quidam 
* Comaui  qui  dicebantur  Cangle,  » et  p.  274  : " Canglc , qiuedam  parcntela  Comano- 
» ram.  » — Abou-el-Ghazy  , Hist.  gênèalog.  des  Tatars , pp.  4 1»  83  à 89.  — Cows- 

TAJTTIW-PoRPHTROCkNÀTK  , de  Admin.  lmp.,  pp.  II7,  Il  9. AïlHR  CoMKÈKF.  t 

Alertas , lib.  vin,  p.  23a. — Klaproth,  Tableaux  de  t Asie , p.  279. — Le  même  , 
Voyage  au  Caucase , tome  I,  pp.  96  à 100. — D’Ohssoic,  des  Peuples  du  Caucase , 
pp.  117  à 121,  et  254  à 2(io.  — Quathewkae  , Histoire  des  Mongols  de  la  Perse , 
noie  70,  p.  52. — D’Harbelot,  Biblioth.  orient , au  mot  Bagnakiah,  p.  169. — Abel 
R émis  at,  Langues  tortures,  p.  3 14. — Pf.yssomhel  ( Observations  sur  les  peuples 
barbares , introduction,  pp.  xxxvij  à xi  ) suppose  que  les  Palztnacites  étaient  Slaves  , 
et  que  leur  nom  comme  leur  descendance  s’est  perpétué  chez  les  Bosniaques. — Abou- 
el-Féda  (article  Begjnak , qui  est  l'avant-dernier  de  sa  dernière  table)  dit,  d’après 
Ebii-Sa  jd,  qu*à  [orient  de  la  Comanie  sont  situés  les  montagnes,  le  lacet  la  capitale 
des  Begjnak,  qui  sont  Turks. 
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d’Aral.  11  leur  fallut  ensuite  chevaucher  pendant  huit  jours 
encore  dans  une  solitude  aride  et  sablonneuse  pour  arriver 
enfin , un  peu  avant  le  jour  de  l’Ascension,  qui  tombait  cette 
année-là  le  17  mai,  aux  derniers  confins  du  pays  des  Can- 
guites  *. 

O11  entra  alors  sur  les  terres  des  Risermins,  dont  le  nom 
a paru  à Sprengel,  et  avec  raison  , une  corruption  de  celui 
de  Musulmans  il  est  bon  de  remarquer  toutefois  que  cette 
dénomination  corrompue  n'était  point  du  fait  de  notre 
voyageur,  mais  qu’elle  était  usitée  parmi  les  Slaves;  car,  au 
milieu  du  xvie  siècle , Sigismond  de  Herberstein,  qui  deux 
fois  avait  été  ambassadeur  d’Autriche  en  Moscovie , et  le 
véronais  Alexandre  Guagnino  qui  vers  le  meme  temps  ser- 
vait dans  la  garnison  polonaise  de  Vitepsk,  lesquels  ont  laissé 
l’un  et  l’autre  de  curieuses  relations , s’accordent  à rappor- 
ter que  les  Tartares  voisins  de  la  Russie , tous  musulmans 
au  surplus , ayant  pour  chaque  horde  une  désignation  spé- 
ciale , telle  que  les  Zawolhiens  , les  Précopiens  , les  Nohaï- 
ciens,  etc.,  tenaient  à injure  d'ètre  appelés  en  commun 
Turks,  et  voulaient  qu’on  les  appelât  Besermani,el  les  Turks 
eux-mêmes  voulaient  être  désignés  ainsi  Ces  noms  de 


* Ca*pi*  et  BknoU,  ubi  supra  ; on  lit  dans  lo  récit  de  ce  dernier  : 4 Paucos  homme* 
u invenerunt,  sed  pluriraas  paludes  et  amplat  salsas , quas  credimus  esse  Meolidaa  Pa- 

• Indes.  » 

* Spbekgel,  Geograph.  BntdecAu/tgen,  p.  a8ï  :«  Der  namc  dièses  wolks  istwahr- 

• scheinlich  ans  musulniam  corrumpirl,  tind  soll  die  Muhammetaner  andeuten,  die  an 

• der  ostscite  des  Caspiscben  meeres  wohnten.  » 

3 HRaar.asTEnf , Commcntari  delta  Moscovia  ; dan»  Ramusio  , tome  II , P*  171.  — 
Güagnino,  Brcvissima  descrittione  de  Tartari  campcstri , au  même  volume,  dans  le 
supplément,  P*  7a  : « Godnno  d'esser  Besurmatii,  cioè  Rente  elclia,  chiamati.  » 
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Zawolhiens  c’est-à-dire  trans-Wolgaïques,  de  Préeopiens, 
de  Nohaïciens  c’est-à-dire  Noughàys,  etc.,  prouvent  que  le 
renseignement  ici  employé  par  Herberstein  et  par  Guagnino 
provenait  d’une  bouche  russe,  et  que  dès  lors  Besermani 
est  la  forme  sous  laquelle  les  Russes  exprimaient  le  mot 
musulman.  I»es  vocabulaires  slaves,  où  figurent  encore  en 
ce  sens  Bisurman , Bessernian,  Busurman,  avec  leurs  formes 
dérivées,  ne  permettent  aucun  doute  sur  ce  point  *.  Jean  du 
Plan  de  Garpin  se  serait  donc  conformé  ainsi  à la  pronon- 
ciation des  Russes  : cela  lui  est  arrivé  plus  d’une  fois-, 
comme  dans  Rilères  pour  Bulgares,  Huyurs  pourOuyghours, 
Chvaadai  pourTchaghatây , où  l’on  voit  disparaître,  comme 
dans  le  russe  ancien,  le  son  du  g dur  on  n’en  sera  nulle- 
ment surpris  si  l’on  considère  que  tontes  ces  dénomina- 
tions ne  lui  étaient  connues  que  par  l'intermédiaire  de  son 
compagnon  le  polonais  Benoît,  qui  lui  servait  d’interprète. 
Dans  le  sommaire  (pii  nous  est  parvenu  du  récit  oral  de  ce 
dernier  ne  se  trouve  point  la  dénomination  de  Bisenuiru: 
le  pays  occupé  par  ces  peuple  y est  appelé  Turkie;  c’est  en 
effet  dans  le  Turkestan  que  nos  voyageurs  venaient  d’en- 
trer, et  Jean  du  Plan  de  Carpin  a soin  de  nous  dire  que  l’on 
y parlait  la  langue  des  Comans,  c’est-à-dire  le  turk,  et  qu’on 
y suivait  la  loi  des  Sarrasins,  c’est-à-dire  le  mahométisme  , 


• Likde,  Slownik  JeziÀa  Potskicgo  t Varsovie  1807  à 181/4, 6 vol.  in-4°*>  au  mol 
Bisurman. 

* Par  russe  ancien  nous  entendons  le  slawenski  ou  slavon  d'église,  regardé  comme  la 
langue-mère  de  tous  les  dialectes  slaves. — Voir  Schuitxlejl,  la  Russie , ta  Pologne  et 
la  Finlande  , pp,  10,  il. — Balbî  , Atlas  ethnographique  du  Globe  , Pari»  1816, 
in-folio , tableau  mv. 
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ainsi  que  le  dit  aussi  en  termes  exprès  le  récit  de  Benoît  de 
Pologne 

Sprengel,  et  après  lui  Malte-Brun,  placent  les  Bisermins 
sur  les  rivages  orientaux  de  la  mer  Caspienne,  et  Karam- 
zine  les  identifie  expressément  avec  les  habitants  du  Khâ- 
rezm  * ; mais  cet  emplacement  ni  cette  concordance  ne  sont 
admissibles  que  dans  un  sens  fort  large,  puisque  nous  ve- 
nons de  voir  que  ces  contrées  appartenaient  aux  Qànqlys; 
au  temps  de  Herberstein,  il  est  vrai,  les  Besermans  se  mon- 
trent même  au  voisinage  du  Wolga  , mais  c'est  qu’alors  le 
mouvement  s’était  continué  d’orient  en  occident,  les  Beser- 
mans avaient  pris  la  place  des  Qànqlys,  et  ceux  - ci  étaient 
entrés  dans  la  Comanie,  si  bien  qu’ils  se  trouvent  aujour- 
d’hui sous  le  nom  de  Noughàys  dans  les  [tarages  de  la  Tauride, 
tandis  que  les  Comans  sont  allés  se  perdre  dans  la  Hongrie. 

Entrés  dans  le  pays  des  Bisermins  vers  le  jour  de  l’As- 
cension jy  mai,  les  deux  franciscains  n’en  sortirent  que  vers 
l’octave  de  la  Saint-Jean  : ce  qui  suppose  à cette  contrée  une 
étendue  d’un  mois  de  chemin  d’est  en  ouest , c’est-à-dire 
environ  700  milles  effectifs  , ou  Goo  milles  en  ligne  droite. 


1 Ca&pih  , cap.  ult.,  § I,  n°  16  ; « De  terri»  Cangitarum  intr&vimus  terrant  Hiser- 
>.  minorum.  I§ti  Hommes  linguam  comanicara  loquebantur  et  adhîic  loquuntur;  setl 
k logera  Sairacenorum  tenent.  » — Benoît,  ubi  supra  : « Post  1er  ram  Kangitarum  ve- 

» neruot  Turkvam Habct  autrui  Turkya  legeni  Mathomeli.  » 

* Speeucel  , ut  supra. — Malte- Bec  5,  Hist.  de  la  Gtogr.,  étl.  de  |836,  p.  536. 
Il  cite  comme  autorité  sur  ce  point  Foestee  (Dtcouv.au  Nord,  tome  I,  p.  i54  ),  qoj 
cependant  n’a  point  commis  cette  erreur,  tant  s’en  faut,  puisqu’il  donne  aux  Kanghite» 
des  limites  reculées  à l’Orient  jusqu’au  Ssarà-sou  et  même  encore  au-delà.  La  véritable 
source  où  Malte-Brun  a puisé,  c’est  Sprengel,  qu’il  s’est  borné  à traduire,  mais 
qu'il  n’a  pas  cite. — Kae AMZi.fr, , IJ ist.  de  Russie,  toine  IV,  p.  5a. 
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Les  pays  limitrophes  étaient,  dit  notre  auteur,  du  côté  du 
sud  les  terres  des  Sarrasins,  avec  Baghdâd  et  Jérusalem;  du 
côté  du  nord  une  partie  du  Qarâ-khithây  , et  l’Océan  , que 
l’on  peut  être  surpris  de  voir  intervenir  dans  la  délimitation 
d’une  région  de  l’Asie  centrale;  nous  n’avons  pas  besoin 
non  plus  de  relever  ce  que  l’orientation  indiquée  par  le  bon 
moine  a de  défectueux  : au  lieu  de  sud  et  nord  , c’est  sud- 
ouest  et  nord-est  qu’il  eût  fallu  dire. 

Cet  empire  appartenait  autrefois  à un  monarque  puissant, 
dont  le  narrateur  déclare  ignorer  le  nom  propre,  mais  dont 
le  titre  était  celui  de  Grand-Solthân1,  et  qui  avait  été  détruit, 
ainsi  que  tous  les  siens  , par  les  Tartares  , maîtres  aujour- 
d’hui de  cette  contrée,  où  commandait  Siban , frère  de  Bâti , 
c’est-à-dire  Schybân,  frère  de  Bâtou-khàn;  tandis  que  les 
deux  frères  Burin  et  Gidan,  c’est-à-dire  Boury  et  Kadàn  , 
presque  toujours  nommés  ensemble  par  Reschyd-el-Dyn, 
occupaient  les  frontières  * ; le  texte  de  notre  voyageur  sem- 

1 Caepiiv  , cap.  V,  § ni , n°  4 J et  cap.  ult.  § i , n°  1 6.  Il  fait  un  seul  mot  de  altisol - 
durais,  que  noua  traduisons,  avec  Bergeron,  comme  s’il  y avait  altus  soldanus  [Berge- 
roi*  , Voyages  en  Tartarie , édit,  de  iG34,  pp.  357  el  4^7  )•  Dans  tous  les  cas  , le 
pays  dont  il  est  question  faisait,  avant  l'invasion  des  Tartares,  partie  des  états  d’un 
souverain  dont  le  titre  était  celui  de  K hârezm -schd h , transformé  en  Chamamysan  par 
un  chroniqueur  latin  compria  dans  la  collection  d'ËcitHARD  ( Corpus  historicorum  me- 
dii  cevi , Leipzig  *7^3,  2 vol.  in-folio,  tome  II,  pp.  i45i  à i4^4)>  et  dont  M.  D’Ohs- 
soi*  ( H> st.  des  Mongols , tome  II,  note  ni,  pp.  629  à 632)  a donné  une  analyse  dé- 
taillée.— Le  prince  dont  il  s’agit  ici,  détruit  avec  toute  sa  race  par  lesTartares,  et  dont 
Carpin  ignorait  le  nom  propre , est  le  puissant  A’Iay-el-Dyn  Mohliamnied  , avec  ses 
quatre  fils  Roko-cl-Dyn  , Ghayàt-el-Dyn,  Gelal-el-Dyn , et  Oxlak-schah,  auxquels  il 
avait  distribué  de  nombreuses  provinces. 

* Rrschyd-el-Dyî»  , Cjanii’  el-Tetvdiykh  ; dans  D'Onssos,  Hist.  des  Mongols, 
tome  II,  note  11,  pp.  621  à 629. 
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ble  donner  à entendre  qu’il  s’agit  des  frontières  méridio- 
nales; mais  nous  savons,  par  la  relation  de  Guillaume  de 
Ruhruk,  que  la  ville  de  Talasétait  du  domaine  de  Boury,  et 
la  position  de  cette  ville  nous  ramène  au  contraire  vers  le 
nord-est 

Le  pays  offrait  d’innombrables  vestiges  de  villes  ruinées; 
il  en  restait  cependant  quelques  unes  debout;  et  sur  un 
grand  fleuve,  dont  le  narrateur  déclare  ignorer  la  dénomi- 
nation , se  trouvaient  trois  cités  , dont  les  noms  se  présen- 
tent dans  les  manuscrits  avec  de  nombreuses  variantes  : c'é- 
tait, en  premier  lieu,  Iankinc , Ianekin , la k frit , Sakinc,  ou 
Sarguit;  en  second  lieu,  Barchin , Karachin,  Karkjn  , ou 
Barthra  ; enfin  Ornas , Ornac,  Orna,  ou  Orpar'\  une 
quatrième  cité  est  encore  mentionnée  dans  la  relation  de 
Carpin  : c’est  celle  de  Lemjinc  ou  Lemfiut  *.  11  paraît  diffi- 
cile de  tirer  parti  de  données  aussi  incertaines , d’autant 
plus  qu’une  nouvelle  difficulté  vient  ajouter  encore  à notre 
embarras. 

Jean  du  Plan  de  Girpin  en  effet  énonce  expressément 
que  ces  quatre  villes  sont  au  pays  des  Bisermius,  et  il  place 


1 Après  avoir  parlé  de  Jérusalem  et  de  Baghdâd  avec  tout  le  pays  des  Sarrasins , 
Carpin  ajoute  : « In  finibus  illis  propinquis  morantur  duces  Burin  et  Cadan  qui  sunt 
» fialres  carnales  a;  et  il  parle  ensuite  des  frontières  du  Nord.  — Rubruk  (édit,  de  la 
Soc.  de  Géogr.,  p.  279]  raconte  que  Burin  enviait  à B.itou  les  pâturages  du  Wolga,  et 
qu'ayant  exprimé  son  dépit  à ect  égard  avec  trop  peu  de  mesure,  il  fui  mandé  et  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  chef:  d'où  il  y a lieu  de  conclure  qu'il  se  trouvait  sous  sa  dépen- 
dance, ou  au  moins  à sa  portée.  — Sur  la  ville  de  Talas,  voir  Quatrrmjérb,  Notice  du 
Mcsalek  alahsar  fi  mcmalck  alomsar , dans  les  Notices  des  Manuscrits , tome  XH1, 
Paris  i838,  in-4°,  pp.  22 4 u 226,  note. 

’Cani'iîfjcap.V,  j£ui,n°  4;  et  cap.  ult.,  §i,n"i6.  — BenoIt, dans  l'append.,  n°5. 

3 Carpin,  cap.  ult.,  § iv,  n«  1. 
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la  troisième  sur  le  même  fleuve  que  les  deux  premières  ; 
dans  un  endroit  même  oii  il  raconte  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Tartares,  il  dit  qu’elle  était  vers  l'embouchure  de  la 
rivière  qui  traverse  lankinc.  et  la  terre  des  Bisermins  , for- 
mant un  port  où  affluaient  beaucoup  de  chrétiens  tels  que 
Khazars,  Russes,  Alains  et  autres,  et  beaucoup  de  Sarrasins 
outre  ceux  qui  étaient  maîtres  de  la  cité.  Telle  est  du  moins 
la  leçon  du  manuscrit  de  Pétau;  mais  dans  les  autres  ma- 
nuscrits , au  lieu  du  fleuve  qui  traverse  lankino  et  la  terre 
des  Bisermins,  on  trouve  seulement  le  fleuve  qui  est  appelé 
Don  *;  et  pour  ne  pas  considérer  ces  deux  variantes  comme 
offrant  entre  elles  une  contradiction  manifeste,  il  faut,  pour 
le  moins,  attribuer  ici  au  nom  de  Don.  le  sens  appellatif  que 
les  savants  s'accordent  du  reste  à reconnaître  à ce  mot  dans  la 
langue  des  Ases  ou  Alains  mais  ce  n’est  pas  tout,  et  la  re- 
lation sommaire  où  se  trouve  consigné  le  récit  oral  de  Be- 
noît de  Pologne  , énonce  , en  parlant  de  la  Gazarie,  qu’en 
ce  pays  est  située  l’opulente  civitas  Ornarum , que  les  Tar- 
tares réduisirent  par  submersion;  ce  qui  démontre  bien  qu'il 
veut  parler  de  la  même  cité  que  Jean  du  Plan  de  Carpin 
met  sur  le  fleuve  de  lankinc  *. 

* Cabpih,  cap.  ult  , § i , n*  16  : ■ In  hàc  terra  est  quidam  iluvius  inaguus  , cujus 

• nome»  ignoramus,  super  quem  est  civitas  quadam  que  vocalur  lauckiut , et  alia 

• qu*  vocalur  Barcbin  , et  alia  que  vocalur  Ornas , et  «lue  plurcs  quorum  nntnina 
» ignoramu».  » — Le  même,  cap.  V,  Ç ni,  n°4  ! « eiiim  posila  (Ornas  clviUsl  su* 

• per  fluvium  quemdam  qui  currit  per  Ianckinl  et  terrain  Biserminorum , qui  intrat 

• in  mare.  » Suivant  divers  manuscrits  : « Super  fluvium  qui  vocalur  Don , qui  intrat 
« in  mare.  » 

* D’Ohssoî»,  des  Peuples  du  Caucase,  note  xx,  p.  1 84- — K-lapeoth  , Fcjage  au 
Caucase , tome  II,  vocabulaire  ossete,  aux  mou  Eau , Fleuve , pp.  4^0»  4^3. 

* BenoiT,  dans  l’appendice,  n°  4 : « Poàtea  Gazaros  qui  sunt  tbrisliani;  in  hàc 
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Il  se  présente  donc  ici  en  réalité  deux  groupes  d'indica- 
tions bien  distinctes  : d’une  part  l’existence  d’Ornas  dans 
la  Gaza  rie , et  sa  situation  sur  le  Don  ; de  l’autre  son  exis- 
tence dans  le  pays  des  Bisermins  et  sa  situation  sur  un  fleuve 
passant  à laukinc;  dans  l’un  et  l’autre  cas,  son  voisinage  de 
la  mer,  qui  en  faisait  comme  un  port,  et  l’affluence  des  Kha- 
zars  , des  Russes  , des  Alains,  et  autres  chrétiens  , indépen- 
damment des  Sarrasins  tant  du  dehors  que  de  la  ville 
'même. 

La  question  de  synonymie  géographique  dont  nous  cher- 
chons la  solution  a été,  de  la  part  du  savant  M.  de  Fræhn, 
l’objet  d'un  examen  spécial , dont  nous  regrettons  de  ne 
connaître  le  résultat  que  par  une  simple  énonciation  , dé- 
pouillée des  arguments  qu’il  se  proposait  de  développer 
dans  un  écrit  ultérieur,  lequel  ne  paraît  point  encore  avoir 
été  publié.  Dans  ses  Observations  et  remarques  sur  les  re- 
lations d’Ebn  Fosslân  et  autres  écrivains  arabes  qui  ont 
parlé  des  l’ancienne  Russie,  l’érudit  orientaliste  relevant  une 
leçon  d’Ebn  el-Ouàrdy,  fournie  par  le  manuscrit  de  Lund, 
où  l’on  trouve  Arnày  ou  Ornày  pour  le  nom  de  la  ville 
slave  appelée  E rtsà  par  lesautres  géographes  :«  J’ai  pensé  un 
» moment , dit-il , qu'on  pouvait  adopter  cette  leçon,  où  je 
» croyais  retrouver  le  nom  de  la  ville  qu’on  prétend  avoir 
» autrefois  existé  à l'embouchure  du  Don,  et  qui  est  appelée 
» Orna  par  Plan  Carpin,  Ornatche  ou  Amatche  dans  quel- 
» ques  chroniques  russes;  mais  il  n’y  a en  Russie  , que  je 


« lerrà  sUa  est  Ornarum  civilas  opulent»  à Tartans  capta  per  submersionrs  aquarum. 
— Carpin,  cap.  vt  § iti,  n°  £ : « .. ..Pneciderunt  fluvium  qui  currcbat  per  cîvitaleit» , 
*■  et  illam  cum  rebus  el  hominibns  submerserunt.  » 
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sache,  aucun  ville  de  ce  nom  ; tandis  qu’il  peut  être  soli- 
» dement  établi  (comme  je  me  propose  de  le  faire  dans  mon 
» écrit  De  Choresmin ) que  l 'Orna  de  Plan  Carpin  et  1 ' O- 
» runtia  ou  Ornatia  d’Albéric,  aussi  bien  que  X Ornât  che  , 
» Arnatche  ou  Arnatchi  de  tous  les  passages  à moi  connus 
» des  chroniques  russes , ne  sont  ni  plus  ni  moins  que  le 
» nom  corrompu  de  la  cité  bien  connue  de  Curgandsch  on 
» Urgantisch  » 

Sur  quels  motifs  le  savant  interprète  d’Ebn  Fosslàn  a-t-il 
appuyé  cette  conclusion?  Tâchons  de  le  découvrir  en  re- 
cherchant les  détails  que  nous  peuvent  fournir  les  historiens 
orientaux  sur  la  prise  d ' O urghengj  par  les  Mongols,  afin  de 
les  comparer  au  récit  du  narrateur  latin  concernant  la  prise 
A' Ornas.  Il  faut  d’abord  admettre  que  celui-ci  a reporté  au 
règne  d’Oukodây-qâàn,et  à la  fameuse  expédition  de  Bâtou- 
khân  vers  l’occident , en  ia36,  une  série  de  faits  apparte- 
nant au  règne  de  Tchenkiz-khân  lui-même,  et  qui  furent 
accomplis  en  laai  par  ses  trois  fils  Tchoutchy,  Tchagha- 
tây  et  Oukodây , sous  le  commandement  supérieur  de  ce 
dernier  *.  Pétis  de  la  Croix  raconte  d’après  Mirkhond  les 
travaux  des  Mongols  pour  faire  dans  le  Gyhhoun  un  bar- 
rage qui  permît  de  mettre  à sec  les  fossés  de  la  place  pour 
les  combler  de  fascines*  : Carpin  énonce  , il  est  vrai,  que  le 


* Frakht»,  Ebn-Foszlan  s und  andercr  ara  ber  Beric/ite,  Bd  lape  I,  § 4»  P*  i(>3. 

• D’Ohssow,  Hist,  des  Mongols , torae  I,  pp.  aG3,  a65  à 370. 

5 Pins  dk  la  Croix,  Histoire  du  grand  Genghiscan , Paris  1711,  in-ia,  pp.  3 18, 
319.  — Voir  aussi  D’Ohssok,  Hist.  des  Mongols f tome  I,  p.  *70  : * Les  Mongols  pii- 
* lèrent  ce  qui  restai!  dans  la  ville  , et  pour  achever  sa  ruine  ils  la  submergèrent  en 
« ouvrant  la  digue  qui  retenait  les  eaux  du  Djihoun.  » — Eus  -kl-Atsyh,  ibidem  :«  A 
» Khorazm,  ceux  qui  avaient  échappé  au  fer  tartare  furent  noyés  dans  les  eaux  du 
» Djihoun.  • 
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but  du  barrage  était  de  submerger  la  ville;  mais  on  voit 
que  dans  l’une  et  l’autre  version,  c'est  par  le  détournement 
des  eaux  du  fleuve  que  les  Tartares  se  seraient  emparés  de 
la  cité  assiégée.  La  coïncidence  d’ Ourghengj  avec  Ornas 
semblerait  donc  plausible.  Nous  y trouverions  en  outre  un 
indice  utile  pour  la  détermination  du  siège  épiscopal  de 
Verna,  sedcs  Vernensis,  l’un  des  suffragants  de  l’archevêché 
de  Solthânyeh  , et  inscrit  à ce  titre  par  Le  Quien  dans  son 
Oriens  christianus , sur  la  foi  de  Wadding,  qui  a consigné 
dans  ses  Annales  minorant  la  nomination  du  frère  Antoine- 
Pierre  de  Mailla  (de  Malliano ) à cet  évêché,  le  3 des  nones 
de  juin  i3q3,  en  remplacement  du  frère  Boniface,  promu  au 
siège  métropolitain  de  Solthânyeh.  La  position  d’Onr- 
ghengj  convient  à merveille  pour  un  évêché  constitué  dans  la 
snffragance  de  Solthânyeh 

Ces  considérations , appuyées  de  l’adhésion  de  M.  de 
Frrehn,  semblent  laisser  peu  de  place  au  doute.  Nous  osons 
cependant  incliner  davantage  pour  l’hypothèse  qui  place 


* Le  Qui  em.  Orient  christianus , tome  III,  p.  liai. — Wadding,  Annales  mino- 
rant , toine  IX,  p.  i 20.  — M.  de  Sacy,  dans  son  mémoire  sur  la  Correspondance  de 
Taincrlau  avec  Charles  VI,  inséré  au  recueil  de  l’Académie  des  Inscriptions  (tome  VI, 
pp.  470  à 5a 2 J ayant  eu  occasion  de  faire  quelques  vérifications  relatives  à la  série 
des  archevêques  de  Solthânyeh  , élève  certains  doutes  (p.  5o5)  sur  l'identité  de  YEc- 
clesia  Soldanensisï  laquelle  fut  nommé  Boniface,  parce  que  Antoine-Pierre  de  Mailla 
étant  franciscain , il  suppose  que  Boniface  était  franciscain  aussi , et  n’aurait  pas  été 
nommé  à un  archevêché  dévolu  , ainsi  que  les  évêchés  suffragans , aux  dominicains. 
Mais  le  savant  académicien  rapporte  lui-même  , presque  immédiatement , une  preuve 
que  l’évêché  de  Nakhschiwan  fut  donné  le  20  octobre  i.joo,  malgré  cette  prétendue 
dévolution,  au  franciscain  Etienne-Pierre  de  Seghcs,Voir  Fomtana,  Bullar.  ord.  Prœ- 
dicat.y  tome  II,  p.  460)  en  remplacement  du  frère  Jean , promu  à l’archevêché  de  Sol- 
thinyeh. 
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Ornas  dans  la  Khazarie  et  vers  l'embouchure  du  Don  : l’af- 
fluence des  Khazars,  des  Russes,  des  Alains,  et  autres  chré- 
tiens, ne  peut  guère  s’expliquer  que  d’une  ville  maritime 
située  à la  fois  à proximité  de  chacun  de  ces  divers  peuples; 
et  si  l'on  suppose  un  instant  que  le  nom  de  cette  ville  soit 
resté  inconnu , mais  qu’on  cherche  à le  suppléer,  il  n’est  per- 
sonne à qui  il  ne  vienne  aussitôt  à l’esprit  que  la  cité  floris- 
sante ainsi  désignée  ne  saurait  être  autre  que  le  fameux 
comptoir  de  Tana,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  Tandis'. 
Quelle  cause  donc  est  assez  puissante  pour  faire  déserter  une 
opinion  si  naturelle?  Serait-ce  la  discordance  des  noms  de 
Tana  et  d’ Ornas  ? Mais,  au  contraire,  ces  deux  noms  vont 
nous  fournir  un  argument  de  plus,  car  Albéric  deTroisfon- 
taines  les  donne  expressément  comme  synonymes,  alors  que 
racontant  le  débordement  des  Tartares  sur  l’Europe  en  cette 
même  année  iaai  qui  avait  vu  tomber  Ourghengj,  il  nous 
les  montre  arrivant  dans  la  Comanie  et  la  Russie , et  détrui- 
sant la  grande  cité  de  Tenex,  c’est-à-dire  Ornacia , où  ve- 
naient les  marchands  des  pays  lointains.  En  vain  Tenex , 
qu’un  manuscrit  écrit  Tornax,  offre-t-il  une  leçon  vicieuse, 
il  est  impossible  d’y  méconnaître  Tandis;  comme  Ornacia , 
écrit  aussi  Oruntia,  est  reconnu  par  M.  de  Fræhn  lui-même 
pour  la  même  chose  qu 'Ornas'.  Ornas , identique  à Tandis , 


• Voir,  suret*  comptoir  vénitien  de  Tana  , le  Poggio  di  meiser  Josata  Barbabo, 
alla  7Vt/?fl,Mans  la  petite  collection  d'Àltle,  de  i545,  folios  a a ai  , ou  dans  le  re- 
cueil de  Ranmsio,  tome  II,  folios  9a  à 98.  — Srrristorj,  Memoria  tulle  colonie 
del  mar  Ncro  nci  secoli  di  rnczso , Pise  1 85a,  brocli.  io-8°.  — Hammlr,  Schwarzes 
Mcer , Vienne  1 83 4 , br.  in-$°. — Pardessus,  Tableau  du  Commerce  antérieurement 
à la  découverte  de  l’Amérique , deuxième  partie,  pp.  9,  lo  , etc. 

* A1.tiF.Ric1  monachi  Triumfontium  C/ironicon ; dans  Leibnitz,  Accetsiones  histo - 
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et  situé  aux  confins  de  lu  Comanie  et  de  la  Russie,  ne  peut 
donc  en  aucune  manière  être  transporté  à Ourghengj  ; et 
VOrnatchc  des  chroniques  russes,  identique  à YOrnatia 
d’Albéric  et  à Y Ornas  de  Carpin  , ne  doit  point  être  cherché 
non  plus  ailleurs  que  sur  remplacement  de  Tanais. 

Comment  expliquer  maintenant  ce  qui  est  dit  du  fleuve 
d'Ornas,  qui  viendrait  de  Iankinc  et  du  pays  des  Bisermins? 
Uniquement  par  l’ignorance  de  nos  voyageurs,  qui  nous  en 
ont  fourni  une  preuve  directement  applicable  au  cas  actuel  : 
car  nous  avons  vu  qu’ils  prenaient  le  lac  d’Aral  pour  les 
Paluds-Méotides.  Or  puisque  Tana  est  sur  le  Don , qui  dé- 
bouche en  effet  dans  les  Paluds-Méotides,  ne  devaient-ils 
pas,  en  confondant  avec  elles  le  lac  d’Aral,  prendre,  comme 
Alexandre,  pour  le  Tanaïs,  le  Iaxartes  ou  Syhhoun  ',  qui  tra- 
verse en  effet  le  pays  des  Bisermins? 

Avertis  que  nous  sommes,  par  les  vérifications  précé- 
dentes à l’égard  d’Ornas,  que  notre  auteur,  en  nous  racon- 
tant l’expédition  des  Tartares  chez  les  Bisermins,  nous  fait 
un  récit  qui  se  rapporte  à la  campagne  des  Mongols  contre 
l’Occident  en  liai;  et  que  le  grand  fleuve  sur  lequel 
existaient,  dans  sa  pensée,  les  trois  villes  importantes  dont 


ricœ  y Hanovre  1698,  in-ij  , tome  II,  p.  50Q. — Compare*  les  mss.  4^>  A,  B et  C 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  dont  le  premier  seul  est  ancien  et  date  du  xiv*  siècle, 
les  deux  autres  étant  des  copies  modernes;  le  premier  porte  : « Magna  civitus  Ttnex  id 
w est  Ornacia  ab  eis  (Tartans)  deslructa  est»;  le  second  donne  aussi  Tcnex , Omatla ; 
le  troisième,  Cornaxy  Omatia.  L'édition  de  Leibnitz  indique  les  variantes  Tencx  et 
Turnax,  Oruntia  et  Ornacia.  — Karamzixf,  Istoriya  gosoudantva  AossiisAago  t S t~ 
Pélersbourg  18191  iu-4*,  tome  IV,  aux  pièces  justificatives,  note  p.  4)  H note3!>7, 
p.  a 18. 

‘ Voir  ci*dessus,  p.  4 86,  note  3;  p.  5oo;  et  p.  5oi,  note  1. 
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il  rapporte  les  noms,  doit  être  l’ancien  laxartes,  c’est-à-dire 
le  Syhhoun  ou  Syr  Darya;  nous  nous  trouvons  ainsi  moins 
complètement  dénués  de  repères  pour  l’intelligence  de  cette 
partie  de  la  relation  du  bon  moine. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  exposé,  la  route  de  nos  voya- 
geurs fut  par  le  nord  du  lac  d’Aral,  et  ensuite,  à travers  le 
désert  de  Qarâ-qoum  jusqu'aux  frontières  du  Turkestân. 
La  première  ville  qu’ils  rencontrèrent  en  ce  pays  de  Tu rl je, 
fut,  au  dire  de  Benoît  de  Pologne,  la  grande  cité  de  Janckin, 
où  ils  arrivèrent  en  dix  journées'  : elle  s’était  rendue  aux 
Tartares  par  capitulation,  après  la  prise  de  la  ville  de  Bar- 
chin , située  sur  le  même  fleuve,  et  qui  avait  inutilement 
voulu  résister;  les  vainqueurs  avaient  ensuite  marché  sur 
Ornas. 

En  recourant  aux  historiens  orientaux,  nous  découvrons, 
dans  les  Annales  chinoises  d’où  le  père  Gauhil  a extrait  son 
histoire  de  Tchenkiz-khàn  et  de  la  dynastie  mongole,  un 
passage  qui  semble  se  rapporter  directement  à l’objet  de  nos 
recherches  : nous  y voyons  en  effet,  au  printemps  de  l’an- 
née 1221 , pendant  cette  même  campagne  d'Occident  qui  fut 
couronnée  par  la  prise  d’Ornas,  le  prince Tchoutchy  se  ren- 
dre maître  de  Yang-ki-kan  et  de  Pa-eul-tching ; tous  ceux 
qui  ont  eu  occasion  de  faire  la  plus  légère  étude  des  trans- 
criptions chinoises  comparées  aux  dénominations  qu'elles 
sont  destinées  à représenter,  ne  peuvent  manquer  de  recon- 
naître immédiatement  l’identité  de  Yang-ki-kan  et  de  Pa- 
eul-tching  avec  les  noms  de  Ianckin  et  de  Barchin  de  la  re- 

1 BfsoIt,  dans  l’appendix,  n°  5 : « Vencrunt  Turkyam,  ubi  primo  invcncrunl  mag- 
• nam  civitatem  Janekjn  , facientcs  circà  deccrn  dictas  per  candem  Turkyatn.  • 
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lation  deCarpin  ; et  leur  réunion  dans  un  même  passage  leur 
donne  cette  liaison  mutuelle  qui  se  retrouve  dans  notre  nar- 
rateur1. Mais  quelle  lumière,  dira-t-on,  peut-il  résulter  de 
ce  rapprochement?  Le  voici  : c’est,  en  premier  lieu,  de  fixer 
nos  incertitudes  entre  les  variantes  si  diverses  parmi  les- 
quelles nous  avons  à choisir  la  meilleure  leçon  : nous  répu- 
dierons donc  immédiatement,  d’un  côt éSakinc  et  Sargint , de 
1 autre Karacfdn,  Karkyn  et  Barthra.  C'est,  en  second  lieu, 
de  nous  mettre  sur  la  voie  d’une  synonymie  plus  vulgaire. 

Yang-ki-kan  en  effet  nous  rappelle  presque  littéralement 
Yanghy-kent  ou  Yanghy-qand  (c’est-à-dire  ville  nouvelle) 
des  écrivains  musulmans,  qui  nous  font  connaître  deux  villes 
de  ce  nom,  l’une  dans  le  Turkestân  proprement  dit  et  sur 
le  Syhhoun,  vers  son  embouchure;  l’autre  dans  le  canton  de 
Ferghàneh,  et  pareillement  sur  le  Syhhoun,  ou  à peu  près, 
et  dont  la  position  nous  paraît  répondre  plus  convenable- 
ment aux  conditions  itinéraires  de  notre  thème*  : les  va- 
riantes lankinc , Ianckin  ou  Iakirit  fournissent  sans  effort, 


* Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan  et  de  toute  la  dynastie  des  Mongous , p.  37. 

1 Abou-el-Feda,  Tcqouym  el-boldân , premier  article  de  U table  du  Turkestân  : 
« Yanghy-kent  est  sur  un  fleuve  qui  débouche  au  lac  de  Kbâream;  elle  est  à 10  jours  «t 
» plus  d’Ourghengj,  à 20  jours  d'Otrar , et  à 25  lieues  de  fiokharah.  • — D'Obsson  , 
Hist.  des  Mongols  , tome  I,  p.  223*  — D’Hkbbklot,  Bibliothèque  orientale  , p.  484 , 
au  mol  Jcnghi-cunt.  — Babeb  Nam  ch , description  du  Ferghàneh  ; dan*  Klabboth, 
Mémoires  relatifs  à l’Asie , tome  II,  p.  1 37  î • Outre  la  ville  de  Ferghàneh  il  y en 
* avait  encore  d’autres,  telles  que  Almdliq , Almdtout  Xanky-qand  appelée  dans  les 
» livres  Thdraz-qand.  » Cette  synonymie  entre  Xanky-qand  et  Thâraz  ne  peut  laisser 
aucun  doute  sur  la  position  géographique  de  la  ville  dont  il  s'agit,  laquelle  est  inscrite 
sur  la  plupart  des  cartes  sous  celle  dernière  dénomination.  — V’oir  toutefois  QcATmK- 
mèbe,  Notice  du  Alesalek  alabsar , dans  le»  Notices  des  Ms  s.  tome  XIII  (sous  presse),, 
pp.  225,  22G,  note. 
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par  leur  combinaison,  la  leçon  Janc-hint , dont  la  conformité 
avec  la  dénomination  originale  ne  laisse  à peu  près  rien  à 
désirer. 

Pa-eul-tching  est  la  forme  chinoise  la  plus  prochaine  qu’il 
fût  possible  d’employer  pour  transcrire  le  nom  tartare  qui 
est  orthographié  Barcfun  dans  le  manuscrit  de  Pétau,  pour 
être  prononcé  Bartchyn;  nous  en  retrouvons  une  transcrip- 
tion arménienne  dans  la  relation  du  voyage  du  roi  Hé- 
thoum  1er,  où  ce  nom  est  écrit  P/uirtcJiin,  avec  une  aspira- 
tion qui  paraît  ajoutée  quelquefois  par  les  Arméniens  aux 
noms  propres  étrangers.  Nous  n’avons  pas  de  données  pré- 
cises sur  la  position  de  cette  ville,  nous  la  trouvons  seule- 
ment indiquée  par  le  roi  Héthoum  sur  sa  route  de  retour, 
et  nous  pouvons  tout  au  plus  en  déduire  conjecturalement 
qu’elle  était  sur  le  Syhhoun  un  peu  au-dessous  de  Senghàkh, 
dont  les  historiens  musulmans  racontent  la  destruction  par 
Tchoutchy,  et  qui  elle-même  était  au-dessous  d’ütrâr Il  ne 


1 Voyage  du  pieux  roi  Héthoum  , dans  le  Nouveau  Journal  asiatique , tome  XII, 
p.  284.  La  permutation  du  b au  p‘h  aspiré  se  reproduit  également  deux  pages  plus 
haut  'p.  282}  dans  le  nom  de  la  ville  de  Boulddy  ainsi  appelée  par  Reschyd-el  Dyn 
( ibidem  , p.  283,  à la  note  ),  tandis  qu’elle  est  écrite  Pboulat  dans  la  relation  armé- 
nienne. Dans  ce  récit , le  roi  Héthoum  et  sa  auite,  revenant  de  b cour  de  Mankou- 
qààu  , arrivèrent  par  une  route  dirigée  au  nord-ouest  à travers  de  nombreuses  villes,  à 
celle  de  Seng/iaA/i  •*  où  est,  dit-il,  la  montagne  de  Khartchoukh , d’où  sont  venus  les 
v Selgjougydcs  : cVst  là  que  commence  le  mont  Thoros.  On  alfa  ensuite  jusqu'à  Phar- 
» tchin.  On  se  détourna  du  chemin,  et  on  alla  rejoindre  SartaLh  , dis  de  bùtou,  qui  ac 
* rendait  auprès  de  Mangon-khan.  On  revint  delà  à Senghalh,  puis  à Savran  qui  est 
» très  grand,  à Khartchoukh,  à Yasoun,  à Savri  , à Otrar,  à Zournoukh,  à Dixak, 
" et  de  U en  trente  jours  à Semergand.  « Dans  une  note  sur  ce  passage,  Klaproth  ex- 
plique que  Senghàkh  est  au-dessous  d’Otrar,  de  même  que  Zournoukh.  — D'Onssox, 
Hist.  des  Mongols , tome  I,  pp.  221,  222. 
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paraît  pas , au  surplus  , que  nos  voyageurs  aient  visité 
Bartchyn. 

Pour  Lemjinc , autre  ville  encore  des  Bisermins,  où  nos 
deux  franciscains  passèrent,  au  moins  à leur  retour,  nous 
n'en  saurions  déterminer  la  synonymie,  en  l’absence  de  toute 
donnée  autre  que  ce  nom  lui-mênie. 

Ayant  mis  dix  jours  pour  se  rendre  du  pays  des  Qânqlys 
à lanc-kint,  les  voyageurs  eurent  encore  vingt  journées  de 
marche  pour  atteindre  les  confins  ultérieurs  du  Turkestàn; 
après  quoi  ils  entrèrent  dans  le  Qarà-khithày,  c’est-à-dire  le 
Khithày  noir.  C'est  en  ce  pays  que  demeurait  Ortu , ou, 
comme  l’écrivent  les  Orientaux,  Ilordou , frère  aîné  de  Bà- 
tou-khân,  et  le  plus  âgé  des  princes  de  la  famille  impériale 
alors  existants.  La  contrée  abondait  en  rivières,  peu  consi- 
dérables d’ailleurs  et  bordées  de  forets  d’une  profondeur 
médiocre.  Le  qààn  Oukodây  y avait  fait  rebâtir  la  ville  d’O- 
myl , résidence  d’un  gouverneur  tartare  qui  accueillit  les 
envoyés  chrétiens  avec  beaucoup  de  distinction.  En  quittant 
Omyl,  les  voyageurs  trouvèrent  sur  leur  gauche  et  côtoyè- 
rent pendant  quelques  jours,  une  petite  mer,  dont  ils  négli- 
gèrent de  demander  le  nom,  et  qui  était  parsemée  d’îles;  au 
voisinage  était  une  montagne  d’où  s’échappeen  hiver, dit-on, 
un  vent  violent  qui  rend  le  passage  très  dangereux.  Ils  sor- 
tirent de  ce  pays  la  veille  de  la  Saint-Pierre,  c’est-à-dire  le 
28  juin;  d'où  il  suit  qu’üs  avaient  employé  à le  traverser  une 
douzaine  de  journées,  représentant  une  distance  itinéraire 
de  3oo  milles  géographiques’. 

Le  Qarâ-khithày  est  bien  connu  par  les  récits  des  auteurs 

> CA*piîi,cap.  ni l , § 1,  n°  17  j Brkoît,  dans  l appcntlix,  n*  5*. 
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orientaux;  on  sait  que'ce  fut  un  état  fondé  au  xne  siècle,  à 
l’occident  de  leur  ancienne  patrie,  par  des  réfugiés  kliitâns 
qui  avaient  successivement  émigré,  les  uns  à la  suite  d’une 
insurrection  promptement  réprimée , les  autres  pour  échap- 
per à la  domination  conquérante  desKins  ouTehourtchés; 
ils  s’étaient  d’abord  avancés  vers  les  frontières  des  Kirghiz, 
mais  ils  avaient  été  repoussés  et  s’étaient  cantonnés  sur  les 
bords  de  la  rivière  Iymyl,  et  y avaient  bâti  une  ville;  puis, 
devenus  plus  forts,  ils  avaient  étendu  leur  empire  au  loin 
vers  l’ouest,  et  avaient  envahi  tout  le  Turkestân;  mais  cet 
empire  ayant  été  englouti  dans  celui  des  Mongols,  les  Turks 
avaient  repris  une  nationalité  séparée,  d’autant  plus  tran- 
chée qu’ils  étaient,  eux,  devenus  musulmans,  tandisque  leurs 
anciens  maîtres  demeuraient  payons;  et  nos  voyageurs,  dis- 
tinguant les  uns  et  les  autres,  ne  signalent  les  derniers  que 
dans  des  limites  comparativement  fort  restreintes,  là  où  avait 
été  leur  premier  établissement.  C’est  ce  canton,  que,  du 
vivant  de  son  père,  Oukodây  avait  reçu  à titre  de  domaine 
particulier;  et  il  rebâtit  la  ville  d’Iymyl  sous  l’influence  des 
mêmes  idées  restauratrices  qui  lui  firent  rebâtir  aussi  celle 
de  Qarâ-qaroum  pour  son  ordou  impériale.  Iymyl , écrit 
Yémi-li  par  les  Chinois,  est  appelé  Omyl  par  Jean  du  Plan 
«le  Carpin,  Chamil  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais; 
mais  l’identité  ne  peut  être  douteuse  ’.  Elle  est  corroborée 


* IVOhsson,  Histoire  des  Mongols , tome  I,  pp.  i63  à 171  , a6o,  et  note  vi, 
pp-  44  ■ à 444- Voir  aussi  t.  II,  pp.  2,8,  196. — Abou-kl-chazt,  Histoire  généalogique 
des  Tatars,  pp.  121  à 125;  et  dans  l’édition  ta  r tare  de  M.  deFræhn  : Abulghaji 
Batut,  lu  eu  a ni  Ristoria  Mongolorum  et  Tatarorum , Cazan  i8a5,  in-folio,  p.  3o. 
— Fischer,  Nations  de  la  Si birie , irad.  de  Stollenwerck,  pp.  26  à 43.  — Abel  Ee- 
musat,  Recherches  sur  Karakoroum , dans  les  Mémoires  de  iAcad.  des  Inscript 
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au  surplus  par  les  autres  circonstances  du  récit;  dans  l’est 
d’Jymyl  se  trouve  en  effet  le  lac  Oézyl-bdsch,  appelé  Ki-tse- 
li-pa-sse  par  les  Chinois,  qui  le  décrivent,  ainsi  que  notre 
bon  moine,  comme  une  petite  nier  ayant  des  îles,  et  si- 
tuée au  voisinage  d’une  montagne  d’où  il  sort  un  vent  qui 
souffle  avec  tant  de  violence  qu’il  précipite  les  voyageurs 
dans  la  mer 

tome  VU , p.  270.  — Gauril  , Histoire  de  Gentchiscan , p.  1 12;  il  déclare  dans  line 
note  qu’il  ne  sait  où  est  fmiti.  — Visdki  od  , Bibliothèque  orientale  pour  servir  de 
supplément  à celle  de  M,  D' Herbelot , Paris  1780,  in-fol.,  pp.  10  à i5. — AitotJ-r.i- 
f au ac j , Historia  compendiosa  djnastiarnm  , pp.  282  , 3o5,  3l2. — Poutimstew, 
Voyage  de  Boukhtarminsk  à lli  ; dans  Ki.vproth  , Magasin  asiatique , tome  I, 
pp.  i^5,  1 96,  223. — Karta  zcniéli prinadléjaczikht  Kirgizc-Kaznkamc  i Turkcstana , 
dans  Llwcsizte,  Opizanic  Kirgize  Kaïsaczkikhc  orde  i stcpcït  Petersbourg  i83a  , 
iu-8*.  •—  Peut-être  la  ville  d'iymyl  est-elle  représentée  aujourd'hui  par  celle  dcTchou* 
goutchak,  appelée  Tarbaga-taï-khoto  par  les  Chinois-Mandchous , qui  y entretiennent 
une  garnison.  Ce  canton  est  encore  habité  par  une  population  mongole  appartenant  aux 
tribus  des  Torgoout  et  des  Enleut  ou  Kalmouks.  Le  nom  de  Qarà-khilhây  s’est  conservé 
dans  toute  la  contrée  pour  désigner  les  desccndans  des  anciens  colons  kbithàns  ; voir 
Pocjtimstew,  ubi supra , pp  209,  ai4  i 216,  220. 

■ Rénaux  , ltincrarium  , p.  29.4  : « Tantus  ventus  quasi  continue  venit  per  vallem 
» il  la  111 , quod  hoiuines  cum  magno  pcritulo  transount,  ne  ventus  porlet  eos  in  mare.  » 
— A t'- Kl,  Remisât,  Recherches  sur  K arakoroum,  ubi  supra,  pp.  271,  272  : " A l’Oc- 
» cident  du  ileuve  est  une  île  qui  est  sur  une  petite  mer,  et  qu’on  appelle  Ki-tsc-li-pa- 
u sse  ; ou  y trouve  beaucoup  de  poissons  bons  à manger.  En  allant  uu  peu  à l’occident 
" ü J * une  ville  qui  se  nomme  Ve  mort.  ...  Au  nord  de  la  ville  est  la  montagne  Hal- 
» thici  ; il  sort  de  celle  montagne  uu  vent  qui  souffle  avec  tant  de  violence,  qu’il  préci- 
•*  pite  les  voyageurs  dans  la  mer.  « — Gauril,  Histoire  de  Gentchiscan,  p.  $7,  note  1, 
appelle  ce  lac  Kitssclipa . — Mailla  ( Histoire  générale  de  la  Chine,  Paris  1779, 
in-4%  tome  IX,  p.  21)  parle  de  la  plaine  de  Hesinpasi  dans  les  mêmes  cil  constances 
historiques  où  Reschyd-el-Dyn  désigne  , suivant  D'Ohsso*  (E fistoiie  des  Mongols  , 
tome  I,  p.  56),  le  pays  montagneux  de  Kixil-tasA  f et  suivant  Q» ateemère  ( Hist . 
des  Mongols  de  la  Perse , p.  !^\i,  col.  1 de  la  note)  le  lieu  appelé  Kœul-basch , que 
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Le  28  juin,  nos  voyageurs  entrèrent  sur  les  terres  des  Này- 
itiàns,  nation  turke  suivant  les  uns,  mongole  suivant  d’au- 
tres, ee  qui  parait  plus  probable,  souvent  mentionnée  par 
les  historiens  orientaux,  qui  lui  assignent  pour  demeure  les 
rives  de  l’irtyseh  bleu  ou  haut  Irtysch,  ayant  au  nord  les 
Kirguiz,  à l’est  les  Kéraytes,  au  couchant  (plutôt  au  sud) 
un  désert  qui  la  sépare  des  Ouyghours.  Les  deux  franciscains 
11e  traversèrent  qu’une  petite  partie  du  domaine  de  ce  peu- 
ple nomade,  car  le  compte  de  leurs  journées  de  marche  ne 
permet  d’en  attribuer  que  cinq  tout  au  plus  à la  portion  de 
route  effectuée  dans  le  pays  des  Nâymàns.  Ils  n’ont  proba- 
blement conservé  ee  nom  qu’au  noyau  de  la  tribu,  canton- 
née dans  les  montagnes  du  grand  Altày,  tandis  qu’ils  ont 
confondu  sous  l’appellation  de  Mongols  ceux  qui  habitaient 
à l’est  les  vallées  qui  s’étendent  vers  les  montagnes  de  Qarà- 
qaroum.  Dans  tous  les  cas,  ils  dépeignent  la  région  qu’ils 
traversèrent  comme  extrêmement  montueuse  et  froide  ; il  y 
tomba  beaucoup  de  neige  le  jour  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  29  juin  *. 


ce  dernier  savant  suppose  avoir  dù  se  trouver  sur  les  bords  du  Kœzilbash-nor  ou  lac 
de  Qézyl-bâsh.  Il  s’agit  de  l’endroit  où  Tchenkiz-khân  battit  Ica  Nâymàns  en  1 199, 
et  qui  est  indiqué  par  Cahpin  (cap.  V,  § J,  n°  3)  comme  o quandam  vallem  strictani 
» inter  duos  montes  per  quam  nos  euntes  ad  imperatorctn  eorum  transi vimus  »,  ainsi 
que  nous  aurons  occasion  de  le  remarquer  plus  loin. 

1 C\Rpi?t.  cap.  ult.,  § 1,  n°  18. — D’Ohssow  , Histoire  des  Mongols  , tome  I,  pp.  G 
et  4'i5  y quant  à l’origine  des  N.iymàns,  et  p.  a6,  note  a,  quant  à leurs  limites  : « Ras- 
» chyd  indique  la  position  géographique  du  territoire  des  Naïmans,  dont  le  nom  ex- 

* prime,  en  langue  mongole,  le  nombre  huit.  Il  comprenait  dans  son  étendue  la  chaîne 
» du  grand  Altaï  et  les  monts  Caracouroum,  ainsi  que  les  monts  Elouy  Scrass , le  lac 
» Ardisch  (Saissan),  le  cours  du  fleuve  Ardisch,  les  monts  qui  courent  entre  ce  fleuve 

• et  le  pays  des  Kirguiscs.  Il  était  borné  au  nord  par  ce  dernier  pays,  à l’est  par  le 
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L’ambassade  entra  le  3 juillet  au  plus  tard  dans  le  pays 
des  Mongols,  et  après  trois  semaines  d’une  course  très  rapide, 
elle  arriva,  le  jour  de  Sainte-Marie-Madelaine,  aa  juillet,  à la 
Sira  Ordou , résidence  du  futur  empereur  Kuyûk,  distante 
d'une  demi-journée  de  la  ville  impériale  de  Caracaron , la 
seule  qui  existât  en  ce  pays,  et  que  nos  voyageurs  ne  visi- 
tèrent point,  mais  que  Rubruk  vit  huit  ans  après,  et  dit 
moins  grande  que  Saint-Denis.  Le  P.  Gaubil  avait  composé 
sur  la  situation  de  cette  cité  une  dissertation  spéciale  qui 
parait  n’avoir  jamais  été  publiée;  d’Anville  lui  avait  assigné 
sur  ses  cartes,  d’après  cette  autorité,  une  position  trop  mé- 
ridionale, qui  avait  été  rectifiée  par  Fischer  : depuis  lors, 
Forster,  Quatremère,  Abel  Rémusat,  Saint-Martin,  Kla- 
proth,  Ritter  , ont  confirmé,  sauf  quelques  minimes  diffé- 
rences, la  détermination  entrevue  par  le  savant  historien  de 
la  Sibérie.  Il  n’est  plus  douteux  aujourd’hui  que  Karakorum, 
ou  plus  exactement  X Ordon-balyq  ou  ville  impériale  de 
Qarà-qaroum  , ainsi  désignée  parce  qu’elle  se  trouvait  au 
pied  des  montagnes  de  ce  nom, était  bâtie  sur  la  rive  gauche  * 
du  fleuve  Ourqoun1 . 

Le  pays  des  Tartares,  où  venaient  d’arriver  enfin  Jean  du 

» territoire  des  Kéraïles  , au  sud  par  l'Ouîgouric,  et  à l'ouest  par  le  pays  des  Cancalis.  » 

— Aral  Rkmusst,  Langues  tartans , pp.  2 3 5,  a38. — Ki.aprotii,  Nouveau  Journal 
asiatique , tome  XII,  pp.  278,  27g  j et  tome  XIV,  p.  36o. — Le  même,  Asia  poly- 
g lot  ta,  p.  268.  — Le  même,  Mémoires  relatifs  à l'Asie,  tome  II,  pp.  3a4  * 3 28. 

1 Carpik,  cap.  ult.,  §jr,  n°  ig.  — Le  même,  cap.  I,  § 11  : « Ibidem  villæ  non  sunt 
» nec  aliquæ  civitates  , eiceptà  unâ,  quse  dicitur  salis  bona,  quae  Caracaron  nominatur; 

» nos  autem  non  vidimus  illam,  sed  fuimus  propc  ad  dimidiam  dietam  cùtn  apud  Sy- 
w ram  Ordnm  essemus,  quæ  curia  major  est  imperatûris  eorum.  » — Rubruk,  Itinera- 
rium , pp.  3/J5,  346.  — Gaubil,  Histoire  tlcGentchisean,  pp.  55,  89,  n5,  etc. 

— Fischer,  Nations  de  la  Sibirie , pp»  5o,  5i.  — Forster,  Découvertes  dans  le 
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Plan  de  Carpin  et  son  compagnon,  était  situé,  au  dire  du 
narrateur,  en  cette  partie  de  l’orient  qui  touche  à 1 Océan 
septentrional 

A l’est  (lisons  au  nord-est),  il  était  borne  par  le  pays 
des  Kitans  et  celui  des  Solangues ; les  premiers  sont  ces 
KhùhAns,  d’origine  inconnue  suivant  Klaproth  qui  d a- 
bord,  avec  Abel  Rémusat,  les  avait  classés  parmi  les  peuples 
tongouses;  ou  peut-être  de  race  mongole,  suivant  une  indi- 
cation de  Reschyd-el-Dyn;  lesquels  occupaient  le  nord  delà 
Chine,  et  avaient  fondé,  au  commencement  du  xc  siècle, 
un  empire  comprenant  toute  la  région  habitée  aujourd’hui, 
dans  la  Tartarie  chinoise,  par  les  Khalkhas,  les  Mongols,  les 
Daours  et  les  Mantchous , plus  quelques  cantons  de  la 
Chine  au-delà  de  la  grande  muraille  •;  empire  qui  n’avait 
guère  duré  que  deux  siècles,  et  avait  passé  sous  la  domi- 


Nord , tome  I,  pp.  174,  175.  — Abri.  Rf.musat,  Recherches  sur  la  ville  de  Kara- 
koroum , dans  les  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscript,,  tome  VII,  pp.  23q  * 291 . — 
« Saiwt-Ma*tiw,  Mémoires  sur  R Arménie,  tome  II,  pp.  a;8,  279  — Baldslli  , Il 
milionc  di  Marco  Polo , tome  II,  noies  ai 3,  ai4»  pp.  io5,  106.  — Shhrowskt,  Sup- 
plément à l'Histoire  des  Huns , des  Turks  et  des  Mongols , Petersbourg  1 8a4 , in»4c» 
pp.  10a  à io5.  — Klaproth,  Nouveau  Journal  asiatique , tome  XII,  p.  279.  — Rrr- 
ter,  Die  Erdkundc  von  Asicn , tome  I , Berlin  i83a,  in-8° , pp.  556  à 563. — 
Balbi,  Abrégé  de  Géographie , Paris  i833,  in-8*,  p.  768. — Abod-kl-Faragj,  Histor. 
comp,  Dynast p.  3 10.  — Cette  ville  figure,  sous  le  nom  de  Carachora,  dans  la  carte 
catalane  de  1374  ; voir  JBuchow,  Notice,  p.  137. 

1 Carpih,  cap.  I,  § 1. 

* Klaproth  , Remarques  relatives  à des  Extraits  de  Reschyd-el-Dyn , dans  le 
Nouveau  Journal  asiatique , tome  XIV,  pp.  354  à 356.  — Le  même,  Tableaux  his- 
toriques de  l’Asie , pp.  87  à 89,  et  i5q,  160.  — Abbl  Remlsat,  Recherches  sur  les 
langues  tortures,  pp.  146  a 148. — Reschyd-el-Dyn,  dans  Klaproth,  Tableaux  de 
l’Asie,  p.  159. 
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nation  des  Tchourtchés , peuple  tongouse , ancêtres  des 
Mandchoux  de  nos  jours,  et  dont  la  dynastie,  qui  avait  pris 
le  nom  de  K in , traduit  par  les  Mongols  en  celui  d 'Altoun 
Khtîtu  , fut  détrônée  par  celle  des  Tehenki/.ides  Les  So- 
langues  sont  les  habitants  du  nord  de  la  Corée  , appelés 
Solonghos  par  les  Mongols,  et  dont  le  pays  est  nommé  par 
Reschyd-el-Dyn  sous  la  forme  Souldnkqah  *. 

A l’occident  de  la  Tartarie  était  la  province  des  Naïmans , 
que  nos  voyageurs  avaient  traversée’.  Au  sud-ouest  s’éten- 
dait le  pays  des  Huiurs , dans  lesquels  il  est  aisé  de  recon- 
naître ces  peuples  Ouyghours , de  race  turke 1 * *  4,  dont  la  civi- 
lisation, importée  chez  eux  sans  doute  , avec  l’alphabet  et  le 
christianisme,  par  les  Nestoriens  venus  de  Syrie,  se  répan- 
dit ensuite  chez  les  Mongols,  et  .enfin  jusque  chez  les  Man- 
tchoiis'dont  l’alphabet  conserve çncore  des  formes  qui  trahis- 
sent leur  origine  syriaque.  Klaproth  a consacré,  à l’éclaircis- 
sement de  l’histoire  des  Ouyghours  , plusieurs  dissertations 
critiques,  où  il  a rassemblé  les  témoignages  des  auteurs 
chinois,  persans,  tartares  et  latins  qui  ont  fait  une  mention 
plus  ou  moins  étendue  de  ce  peuple.  Ata-Melik,  Reschyd- 
el-Dyn,  Abou-el-Ghàzy,  méritaient  le  premier  rang  sur  cette 
liste,  où  Jean  du  Plan  de  Carpin  n’est  point  oublié;  car  c’est 

1 Klaproth,  Tableaux  de  1‘ Asie, pp.  90,91. — D’Ohsso des  Mong.,  t.I,  p.  3 

* Klaproth,  Description  de  la  Ciiine  sous  la  dynastie  mongole , dans  le  Nouveau 
Journal  asiatique,  tome  XI,  pp.  44®  à 45o,  454»  455. — Voir  aussi  Rl'bruk,  p.  289, 
qui  met  les  Langa  et  Solanga  pir  delà  leTubet 

5 Voir  ci-dessus,  p.  5i8,  note,  I. 

4 Abou-kl-Ghazy,  ffist.  gcnéalog.  des  Talars , pp.  90  à 98. — D'Ohssok,  Histoire 
des  Mongols , tome  I,  p.  4^4»  «*  PP*  4*9  à 44*  • — Vhdf.lou,  Bibliothèque  orientale 
pp.  1 35  à 139. 
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lui  qui  le  premier  constate  le  nestorianisme  des  Ouyghours, 
et  l'adoption  de  leur  alphabet  par  les  Mongols,  qui  jusqu’a- 
lors n’avaient  point  connu  l’écriture 

Enfin,  au  midi  de  la  Tartarie  étaient  les  Sarrasins.  L’é- 
claircissement de  cette  indication  offrirait  de  sérieuses  dif- 
ficultés si  l’on  voulait  retrouver  sous  ce  nom  de  Sarrasins 
un  peuple  homogène  avec  celui  auquel  le  même  nom  était 
plus  spécialement  attribué  en  Occident,  c’est-à-dire  avec  les 


* Carpis,  cap.  I,  §i  : « Intel  occidentcm  et  mcridiem,  terra  est  posita  Huiurorutn  >•; 
et  cap.  V,  § I , n°  5 : « Contra  terrain  lluiuroruiu  processif  *d  bellum  : isti  bomincs 
» sont  christiani  de  sec  U nestorianorum,  quos  etiam  bello  devicit  ; et  litières  illorum 
* acceperunl.  » — RtnauK,  édit,  de  la  .Soc.  de  Géographie,  pp.  282  à 289,  et  329; 
on  y lit  : « Istorum  lifteras  acceperunl  Tartari.  Ipsi  incipiunt  scribere  sursùm  cl  ducunt 
u lineam  deorsùm,  et  eodein  modo  ipsi  legunl,  et  mulliplicant  lineas  a sinistrâ  in  dex- 

w teram....  El  Maogu-chan  raittit  cis  litteras  in  idiomate  moal  el  littérature  eoruin 

u Ipsi  Moal  sumpserunt  litteras  eorum  , et  ipsi  sunt  magni  scriptores  eoruin,  et  omnes 
- fere  Neslorini  seiunt  litteras  eorum.....  Àpud  Iugures  est  fons  et  radix  idiomatia 
» lurci  et  comanici.  » — Ki.aproth  , Tableaux  historiques  de  VJsie  , pp.  121  à 
i3o.  — Le  meme , Mémoires  relatifs  à l'Asie , pp.  3oi  à 4*0-  — Le  même, 
Abhandütng  uber  die  sprache  und  schri/t  der  Uigurrn  , dans  les  Fundgrüben  des 
Orients  , Vienne  1811,  in-f°,  tome  II  , pp,  167  à l$5;  même  ouvrage,  considéra- 
blement augmenté , à part , Berlin  1812,  in-8*;  puis  à la  suite  du  Beise  in  den  Kau - 
kasus  und  nach  Géorgien , Berlin  181 4,  in-8*,  tome  II,  pp.  487  à 5^6,  mais  non  dans 
l’édition  française;  puis  encore  à la  suite  du  F erzcichniss  der  chinesisehen  bûcher  und 
handschriften  der  Kœnigliçhcn  Bibliothek  zu  Berlin , Paris  1822 , iu-folio. — Abel 
Rem  usât  , Recherches  sur  les  langues  tartares , pp.  29  a 63  , et  a40  ® 3iq  , spéciale- 
ment pp.  a84»  syS. — Dksh  autesbay  RS , dons  Y Encyclopédie  élémentaire  de  l'abbé 
de  Petity,  Paris  1767,  in-4%  tome  II,  partie  2,  pp.  549  à 553. — Largués,  Alphabet 
mantehou , Paris  1807,  in-8* , pp.  5i  , 5a,  55,  98,  i45.— Clayijo  [Historia  del 
Gran  Tamorlan , Madrid  1782,  in-4*,  p.  i38  ) nous  apprend  que  de  son-  temps  la 
langue  et  l’écriture  mongole  s'étendaient  au  sud-ouest  jusqu’à  l’Amou-Darya,qu’il  ap- 
pelle Fi  ad  me.  — Rit  ter,  die  Erdkundc  von  A si  en , tome  V,  Berlin  1837,  in- 8* 
pp.  587  à 604. 
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Arabes  de  l’Irâq  et  de  la  Syrie;  mais  il  est  facile  de  recon- 
naître que  Jean  du  Plan  de  Carpin  emploie  cette  dénomina- 
tion dans  le  sens  de  musulmans.  Il  ne  l'a  point  attribuée,  il 
est  vrai,  aux  Bisermins  du  Turkestân  , mais  il  a du  moins 
énoncé  qu’ils  suivaient  la  loi  des  Sarrasin* , c’est-à-dire  le 
Qôran;  et  il  leur  donne  pour  voisins  immédiats  au  sud  , le 
pays  des  Sarrasins , qui  ne  peut  signifier  que  la  Perse  et 
les  Persans , ou  les  Turks  Selgjouqydes  , à la  domination 
desquels  avaient  succédé  les  Mongols.  L’emploi  du  mot 
sarrasins  dans  cette  acception  étant  ainsi  bien  constatée, 
l'existence  d’un  peuple  sarrasin  immédiatement  au  sud  de  la 
Tartarie  s’explique  alors  naturellement , et  l’indication  de 
notre  voyageur  se  traduit  par  les  habitants  du  Tankqout , 
dont  nous  savons  d’ailleurs  par  Marc  Polo  qu’ils  étaient  effec- 
tivement musulmans  vers  cette  époque,  comme  ils  le  sont 
encore  aujourd'hui 

Cette  terre  de  Tartarie  , vaste,  montueuse,  au  sol  argilo- 
siliceux,  stérile,  froide,  exposée  à de  fréquents  orages  % était 
la  patrie  d’hommes  à la  taille  médiocre,  à la  ceinture  déliée, 


1 Marco  Polo,  édition  de  U Société  de  Géographie,  p.  54  : • La  provcnce  s'appelle 
«Tangut.  Il  sont  luit  ydres  (idolâtres).  Bien  est-il  toir  qu'il  hi  a auques  (aucuns) 
» crislienz  oestorins  : et  encore  y a Saracinz.  « — Ibidem , p.  07  : « Ghinghintalas  est 

■ une  provence il  hi  a trois  generasionz  des  jens  : ce  sunl  ydres,  et  cclzqc  aoreut 

• Maomet,  et  crislienz  ncslorin.  » — Ibidem , p.  5y  :«  Canpicion  est  une  cilé  que  est  eu 

■ Tangut  ineesme et  seingnorie  toute  la  provence  de  Tangut.  Les  jens  sont  ydres, 

» et  hi  a de  celz  qe  aorent  Maomet,  et  encore  hi  a crislienz.  * — Comparez  Kubrijk  , 
PP*  a9a»  3*9*  — Klaprotu  , Mémoires  relatifs  à l'Asie,  tome  II,  pp.  3ia  à 3»5, 
342  à 347,  363  à 365. 

1 Carpin,  cap.i. — Comparer  la  description  de  la  Mongolie  donnée  par  Timrowski, 
Voyage  à Pékin , lome  II,  pp.  a85  à 365. 
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à la  face  large,  aux  pommettes  saillantes,  au  nez  court  et  plat, 
aux  yeux  petits,  obliquement  relevés  jusqu 'aux  sourcils  et 
séparés  par  un  grand  espace,  à la  barbe  nulle  ou  rare,  et  sé- 
tacée  S’habillant,  pendant  l’hiver,  de  riches  fourrures,  et 
pendant  l'été  , de  bougran  , de  pourpre , ou  de  baldakin, 
c’est-à-dire , ce  nous  semble , d’étoffes  dont  les  premières 
étaient  probablement  fabriquées  à Bokharà,  comme  les  der- 
nières l’étaient  à Baghdàd  Les  femmes  mariées  chargeaient 


1 Carpix,  cap.  il,  Ç|.— La  précision  de  ce  portrait  est  très  remarquable,  et  un  na- 
turaliste moderne  ne  saisirait  pas  avec  plus  de  sagacité  les  caractères  extérieurs  qui  dis- 
tinguent les  Mongols  des  autres  races  humaines. — Comparez  Ricold  de  Moxtf.c&ock, 
dans  Lhystore  merveilleuse  du  grand  Ch  an,  feuillet  36  : « Ils  ont  grant  visaige  et  lar- 
» gos,  les  yeulx  si  pclis  que  ce  semblent  droicles  petites  fciidellecles  au  travers  du  vi-. 
* saige.  Et  si  ont  peu  ou  rien  de  barbe,  si  que  la  plus  grant  partie  d’eulx  semble  estre 
» droict  vieulx  singes.  » 

• C*hpix  , cap.  II,  § ni.  — Voir  Du  Caivck  aux  mots  Boquerannus , Purpura  et 
Baldaqui/ius.  Quant  à la  première  de  ces  étoffes,  la  définition  et  les  exemples  donnés 
par  le  savant  lexicographe  démontrent  qu’il  s’agit  en  effet  d’une  étoffe  de  coton  {buche- 
rherame  bambaglno)  très  légère  (tclœ  subtilis  spccies ),  analogue  à celles  qui  ont  rendu 
célèbres  les  fabriques  de  Mosout,  et  que  nous  appelons  encore  mousselines . — Quant  à la 
dernière  étoffe,  la  signification  en  est  assez  bien  déterminée  : c’est  un  brocard,  une  étoffe 
brochée  d’or  et  de  soie  { baldacchlni  di  scia  e d’oro),  ou  de  soie  seulement  (cloth  of 
si/Ac,  baldacchtni  di  scia)  et  même  d’autres  matières  piécieuscs  (purpura  et  bjrjso)  ; 
il  semble  que  ce  soit,  en  definitive,  une  étoffe  damassée  en  général,  du  damas.  — Pour 
ce  qui  est  de  la  pourpre,  Du  Cange  nous  laisse  dans  un  plus  grand  embarras,  et  il  semble 
avoir  été  arrêté  lui-même  par  la  difficul  té  d'expliquer  Icj;  passages  pour  lesquels  nous  leçon* 
sultons  ici,  et  qu’il  a recueillis  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  ; mais  nous  trouvons, 
dans  le  récit  de  Benoit  de  Pologne,  une  synonymie  qui,  sans  offrir  peut-être  une  complète 
exactitude,  peut  servir  du  moins  dVxplicalion  provisoire.  Dans  un  passage  où  Carpin 
signale  des  habits  de  pourpre  blanche  cl  de  pourpre  rouge  (cap.  ult.,  § il,  n*  a),  Benoit 
(n*  6)  mentionne  ces  mêmes  vêtements  comme  étant  de  velours  blanc  et  de  velours 
rouge.  — Mais,  d’un  autre  côté,  Ruii&uk,  pp.  a3o,  ïl3l,  offre,  pour  les  trois  espèces 
d étoffes  dont  se  vêtissent  les  Tar lares,  une  synonymie  un  peu  différente:  « De  vestibus 
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leur  tête  d’une  haute  coiffure  ayant  quelque  analogie  avec 
celle  de  nos  Cauchoises  Leurs  habitations  étaient  des 
buttes  couvertes  de  feutre,  percées  au  sommet  pour  recevoir 
la  lumière  et  donner  issue  à la  fumée  \ 

Ils  croyaient  en  un  seul  Dieu  créateur  de  l’univers,  auquel 
ils  donnaient  le  nom  d'Itoga  mais  ils  avaient  en  outre  des 
idoles  de  feutre,  pareilles  à celles  que  Bergmann  a vues  chez 
les  Kalmouks  et  auxquelles  il  applique  le  nom  de  Bour- 
qân Le  grand-duc  Michel  ayant,  à la  cour  de  Bâton,  refusé 


» et  habitu  eorum  noveritis  (dit-il  au  roi  saint  Louis),  quod  de  Cataia  et  aliis  regioni- 
• bus  orient!»,  et  etiainde  Perside  et  aliis  regionibus  austri,  veuiunt  tis  panni  seriti,  et 
« aurci,  et  tris  de  bambasio,  qttibus  indiiuntur  in  æstate.  > Ainsi  le  hougrau,  la  pour- 
pre et  le  baldaquin  auraient  été  respectivement  des  étoffes  de  coton,  tic  soie  et  d’or.  — 
M.  Francisque  Michel  a inséré  dans  son  édition  du  Roman  de  la  Holettc  ou  de  Gé- 
rard de  H tvers  (Paris,  t834,  in-8*,  pp.  169,  170)  une  note  intéressante  où  il  cite 
nombre  de  passages  relatifs  à la  diversité  des  couleur*  de  la  pourpre,  et  un  autre  du 
roman  de  Garin  de  Montglavc,  où  il  est  question  de  pourpre  de  soie . 

• Caapin  , ubi  supra . — Cette  coiffure  est  aussi  décrite  par  IluanuK,  p.  a3*2.  — 
M.  Etienne  Qualremèrc  ( Histoire  des  Mongols  de  la  Perse,  pp.  102,  lü3,  note  3o)  a 
relevé  avec  le  soin  qui  lui  est  ordinaire  les  passages  des  auteurs  orientaux  qui  fixent  U 
dénomination  de  cette  coiffure, 

• Caapin  , cap.  II,  § iv.  — Bergman*  (Voyage  chez  les  Kalmuf>s%  Châlons-tur- 
Sciue  1825,  in-y»,  pp.  16  à 20)  donne  la  description  des  huiles  lu Imoukcs,  en  tout 
semblables  à celles  de  leurs  ancêtres  Mongols.  — Voir  aussi  Kijolca,  p.  210,  et  Marc 
Polo,  édition  de  Marsdcn,  pp.  *20/4  et  20G,  notes  383,  384»  385. — Timeowsri,  Voyage 
à PeAing,  édition  française  de  KUprolh,  Paris  1827,  in-8°,  tome  U,  pp.  297,298.  ► 

• Carpin,  cap.  III,  § 1,  n*  i.— ~ Marc  Polo,  p.  67,  l’appelle  Naçygai ou  Natigai. 

— Mande  ville,  dans  Pu  a en  as,  his pitgrimes,  lome  III,  p.  t36,  l'appelle  Yroga  pour 
Ytogn , comme  notre  auteur.  — Fiscur.a,  Hâtions  delà  Sibirie , p.  G5,  donne  le 
même  nom  en  kalmouk  sous  la  forme  At-Zaici , c’est-à-dire  le  Créateur. 

< Carpin  , ibidem.  — Marc  Polo  , ibidem.  — Bergman*  , Voyage  chez  les  Kal - 
muks , p.  34  et  passim.  — Rubkua,  p.  223  : «Quasi  puppa  vel  staluuocula  de  filtro.» 

— Voir  Pallas,  Religion  des  Mongols , dans  les  Fragments  des  voyages  dans  toute 
la  Russie , tome  II,  pp.  35y  à 3 G G. 

• 6G 
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à de  telles  images  le  culte  qu’on  exigeait  de  lui,  fut  cruelle- 
ment assassiné  avec  le  fidèle  serviteur  qui  soutenait  son  cou- 
rage par  ses  exhortations  : on  reconnaît  à ce  récit  le  martyre 
de  Michel  de  Czernigow  et  de  Féodor,  que  1 Église  grecque 
a mis  tous  deux  au  nombre  des  saints'.  Au  surplus  les  Tar- 
tares  avaient,  comme  ils  ont  encore,  beaucoup  de  croyances 
et  de  pratiques  superstitieuses,  à l’égard  desquelles  le  récit 
de  Carpin  peut  être  comparé  avec  ceux  des  historiens  orien- 
taux aussi  bien  que  des  voyageurs  modernes.  Les  purifica- 
tions par  le  feu  jouaient  surtout  un  grand  rôle  dans  toutes 
leurs  cérémonies  *. 

polygamie  était  admise  chez  ce  peuple  sans  autre  limite 
que  la  volonté  ou  la  fortune  de  chacun,  et  les  prohibitions 
de  parenté  étaient  bornées  à la  mère,  la  fille  et  la  sœur  uté- 
rine ou  germaine;  le  fils  pouvait  garder  pour  lui-même  les 


' C*1NI|  cap.  IH,  § i,  n • 2.  — Karamzikk,  Histoire  de  l'empire  de  Russie, 
tonte  IV,  pp.  4 o à 4 

• (’.AtPin,  cap.  IM,  §§  n , ni , iv.  — QuATaKMÈRt,  Histoire  des  Mongols  de  ta 
Perse , note  8g,  pp.  267  à '17*1,  et  addition  aux  notes,  pp.  4^8  à 44®»"*  DOuason, 
Histoire  des  Mongols  y tome  n,  note  1,  pp.  6i  3 à 6t8.  — Bkutiwce.,  Remarques  au- 
thentiques et  très  curieuses  sur  le  véritable  estât  présent  de  l'Asie  septentrionale , 
dans  l'édition  française  d'Àbou-el-Ghâay,  pp.  488,  489,  note.  (Barbier,  dans  son  Dic- 
tionnaire des  anonymes  et  des  pseudonymes , attribue  à Bculinck,  outre  les  notes  qui 
lui  appartiennent  en  effet,  la  traduction  meme  d'Abou-el-Ghâzy  *,  mais,  dans  la  pré- 
face de  M.  de  Fr*hn,  qui  se  trouve  en  tète  de  l'édition  tartarc  de  Hazan,  il  est  expliqué 
que  le  texte,  acheté  à Tobolsk  apres  la  bataille  de  Pullawa  en  1609,  par  Slrahlcnberg, 
et  traduit  en  russe  par  le  boukhare  Akhoun,  fut  retraduit  du  russe  en  allemand  par  le 
suédois  Schoenstrœm,  dont  la  version  servit  à faire  la  traduction  française  , laquelle  pa- 
rait avoir  été  exécutée  par  un  sieur  de  Varennes  ou  Varennes  de  Mondasse;  celui-ci 
était  probablement  un  officier  suédois,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  par  la  préface  de 
Bentinck,  qui  dit  que  les  prisonniers  de  Pultawa  firent  traduire  cet  ouvrage  à leuis 
frais  en  langue  russe,  et  le  traduisirent  ensuite  eux-mêmes  en  diverses  autres  langues . 
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femmes  de  son  père  décédé;  le  frère  cadet,  ou  à son  défaut 
le  parent  le  plus  proche,  devait  épouser  les  veuves  du  frère 
aine*.  Un  prince  russe,  André,  due  de  Cherneglove , c’est-à- 
dire  évidemment  deCzernigow,  qui  paraît  être  resté  inconnu 
aux  annalistes  russes*,  ayant  été  tué,  sous  prétexte  qu’il  ex- 
portait des  chevaux  tartares,  et  son  jeune  frère  avec  sa  veuve 
étant  venus  trouver  Hâtou  pour  obtenir  que  leur  fief  ne  leur 
fût  point  enlevé,  le  khàn  exigea  leur  union,  et  en  assura  ma- 
tériellement l'accomplissement  malgré  leur  vertueuse  rési- 
stance *. 

Du  reste  ces  Tartares  avaient  quelques  bonnes  qualités; 
chez  eux  l'insubordination,  l’envie,  les  querelles,  les  procès, 
le  vol,  le  mensonge,  étaient  à peu  près  inconnus  : on  les 
voyait  durs  à la  fatigue,  endurants  et  sobres  au  bisoin, 
prompts  à s’entr’aider4;  mais  en  revanche,  sans  foi  ni  loi  en- 


1 Cahiix,  cap.  II,  § ii.—  Rdbbuk,  p,  a35,—  Ma  ne  Polo,  p.  G7.  — Haytmos, 
Wstoria  orienta  lis,  cap.  XL  VIII,  édit,  de  Rcineckc,  p.  4 1.  — Dhimiu:*,  ubi  supra, 
pp.  3G,  3^,  note. 

* Karam/itsf.  ( Histoire  de  l’empire  de  Russie , lome  IV,  p.  4*3),  après  avoir  raconlé 
le  martyre  de  Michel  et  de  Féodor,  ajoaie  que  les  Annales  russes  ne  font  plus  mention 
depuis  lors  d’aucun  prince  de  Tchernigof  jusque  vers  12Ü1,  qu’ André,  beau-fils  de 
Vassilko,  frère  de  Daniel,  régnait  dans  cette  principauté.  Nous  voyons  cependant  ici  un 
duc  André  de  Cxernigow,  postérieur  à Michel,  et  antérieur  de  quinze  aus  â son  homo- 
nyme de  — Buoesos  {Voyages  de  Rubrutjuis , etc.,  »G34,  pp.  3a6,  3^7)  a 
lu  ici  Sarvogle , ce  qui  eat  en  effet  la  leçon  des  rass.  de  Luroley  et  de  ûupuy. 

1 Cahpih,  cap.  III,  § I,  n*  3.  — Les  détails  donnés  à ce  sujet  par  Jean  du  Plan  de 
Carpin  ont  été  singulièrement  traduits  par  Bergeron  {ubi  supra),  qui  fait  intervenir  en 
tiers,  on  ne  sait  pourquoi,  un  enfant  qui  criait  et  pleurait,  là  où  il  ne  s’agit  que  des 
cris  et  des  pleurs  de  la  malheureuse  princesse,  brutalement  soumise  au  viol  involon- 
taire du  jeune  frère  de  son  époux. 

4 CàRPirf,  cap.  IV,  § 1.  — Marc  Polo,  p.  68  j et  p.  353,  cap.  LVII,  — Haythok, 
fol.  41  recto  et  verso. 
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vers  les  étrangers;  les  traitant  avec  hauteur,  à tel  point  que 
le  dernier  d’entre  eux  prenait  le  pas  sur  le  grand  duc  Ja- 
roslow  de  Wolodimir,  sur  le  fils  du  roi  et  de  la  reine  de 
Géorgie,  sur  le  duc  des  Solangues,  et  sur  nombre  de  sultans 
puissants;  du  reste,  sales  dans  leurs  vêtements  et  leur  man- 
ger, avares,  pillards,  et  généralement  paresseux 


• Ciuw,  c»p.  XV,  § ii. — VmrrST  nr  Bncvm,  Spéculum  historiale,  lib.  XXX, 
c*pp.  :4  à 'J 8,  édit,  de  Reineck  , fol.  i38  à i4i.  Ce»  chapitres  »oul  du  uombre  de 
ceux  que  le  compilateur  a rédigés  d'après  les  informations  orales  de  Simon  de  Saint- 
Quentin,  ainsi  qu’il  le  déclare  plus  loin  (lib.  XXXII, cap.  a,  fol,  i6î  verso);  c est  donc 
à tort  que  M.  D'Obsson  ( Histoire  des  Mongols,  tome  I,  p.  19)  met  ces  chapitres,  avec 
plusieurs  de  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent,  sur  le  compte  de  Jean  du  Plan  de  Car- 
pin.  — Ricold  de  Moxtecrocr,  dans  Uiy store  merveilleuse  du  grand  Ch  an,  feuillet 
3<3.  — Nous  devons  au  zèle  de  notre  diligent  ami  M.  Thomas  Wright  quelques  passages 
curieux  d’un  poème  de  Jrazi  de  Gaelande,  De  triutnphis  Ecclcsiœ , dont  il  a décou- 
vert dans  fa  bibliothèque  Cottouicnnc  un  manuscrit  exécuté  au  xm*  siècle;  il  en  a tiré 
une  copie  entière,  destinée  à la  collection  de  monuments  relatifs  aux  Albigeois,  dont  le 
savant  et  ingénieux  M.  Fauriel  a entrepris  la  publication.  Ces  passages  d’une  œuvre  en- 
core inédite,  offrent,  sous  ce  point  de  vue,  un  intérêt  particulier  qui  nous  décide  a les 
insérer  ici  tels  qu'ils  oous  sont  transmis  par  l'obligeant  secrétaire  de  la  Camden  Society , 
en  indiquant  à la  marge  les  leçons  conjecturales  que  nous  parait  réclamer  une  restitu- 
tion critique  du  texte. 

« The  seventh  book  opens  with  an  account  of  the  inroads  of  tbe  Tartars  ; hedescribe 
them  as  caunibals  : 


<•»»«  Ml  »»•*  niMtl.  SllklMfit  daDOMlie*  , prili* 

Exlraiv,  fldai  «••Ai»  iuuu». 

f.Unpb*,  oirtuiu.  pania.  r*ro.  pUcia.  frigai,  «blindai 
InCalldrl.  nulf »l  i vivil  m * I»  prob*  *. 

Raeadii  f*nt  iu»  frra»  quoil  «iiur.Hu.  alborrtl  t 
Cut)  qwti  ata  lu  rail,  tairai  iuiqu.  tuu 
Qiurri,  f«*l*  un.tlu tu  Calrandi  i M'iguitiia  kiuaiu 
Einadel  h'inaii,  tr  tut  a*  i*»»  bibit. 

Kawr.i-nt  koaiinrm  boo»a  ; lao  uullut 

C’arn»  Ir.Hiiol  tUrrr*  la, a raplrl; 
ftaa  lupai  ungur  lupitai  Urrrat  i put  »»ia  eulwrfiU 
In  ««ribua*  *rrt*l  iu«mbrj  irruia  foe*. 
t'iiokm  Viffiliu,  nioK.uaiu  dcfxiigli  luhm 
Sub  pluni»  ucnlt#  iciM-ibitraqur  K*, du». 

1 11  i aulla  dcdil  lingual  SgiaaaLa  laqutnlM  ; 


' O blindai  > 

* ProhrfciquaM  prnliroat!. 


’ Vifilbi»  I m!  r*l  «anitiij. 
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Leur  pays  portait  le  nom  de  Mongol ; telle  est  du  moins  la 
leçon  la  plus  fréquente  dans  les  manuscrits,  où  l’on  peut 


FalW*  brtMtilit  * itf  r»od«  ter»  loquu 
FîMfit  Lai j tan»™  quirdam  mfoiftiU  im, 

N*u»  miki  pro  rrrtn  pmburr  i-u  ruln 
Prr»t>»!'r<n  l»rra>  pro.lf  iikioI,  lie  rrucUipiol 
IIIm  praïuim,  rirrucnruque  d»û- 

■**“l«»t . purra«i|iii>  p*f  tibrra  murOia 
FWnir»,  «lauraum,  i«,  prrire  >inuoi 
frnUle  referi  b*»  («nia  LiIimm  andutU 
Ituraana*  : fctua.  «piid  t^ua  nu  liinrt  ? 

PitiRupi  h If  t»eroi  «i  BxJIr»  h grnerr'ao* 

El  pulcru*  boruiti  trarnqul  igtte  aiki. 

Pki»  tarai  aaura»»»*,  ni^ro*,  dura*,  •nlmwi , 

liirtula»,  irpinuUrt,  Loc  non  abburrrl  npn*. 
*>wod  tcquimr  ter*  fjriunl  ; auiirbfia  truivani 
(Mil  I tira,  pn*l  ttitrrt»  * cor  para  j noria  »ua>. 

Hi  qui*  Miitl  dili  orgueil  ni  pirliir  polir». 

Ri»  prriér*  Tjri  l'rrgiuifirpiF  tir». 

Cur  gutlaïufo  frruu»,  fa-lwi  iruneant  mu  lie  ni  «a  , 

Saariuu»  tu*  m ite  ru  no  î non  triiaratwr  * Jfrrnm 

l«li*  Cnniant  tarriranali  didicaruni. 

Qu!  IIUII,  tant,  fallu  daluaqu»  fertml 
Bi  «uni  ehriatical»  f»Ui,  lin»  kp,  **trri  *. 

IUc  de  frauda  t*  b»L*  prnpovuaia  ijiaari. 


" Pfnnntai  ? 


‘ TtMMl 


• He  gora  on  to  ipcak  or  tbe  jews  a,  holding  .ccret  eormpondcncc  wilh  them , and 
brlicving  Ibeir  prince  to  l>e  lhe  cxpecled  ineuiah  : 


• Conatnaîl»  narra  danl  ja<Uit  aordida  TK»o 
V «terra  ponrnda,  •lundîfn-.inl  trial r »*. 

Sa  «Mta  tnuiidilirini  ponaailo  tiarara  Dira 
Sordida  judrii  dai»  aaara  romimile» 

D*»  cirruoif  i»i  pro  pèlla  me r*n|ur  A prit# 

Naine»,  cognnisea  boctaWi  nu  muni 
Ha  ganlaa  aiârra  motiroj  auatrr  par  otKrm  -, 
Oaalrurla»  Irpe»  par  raaU  couda  lega*. 

Quid  référant  pLuiu*  que»  p-rfida  dai  ajnagnga  > 
Numia  quid  prouiam,  p»  rtHinmqu*  au  a tu? 
Mpnara  prwtfrr»  qu«  rail  lit  (ira  tel  apeura 
Dùtn  aabâ  Mwtiib  crédit  babert  luunt, 

Spa»  «ua  oar*»e  rarrl  : eipcdana  irtopora  un'u 
HcMtaiu,  Mrrilrm  apam  niaaranda  fottl. 


• A fier  sonie  religions  reflcclioru,  this  author  agaio  descrihes  lhe  dcvaslalions  lhr\ 
oommitted  whcrever  they  came: 


• Praatratia  mmurài.  ara*  rl  tr»p|a  enarnimt 

iliaque  bote*  Maltiur»,  eomipidraqua  * ItguM  * CarMiprértque. 

Iraprdii  Errlniara  fara  dbm  dtaeordia  regura. 
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croire  que  la  leçon  plus  exacte,  Mongol,  est  le  résultat  d'une 
correction  de  la  part  des  copistes;  Mongal  est  la  forme  qui 
prévaut  chez  les  Russes , et  nous  avons  eu  occasion  de  re- 
marquer déjà  que  Jean  du  Plan  de  Carpin  adopte  générale- 
ment, pour  la  transcription  des  noms  propres,  la  prononcia- 
tion slave,  telle  qu’elle  lui  était  transmise  par  son  compagnon 
et  interprète  Benoît  de  Pologne  . En  ce  pays  étaient  autre- 
fois quatre  peuples  , savoir  : les  Yeka  Mongal  ou  grands 
Mongals;  les  Su-Mongals  ou  Mongals  aquatiques,  lesquels 
se  donnaient  à eux-mêmes  le  nom  Tartares , d’après  un  fleuve 
appelé  Tatar  qui  coulait  en  leur  pays;  les  Merk.it;  et  enfin 
les  Mécrit.  Les  dénominations  de  Yeka-Mongal  et  de  Su- 
Mongal  ont  en  effet  la  signification  que  leur  attribue  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  et  l’on  peut  voir  dans  le  Vocabulaire 


TiiUrm  seuil  liber  ni  arma  fora*, 
la  rUan/..  Mertaquc  loris  (oarumUrr  fad* 
fin»  sisdcti»;  a*. lit  wntu  •cjmlrrs  sala. 

Ssmcioniai  esptss  roofnnf  il,  el  srult  m*s  -, 

Kl  griMUiM,  aura,  famine  mvcbs  allât , 

14 midi-.  Krrlrtisr  psnnii  i-umundt  pcrorast 

Mcsnbrs,  serra*  rslicr*  ireeiat,  cl  indt  bitui. 

Cstlwl-ri  fuis*  caïuilanlar  co*.  •sruiwqu* 

Vispiiia  *,  cupidus  far,  bttltaU,  rapax.  • * Yrspilto 


Le  prêtre  de  qui  Jean  de  Garlande  dit  tenir  des  renseignements  certains  sur  les  cruau- 
tés commises  par  les  Tartares  contre  les  chrétiens  semble  devoir  être  Yves  de  Narbonne, 
qui  écrivit  de  Neu&tadt,  à Girauld,  archevêque  de  Bordeaux,  une  lettre  transcrite  dans 
Mathieu  Paris,  et  reproduite  par  Hakiuyt  {The  principal  navigations , etc.,  tome  I , 
pp.  20,  ai);  ou  bien  le  chanoine  Roger  de  Yaradin,  qui  depuis  fut  archevêque  de 
Spalalro,  auteur  du  Miserabile  carmen,  imprimé  dans  la  collection  de  Schwxndtoer 
{Script,  rcr.  Hungar .,  tome  I,  pp.  29a  à 3a  1). 

* Gaariir,  cap.  V,  § ï,  n*  1.  — Fiscvxit,  Nattons  de  la  Slbiric , pp.  4$  • 53.  — 
Bentinci,  Remarques,  etc.,  pp.  1G7  à 173. — Steahlehberg,  Description  hist.  de 
Temp . russien,  tome  II,  pp.  168  à 1 74*  — Sai*t-Mà&tin,  Mémoires  sur  l'Arménie , 
tome  U,  pp.  261  à a63. 
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calmuque  et  mungale  de  Strahlenberg  les  mots  Ike  ou  Yke 
traduit  par  grand,  Usu  ou  Sui  traduit  par  eau 

La  dénomination  de  Yeka-Mongal  désigne  le  peuple  au- 
quel appartenait  Tchenkiz-khân;  elle  s’applique  donc  aux 
véritables  Mongols,  aux  Mongols  Nyroun  des  historiens 
orientaux,  ou  Tha-tha  noirs  des  auteurs  chinois  , ainsi 
nommés  par  opposition  aux  Tha-tha  blancs,  voisins  immé- 
diats de  la  grande  muraille 

Ce  nom  de  Tha-tha  est  le  correspondant  chinois  de  Tatar 
usité  chez  les  historiens  musulmans',  et  qui  s’est  transformé 
en  Tartare  dans  la  bouche  des  Européens,  par  suite  d’un 
jeu  de  mots  bien  connu  4;  Reschyd-el-Dyn  et  Abou  el-Ghâzy 
énoncent  que  le  peuple  des  Tatars  était  cantonné  aux  envi- 


1 Cauti»,  ibidem.  — Steahleebero,  ubi  supra,  tome  U,  pp.  338,  36a.— Abu  - 
Rèkusat  (Recherches  sur  les  langues  farta  res,  p.  17a)  écrit  yuke  pour  grand . 

• D’Ofissoif,  Histoire  des  Mongols , tome  I,  pp*  a5,  a6,  et  note  a,  pp.  4i5  à 4*7* 

— Abkl-Rêmusat,  Langues  tartares , p.  23g  : « Le  peuple  auquel  commandait  Tcbiti- 
■ gis  est  appelé,  par  un  auteur  contemporain  (Meng-Koung,  (pii  avait  vécu  chez  les 
» Mongols  et  combattu  dans  leurs  armées)  Tha-tha  noirs,  par  opposition  aux  blancs, 
» (pii  sont  les  Oungout  d’Àboul-ghazi.  • — Klaprotu,  Mémoires  relatifs  à l’Ane, 
tome  I,  p.  47*.  — L.c  même,  Tableaux  de  l'Asie , pp.  i5/<,  î55,  167. 

* Abki.-RiImusat,  Langues  tartares , pp.  1 à 8,  et  a3g.  — Klapboth,  Tableaux 
de  l'Asie,  p.  l55.  — Le  même,  Mémoires  relatifs  à l’Asie,  tome  I,  pp.  47  1 à 4?^. 

— IIittrr,  die  Erdkuudc  von  A sien  t tome  I,  pp.  2^4  » a83.  — D’Oraoit,  Histoire 
des  Mongols,  tome  I,  note  ir,  pp.  427  à 4a y.—  IIammcb,  extraits  de  Rachid<Eddin, 
dans  le  Nouveau  journal  asiatique , tome  IX , pp.  5a2  à 5a6.  — Aboo-kUSiizy, 
Histoire  généalogique  des  Tatar> , pp.  101  à lia. 

3 Mathieu  Paris  met  ces  mots  dans  la  bouche  de  saint  Louis  : « Ipso»  quos  voca- 
• mus  Tartaros  ad  suas  tartareas  sedes  retruderaus  »,  et  l'empereur  Frédéric  lesappe* 
lait  Tartan , imà  tnrtarri.  — Voir  R 4m usât,  Relations  politiques  des  princes  chré- 
tiens avec  les  empereurs  mongols,  dans  les  Mcm.  de  t'Acad.  des  inscnptions,  tome  VI, 

pp.  4”8,  409. 
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rons  du  lac  Bouyr-nôour  ’ ; mais  Bentinck  et  Strahlenberg 
s’accordent  à affirmer  qu'il  n’existe  dans  tout  le  nord  de 
l’Asie  aucune  rivière  appelée  Tata  qui  ait  pu  fournir  l’éty- 
mologie du  nom  de  cette  tribu  \ Quanta  l’appellation  deSu- 
Mongal  ou  Mongals  aquatiques  par  laquelle  étaient  désignés 
lesTatars  proprement  dits,  au  rapport  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin , M.  de  Hammer  l’a  rencontrée  sous  la  forme  Sou 
Moghoul dans  l’historien  persan  A’bd-AHah  ebn  Fadhl-Allah 
VVassaf,  continuateur  du  Gehân  Kuschây  de  A’lay-el-Dyn  el 
Gjoweyny  *;  elle  existe  aussi,  écrite  Sy-Mogol , dans  la  géo- 
graphie d’Abou-el-Fédà,  qui  a suivi  en  cette  partie  les  in- 
dications d’Ebn-Sa’yd  *;  et  Klaproth  l’a  pareillement  trouvée 
dans  les  auteurs  chinois  sous  la  forme  Schoui-Moung-kou  5. 
I^eur  cantonnement  sur  les  bords  du  Bouyr-nôour  et  le 
nom  de  Mongols  qui  leur  est  attribué  démontrent  que  tout 
en  admettant,  sur  la  foi  de  Klaproth  et  d’Abel  Remusat, 
l’identité  de  cette  nation  avec  les  SchouirTha-tha,  ou  Tatars 
aquatiques,  répandus  au  milieu  des  peuplades  tongouses 
jusque  sur  les  rivages  de  l’Océan  *,  il  ne  faut  point  perdre 


■ Abou-el-Gbazy,  Hist.  généalog.  des  Tatars,  p.  i<>4  j et  dans  Klaproth,  Mèm. 
relatifs  à l'Asie , tome  I,  pp.  465.—  D’Onssorf,  Histoire  des  Mongob , tome  I, 

note  4,  p.  4^7* — Hammer,  extraits  de  Racbid-Eddin  dans  le  Nouveau  journal  asia- 
tique, tome  IX,  p.  5aa. 

* Bestimcx,  Remarques , p.  27,  note  «.«-SritàBLtlfstic,  Description  de  l'empire 
russien,  tome  II,  p.  17C. 

* Hammer,  Remarques  sur  des  extraits  de  Rcschjd-el-Dyn,  dans  le  Nouveau  jour- 
nal asiatique,  tome  XIV,  pp.  35a  et  3Gl,  à la  note. 

4 Aaou-kl-Fkda,  Géographie , dans  la  table  du  Turkestan,  vers  la  fin. 

5 Klaproth,  dans  le  Nouveau  journal  asiatique,  tome  XIV,  pp.  35a,  353. 

® Klaproth,  sur  les  Tatars , dans  les  Mèm.  relut,  à l'Asie,  tome  I,  p.  47  * — R&- 
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de  vue  qu’ils  étaient  de  race  mongole;  et  que  leur  berceau 
ainsi  que  leur  principale  demeure  était  en  Mongolie,  immé- 
diatement à l’est  des  Yéka-Mongal  ou  Tatars  noirs. 

Au  surplus,  les  dénominations  de  Mongols  et  de  Tatars, 
plus  ou  moins  altérées  dans  la  bouche  des  nations  occiden- 
tales, avaient  successivement  pris  une  largeur  d’acception 
que  Reschyd-el-Dyn  explique  ainsi  : « Les  Tatars  firent  an- 
» ciennement  de  grandes  conquêtes;  ils  se  rendirent  si  puis- 
» sants  et  si  redoutables,  que  les  autres  peuples  Turks  se 
» faisaient  passer  pour  Tatars,  et  se  trouvaient  honorés  de 
» ce  nom,  sous  lequel  ils  devinrent  fameux  : tout  comme 
» aujourd'hui  les  Tchelayr,  Tatars,  Ouyrât,  Oungout,  Ke- 
» rayt,  Naymân,  Tangcout,  et  autres,  se  glorifient  du  nom 
» de  Mongols,  illustré  par  Tchinguiz  Khan  et  ses  descen- 
» dants  \ » Il  en  avait  été  précédemment  de  même  pour  les 
Turks. 

Aferkyt,  ainsi  orthographié  par  les  historiens  musulmans, 
et  transcrit  Merghed  par  M.  Schmidt  d’après  le  texte  mongol 
de  Sanang-Setsen , est  le  nom  bien  connu  d’une  puissante 
tribu  qui  habitait  les  rives  de  la  Selenkah  et  du  lac  llaïkal, 
entre  les  Tâtârs  à l’est  et  les  Nàymàns  à l’ouest  *. 


musât,  Langues  lartares , p.  239,  — Strahlrnbkrg , Descr.  de  l’empire  russien , 
tome  II,  pp.  iq 5,  176. 

* Rrschyd-f.l-Dyi*  , dans  d'Ohssoiv  , Histoire  des  Mongols,  tome  I , p.  4*8.  — 
Comp.  Hammer,  Nouveau  journal  asiatique,  tome  IX,  pp.  5a4»  5a5.—  Saint-Mar- 
tin, Mémoires  sur  l’Arménie,  tome  IL,  pp.  q6i  à a 63. 

* Klaprotm  , Nouveau  journal  asiatique,  tome  XI , pp.  448  à 455.  — à.boü-rl- 
Ghazt,  Histoire  généalogique  des  Tatars , pp.  x3o  et  201  à ao4. — D'Ohmoi»,  His- 
toire des  Mongols , tome  I,  pp.  90,  91,  4*4» — Pétis  de  la  Croix  ( Histoire  du  grand 
Genghizcan , p.  n)  les  nomme  trois  fois  pour  une  dans  l’énumération  des  Mongols  Nv- 

6? 


Digitized  by  Google 


( 534  ) 

La  synonymie  de  Mécrit  n’est  point  aussi  aisée  à retrouver  : 
ce  nom,  il  est  vrai,  se  rencontre  dans  la  relation  de  Marc 
Polo  et  nous  pensons  qu’il  y a identité  entre  les  peuples 
ainsi  désignés  chez  les  deux  voyageurs;  mais  la  chose  n'est 
pas  si  évidente  qu’il  ne  puisse  surgir  des  doutes  sur  ce  point, 
alors  surtout  qu’on  voit  Klaproth  considérer  les  M écrit  s du 
Vénitien  comme  représentant  les  Merkyt  de  Reschyd-el- 
Dyn,  qui  les  appelle  aussi  Mékryt'.  Comme  il  est  certain 
que  Jean  du  Plan  de  Carpin,  en  nommant  les  Merkit  et  les 
Mécrit , a bien  entendu  désigner  deux  peuples  distincts,  il 
faut  de  toute  nécessité  admettre,  ou  qu’il  s’est  trompé  sur  le 
nom  des  derniers;  ou  plutôt,  à notre  avis,  que  Klaproth, 
n’ayant  point  encore  approfondi  la  question  dans  toute  son 


roun,  sous  le»  forme»  Mercout , Merkit  et  Mcrcat.  — Mailla  {Histoire  générale  de 
la  Chine , lome  IX,  pp.  20,  a5)  cl  Grosier  (ibidem,  p.  a6,  à la  noie)  nous  roonlrenl 
que  les  auteur»  chinois  appellent  ce  peuple  Mié-ti-ki. 

1 Marc  Polo,  p.  71  : " Et  quant  l'en  s’en  part  de  Caracorou  cl  de  Allai,  là  où  il 

• se  metent  les  cors  des  Tartars,  en»i  con  je  vos  ai  contes  en  arières,  il  ata  puis  por  une 
» contrée  vers  tramontane  que  est  appelé  le  plain  de  Dargu,  et  dure  bien  quarante  jor- 

• née.  Les  jena  sont  appelés  Mecrl  et  sunl  sauvaje  jens.  a — Le  nom  de  ce  peuple  est 
connu  de  beaucoup  plus  ancienne  date,  car  on  le  trouve  mentionné,  dès  la  fin  du 
vi«  siècle,  par  Tiikophylactr  Simocatta  (Historiarum  libii  vm,  Paris  1647,  in- 
folio;  lib.  yii,  cap.  7,  p.  174)*  qui  les  appelle  Mukritrs;  c’était  une  nation  voisine 
des  Tangas , c'est-à-dire  de  la  Chine,  d'après  l’explication  de  Klaproth,  qui  a allégué 
ce  passage  dans  un  mémoire  sur  les  différents  noms  de  la  Chine , faisant  partie  des 
Mémoires  relatifs  à l'Asie,  lome  III,  p.  261. 

• Klaproth,  Nouveau  journal  asiatique , tome  XI,  pp.  $5o  à 4fo*  — Mmisorît, 
The  travels  oj  Marco  Polo  , note  4*4»  PP*  aai»  aaa»  l«e  savant  anglais  prend  aussi 
les  Mekriti  ou  Mecriti  de  son  auteur  pour  les  Merkyt  des  Orientaux  ; ce  que  nous  di- 
rons de  l'erreur  possible  de  Klaproth  s’applique  à bien  plus  forte  raison  à Marsden, 
qui  ne  possédait  point,  sur  la  Tartane,  des  connaissances  comparables  à celles  dn  cé- 
lèbre critique  allemand. 


Digitized  by  Google 


( 535  ) 

étendue,  et  ne  se  préoccupant  que  des  Merkyt,  qui  faisaient 
alors  le  sujet  exclusif  d’une  remarque  critique  de  sa  part, 
s’est  trop  aisément  laissé  aller  à confondre  deux  tribus  voi- 
sines,  respectivement  désignées  sous  des  noms  très  peu  dis- 
semblables. Il  nous  semble  que  Rubruk,  en  tombant  lui- 
même,  en  sens  inverse,  dans  une  erreur  analogue,  peut  nous 
aider  à résoudre  le  problème;  il  place,  en  effet,  immédia- 
tement au  nord  de  Caracarum  les  sujets  de  Unc-khdn,  aux- 
quels il  donne  la  double  dénomination  de  Crit  et  Merkyt'; 
or,  les  écrivains  orientaux  nous  ont  fait  assez  bien  connaître 
l'histoire  de  Ounk-khnn  ou  Ouang-khdn  pour  que  nous  sa- 
chions à merveille  qu’il  ne  régnait  point  sur  la  tribu  de 
Merkyt , mais  bien  sur  les  Kcryt  ou  Kérayt , dont  le  pays 
était  situé  entre  les  Merkyt  au  nord,  et  les  Mongols  propre- 
ment dits  au  sud  et  comme  Marc  Polo,  en  indiquant  la 
demeure  des  Mccrit  dans  les  plaines  qui  sont  au  nord  de 
Caracoron,  ne  mentionne  aucune  population  intermédiaire, 
il  semble  qu’il  ait  voulu  désigner  sous  ce  nom  les  Kcryt  ou 
Kérayt , lesquels  dès  lors  étaient  probablement  appelés  aussi 


* Rubruk,  Itinerariutn , pp.  261,  288.  — Hydf.  ( limera  mundi  autore  Jbrahanto 
Pcritsol , Oxford  i6yi,  in-4*,  p.  l54),  ciUM  Rubruk  et  rapportant  en  gros  sa  narra- 
tion, dit:  Crit  seu  Mer  kit. 

• Abou-ei.-FaraCj,  Historia compcndiosa dynastiamm , p.  a8o.  — àbou-el-Ghazy, 
Histoire  généalogique  des  Tatart , pp.  1 1 7,  1 "3  à i()3.  — Prtxs  de  la  Croix,  His- 
toire de  Gmghizcan , pp.  3l,  34  à 70.—  D’Ohssom,  Histoire  des  Mongols , tome  I, 
pp.  48  à 60  et  73  à 82.  — On  peut  remarquer  que,  d’après  le  Gehdn-K  uschdy  d’Ata- 
Mélik,  cité  par  Péli»  de  1a  Croix  ( ubi  supra , p.  6i),  les  Mcrcat  qui  suivaient  le  parti 
de  Tchenkix-khân  contre  Ouank-khàn  furent  chargés  de  surveiller  les  Mcrkit , qui  pa- 
raissaient être  dès  lors  des  alliés  des  Kéryt  j ces  Merkit  ne  seraient-ils  pas  le»  même* 
que  ceux  de  Rubruk,  les  Mccrit  de  Carpin  et  de  Marc  Polo? 


Digitized  by  Google 


( 536  I 

Merh't, ce  qui  se  trouvera  formellement  exprimé  par  Rubrnk, 
si  on  rectifie  la  leçon  de  Crû  et  Merkit , qui  paraît  fautive, 
en  Crû  et  Mecrit , où  l’on  pourra  reconnaître  une  de  ces 
doubles  appellations  si  communes  en  Orient  pour  un  meme 
peuple,  comme  Gog  et  Magog,  Tchyn  et  Matchyn,  Langues 
et  Solangues,  Kaoli  et  Okaoli,  Ibyr  et  Sibyr,  Iran  et  Anirân, 
Thyniens  et  Bithyniens  (exemples  déjà  réunis  pour  la  plupart 
dans  une  note  du  curieux  travail  de  M.  Quatremere  sur 
Resehyd-el-Dyn),et  peut-être  encore  Scythes  et  Massagètes , 
dont  le  rapprochement,  un  peu  moins  naturel , a été  indiqué 
par  Strahlenberg 

Les  Mécrit  de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  comme  ceux  de 
Marc  Polo,  et  (nous  ne  balançons  pas  à le  dire  aussi)  comme 
ceux  de  Rubruk,  sont  donc  les  Ke'ryt  ou  Kcrayt  des  écri- 
vains musulmans,  les  Ké-lie  des  historiens  chinois  *.  Cette 
explication  paraît  la  seule  admissible,  car  notre  voyageur, 
décrivant  ici  le  berceau  de  l’empire  Mongol,  ne  pouvait,  en 
nommant  les  quatre  tribus  principales,  oublier  une  peuplade 
bien  connue,  comprise  dans  les  limites  qu’il  indique,  encla- 
vée même  entre  deux  autres  peuplades  qu’il  désigne  avec 
exactitude,  et  mentionner  à sa  place  quelque  horde  obscure 
ou  ignorée. 

Jean  du  Plan  de  Carpin  trace  une  esquisse  rapide  des 
conquêtes  de  Tehenkiz-khân  et  de  l’extension  merveilleuse 


* Qu atr km». re,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse , noie  76,  pp. Qq 1 h ‘-'47 » e*  note 
*9*»  PP*  4*5  à 4 1 S.  — STEAULtHBiao  , Descript.de  l'emp.  russien,  tome II,  p.  173. 

■ Gal'bil,  Histoire  de  Gentchiseau , pp.  4 1 5.  — Mailla,  Histoire  générale  de  la 
Chine , tome  IX,  pp.  9,  17  ; en  cc  dernier  endroit  il  écrit  Kcreti. 
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de  sa  puissance;  nous  en  allons  résumer  plus  rapidement 
encore  les  grands  traits,  afin  de  passer  en  revue  toutes  ces 
indications  h istorico- géographiques  auxquelles  se  lient  des 
noms  propres  plus  ou  moins  altérés  dont  il  importe  de  dé- 
terminer les  synonymies. 

Devenu  chef  des  Yeka-Mongals  ou  Iké-Mongols,Tchenkiz- 
khân  commença  par  soumettre  les  Tâtârs  ou  Souy-Mongols, 
après  quoi  il  subjugua  les  Merkyt  ou  Merghcd , et  ensuite 
les  Mécrit,  c’est-à-dire  les  Kéryt  ou  Kérayt’.  En  recherchant 
ces  faits  dans  les  historiens  orientaux,  on  trouve  que  Tchen- 
kiz  dirigea  des  expéditions  réitérées  contre  chacun  des  peu- 
ples désignés,  avant  de  les  réduire  complètement  à son 
obéissance;  mais  ses  premières  campagnes  contre  eux  se  suc- 
cédèrent en  effet  dans  l’ordre  où  les  expose  Jean  du  Plan  de 
Carpin  : le  khân  mongol  combattit  d’abord  contre  les  Tà- 
târs  en  up4,  contre  les  Merkyt  en  1197,  enfin  contre  les 
Kéryt  en  1 2o3  • 

Il  marcha  ensuite  contre  les  Nâymâns,  alors  gouvernés 
par  de  jeunes  princes  imprudents  et  désunis,  qu’il  tailla  en 
pièces  dans  une  étroite  vallée  par  laquelle  nos  voyageurs 
passèrent  en  se  rendant  à la  Syra-ordou;  c’est  probablement 
l’une  des  gorges  du  grand  Altaï  entre  le  lac  Iké-Aral-nôur 
et  celui  de  Qézyl-bâsch  : cette  expédition  répond  à la  fois, 


1 Carpin,  cap.  V,  § I,  n®  2. 

• D'Oii&son,  Histoire  des  Mongols , loroe  I,  pp.  46,  55,8a.—  Gauril,  Histoire  de 
Gentchisran , pp.  3,  4»  io.  — PtTit  de  la  Croix,  Histoire  de  Genghizcan,  pp.  54, 
55,  69,94  à 96.  — Klaproth  , Nouveau  journal  asiatique,  tome  XI,  pp.  45a,  4^3. 
— Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine , tome  IX,  pp.  17,  ao,  ag.  — Abou-el- 
C.hazy,  Hist,  gënéal.  des  Tatars,  pp.  167  à i(>3,  aoi,  aoa. 
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dans  l'aperçu  du  narrateur,  à celles  qui  eurent  lieu  en  i 199, 
120.4  et  1206  suivant  les  historiens  orientaux,  qui  racontent 
également  la  mésintelligence  des  deux  frères  Tây-Bouqâ  et 
Bouyrouq,fils  de  Iynângj-Belkah-Boukou-khàn  , dont  le  ca- 
det se  retira  dans  le  canton  montagneux  de  Qézyl-bâsch; 
mais  il  n’est  aucunement  mention  dans  ce  récit  des  Qarâ- 
khitâns,  bien  que  Carpin  les  compte  parmi  les  vaincus;  à 
moins  de  considérer  comme  Qarâ-kithâns  les  soldats  de 
Bouyrouq,  qui  au  surplus  fut  battu  sur  le  territoire  du 
Qarà-khitày  La  conquête  de  ce  dernier  pays  n’eut  lieu 
qu'en  1218;  mais  peut-être  notre  auteur  a-t-il  aussi  con- 
fondu cette  campagne  dans  le  nombre  de  celles  aux- 
quelles il  fait  allusion  tout  d’une  fois  en  cet  endroit  de  sa 
narration  *. 

Tchenkiz  dirigea  alors  ses  armes  contre  les  Khithàns,  et 
éprouva  une  défaite  : ceci  se  rapporte  à la  fois  aux  campa- 
gnes de  I2o5,  1207  et  1209  contre  l’empire  des  Hia,  qui  plus 
tard  fut  appelé  Tankqout;  l’échec  que  reçut  en  1209  le  con- 
quérant mongol  fut  causé  par  l’irruption,  dans  son  camp, 
des  eaux  du  Hoang-ho  qu'il  avait  détournées  pour  inonder 
lui-même  la  capitale  ennemie  : mais  sa  disgrâce  est  loin 

.1  .....  1 ■ "...  ...  •»  * 

• Car  pi. n,  cap.  V,  J 1,  n*  3.  — Gaubil,  Hist.  de  Gentchisean , pp.  5,  1 1. — Mailla, 

Hist.  gén.  de  la  Chine , pp.  17,  ai,  aa,  a6,  a7,  35  à 3g,  4* - * — D’Ohssoh  , Histoire 
des  Mongols , tome  I,  pp.  56,  83  à 89,  101.  — Pkt»  de  la  Croix,  Hist.  de  Grnghis- 
can , pp.  71,  7a,  8a  à 93. — Aboc-el-Ghary,  Hist.  généal.  des  Tatars , pp.  196  à 
ano,  aoa  à ao4*  • ••»»»•»  ; ' 

* D’Obmon,  Hist.  des  Mongols , tomcl,  p.  174* — Gaubil,  ubi  suprà>  pp.  34»  35  et 
37,  note  1,  où  il  est  encore  question  du  lac  Kilsseiipa  dan»  les  campagnes  de  1217  à iai8. 
— Fltis  de  la  Croix,  ubi  supra,  pp.  81  à 84,  i4<>»  «le.  — Comp.  Aboü-el’Giiary, 
ubi  supra,  pp.  ai3,  'iî-t. — Abou-ki.-Faracj,  Hist.  comp.  dynastianun , p.  a83. 
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d’être  représentée,  dans  les  historiens  orientaux,  comme 
aussi  grave  que  la  raconte  notre  bon  moine 

Le  narrateur  énumère  ensuite  une  série  de  victoires  rem- 
portées sur  les  Huyur,  les  Sari-liuyur,  les  Karanites,  les 
Voyrat,  et  Je  pays  de  Comana  Ou  peut  aisément  lui  par- 
donner les  transpositions  chronologiques  qu’il  commet  ici 
par  suite  de  l’erreur  où  il  paraît  avoir  été,  que  les  trois 
campagnes  contre  le  Tankqout  n’en  formaient  qu’une  seule, 
à laquelle  il  assignait  sans  doute,  dans  sa  pensée,  la  date  de 
la  première. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  soumission  des  Ouyghours , qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  Huyurs,  eut  lieu  en  iaoq,  et  fut 
volontaire  suivant  les  écrivains  orientaux,  qui  nous  font  con- 
naître la  division  de  cette  nation  en  deux  grandes  sections 
appelées  Oun-Ouyghour  el  Touqouz-Ouyghour  c’est-à-dire 
les  Ouyghours  des  dix  et  les  Ouygours  des  neuf , ces  nombres 
se  rapportant  aux  rivières  qu’ils  comptaient  sur  leurs  terri- 
toires respectifs.  On  trouve  encore  mentionnée  dans  Abou-el- 
Ghâzy,  une  tribu  de  Qarâ-Iyghour  c’est-à-dire  Ouyghours 
noirs.  En  nommant  les  Sarihuyur , Jean  du  Plan  de  Carpin 
désigne  une  autre  section  encore  du  même  peuple,  puisque 
cette  dénomination  représente  évidemment  celle  de  Ssàry- 
Ouyghour  qui  appartient  ail  dialecte  turk  oriental  et  se  tra- 
duit exactement  les  Ouyghours  jaunes , appellation  distinc- 
tive conforme  aux  habitudes  asiatiques.  Au  surplus  ce  nom- 


' Ctnpiff,  cap.  V,  § it  o*  4.  — D’Oh&son,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  96  a 
77,  toi,  io5,  106.  — Gaübil,  Hist.  de  Gentchiscan,  pp.  1 1 , 13,  i3.  — Mailla, 
Hist.  gêner,  de  la  Chine , tome  IX,  pp.  4°»  43* 

* Carpih,  cap.  V,  § 1,  n°  5. 
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là  même  se  retrouve  dans  un  extrait  de  l’Histoire  chinoise 
de  la  dynastie  des  Ming,  inséré  par  Klaproth  dans  ses  Ob- 
servations critiques  sur  les  Recherches  de  M.  Schmidt  rela- 
tives à l’intérieur  de  l’Asie;  et  l’emplacement  en  est  indiqué 
dans  la  vallée  du  Tchaydam  qui  appartient  aujourd’hui  aux 
Koukou-Mongols  ou  Mongols  du  Koukou-nôur 

Les  Karanites  sont  rapprochés  sans  fondement  des  Ké- 
raytes  par  Sprengel,  ainsi  que  par  Malte-Brun  qui  se  borne 
à traduire  le  savant  allemand  : les  auteurs  orientaux  men- 
tionnent, parmi  les  Mongols  dirlikin  une  tribu  appelée 
Qardnout , qui  correspond  directement  à l’indication  de 
Carpin 

Il  est  également  facile  de  reconnaître,  dans  les  J'oyrcit  de 
notre  auteur,  la  puissante  tribu  des  Ouyrât , appelés  aussi 
Oyrad , Olet  ou  Euleut , et  qui  portent  maintenant  le  nom 
de  Qalmouq  : leur  soumission  eut  lieu  en  l’année  1208*. 


* D'Ohssok  , Histoire  des  Mongols , lome  I,  pp.  107  ù 110.  — Gauril,  Hist.  de 
Gentchiscany  p.  i3;  il  le»  appelle  Oueioaeut.  — Mailla  , Hist.  gêner,  de  la  Chine , 
tome  IX,  p.  4a.  — Pktis  de  la  Croix,  Hist.  de  Genghizcan , pp.  1 17  à 1 *1. — Aoou- 
»l-Gbary,  Hist.  génêal.  des  Tatars , pp.  90  à 98,  207  à 209,  745  (texte  tartarc  de 
(‘édition  de  Kazan,  pp.  a5,  a6,  5o,  5i,  i5<)).  ■ — Klaprotb,  Mémoires  relatifs  à VA- 
siey  tome  II,  p.  345.  — Le  même,  V ocabulaire  des  dialectes  turks , dans  son  Voyage 
en  Géorgie , tome  II,  pp.  56o,  56 1. 

Sprekcel,  Geographischen  Entdeckungent  p.  787.  -Malte-Brou,  Hist.  de  la 
géographie,  éd.  de  i834,  p.  54o.—  D’Ohsaon,  Hist.  des  Mongols , tome  I,  p.  4^6 
— Abou-el-Gbazy,  Hist. génêal.  des  Tatars , p.  i3a  (texte  iRrttre,  p.  3a). 

5 D’Ohmon  , Histoire  des  Mongols , tome  I,  pp.  104,  io5  et  4s4-  — • Abou-el- 
Gbazy,  Hist.  génêal.  des  Tatars , pp,  113  à 1 15  (texte  tartare,  p.  28).  — Fischer, 
Hâtions  de  la  Sibirie , pp.  58  R 66.  — Strarlenberg,  Description  de  l'emp.  russien , 
lome  II,  p.  168.  — Bergman:*,  Voyage  chez  les  Kalmuks,  pp,  106  à 109.  — Abel- 
R Émus  at.  Recherches  sur  les  langues  tartares , pp.  a4*j  » *46. 
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Quant  au  pays  de  Comana,  Canana  ou  Chanana , il  ne 
porte  point  un  nom  assez  connu  pour  qu'à  défaut  de  toute 
autre  donnée  nous  en  puissions  déterminer  la  synonymie 
avec  autant  d’assurance  : il  ne  nous  est  cependant  pas  com- 
plètement étranger,  et  nous  le  trouvons  mentionné  dans 
Resehyd-el-Dyn,  alors  que  racontant  la  mort  de  Ouank-khân 
et  la  fuite  de  son  fils  Sinkoun,  il  montre  ce  dernier,  réfugié 
d’abord  dans  le  Boury-Tibet,  obligé  bientôt  de  quitter  cet 
asyle  dont  ses  déprédations  lui  avaient  aliéné  les  habitants, 
et  passant  alors  dans  le  pays  de  Couman  limitrophe  des  pro- 
vinces de  Kaschghar  et  de  Klioten.  Si  l’on  tient  compte  à 
la  fois  et  de  ces  indications,  et  des  autres  noms  auxquels 
celui  de  Comana  est  associé  dans  le  récit  de  Girpin,  on  re- 
connaîtra aisément  que  celui-ci  doit  prendre  sa  place  géo- 
graphique entre  la  petite  Bokharie  à l’ouest,  le  Tubet  au 
sud,  et  les  Ouyghours  au  nord-est 

Vainqueur  de  tous  les  peuples  que  nous  venons  d 'énu- 
mérer, Tchenkiz-khân,  suivant  la  relation  de  notre  auteur, 
alla  faire  la  guerre  aux  Kytans,  peuples  assez  ressemblants 
aux  Mongols  par  les  traits  de  la  face,  mais  ayant  une  langue 
propre,  et  une  grande  habileté  dans  les  arts  industriels,  ri- 
ches d’ailleurs  en  céréales,  en  vins,  en  métaux  précieux,  en 
étoffes  de  soie  et  en  tout  ce  qui  fait  la  commodité  de  la  vie. 
Tclienkiz  conquit  une  bonne  partie  de  leur  territoire,  blo- 
qua leur  roi  dans  sa  capitale,  et  après  de  longs  efforts  opi- 
niâtrement repoussés,  il  se  rendit  maître  de  la  place  au 
moyen  d’une  galerie  souterraine  qu’il  fit  creuser  depuis  son 


' Rescuyd-el-Dyh,  Gjami '-el-lewarykh , dans  d’Ohsjow,  Histoire  des  Mongols. 
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camp  jusqu’au  centre  de  la  cité  : et  alors  pour  la  première 
fois , Tchenkiz-khàn,  revenu  chez  lui,  fut  proclamé  em- 
pereur 

Il  y a dans  ce  récit  des  erreurs  de  détail  excusables  et  fa- 
ciles à expliquer.  Déjà  Carpin  a mentionné  en  une  seule  fois 
les  trois  campagnes  du  conquérant  mongol  contre  l’empire 
des  Hia  ou  le  Tankqout,  qu’il  a appelé  Kytay  comme  nous- 
mêmes  nous  l'appelons  Chine;  maintenant  il  raconte  une 
autre  guerre  contre  le  Kytay,  qui  n’est  plus  le  Tankqout, 
mais  bien  le  Khjthây  véritable,  l’empire  des  Kiu  ou  Altoun- 
khâns;  l'invasion  commença  en  lai  i ; et  la  capitale  Yenking, 
investie  en  iai4,  fut  prise  l’année  suivante,  non  sur  le  mo- 
narque kin  lui-même,  mais  sur  les  généraux  chargés  de  la 
défendre.  Les  historiens  orientaux  ne  font  du  reste  au- 
cune mention  d’une  voie  souterraine  exécutée  par  les  Mon- 
gols pour  s’introduire  dans  la  place’.  Quant  à la  proclama- 
tion de  Tchenkiz-khàn  comme  empereur  à son  retour  en 
Tartarie,  c’est  une  solennité  qui  avait  eu  lieu  dès  iao6, 
après  la  première  campagne  contre  les  Hia  : l’attribution 
commune  du  nom  de  Khithày  aux  deux  empires  Hia  et  Kin 
explique  l'erreur  chronologique  qui  est  résultée,  chez  notre 
narrateur,  de  la  confusion  du  second  avec  le  premier  ’. 


1 Cabpin,  cap.  V,  § i,  n°  6. 

• D Oiisaorr,  Histoire  des  Mongols , lome  II , pp.  i a3  à i54.  — Gaubil,  Hist.  île 
Centchiscan , pp.  i3  à a8.  — Mailla,  Hist . générale  de  la  Chine,  lome  IX,  pp.  44 
à 73.  — Aboc-fl-Ghazy,  Hist.  généal.  des  Tatars,  pp.  209  à aa*. 

5 Gai.mil,  Hist.  de  Gcntchiscan , pp.  11 , 12.  — D’Ouzos,  Hist.  des  Mongols , 
tome  I,  pp.  98,  99. — Aeou-ti -Famoj,  Hist.  conip.  dynastiarum , p.  a8i.* — Aboc- 
fl-Ghazy,  Hist.  généal.  des  Tatars , pp.  193  a ig5. 
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Poursuivons.  Après  quelque  repos,  Tehenkiz  divisa  ses 
armées  : il  envoya  l'une,  sous  les  ordres  de  son  fils  Tossuc- 
can , contre  les  Conians , qui  furent  vaincus  en  de  nom- 
breuses rencontres,  après  quoi  le  prince  revint  en  Mongolie. 
Tehenkiz  envoya  contre  les  Indiens  un  autre  de  ses  fils,  qui 
subjugua  Y Inde  mineure , habitée  par  les  Sarrasins  noirs  ou 
Ethiopiens,  et  marcha  ensuite  contre  les  chrétiens  qui  sont 
dans  Y Inde  majeure  : le  roi  du  pays,  vulgairement  désigné 
sous  le  nom  de  Prêtre  Jean , vint  à sa  rencontre,  et  employant 
contre  les  Tartares  le  feu  grégeois  et  la  force  des  armes,  il 
les  repoussa  de  manière  à leur  ôter  l’envie  de  revenir.  Tra- 
versant alors  un  désert  où  ils  eurent  affaire  à une  armée  de 
chiens, les  Mongols  arrivèrentau  pays  de  Buri-Thabet,  habité 
par  des  hommes  laids,  auxquels  il  ne  pousse  au  menton  que 
quelques  crins,  arrachés  aussitôt  que  parus  : après  les  avoir 
vaincus , cette  seconde  armée  revint  pareillement  en  Tar- 
tarie.  Tehenkiz  de  son  côté  avait  fait  à l’Orient , contre  les 
Kergis,  contre  les  Caspiens,  et  contre  un  peuple  de  troglo- 
dytes demeurant  au-delà  d’un  désert  de  plus  d’un  mois  d’é- 
tendue. une  campagne  hérissée  de  prodiges,  dont  le  résultat 
ne  fut  point  glorieux  pour  les  armes  mongoles.  Tehenkiz , 
rentré  dans  ses  états,  publia  alors  de  nombreuses  lois,  in- 
violablement  observées  par  ses  sujets;  après  quoi  il  périt, 
frappé  par  la  foudre1. 

Tant  de  fables,  de  prodiges,  sont  ici  mêlés  au  récit  du 
bon  moine,  qu’il  peut  sembler  futile  de  s’y  arrêter,  oiseux 
d’y  chercher  la  trace  des  événements  historiques;  et  cepen- 
dant, ces  contes  mêmes,  que  nous  avons  écartés  du  résumé 

■ CanriN,  cap.  V,  § I,  n"  7,  8,  9,  io,  II. 
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qu’on  vient  de  lire,  ne  sont  pas  dénués  de  toute  valeur 
aux  yeux  de  ceux  qui  veulent  étudier,  outre  les  faits  réels, 
la  forme  dont  les  revêt  la  tradition  populaire;  car  le  conte  du 
narrateur  de  bonne  foi  n’est  point  une  invention  isolée  ex- 
pressément forgée  pour  abuser  sa  crédulité;  c'est  bien  plutôt 
une  opinion  reçue , une  sorte  de  mythe  accrédité  dont  il 
constate  l'existence  en  le  répétant;  et  sous  ce  point  de  vue 
le  conte  a droit  à 1 attention  de  l’homme  sérieux,  comme 
monument  de  l'histoire  intellectuelle  du  peuple  qui  en  orne 
ses  annales.  Nous  n’avons  le  temps  ni  l’espace  nécessaires 
pour  développer  un  pareil  sujet;  qu’il  nous  suffise,  pour 
justifier  notre  assertion  sur  le  caractère  traditionnel  des  fa- 
bles si  complaisamment  rapportées  par  Jean  du  Plan  de 
Carpin,  de  faire  remarquer  que  celle,  par  exemple,  d’un 
peuple  composé  de  femmes  et  de  chiens  se  retrouve  textuel- 
lement dans  la  relation  arménienne  du  roi  Hétoum  ' , aussi 
bien  que  dans  1 Encyclopédie  chinoise  San-tfisai-thou-hoeï, 
citée  à ce  propos  par  Klaproth  \ Au  surplus,  tous  ces  récits 


1 Nouveau  journal  asiatique,  lorae  XII,  p.  287:  «Le  roi  Héthoum  nous  racontait 

• beaucoup  de  choses  merveilleuses  et  inconnues  qu’il  avait  vues  et  entendues  chez  les 

• nations  barbares  11  disait  qu'au-delà  des  Gholaîens  il  y avait  un  pays  où  les  femmes 

• sont  raisonnables  à la  manière  des  hommes,  et  les  hommes  sans  raison  et  semblables 

• À des  chiens  grands  et  couverts  de  poil;  ils  11e  laissent  entrer  personne  dans  leur  pays. 
» Ces  chiens  font  la  chasse,  et  les  chiens  et  les  femmes  en  vivent.  De  l’union  de  ces 
» chiens  avec  des  femmes  naissent  des  enfants  mâles  qui  ont  la  forme  de  chiens,  tandis 
» que  les  femelles  ont  celle  de  femmes.  » 

Ki.aproth,  ibidem , p.  288  : 1 Dans  le  royaume  des  chiens,  les  hommes  ont  le  corps 

• de  chiens;  leur  tète  est  couverte  de  longs  poils;  ils  ne  sont  pas  habillés,  et  leur  langue 

• ressemble  à 1 aboiement  des  chiens.  Leurs  femmes  sont  de  race  humaine,  et  comprrn- 

• nent  la  langue  chinoise;  leurs  habits  sont  faits  de  peau*  de  martres  zibelines.  Ce 

• peuple  vit  dans  des  cavernes;  les  hommes  mangent  les  comestibles  crus,  mais  les  fera- 
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prodigieux  se  rapportent  à des  contrées  lointaines  que  notre 
voyageur  n'avait  point  visitées,  et  au  sujet  desquelles  il  était 
réduit  à répéter  ce  qu’il  avait  appris,  ayant  soin  d’ajouter 
le  correctif,  ut  nobis  dicebatur';  ut  nobis  certissimè  dicebcu- 
tur  »;  sicut  nobis  venientibus  ad  curiam  imperatoris  per  cle- 
ricos  ruthenos  et  alios  qui  dut  fwerunt  inter  ipsos  firmiter 
dicebatur  *,  ou  autres  formules  analogues. 

Après  cette  observation,  renfermons  notre  étude  dans  le 
cercle  des  lieux  et  des  faits  réels,  pour  en  déterminer  la  sy- 
nonymie historique  ou  géographique.  Dans  Tossuc-can  en- 
voyé contre  les  Comans  il  est  aisé  de  reconnaître  Tchoutchy 
k/uin,  l’aîné  des  fils  de  Tchenkiz,  dont  les  armes  se  dirigè- 
rent contre  la  Comanie  après  la  prise  d’Ourghendj  en  1221  <. 
Nous  trouverons  plus  loin,  sur  cette  campagne,  des  détails 
qui  manquent  ici,  et  qui  ont  été  confondus  par  notre  au- 
teur avec  la  grande  invasion  de  1237  en  Occident,  sous  les 
ordres  de  Bàtou  fils  de  Tchoutchy.  Quant  à l’expédition 
dans  laquelle  un  autre  fils  de  Tchenkiz  subjugua  Y Inde 


» mes  les  font  cuire.  Elles  contractent  des  mariages  avec  ces  c hiens.  Autrefois  un  Chi- 
» nois  étant  arrivé  dans  ce  pays,  les  femmes,  qui  désiraient  s’enfuir  de  là,  lui  donnèrent 
» des  petits  bâtons,  et  le  prièrent , quand  il  retournerait  dans  sa  patrie,  de  laisser  tom- 
» ber  un  de  ces  bâtons  tous  les  dix  //.  Les  chiens,  voyant  alors  que  leurs  habitations 
• étaient  désertes,  se  mirent  à la  poursuite  de  cet  homme,  mais  ils  ne  purent  l’atteindre. 

■ Pour  se  rendre  de  Yng>thian>fou  (Nari-king  sous  les  Ming)  dans  ce  pays,  il  fallait 

■ deux  ans  et  deux  mois.  » 

* Cabpi5,  cap.  Y,  § i,  n*  9. 

• Idem j cap.  V,  § 1,  n#  10. 

1 Idem , cap.  V,  § 1,  n°  7. 

I D Oussos,  Histoire  des  Mongols  y tomel,  pp.  353.  — Gau  bu  , Hist.de 
Gentchiscan , p.  37. 
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mineure,  il  ne  peut  être  question  là  que  de  Touluy,  dé- 
pêché par  son  père  dans  la  Perse  orientale  et  sur  les  bords 
de  l’Indus  à la  poursuite  du  schâii  Gelàl-el-Dyn’;  cette  con- 
trée était  en  effet  appelée  Inde,  aussi  bien  que  les  pays  ul- 
térieurs; la  relation  de  Nicolo  di  Conti  explique  nettement 
qu'en  deçà  de  l’Indus  était  Y Inde  première,  de  l’Indus  au 
Gange  X Inde  deuxième,  et  au-delà  du  Gange  1 Inde  troisième. 
Ces  dénominations  sont  exactement  les  mêmes  que  celles  du 
planisphère  de  frà  Mauro;  Jourdain  de  Séverac  leur  substi- 
tue cette  antre  série  de  noms  Inde  mineure , Inde  majeure, 
Inde  troisième,  qui  dans  le  planisphère  de  Marino  Sanudo 
se  reproduisent  avec  de  légères  différences  ainsi  qu’il  suit  : 
India  parva  quœ  et  Ethiopia , India  magna,  India  interior 
J oannis presbyteri' . XI Inde  mineure , ou  pays  des  Ethiopiens 
de  notre  narrateur,  est  donc  bien  celle  qui  est  en  deçà  de 


* D'Ohsson,  Histoire  des  Mongols , tome  I,  pp.  *74  * 29a.  — Pbtis  de  la  Croix, 
Hist.de  Gentghizcan , pp.  Z 70  à 3f)U.—  Gaubil,  Hist.  de  Gcntchiscan,  pp.  38,  39. 

— Mailla,  Hist.gJnêr.  de  la  Chine , tome  IX,  pp.  97,  100,  10 1. — Aboü-el-Giuzy, 
Hist.  genêal.  des  Tatars , pp.  288,  387,  3i5  à 3 2 5. 

1 Nie.  di  Coftti,  Narratione  délia  vita  et  costumi  de  gli  hunmini  délia  India  et 
di  tutto  il paese  di  Oriente , dans  Ramusio,  Navigation i et  Fiaggi,  tome  I,  édition 
de  i563,  folio  3"8  verso  : « L’ India  lutta  è divisa  in  tre  parti;  la  prima  si  distende  dalla 

- Pcrsia  sino  al  fiume  Indn*  la  seconda  da  quc»to  fi  urne  sino  al  (langes  ; la  terza  èquella 
» che  è oltre  al  detlo  fiume.*  — Zurla,  Su/le  antichc mappe idro-gcografiehe  lavorate 
in  Vcnezia , à la  suite  de  son  ouviage  Di  Marco  Polo  e degii  altri  viaggiulori piu  ii~ 
lus  tri,  Venise  1818,  2 vol.  in-/,®;  touic  II,  p.  297,  et  X Abbozzo  drl  mappamondo  di 
F.  Mauro  Camaldolesc , qui  y est  joint.  — Comparez  le  planisphère  d'Andrea  Bianco 
dans  Formaleont,  Essai  sur  la  marine  ancienne  des  V en  i tiens,  trad.  française  du 
chev.  d’Hétiio,  Venise  1788,  in—  8®,  chez  Formaleoui , planche  IV  ; on  y lit  successive- 
ment : India  minor,  India  media , India  superior.  — Jourdain,  Mirabilia  descri pt a, 
pp.  4 1*  48,  55.  — Sanudo,  Liber  secretorum  JideUum  crucis , édition  de  Bougars, 
planche  I,  après  la  page  282. 
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l’Indus  et  qui  fut  conquise  par  Touluy  en  1221  et  1222. 
L 'Inde  majeure  est  ensuite  mentionnée  comme  pays  du  fa- 
meux Prêtre  Jean  ^ taudis  que  Jourdain  de  Séverac,  ainsi 
que  le  planisphère  de  Sanudo,  attribuent  à ce  prince  V Inde 
troisième;  d’où  il  faut  conclure  que  sous  le  nom  d’Inde  ma- 
jeure notre  auteur  embrasse  d'une  manière  générale  toute  la 
contrée  au-delà  de  l'Indus  jusqu’à  la  Chine  méridionale  ou 
Mangia  , que  nous  trouverons  mentionnée  plus  loin  sépara- 
tivement  de  la  grande  Inde,  tandis  qu’elle  y est  comprise 
par  Oderic,  qui  appelle  le  iVIanzi  Inde  supérieure 

Cet  endroit  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  est 
remarquable  en  ce  qu'il  y est  question  du  pays  de  ce  prince 
asiatique,  objet  de  tant  de  recherches  et  de  fabuleuses  nar- 
rations, qu’on  appelait  vulgairement  Prêtre  Jean,  et  qui 
depuis  un  siècle  était  signalé  à la  pieuse  curiosité  de  l’Eu- 
rope chrétienne  par  les  rapports  qu’en  avait  faits  au  pape 
Eugène  III  l’évêque  deGabala,  envoyé  de  l’Église  d'Arménie, 
dont  Othon  de  Freisingen  et  Albérie  de  Trois -Fontaines 
nous  ont  uniformément  transmis  le  récit  sous  l’année  1 145  : 
« Quelques  années  auparavant  (disait  le  prélat),  un  prince 
» appelé  Jean,  qui  habitait,  derrière  l’Arménie  et  la  Perse, 


‘ Jourdain,  ubi  supra , p,  56. — Peut-être  l'indication  de  Jourdain,  placée  en  effet 
dans  l’article  qu’il  consacre  à l’Iode  troisième,  doit-elle  cependant  être  entendue  de 
l'Ëlbiopie,  entre  laquelle  et  l'Inde  troisième  était  situé,  vers  l’orient,  le  Paradis  terrestre; 
celui-ci  étant,  suivant  les  idées  de  ce  siècle,  à l’extrême  orient,  on  peut  en  conclure 
vaguement  que  l’Ëlbiopie  dont  il  est  ici  question  était  une  partie  de  l'Inde;  mais  il  se- 
rait difficile  de  se  former  une  idee  précise  de  la  position  qu’a  voulu  lui  assigner  le 
voyageur.  — Oooaico,  Fiaggi,  édition  de  Venni,  p.  64  : « Ad  nobtlem  provinciam 
» Maori  perveoi  quain  Iodiara  vocamus  superiorem.  » — Compares  Jean  de*  Mari- 
on oli,  Reisc  in  dos  Marge  ni  and,  pp.  47,  48. 
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v à l’extrémité  de  l’Orient,  professant,  ainsi  que  son  peuple, 
» le  nestorianisme,  et  réunissant  en  ses  mains  l’empire  et  le 
a sacerdoce,  était  venu  porter  la  guerre  dans  la  Médie  et  la 
» Perse,  s’était  emparé  d'Ecbatane,  et  avait  taillé  en  pièces 
o les  armées  ennemies  b Bientôt  après  étaient  arrivées  à 
divers  princes  chrétiens  des  lettres  de  ce  roi-pontife,  adres- 
sées au  pape  Alexandre  III,  aux  empereurs  d’Orientet  d’Oc- 
cident,  au  roi  de  France,  et  même,  dit-on,  au  roi  de  Por- 
tugal, pour  leur  notifier  l'extension  de  sa  puissance.  Pétis 
de  la  Croix  considère  comme  apocryphes  celles  qu’il  a eues 
entre  les  mains,  et  Moslieim  est  du  même  avis  à l'égard  de 


* Ottoïiis,  episcopi  Frisingensis,  Lropoldi  Pii  marchionis  Anstnœ  filii , Chroni- 
conf  Bàle  tSOt),  in  fol.,  capp.  3a,  33,  p.  146.  — Leibnitz,  Acccssiunum  historicarum 
fo/nus  sccundus  continent  potismmûm  chronicon  A lue  b ici  monuehi  Triumfontium , 
diù  desideratum  et  ex  mss.  edi  tu/n , Hanovre  i6g9,  in-4%  pp.  3o7,  3o8  : « Vidimus 
» etiam  ibi  lune  prætaxatuni  de  Syrià  Gabulensem  episcopum.  Narrabat  enim  quôd 
» ante  non  multos  annos  Joannes  quidam  qui  ultra  Armeniam  et  Persidem  in  extremo 
» oriente  habitans  rex  et  sacerdos  cum  sua  génie  christianus  est,  sed  nestorianus , Per- 
» sarum  et  Medorum  reges  fratres,  Samiardos  diclos,  bello  petierît,  atque  Ecbatanam 
» sedem  regni  eorum  expugnaverit.  Cui,dùm  præfati  reges  cum  Persarum,  Medorum 
*•  et  Assyrorum  copiis  occurrcreul,  triduo,  utrisque  tnori  magis  quant  fugere  volenlibu», 
» dimicalum  esse;  Presbylcrum  Johannem,  sic  enim  eum  nominari  solilum,  landem 
* versis  in  fugam  Persis,  cruentissimà  virtorem  extitisse  ca?de.  »•  — Comp.  Hottincet., 
Archœologia  orientalis,  Heidelberg  166a,  in— 8* ; pars  II,  pp.  ia3à  ia6.  — Mos- 
hf.im,  Historia  Tartarorum  ecclesiastica , pp.  18,  19,  a 5,  36.  — Speenckl  ( Geogr . 
entdeckungen,  p.  388),  qui  parait  s’être  contenté  de  consulter  les  sources  relatives  au 
Prêtre  Jean,  dans  les  citations  de  Moslieim,  a pris  le  moine  deTroisfonlaines,  qui  y est 
désigné  par  le  seul  nom  d'Albéric,  pour  Albéric  (ou  Albert)  d’Aix,  auteur  d’une  His- 
toria Hierosolymitana  en  douze  livres,  comprise  dans  les  G es  ta  Dei  per  Franeos  de 
Bongaus;  et  Malte-Brun  ( Hist . de  la  géographie,  édit. de  i836,  p.  548)  « désigné  à 
son  tour  Albert  d’Aix  comme  l’un  des  auteurs  à qui  Ton  doit  la  première  mention  du 
Prêtre  Jean. 
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celle  qu'il  a lui-même  reproduite  d’après  Assemani;  le  style 
en  est  tel,  en  effet,  qu’on  ne  peut  avoir  aucune  confiance  en 
la  légitimité  de  leur  origine;  Marsden  cependant  se  montre 
disposé  à admettre  leur  authenticité.  Toujours  est-il  que  des 
lettres,  quelles  qu’elles  soient,  seraient  parvenues  en  Europe 
de  la  part  du  Prêtre  Jean,  suivant  ce  que  rapporte,  sous 
l’année  u65,  la  chronique  d’Albéric  de  Trois-Fontaines 
On  ne  peut  cependant  se  dispenser  de  remarquer  cpie  le 
pape  Alexandre  III,  écrivant , le  5 des  kalendes  d’octobre 
1177,  Jndorum  régi  sacerdotum  sanctissimo , ne  fait  aucune 
mention  de  lettres  reçues,  mais  seulement  de  la  commune 
renommée,  et  des  rapports  de  maître  Philippe,  médecin  et 
serviteur  du  Saint-Père;  lequel  Philippe  avait,  en  Orient, 
reçu  de  gens  puissants  et  distingués,  des  communications 
relatives  au  désir  de  leur  maître  de  s’instruire  dans  les  doc- 
trines de  l’Eglise  romaine.  Baronins  s’est  imaginé,  l’abbé 
Legrand  et  le  cardinal  Zurla  ont  soutenu  que  ce  bref  ponti- 
fical était  destiné  au  roi  d’Abyssinie;  mais  ce  que  la  chro- 
nique d’Albéric  raconte  à ce  sujet  ne  permet  pas  de  douter 
que  ce  bref  ne  s’adressât  au  Prêtre  Jean  d’Asie  *. 

1 PEtis  de  la  Croix,  Hist.  de  Genghizean , pp.  3i  à 34.—  Mosheim,  Hist.  Tar- 
tarorutn  certes .,  pp.  26,  27,  et  appendice  n*  iv,  pp.  29  à 33.  — Assesuni  , Pib. 
orient.  Clem.  Faticana , Home  *719-17x8,  in-fol.,  tome  III,  2*  partie,  pp.  487 
4 5ox. — Marsden,  Travels  of  Marco  Polo , pp.  192,  ig3.  Des  lettres  de  Prestrc 
Jehan  à l'empereur  de  Rome  et  au  rojr  de  F rance , sans  lieu,  date,  pagination,  ni  récla- 
mes, imprimées  en  lettres  gothiques  sur  douze  feuillets  signés  jusqu’à  a vi  existent  à la 
Bibliothèque  Royale  de  Paris,  sous  la  quote  O.  1 243-1,  in-4*.  — Alberic  , Chroni - 
con , p.  345  : « Ex  hoc  tempore  Joamies  presbyter  Iudorum  rex  litleras  suas  multi 
» admiratione  plenas  ad  di versos  reges  christianitatis  miail,  speciaiilcr  autem  Manueli 
» Constant inopolitano,  et  Romanorum  imperatori  Frederico.  » 

* Mosheim,  Hist.  Tartar.  certes  1 as  tic  a , pp.  27,  28,  etappendix  nn  v,  pp.  33à35. — On 
lit  dans  cette  lettre  : « Dilectus  filius  magister  Pkilippus  medicus  et  familiaris  noster,  qui 

^9 
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Jacques  de  Vitry  mentionne  également  le  très  puissant 
prince  Prêtre  Jean,  dans  les  états  duquel  étaient  surtout 
nombreux  les  nestoriens,  maîtres  de  la  majeure  partie  d< 
l’Inde.  Dans  une  lettre  écrite  au  pape  Honorius  III  par  ce 
même  prélat,  alors  évêque  d’Aere,  sous  la  date  de  1219,  et 
publiée  dans  le  Spicilége  de  d’Achéry , il  raconte  que  le  roi 
des  Indiens  David,  vulgairement  appelé  le  Pretre  Jean,  était 
alors  la  terreur  de  l’Asie 

» de  intenlionc  tuâ  euro  mnguisel  honorabilibus  vins  regni  lui  sein  partibn» illis  serbuni 
v habi.isM  proponit,sicut  virproviduset  discret  us,  circumspecluset  prudc«s,el  constan 
• 1er  nobis  et  sollicités  reUilit  se  ntanifesliiis  ab  bis  audissc  quod  luæ  voluntatis  sit  et 
» proposili  erudiri  catholicâ  et  apostolied  disciplina.  * — Bakonius,  Annotes  cccte — 
siastici , tome  XIX,  Lucques  1746,  io-fol.,  pp.  45o,  45 1 î et  !•  critique  de  Paci, 
ibidem y pp.  $5o  à 458.  — Legrand,  Du  Pretre  Jean  dans  son  édition  du  Voyage 
historique  d' Abissinte  du  R.  P.  Jêr6me  Lobo , Paris  1728,  io-4*  » PP*  ^^3  à *4®* 
Zuula,  Di  Marco  Polo  e degll  altri  viaggiaturi  peneziani , tome  I,  pp.  277  à 287, 
note.  — Comp.  IIittfb,  Die  crdhunde  von  Asie n , tomel,  p.  293.  Albuiuci 
C/ironicnriy  p,  355:  «t  Inveniuntur  quædarn  papse  Alexandri  litteræ  quas  mtsil  Preaby- 
» lero  Joanni  superiùs  inemorato,  per  quemdnm  episcopum  Pbiüppum  ab  eodem  papà 
» ordinntum,  et  de  fide  et  inoribus  sancla  romane  Ecclcsie  diligenter  instruclum,  qui 
■ Philippus  ab  eodem  Presbytère  Joanne  missus  fuerat  ad  papam  romanum.  » 
Lupoi-f,  Historia  Æthiopica , Francfort  1681,  in- fol.;  III,  ix,  6,  7,  8. 

1 Jacobi  dr  V itbiaco  Acconcnsis  episcopi , historia  Hierosolimitana  , dans  Bon- 
gars,  Gesta  Dci  per  Francos,  pp.  109a,  1093:  « Xeslorinos  seu  Nestoriauoa  appellunt 
» a quodain  hcrcsiar rchâ  Neslorio,  qui  perverfâ  doctrinà  sud  ex  magnà  parte  orienta  em 
» repionein  Ictaliler  infecit,  et  maxime  illos  qui  in  terra  polentissimi  principis  quem 

• Presbyterum  Joannem  vulgus  appellat,  commorantur.  » — Le  même,  dans  o Achery, 
Spicilegium,  Paris  1723,  io-fol.,  tome  III,  pp.  590  à 592  : « Frater  regis  Damasci 
» dictus  Serapb,  audicus  regem  Indortiin  David  terrain  suam  invasisse,  a partibus  nos* 
» tris  ctim  exerciln  coactus  est  recedere.  Hic  autem  rex  David,  vir  potenlissimus  et  in 
» armis  miles  strenuus,  callidus  ingrnio,  et  victoriosissimus  in  pnelio,  quem  Dominus 
» in  diebus  noslris  suscifavit  ut  esset  malleus  paganorum  et  perfidi  Macbometi  pestifer* 

• traditîonis  et  execrabilis  legis  exterminalor,  est  quem  vulgus  Presbyterum  Joannem 
» appellat.  » 
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linfin  Matthieu  Paris  rapporte  une  lettre  reçue  en  ia3" 
du  frère  Philippe,  prieur  des  dominicains  en  Palestine, 
qui  énonce  que  le  nestorianisme  est  dominant  dans  l’Inde 
majeure,  le  royaume  du  Prêtre  Jean  ( Sacerdotis  Joannis ),  et 
autres  États  plus  reculés  à l’orient 

Le  Prêtre  Jean  était  donc  un  personnage  dont  la  chré- 
tienté européenne  était  fort  préoccupée,  avant  que  Jean  du 
Plan  de  Girpin  eût  recueilli  en  Tartarie  des  nouvelles  qui 
assignaient  «à  ce  potentat  l’Inde  majeure  pour  domaine. 

Simon  de  Saint- Quentin , dans  les  informations  orales 
qu’il  avait  amassées , et  qu’a  mises  à profit  Vincent  de  Beau- 
vais, énonce  pareillement  que  le  Prêtre  Jean  était  autrefois 
roi  de  l’Inde,  et  suzerain  desTartares,  lesquels  s’étant  ré- 
voltés contre  David,  son  fils  et  son  successeur,  avaient  mar- 
ché contre  lui  sous  la  conduite  de  Tchenkiz-khàn,  et  l’a- 
vaient vaincu  et  tué*. 

Joinville  apprit,  dans  les  négociations  qui  eurent  lieu 


* Mattilci  Pabis  monachi  Albancnsis  angli  Historia  major , editore  ff''.  ff'ats, 
Londres  1Ü4°>  in-fol.,  pp.  44°>  441  : * De  a^°  <{uoquc  qui  præesl  omnibus  quos  Nes- 

* torian*  bæresis  ab  Ecclcsià  sépara  vit  ;cujus  prælatio  per  Indiam  majorent  et  per  reg- 

* nutn  sacerdotis  Johannis  et  per  régna  tnagis  proxima  Orient i dilatatur  jàiti  plures 

• rcccpimus  litteras.  » Cette  lettre  du  frère  Philippe  avait  été  transmise  au  pape  par  le 
frère  Godcfroi,  son  pénitencier.  — Marsdek  \ TravcU  of  Marco  Polo , p.  19*2  , note 
365}  désigne  Mathieu  Paris  comme  ayant  fourni  the  ear/iest  historical  information  sur 
le  Prêtre  Jean ; on  vient  de  voir  que  le  moine  de  Saint-Alhan  est  loin  d'être  la  plus  an- 
cienne autorité  sur  ce  sujet;  Othon  de  Freisingcn  l’avait  devancé  de  plus  d’un  siècle. 

* VmcEKTii  Bf.lv actifsis  Spéculum  historiale , édition  de  Rcineck  , lib.  xxx , 
cap.  69,  p.  i35:  « Anno  Domini  iao3  secundùin  quosdani  Tartari  pus»  occisioneni 
v domini  sui  exicrunt  in  populorum  destructionem.  lli  enim  priùs  adhiic  in  terra  snù, 
u videlicet  Tartariâ,  quse  afftnis  est  Indiæ,  résidentes,  contra  regein  David  dominuin 

• suum,  videlicet  Presbyteri  Johannis,  quondàm  dominatoris  et  impeiatoris  India*  fi- 
» lium,  couàpiraverunt,  eumqnc  dolosè  uuchinando  interfecerunl.  * 
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avec  les  Tnrtares  pendant  le  séjour  de  Saint  Louis  en  Chy- 
pre, que  les  anciens  états  du  Prêtre  Jean  se  trouvaient  entre 
la  Perse  êt  la  Tartarie1. 

Rubruk,  qui  prit  des  renseignements  sur  le  même  objet, 
ne  put  trouver  de  lumières  à cet  égard  que  parmi  les  nes- 
toriens,  qui  enflaient,  suivant  leur  coutume,  tous  les  récits 
qu’ils  lui  en  faisaient.  Il  raconte  qu'au  temps  de  la  prise 
d’Antioche  par  les  croisés  français, c’est- à-dire  en  ioq8,Coir- 
chan  était  roi  du  Cara-Catay,  et  qu'à  sa  mort  il  fut  remplacé 
par  un. usurpateur,  prêtre  nestorien  et  chef  des  Naïttians  , 
qui  fut  généralement  appelé  le  Prêtre  Jean  : celui-ci  fut  rem- 
placé à son  tour  par  son  frère  Une  , roi  de  Crit  et  Mécrit 


* Joimvilmc,  Histoire  de  saint  Louis , édition  de  Ducange,  Paris  1668,  in-fol., 
p.  90  du  texte.  Voir  aussi  les  Observations  de  Ducange,  à la  suite,  pp.  89,  90:  «Et 

• de  celle  berne  venoit  le  peuple  des  Tartarins  qui  estaient  subjeta  à Prestrc  Jehan 

• d une  part  et  à l'empereur  de  Perse  d’autre  part;  lequel  empereur  de  Perse  les  joignoit 
» d’un  cousté  de  sa  terre.  » — Voir  aussi  le  récit  de  ces  négociations  fait  au  pape  Inno- 
cent IV,  par  Odon  évéque  de  Tusculum , dans  une  lettre  du  mercredi  avant  Pâques 
12^9  t insérée  au  Spicifegium  de  o'AcBliftY,  édition  de  Baluze  , tome  III,  pp.  * 
628  : v Dixerunt  ctiani  nuntii  quod  isti  qui  nunc  Tartari  appellantur,  modo  surit  qua- 

» draginla  anni  quod  exicrunt  de  terrù  suà El  dieebant  quod  dicli  Tartari  primo 

» debella ver unt  filium  presbvteri  Joannis,  et  ipsum  cxercilum  ejus  in  ore  gladii  pere- 

» merunt Dixerunt  etiam  nuntii  quod  iste  qui  nunc  agit  in  sceptris,  Kiokai  nomme, 

» matrem  habuit  «■hristianam  fîliam  régis  qui  vocatur  presbyter  Joannes.  ■ 

* Rubmjk,  Itinerarium , édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  îSg  à 261  : »Tem- 
« pore  enim  quo  Franci  ceperunt  Anliochiam,  tenebat  monarehiam  in  illis  lalerihus 

• aquilonis  quidam  qui  vocabatur  Coir  chan;  Coir  est  proprium  nomen , chan  nomen 

» dignitatis Iste  Coir  (imperator)  eral  Cara-Catay  ; Cara  idem  est  quod  nigrum, 

■ Cal  a y nomen  gentis,  unde  Cara-Catay  idem  est  quod  niger  Calay;  et  hoc  dicunt  ad 
» difTerentiam  ipsorum  Calay  qui  sunt  in  Oriente  super  Oceanum,  de  quibus  posleà 
>•  dicam  vobis.  Isti  Cara-Catay  eranl  in  quibusdnm  alpibus  per  quas  transivi;  et  in  qua- 

• dam  planilie  inter  illas  al  pet  eral  quidam  nestorinus  pastor  potens,  et  dominas  super 
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Abou-el-Faragj  désigne  Ouank-khân  lui-niéme , roi  de 
Kéryt,  comme  ayant  été  appelé  le  roi  Jean  ( nialek  You- 
hhannd  ) 

Marc  Polo  indique  le  pays  de  Tenduch  comme  étant  l’an- 
cien royaume  du  grand  et  fameux  Prêtre  Jean,  et  comme 
formant  actuellement  un  état  tributaire  des  Tartares,  gou- 
verné par  un  roi  de  la  lignée  du  Prêtre  Jean , appelé  Geor- 
ges’. 


» populum  qui  dicebantur  Nayman,  qui  erant  Christian!  ncstorioi.  Morluo  Coir-ihan 
» elevavit  se  ilie  nrslorinus  in  regem  , et  vocabant  cum  neslorini  regcm  Johannem  , et 
a plus  dicebant  de  ipso  indecuplo  quant  veritas  esset.Ità  enim  fa  ci  uni  neslorini  venien. 

» tes  de  partibus  illis;  de  nichilo  enim  faciunt  magnos  ru  mores Sic  ergo  exivit 

a magna  fa  ma  de  illo  rrge  Johanne;  et  ego  transivi  per  pascua  ejus.  Nu  IJ  us  aliquid 

• sciebat  de  eo  nisi  neslorini  pauci Huic  Jobanni  erat  frater  quidam,  poiens  paslor 

• similiter,  nomine  Uunc,  et  ipse  erat  ultra  alpes  ipsorum  Cara-Calay,  distans  a fiatre 

• siio  spatio  trium  hcbJomadaruin,  et  erat  dominus  cujusdam  vil  luise  quæ  dicitur  C.a- 

• racarum,  populum  habens  sub  se  qui  dicebantur  Crit  et  Mecrit,  qui  erant  christiani 

• neslorini Rex  Johannes  mortuus  fuit  sine  hæredc,  et  difatus  est  frater  ejus  Uunc, 

• et  faciebat  se  vocari  chan.  » — Ibidem,  p.  228:  «Et  îpsa  Caracarum  est  quasi  in  ler- 
» ritorio  eorurÀ  (videlicet  Iugurumj,  et  Iota  terra  regis  sive  presbyteri  Johannis,  et  Uunc 
» fralris  ejus,  circà  terras  eorum.  • — Ibidem , p.  295  : « Terra  Naiman,  qui  erant  pro- 

• prii  homines  ipsius  Presbyteri  Johannis.  • — Guillaume  de  Rubrnk  ayant  écrit  sa 
relation  à Tripoli  de  Syrie,  Girard  Mfrcator  parait  l'avoir  cilé  sous  le  nom  de  Guil- 
laume de  Tripoli,  et  cette  désignation  a été  répétée  par  Mosheim  {Bitt.  Tari . ecc/.t 
pp.  18,  19),  Du  Gange  [Obs.  sur  Joinville , p.  89),  l'abbé  Legrand  ( Relat . d* Abjrss 
p.  236),  le  cardinal  Zurla  {Di  Marco  Polo , tome  I,  p.  278,  col,  2),  et  le  géographe 
Rittcr  ( Die  erdkunde  von  A si  en,  tome  I,  p.  292),  qui  l’ont  pris  pour  le  dominicain 
Guillaume  de  Tripoli,  postérieur  de  près  d'on  siècle. 

‘ A.not:-Ki -Far  vgj,  Historia  compendiosa  dj  nastiarum  7 p.  280:  • Eo  le  m pore, 

• Turcarum  orientalium  tribubus  imperavit  Ung  chan  , qui  rex  Johannes  appel  laïus  est, 

• e tribu  que  Car  ri  l vocatur;  erant  que  populus  qui  religionem  christianam  profite- 
« bantur.  » 

* Marc  Poi.o,  Voyages,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  61  à 65  : « Les 
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Jean  de  Monte-Corvino,  qui  depuis  fut  archevêque  de 
Khân-hàlyq,  raconte  dans  une  lettre  datée  du  8 janvier 
i3o5,  qu’il  avait  dès  12q3  ramené  à l ’unité  romaine  ce  même 
roi  nestorien  Georges,  issu  de  l’illustre  lignée  du  grand  roi 
appelé  le  Prêtre  Jean  de  l’Inde.  Le  pieux  archevêque  avait 
baptisé  de  son  propre  nom  le  prince  Jean,  fils  du  roi  Geor- 
ges décédé  en  1298 


Tatars.....  ne  avoicnt  seîngnors,  mes  bien  esl-il  voir  qu’il»  fasoient  rente  au  grantsire 
» que  estoit  appelles  en  lor  lun^ajes  Unocan  qe  vaut  a dit  en  franzois  Preslcr  Julian,  et 

••  cefu  le  Prestre  Johan  de  cui  tout  le  monde  en  paraient  de  sa  grant  segnorie Sa- 

u chié»  tout  voirement  qe  Cinchin»  chan  con  toutes  sez  jens  s’en  vint  en  un  grandissime 
» plain  et  biatis  que  Tanduc  estoit  appelés  ’qe  estoit  au  Prestre  Johan,  et  iluec  misl  son 

» camp Or  di  li  contes  qc  quant  le  prostré  Johan  soit  que  Cinchin»  chan  con  toutes 

» sez  jens  venoient  sor  lui,  il  ala  con  toutes  s ez  jens  contre  lui,  et  aient  tant  qu'ils  furent 
■ venu  en  cwt  plain  de  Tanduc,  et  iluech  mistrent  canp  près  à cel  de  Tangube,  Cingins 

* chan  a vingt  miles,  et  quascunes  parties  se  reposent  por  estre  fresces  et  hailierz  le 

* jor  de  la  meslée.  Eo  tel  mainer  con  voz  avés  hoî  estaient  le  deus  grand isme  hostes  en 

« col  plain  de  Tenguc et  fu  en  celle  bataille  hocis  le  Prestre  Johan,  « — Ibidem , 

pp.  75  : «Tendue  est  une  provenoe  vers  Levant,  (en]  la  coi  il  hi  a viles  et  casliaus 
» assez.  Ilsunt  au  grant  chan,  car  les  descendent  dou  Prestre  Johan  sunt  au  grant  chan. 
« La  m estre  cités  est  només  Tendue.  Et  de  cest  provenue  en  est  rois  un  dou  leguagesau 
••  prestre  Johan,  et  encore  est  prestre  Johan  ; son  nom  est  Giorgic.il  lient  la  terre  por 
» le  grant  chan,  mes  non  pas  tout  celle  que  tenoit  le  prest  e Johan,  mes  aucune  partie 

• de  celle Et  saebiés  que  en  ceste  provenue  estoit  le  mestre  seje  dou  Prestre  Johan, 

u quant  il  seingnorioit  les  Tarlars,  et  toute  celle»  provenues  et  reingne»  environ,  et  en- 
» core  hi  demorent  le  sien  descendent» , et  cestui  Jor  que  je  voz  ai  nomes  est  dou  lin- 
» gnages  dou  Prestre  Johan,  si  con  je  vos  ai  en  conte  dit,  et  est  le  soiuic  sringnor  depuis 
» le  Prestre  Johan.  » 

1 Joaknks  de  MoNTEconvmo  dans  Mosheim,  Bistorin  Tnrtarorum  ecclesiastica , 
Appendice  n*  mxmi,  pp.  i i4  à 117:*  Quidam  rex  illius  région» Gcorgius,  de  seclA 
>'  nesiorianorum  uhristianorum , qui  crat  de  gencrc  illustra  magni  regis  qui  dicluï  fuit 
» Prcsbyler  Joannes  de  IudiA,  primo  annoqun  hùc  ego  vent  mihi  adhæsit  et  ad  veritatem 

• ver*  fidei  uatholicæ  per  me  convenus , minores  ordine»  susccpit , mihique  celebranti 
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Ricold  de  Monte-Croce  se  borne  à comprendre  vaguement 
les  Etats  du  Prebstre  Jehan  dans  la  conquête  que  fît  1 e grant 
caan  nommé  Canguis  du  grand  royaulme  de  Cathay  jus- 
qucs  à la  fin  de  Médie 

Oderic  en  quittant  le  Cathay,  s’étant  dirigé  à l'occident, 
arriva,  après  cinquante  journées  de  route,  au  pays  de  Prete- 
zoan  ou  Pertizane,  qui  cependant  ne  possédait  pas  la  centième 
partie  de  la  contrée  ainsi  désignée,  et  dont  la  capitale, appelée 
Cosan,  n’était  point  aussi  considérable  que  Vicence  \ 


» régit*  vestibus  imlulus  ministravit Qui  rex  Georgius  ante  sex  annns  migravit  ad 

« Dominum,  verus  chrislianus,  relicto  Glio  hercdc  fermé  in  cunabulis  qui  nunc  est  an- 

» norum  novem Et  filius  dicti  régis  vueatur  Joannes  propter  nomen  meurn.» 

1 Ricold,  dans  Lhystorc  merveilleuse  du  grand chan , folio  3<j  : « Finalement  après 
u plusieurs  remontrances  que  leur  fisl  leur  nouveau  seigneur,  le  grant  caan  nommé  Can- 
» guis,  «ordonnèrent  Tartres  eu  trois  batailles.  L'une  alla  avec  le  grant  caan  et  occu- 
» perçut  le  grant  royaulme  de  Cathay  jusques  à la  Gn  de  Mcdie  et  tuèrent  le  Prebstre 

• Jehan,  et  le  61s  du  grant  caan  priât  a femme  la  611e  de  Prehstre  Jehan.  » 

• Oderic,  édition  de  Venu»,  p.  77  : « De  hoc  Cathay  recedens  et  veniens  versus 
u occidcns  quiuquaginta  dietis  per  multas  civilalea  et  terras,  veni  versus  terrain  de 

• Pretezoan,  de  quo  non  est  ccnlesima  pars  ejus  quod  quasi  pro  cerlo  de  ipso  dicitur. 
« Ejus  civitas  principale  dicitur  Cosan,  quà  lamen  Vicencia  melior  diceretur,  licet  ipsa 

• sit  sua  civitas  principale  ; multas  habet  civitates  sub  sc.  Et  semper  pro  pacto  accipit 
» in  uxorem  Eliam  magni  Chaani.  * — Voici  la  version  édile  du  frère  Jean  le  Long 
d' Y p res,  dans  Lhystore  merveilleuse  du  grant  chan,  folio  64  verso  : « De  ce  royaume 

• de  Caloy  men  allay  vers  occident  main!  es  journées,  passa  y maintes  terres  et  citez,  si 
» vins  en  la  terre  du  Prebstre  Jehan  et  la  noinmc  ou  lisle  Penthexoire;  mais  ce  n’est  mie 
» la  cenliesme  part  de  ce  quon  dit,  combien  que  ce  soit  riche  terre  et  noble  pays.  La 
» principalle  et  la  maîtresse  cité  a nom  Cosanelle  et  est  meilleure  et  plus  grande  que 

• Vinccnsie,  mais  clic  a moult  de  citez  dessoubz  elle.  Entre  lui  et  le  grand  can  de  Ca- 

• thay  a telles  convenances  et  aliances  que  le  Prebstre  Jehan  a tousjours  à femme  la 
» fille  du  grand  can,  et  ainsi  leurs  successeurs  à tousjours  mais.  » On  voit  là  l’origine  de 
la  Pentcxoirc  de  Mandcville  et  de  quelques  autres  conteurs  (comme  le  sieur  Hubert  de 
PEspine,  d’Avignon  , auteur  d*un  prétendu  Voyage  en  Tartarie  entrepris  en  l54^»  et 
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Jourdain,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  place  dans 
l’Inde  troisième.,  ou  dans  le  voisinage  , cet  empereur  des 
Ethiopiens  que  les  Européens  appelaient  Prêtre  Jean  ( quetn 
vos  vocatis  Prestre  Johan  ) 

Enfin  Mandeville  appelle  le  Prêtre  Jean  empereur  des  In- 
des, et  donne  à la  province  où  il  réside  le  nom  de  Pentexoire, 
et  à sa  capitale  celui  de  Nyse*. 

Le  Prêtre  Jean  paraît  avoir  été  alors  oublié  pendant  lon- 
gues années;  et  la  notion  de  son  existence  au  fond  de  l'Asie 
se  perdit  dans  une  incertitude  plus  vague  encore  que  les 
douteuses  indications  des  anciens  récits.  Les  progrès  du 
mahométisme,  les  bouleversements  politiques  opérés  par 
l’épée  de  Tymour-lenk,  semblaient  ne  plus  laisser  de  place 


publié  en  un  petit  volume  in-16,  dont  je  dois  la  communication  à l'obligeante  courtoi- 
sie de  M.  Henri  Ternaux-Compans!. 

1 JonniVRi,  Mirabilia , pp.  55,  56:  «De  tertià  Iudiâ  dicam  quùd  nou  vidi  eô  quôd 
» ibi  non  fui,  verùm  à fuie  dignis  audivi  mirabilia  mu) ta;  nam  ibi  sunl  dracones]  in 
» quantitate  maximâ,  qui  super  caput  portant  lapides  lucenlcs  qui  carbunculi  vocantur; 

» et  accipiunt  carbunculum  quod  est  in  osse  capitis  radicatum,  et  portant  eum  ad 

» imperatorcm  Æthiopum  quem  vos  vocatis  Prestre  Johan,  In  ista  Indià  tertià  sunt  aves 
» quædam  quse  roc  vocantur,  etc.» 

* Mau df.  ville,  ms.  839?,  fol.  ? I a : « De  la  va  on  par  maintes  journées  parmi  la  terre 
« Prestre  Jehan  le  grant  empereur  d'Inde,  et  appelle  on  son  royaume  l'isle  de  Pentexoire  j 
» Cilz  empererea  Prestre  Jehan  tient  moult  grant  terre  et  a moult  de  bonnes  citez  et 

» moult  de  bonnes  villes  en  son  royaume La  meilleur  cité  de  liste  de  Pentexoire 

» a à nom  Nise,  qui  est  la  cité  royal  moult  noble  et  moult  riche Cil  empereres 

• Prestre  Jehan  est  crestien  et  très  grant  partie  de  son  royaume  aussi Il  demeure 

» communément  à la  cité  de  Suse.  • — L'édition  française  de  Lyon  offre  de  notables 
différences  de  rédaction  j le  passage  ci-dessus  rapporté  y commence  ainsi  : « On  va 

• par  maintes  journées  parmy  la  terre  Prestre  Jehan  le  grant  empereur  d'Inde,  ex 
« royaulmes  de  Hanisson  de  Ysse  et  de  Ponterie  »;  il  est  aisé  de  reconnaitre  là  une 
mauvaise  lecture  du  ms. 
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à un  grand  prince  chrétien  au  milieu  des  nations  infidèles. 
On  chercha  donc  le  Prêtre  Jean  ailleurs  que  dans  son  an- 
cienne demeure.  Karamzine  signale,  parmi  les  papiers  des 
archives  de  Kœnigsberg,  une  lettre  de  Conrad  de  Jungingen 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  , en  date  du  20  janvier 
1/107,  adressée  au  roi  d’Abassieou  Prêtre  Jean;  et  le  savant 
historien  russe  fait  remarquer  que  cette  suscriptiou  s'appli- 
que au  roi  des  Abases  de  la  région  caucasienne,  non  au  roi 
d’Abyssinie  ainsi  que  la  ressemblance  des  deux  noms  aurait 
pu  le  (aire  supposer 

Quoi  qu’il  en  soit  à cet  égard , la  notion  de  l’existence 
d’un  puissant  monarque  chrétien  dans  l’Abyssinie  s’étant  ré- 
pandue parmi  les  Latins  par  suite  des  rapports  des  religieux 
abyssins  qui  venaient  en  pèlerinage  à Jérusalem,  Jean  de 
Lastic,  grand-maître  de  Rhodes,  écrivant  le  3 juillet  1 448  au 
roi  de  France  Charles  VII , lui  parle  du  Prêtre  Jean  de 
l’Inde  de  manière  à ne  pas  laisser  douter  qu’il  n’eût  en  vue 
le  négous  d’Abyssiuie'.  Cette  opinion  se  fortifia  et  prit  une 


1 Karamzine  , Histoire  de  t'empire  de  Russie,  tome  III,  pp.  38",  388,  note  29. 
L’Abasic  m trouve  là  mentionnée  avec  l'Arménie.  — On  voit  de  meme,  dans  la  chro- 
nique d’Albéric  [Access,  kistoricœ,  tome  II,  p.  5o8)  que  le  légat  Pélage«  misit  nuncios 
* suos  in  Abissinam  terrain,  et  Georgianorum,  qui  sunt  viri  catholici  • il  est  évident 
qu’il  s’agit  encore  là  de  t’Àbasie  du  Caucase.  — On  peut  croire  néanmoins  que  la  tran- 
sition de  l’Asie  à l’Abyssioic  africaine  dans  la  détermination  du  pays  du  Prêtre  Jean 
avait  commencé,  quoique  d’une  manière  très  vague,  dès  le  temps  de  Mandeville,  qui 
suppose  ce  pays  moins  fréquenté  que  le  Cathay  par  les  Tar tares,  à cause  de  leur  répu- 
gnance pour  ta  longue  voie  et  les  grans  périls  qui  sont  en  mer  en  ces  parties.  (Voir 
folio  212  du  ms.  8392). 

* Voir  cette  lettre  dans  u'Achbrt,  Spicilegium , édition  de  Baluze  et  Martenoe, 
tome  III,  p.  777,  col.  *i;  ou  dans  Lecrand,  Fojage  historique  d'Abyssinie  du  R.  P . 
Jérôme  Loba , pp.  245,  246:*  Insuper  Presbyter  Joanues  Indorum  imperator,  ut 

. il'  ’ •' 
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grande  vogue  quand  les  Portugais  saisis  d’une  noble  fièvre 
d’explorations  et  de  découvertes  lointaines,  eurent  pénétré 
dans  l’Abyssinie,  cette  autre  Inde  du  moyen  âge,  et  y eurent 
trouvé  en  effet  un  monarque  et  une  nation  chrétienne 
Nous  n'avons  point  à nous  occuper  des  dernières  phases 
d’une  question  sur  laquelle  nous  sommes  obligé  de  nous 
■ - . ! 1 1 
* . ' » 1 

» quidam  sacerdotcs  Indiani  hiic  Ithodum  deveeti  pot  veto*  interprétés  dixerunt 

h Destinavit  prsterea  oratorem  is  Indorum  rex  sotdanu  Babylotiûe  cum  immcribus, 
sicul  ntos  orientaliiim  est,  et  denuntians  ni&i  ab  aifligrwio  Christ ianos  desieril,  sc 
■ beliuin  pcslifcrum  civilati  Mec  h*  ubi  sepulchrum  Machouieti  esse  dicilur,  Ægypto, 
» Arabite  et  Syriic,  qua*  ditioni  ipsius  soldani  subjeelæ  sont,  illalurum;  flumenque  Nil 
» totuin,  qui  Æpyptum  irritai  cl  sine  quo  mil  lus  illic  vivert*  polcst,  surrepturutn  et  iter 
• aliud  illi  daturum  simili  pacto  minilans.  •— -Dès  1 436  la  carte  d’Andréa  Bianco  met 
dans  l’Ethiopie  africaine  Y Imperium  Prête  J a ni  ; voir  Foxmaleoiu  , Essai  su r la 
marine  ancienne  des  Fênitiens , planche  iv  ; et  Zuri.a,  Di  Marco  Polo,  tome  I,  p.  379, 
col.  1. 

• J0Â0  de  Barros,  Dccada primeira  daAsia , Lisboa  i55a  , in-fol.;  folios  41  verso 
à 45- — LuuoLr,  Historia  /Ethiopien,  U,  1,  5 à t 'i.  — Le  même.  Ad  historiu/n  Æthio- 
pUatn  Commentarius  , Francfort  1691,  in-!ol.j*p.  a 18.  — Damian  de  Goés,  Fides, 
religio  morestjue  Æthiopum  sub  imperio  Preciosi  Joannis  ( quem  vulgô  Presbyte - 
rum  Joanncm  vocanf)  drgentium , Lyon  i58a,  in-tü,  pp.  7,  8. — Nie.  Godigmo,  de 
Abassinorum  rébus , Lyon  161 5,  in-8*,  pp.  18  à a3.  — George  Horn,  Area  Dîoc, 
pp.  379  à 281 , et  394  » — Spibiokl  1 Geographische  entdedungcn,  pp.  377, 

388  à 3go.  — Malt f.- Brun,  Histoire  de  la  Géographie,  édit,  de  i83.(,  pp.  5;J8  à 

• . i-  . 

55 1 ; ccl  auteur,  trop  souvent  léger  et  tranchant,  parlant  de  la  confusion,  faite  au 
xv*  siècle  , du  Prestre  Jean  d'Asie  avec  le  négous  d’Abyssinie,  s'écrie  : * Aucun  des 
* écrivains  qui  ont  répété  cette  fable  n'en  avait  chorché  l'explication  avant  le  savant 
« Sprengel.  ..  Il  suffit  d'ouvrir  le  livre  de  Godigno,  que  nous  venons  de  citer,  pour  se 
convaincre  que  celte  explication  avait  été  donnée  interminis  près  de  deux  siècles  aupa- 
ravant; et  on  la  retrouve  dans  Horn,  dans  Ludotf,  daus  Du  Cange  ( Observations  sur 
Joinville , pp.  89,  go).  — Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  remarquer,  au  surplus  , qu'au 
commencement  du  xvi«  siècle  le  juif  Abraham  Peritsol  (Itineia  mundi,  p.  t53)ne 
partageait  pas  l'erreur  commune,  et  qu’il  plaçait  encore  le  Prêtre  Jean  dans  l’Inde  ul- 
térieure  d'Asie. 
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bornera  très  peu  de  mots.  En  groupant  d’après  leur  affinité 
mutuelle  les  témoignages  qui  méritent  d’être  plus  particu- 
lièrement étudiés,  mais  dont  nous  ne  pouvons  et  ne  voulons 
relever  ici  que  les  traits  les  plus  saillants  et  les  plus  faciles 
à saisir,  on  reconnaîtra  qu'il  est  aisé  de  les  ramener  à deux 
seules  versions  bien  distinctes  : l’une  qui  place  le  Prêtre 
Jean  dans  l’Inde  ultérieure,  l’autre  qui  le  met  dans  le  Qarâ- 
Khithây  Celle-ci  est  la  plus  ancienne,  et  elle  est  assez  cir- 
constanciée pour  permettre  de  la  rapprocher  des  événements 
historiques  qu’elle  rappelle  en  les  défigurant.  Dans  le  Coir 
can  de  Rubruk  il  est  aisé  de  reconnaître  le  ghaour-khdn 
fondateur  de  l’empire  de  Qarâ-Khithây,  dont  l’avénement 
ne  remonte  pas  à 1098,  mais  à 1 126  seulement;  il  soumit 
les  Ouyghours , le  pays  de  Kischghar  , le  Turkestân  , 
le  Màwer-el-nahr , le  Khârezm’;  et  voilà  les  conquêtes  ra- 
contées par  l’évêque  de  Gabala  à Eugène  III  et  mentionnées 
par  Othon  de  Freisingen  et  Albéric  de  Trois-Fontaines. 
Suivant  lesOrientaux  ceprince  et  son  royaume  étaient  Boud- 
distes1;  mais  il  paraît  probable  qu’une  partie  au  moins  des 


' On  compte  vulgairement  quatre  Prêtres  Jean  d'Asie;  voir  à ce  sujet  Assemaki, 
Bibliotht'ca  orientalis  Clementico  Vaticana , tome  III , a*  partie,  pp.  /«83  à 5o4.  — 
Moshkim,  H n ton  a Tartnrorum  ccclcsiastica , pp.  16  à 28.  — Bai.dklli  , il  Milione 
di  mcsser  Marco  Polo  , tome  II,  note  a 19,  pp.  1 to,  1 1 1.  — Ritteh,  Die  erdAuntf* 
von  Asien , tome  I,  pp.  ü83  à 299.  — Sur  l'étymologie  du  nom  de  Prèlrr  Jean,  voir 
principalement  Ludol*,  Commentarius  ad  historiam  Æthiopicam,  pp.  il 8 4 111,  et 
Hyde,  Itinera  mundi,  pp.  i53  à i5^. 

* D’Omsoa,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  i63  à *66,  et  note  vi,  pp.  44 1 à 
444.-  Voir  ci-après,  p.  56o,  note  1, 

* D’Onssoi*,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  p.  i65  : «•  Il  était  sectateur  de  Bouddha; 
■ cette  religion  devint  fa  dominante  dans  le  nouvel  empire  de Cara-Khitaï.  » — Schmidt, 
Geschichte  der  Ost-Mongo len,  p.  385,  note  43. 
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sujets,  surtout  les  Ouyghours,  étaient  chrétiens;  toujours 
est-il  que  l’évèque  de  Gabala  signalait  le  peuple  et  le  mo- 
narque comme  chrétiens  ; et  que  c’est  là  évidemment  le  pre- 
mier Prêtre  Jean  révélé  à l’Europe*. 

Son  nom  chez  les  historiens  chinois  , est  Yélou  Tatché  ; 
chez  les  auteurs  musulmans  , l’indécision  des  formes  et  du 
placement  des  points  diacritiques  dans  les  manuscrits  donne 
les  variantes  Touschy-Thalgon,  Nouschy-Thayfou,  Nousy- 
Thâyghir,  Nousy-Thâyghdâ.  Celui-ci  fut  remplacé  en  n36 
par  son  fils  Yélou-Yliey,  lequel  eut  lui-même  pour  succes- 
seur en  1 1 55  son  fils  Tchiloucou,  chez  lequel  vint  chercher 
asile  en  1208  le  prince  nâymân  Kûtchlûk,  qui  devait  le  sup- 
planter. Rubruk  ayant  pris  le  titre  de  ghaour-khân  pour  un 
nom  propre,  a réuni  les  règnes  successifs  des  trois  princes 
khithàns  sur  la  tête  d’un  Coïr-can  unique,  auquel  il  a avec 
raison  donné  pour  successeur  un  chef  nâymân;  mais  ce  chef 
fut  tué  en  1218  par  les  troupes  de  Tchenkiz-khân  et  Ouank- 
kbân  roi  de  Kéryt,  tué  lui-même  quinze  ans  auparavant 
par  les  Nâymâns  lorsqu’après  sa  propre  défaite  il  cherchait 
asile  chez  eux,  ne  put,  comme  le  veut  Rubruk,  succéder  au 
nâymân  Kûtchlûk,  dont  au  surplus  il  n’était  point  le  frère  '. 


1 L’abbé  Legiakd  ( Relation  d'Abissinie , dissertations,  p.  a4o),  en  affirmant  que 
Marc  Polo  est  le  premier  et  peut-être  le  seul  qui  ait  attribué  la  qualité  de  prêtre  au 
souverain  asiatique  appelé  Prêtre  Jean,  donne  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  l’ignorance 
que  La  Croze  ( Histoire  du  christianisme  d'Ethiopie , La  Haye  173g,  in-8°,  pp.  377, 
3~g)  lui  a si  crûment  reprochée. 

• D’Ohsson,  ut  suprà,  tome  I,  pp.  1 03  à 16G  et  44 1 * 444»  comparez  l'édition  de 
i8a4  » PP*  1 10  à 1 13  et  68<j  à 69a.  — Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine,  tome 
VIII,  p.  399,  et  Grosiee,  ibidem , pp.  4 19  à 4^3,  note.  — Visdelou,  Bibliothèque 
orientale , pp.  10  à i5.  — Abou-ri.-Ghazy,  Histoire  généalogique  des  Tatars,  pp.  1 ai 
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Comme  en  définitive  c’est  l’usurpateur  nâymàn  que  Rubruk 
déclare  avoir  été  appelé  Prêtre  Jean,  nous  avons  dans  Kùtch- 
lùk  le  second  prince  asiatique  signalé  à l’Europe  sous  ce 
titre,  et  régnant  comme  le  premier  dans  le  Qarâ-Khithây. 

Nous  mettons  de  côté,  dans  cet  examen  rapide  et  trop  su- 
perficiel , les  notions  confuses  qui  parvenaient  successive- 
ment dans  l’Europe  occidentale  sur  les  conquêtes  de  Tchen- 
kiz-khân,  qu'elles  désignaient  sous  ce  titre  merveilleux  de 
Prêtre  Jean. 

Dans  cette  catégorie  il  faut  ranger  le  rapport  de  Jacques 
de  Vitry  à Honoriuslll,  en  1219,  époque  où  le  conquérant 
qui  faisait  trembler  l’Asie  ne  pouvait  être  autre  queTchen- 
kiz;et  ces  rapports  plus  explicites  et  plus  pompeux  consi- 
gnés dans  la  chronique  d’AIbéric  aux  années  1221  et  1222, 
où  nous  voyons  indiquées  sous  le  nom  du  Prêtre  Jean  David, 
ou  de  son  fils,  les  premières  incursions  de  Tchenkiz,  ou  plu- 
tôt de  son  fils  Tchoutchy,  dans  la  Comanie  et  la  Russie,  avec 
cette  naïve  annotation,  au  surplus,  que  les  Comans  et  les 
Hongrois  donnaient  à ces  conquérants  le  nom  de  Tartares'. 

Entre  les  potentats  asiatiques  parmi  lesquels  nous  devons 
nous  restreindre  à rechercher  le  Prêtre  Jean  , nous  ne  de- 


à li5;  comparez  l'édition  tartare  de  Casan,  p.  3o.  — Gacbil,  Histoire  de.  Gcntchis- 
can,  pp.  34 1 35.  — Pétis  de  la  Croix,  Histoire  de  Genghizcant  pp.  1 » 149. 

» Aljskmci  Chronicort , anno  iaai,  p.  5o8  : « In  iato  quoque  anno  mincialum  est  in 
» Francia  quùd  idem  rex  David,  vel  cjus  nt  quidam  dicebant  filius,  jàin  venerat  in 
■ Comaniam  que  est  ultra  Hungariam  et  in  partes  Ru$si«  ubi  quasdam  terras  incredu- 
» lorum  destruxil,  et  maxime  Comanorum,  etc.  » — Ibidem , anno  1222,  p.  5 10:  «Su* 

• pradictus  rex  David  et  exercitus  ejus  quos  Hungari  et  Comani  Tartaros  vocabant , 
» etadhùc  sequaces  eorum  in  parlibus  transmarinis  Tarlar  coguominantur......  in  pa- 

• triam  suarn  reverterunt.  » 
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vons  mettre  en  ligne,  à côté  du  khân  de  Qarâ-Khithây,  que 
le  roi  de  l’Inde,  comme  l'indiquent  explicitement  la  lettre  du 
pape  Alexandre  III,  celle  de  Jacques  de  Vitry,  celle  du  frère 
Philippe,  Jean  du  Plan  de  Carpin,  Simon  de  Saint-Quentin, 
Jean  de  Monte-Corvino,  Jourdain,  Mandeville;  et  moins  di- 
rectement mais  avec  non  moins  d’assurance  selon  nous , 
Marc  Polo,  et  peut-être  mêmeOderic’.  Mais  en  quelle  partie 
de  cette  Inde  si  vaste,  tout  en  se  renfermant  spécialement 
dans  l’Inde  troisième  , aurons-nous  à chercher  la  patrie  de 
ce  problématique  Prêtre  Jean?  La  solution  serait  moins  ar- 
due si  le  pays  de  Tendue  de  Marc  Polo  avait  été  déterminé 
d’une  manière  plausible;  ou  si  les  informations  géographi- 
ques d'Oderic  et  de  Mandeville  avaient  été  construites  avec 
toute  l’intelligence  désirable.  Quoi  qu’il  en  soit,  en  prenant 
une  moyenne  entre  le  Tendue  de  Marsden  au  nord  de  Qarâ- 
Qaroum,  celui  de  Forster  dans  l’ouest  de  Khamil,  et  le  pays 
de  Pretezoan  établi  par  Venni  dans  le  Tubet,  on  obtiendra 
comme  résultat  grossièrement  approximatif  l’indication  du 
Tankqout , qui  répond  d’ailleurs  assez  bien  à la  situation 
implicitement  désignée  par  Oderic  entre  le  Catay  et  le  Tibet 
proprement  dit,  et  en  même  temps  à la  position  attribuée 
aussi  à Tendue  entre  le  Gitay  et  le  Tibet,  dans  l'ancienne 
carte  des  voyages  de  Marc  Polo  conservée  dans  une  des 
salles  du  palais  ducal  de  Venise  et  décrite  par  le  cardinal 
Zurla  \ Nous  ne  prétendons  point  circonscrire  dans  une  lo- 

• Voir  ci-dessus,  p.  54g,  notes  I et  a;  p.  55o,  note  I;  p.  55 1,  note  1 ; p.  553,  note  a; 
p.  554,  note  i;p.  555,  note  2;  p.  556,  notes  t et  3. 

’ Missnrn,  Tenir  Lr  of  Marco  Polo,  p.  197,  note  371;  p.  237,  note  44g,  *•  1» 
carte  constructcd  by  messrs.  iV altcr  and  ions  under  the  direction  of  mtyor  RrnncU, 
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calité  constamment  identique  le  siège  du  Prêtre  Jean  indien , 
mais  seulement  indiquer  la  région  dans  laquelle  il  nous 
semble  avoir  eu  diverses  résidences  successives  depuis  la 
Ouyghourie  jusqu’au  Tubet. 

Ainsi  deux  opinions  principales  ont  co-existé  du  xn*  au 
xiv*  siècle,  sur  la  situation  des  états  du  Prêtre  Jean;  la  pre- 
mière avait  certainement  en  vue  l’empire  soit  nestorien,  soit 
bouddhiste  du  Qarâ-Khithây  ; la  seconde,  née  un  peu  plus 
tard,  mais  plus  long-temps  conservée,  semble  s’appliquer  à 
une  région  fameuse  comme  berceau  du  I jaïnisme.  I^es  rap- 
ports si  frappants  de  la  hiérarchie  et  des  doctrines  lamaïques 
avec  celles  de  la  chrétienté,  rapports  venus  probablement 
d’une  fusion  du  nestorianisme  dans  le  culte  bouddhique,  ne 
pouvaient  manquer  de  faire  naître  la  pensée  que  le  Prêtre 
Jean  de  l’Inde  était  le  même  que  le  pontife  qui  reçut  de  Qou- 
bilây-qâân,  en  1260,  une  investiture  solennelle.  Le  savant 
missionnaire  Visdelou  trouvait  à cette  explication  des  con- 
venances nombreuses,  et  la  seule  objection  qu’il  élevât,  c’est 
que  Tchenkiz-khàn  avait  détruit  le  Prêtre  Jean  avant  que 
son  petit-fils  eût  constitué  le  Dalai-lama.  Fischer  au  con- 
traire prend  argument  de  cette  existence  successive  pour 
établir  que  le  dalai-lama  fut  le  représentant  du  Prêtre  Jean 
disparu 

at  the  request,  etc.  — Fobster,  Découvertes  dans  le  Nord , tome  I,  pp.  227  à a3g,  et 
la  carte.  — VtVXi,  Illustra zionl  alla  sloria  ciel  Beato  Odorico , pp.  129  à i3i,  et  la 
carte.  — Zurla,  Suite  antiche  ruappe  i d ro-gcogra fiche  lavorate  in  F'eneua , dan*  l'ap- 
pendice à »on  ouvrage  Di  Marco  Polot  tome  II,  pp.  372  à 392,  et  la  carte  intitulée  : 

• \bbouo  délia  rnappa  dei  Viaggi  di  Marco  Polo  nella  sala  dello  Scudo  de)  palaz/o  du- 
» cale  di  Venezia,  » 

' Visdelou,  Bibliothèque  orientale , pp.  1 4 1 9 — Fischer,  Nations  de  la  Si - 
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Que  conclure  en  définitive  de  tous  ces  rapprochements  ? 
cpie  l'Europe  reçut  dès  le  milieu  du  x»e  siècle  une  vague 
notion  de  l’existence  en  Asie  d’un  souverain,  prince  et  pon- 
tife à la  fois,  adonné  à des  croyances  qui  étaient  ou  sem- 
blaient être  celles  d’une  secte  chrétienne;  mais  que  cette 
notion,  vraie  peut-être  an  moment  où  elle  se  répandit  en 
Occident,  cessa  bientôt,  par  l’effet  des  bouleversements  po- 
litiques, d 'être  susceptible  d’une  application  réelle.  On  cher- 
cha néanmoins  cette  application , et  il  dut  arriver  natureller 
ment  ce  qui  arriva  en  effet,  que  les  explications  furent 
diverses  et  incertaines.  La  version  de  Rubruk,  recueillie 
dans  les  souvenirs  des  seuls  nestoriens,  se  rapporta  au  vé- 
ritable objet  de  ses  recherches  ; la  préoccupation  d’une 
grande  puissance  temporelle  fit  voir  dans  Tchenkiz  le  seul 
prince  de  son  temps  auquel  pût  s’appliquer  l’idée  qu’on  s’é- 
tait faite  du  Prêtre  Jean;  tandis  que  la  préoccupation  d’une 
grande  autorité  pontificale  dut  faire  jeter  les  yeux  sur  la 
contrée  où  résidait  un  pontife  objet  d'une  vénération  sans 
bornes  et  chef  d’une  hiérarchie  analogue  à celle  de  l’Église 
chrétienne. 

Repoussé  des  États  du  Prêtre  Jean,Touluy  marcha  contre 
le  pays  de  Buru-Thabet  ou  Buri- Thabct , qui  est  bien  cer- 
tainement le  Tubet,  ainsi  qu’on  en  trouve  la  preuve  dans 
Rubruk  et  Oderic,  qui  racontent  de  celui-ci  la  même  parti- 
cularité que  Jean  du  Plan  de  Carpin  rapporte  du  premier, 
savoir,  que  les  habitants  ont  la  singulière  coutume  de  man- 
ger leurs  parents  après  leur  mort  Au  surplus  le  nom  de 

biric y pp.  95  à 101 1 el  111  à 128.  — Marsden,  Travels  of  Marco  Polo , note  4^0, 
pp  2^7  à a4 

* Carpin,  cap.  V,  § 1,  n*  9 : « Et  dùm  revcrtcrelur  exercitus  ille,  vidclicet  Monga- 
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Bouri-Tibet  se  trouve  lui -même  employé  par  Reschyd-el- 
Dyn, concurremment  avec  celui  de  Tibet'.  Et  comme  on  voit, 
dans  Constantin  Porphyrogénète,  une  même  tribu  de  Patzi- 
nakesou  Petcheneg  désignée  concurremment  par  les  noms  de 
Talmal  et  de  Boro-Talmat , on  peut  soupçonner  que  le  mot 
Buru,  Buri  ou  Boro  est  un  spécificatif  qui  n’altère  point  la 
signification  du  nom  auquel  il  est  joint Il  se  représente 
dans  Boro-Tala,  plaine  voisine  des  lacs  Khaltar  et  Alaktou 
dans  la  Dzoungarie.  Peut-être  n’est-il  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  aussi  que  le  mot  Baron , signifiant  la  droite  c’est- 
à-dire  le  sud,  est  donné  par  les  Mongols  au  Tubet  lui-même, 
sous  cette  forme  Baron-Tala,  par  opposition  au  Dzen-Tala 
ou  côté  gauche,  c’est-à-dire  la  Mongolie  ». 

Quant  à l'expédition  que  Tehenkiz-khân  commandait  en 
personne  à la  même  époque,  on  serait  tenté  de  rejeter  sur  le 
copiste  l’indication  de  l’Orient  au  lieu  de  celle  de  l’Occident 
dans  la  relation  de  notre  auteur,  puisqu’il  ne  peut  être  dou- 
teux que  ses  Kergis  et  ses  monts  Caspiens,  quelque  place 
qu’on  leur  assigne  d’ailleurs,  seront  toujours  nécessairement 

» lornm,  venit  ad  terrant  Buri-Thabet,  quos  bello  vicerunt;  qui  aunt  pagani;  qui  con- 
- auetudioem  mirabilem,  imô  potiùs  miserabilem  habent;  quià  cùm  alicujua  pater  bu- 
» rnanæ  naturæ  débit itm  solvit,  omnem  congregant  parentclam  ut  coroedant  euro,  aient 
» nobis  diccbatur  pro  certo.  * — Hurrt  k,  Itincrarium , p.  289  : « Posl  istos  suntTèbet, 

» hommes  solentes  comedere  parentes  auos  defunctos,  ut  causé  pietatis  non  facereot 
» aliud  sepulcrum  eis  nisi  viscéral  aua.  » — GqÿflCÎ,\ditioD  de  Venni,  p.  78:  «Àlia 
• otiàm  consuetudo  adest;  ponatur  enim  quôd  pater  aiicujus  morialur....,  tune  filius 
" «put  patris  coquit  et  comedit.  » 

* D’Ohssow,  Hittoire  des  Mongols , tome  I,  pp.  8a,  84, 3 18. 

* CowsTAïiTirr  Porphyrogénète,  De  administrando  imperio , pp.  11 5,  116. 

* Nouveau  journal  asiatique , tome  XII,  p.  282.  — Ibidem , tome  XIVI  p.  180.  — 
Histoire  générale  des  voyages,  tome  VII  de  l'édition  in-4°,  pp.  1 *3,  4*7. 
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à l’ouest  des  Mongols;  cependant  comme  la  même  erreur  se 
poursuit  dans  tout  le  récit,  et  que  le  narrateur  conduit  ainsi 
Tchenkiz  jusque  chez  des  Troglodytes  qui  se  cachaient  dans 
leurs  demeures  souterraines  pour  fuir  le  bruit  affreux  qui, 
dans  un  certain  temps  de  l’armée,  se  fait  entendre  au  lever 
du  soleil;  il  faut  bien  reconnaître  que  l’erreur  appartient 
probablement  à Jean  du  Plan  de  Garpin  lui-même.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  conjeeturalement  déduire  de  cette  partie 
de  sa  relation,  c’est  qu’elle  renferme  quelque  obscure  notion 
d’expédition,  soit  contre  les  Qyrqyz,  soit  contre  les  Tcher- 
kès  que  nous  verrons  tout  à l’heure  désignés  par  Carpin 
sous  le  nom  de  Kergis,  puis  dans  le  cœur  même  du  Cau- 
case : quant  aux  dates , les  auteurs  orientaux  mettent  la  sou- 
mission des  Qyrqyz  en  1207,  et  les  premières  guerres  dans 
le  Caucase  en  1221  : l’on  pourrait  induire  de  l'éloignement 
de  ces  deux  dates,  que  notre  auteur  n’a  eu  en  vue  que  la 
guerre  du  Caucase,  et  que  ses  Kergis,  ici  comme  ultérieure- 
ment, sont  bien  des  Tcherkès  *. 

Plus  loin,  Jean  du  Plan  de  Carpin  rapporte  au  règne 
d Oukodày  et  met  sous  le  nom  de  Bàtou-khàn  non  seulement 
la  grande  expédition  de  ce  prince  contre  l'Occident  en  1287, 
mais  aussi,  comme  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  faire 
remarquer,  I expédition  de  Tchoutchy  en  1221  au  nord  du 
Syhhoun  et  dans  le  Qaptchâq  où  il  fut  rejoint  par  les  géné- 
raux Tchepeh  et  Sobodây  *. 


" Caiui.a,  cap.  V,  § 1 , n°  10.  — Idem , cap.  V,  J tu  , n°  7.  — D'Ohmox  , Histoire 
des  Mongols , toine  I,  pp.  loi,  loi,  et  3ï6  à 337.  — PlTia  ni  J. a Croix,  Histoire  de 
Geng/iizcan , pp.  4>3  à 

* cap.  V,  § 111,  n”  j,  5,  6,  7.  —Voir  ci-deuua,  pp.  5o8  à 5i4. 
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Notre  auteur  fait  marcher  l’armée  de  Bâtou  d’abord  contre 
les  Bisermins,  chez  lesquels  il  rencontra,  devant  la  place 
de  Barchin , une  longue  résistance;  sa  victoire  détermina  la 
reddition  spontanée  de  Janc-kint ; et  il  alla  ensuite  mettre 
le  siège  devant  Ornas , qu’il  emporta,  comme  nous  avons  dit, 
en  détournant  les  eaux  du  fleuve.  Après  quoi  il  entra  sur  les 
terres  des  Turcs , puis  sur  celles  des  Busses,  où  il  prit  Kiew 
après  un  long  siège.  De  la  Russie  et  de  la  Comanie  il  alla 
combattre  les  Hongrois  et  les  Polonais;  puis  il  revint  à l'est 
contre  les  Morduans,  les  Bilères,  les  Bascart,  et  plus  au  nord 
contre  les  Parossites  et  les  Samoyèdes.  Au-delà  de  ces  der- 
niers, on  ne  trouvait  plus  que  des  monstres  cynocéphales. 

D’un  autre  côté  Chirpodan  fut  en  meme  temps  envoyé  au 
midi  contre  les  Kergis , d’où  il  passa,  à travers  de  prodi- 
gieux cyclopodes,  chez  les  Arméniens  puis  chez  les  Géor- 
giens, qui  se  soumirent  à un  tribut  annuel  de  quarante  mille 
yperpères-;  il  s’avança  ensuite  contre  le  sultan  de  U mm  , 
contre  le  sultan  de  Ilalapui , enfin  contre  le  kalyfè  de  Btil- 
dach  qui  consentit  un  tribut  de  quatre  cents  besanspar  jour. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  pour  l’expédition  attribuée  ici 
à Bâtou,  les  concordances  géographiques  plus  ou  moins  as- 
surées auxquelles  il  nous  semble  convenable  de  s’arrêter  \ Il 
n’est  pas  sans  intérêt  de  signaler  en  outre  la  synonymie  que 
le  narrateur  lui-même  établit  dans  cet  endroit  de  sa  relation 


* Voir  Do  0**0* , Glossarium  médité  et  infinité  latinitatis , au  mot  Hyperperum, 

tome  II,  p.  9^5. Le  même,  De  injeriori  teei  numisnuitibus  dissertatio , § lxxx, 

pp.  70,  71.  — Voir  également  dans  le  glossaire  le  mot  Bytantitis,  tome  I,  pp.  738, 
739,  et  la  dissertation,  § LXXXII,  p.  71. 

1 Voir  cidessus,  pp.  10a  à 109. 
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entre  les  noms  de  Comania  et  de  Terra  Turcorum' ; et  l’en- 
trée dans  le  pays  des  Turks  ou  la  Comanie,  indiquée  immé- 
diatement après  la  prise  d'Ornas  , milite  puissamment  pbur 
Tana  plutôt  que  pour  Ourghendj  dans  le  choix  de  l’une  de 
ces  deux  villes  comme  représentant  ici  Ornas.  Quoi  qu’il  en 
soit,  on  aperçoit  aisément  en  quel  point  doit  être  faite  la 
coupure  entre  les  deux  expéditions  confondues  en  une  seule 
dans  ce  récit.  La  prise  d’Ornas  et  la  première  invasion  de  la 
Russie,  en  y comprenant  la  bataille  sous-entendue  de  la  Kal- 
ka,  appartiennent  à l’expédition  de  iaai  à iao/}’;  une  seconde 
invasion  sous-entendue  et  la  prise  de  Kiew,  avec  tout  ce  qui 
suit,  ap|>artiennent  à la  grande  expédition  de  ia3 7 à ia43*. 

Quant  à l'autre  expédition,  il  paraît  évident  qu’il  s’agit 
de  celle  de  Tcharmàghan  dans  les  pays  du  Caucase,  l’Asie 
mineure  et  la  Syrie1 * 3 4  : les  récits  du  petit  nombre  d’historiens 
orientaux  qui  ont  été  publiés  ne  sont  point  assez  détaillés 
pour  nous  donner  une  pleine  assurance  que  les  Tcherkés, 
dont  ils  ne  font  point  mention  en  cette  circonstance,  et  qu’ils 


1 Chpih,  cap.  V,  § in,  d°  5 î • Poste  à intraverunt  terrain  Turcorum,  qui  sunt  pa- 
* ganijquam  devincentes,  ivcrunt  contra  Rusaient. ....  De  Ruuiâ  autem  cl  Comauié 
» proceaserunl a etc. 

* D'ühsson,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  ai6  à 35  a.  — Gaübil,  Histoire  de 
Gentchiscan , pp.  35  à ^i. 

3 D’Ousaox,  ubi  supra , tome  II,  pp.  1 xo  à 186.  — Gaubil,  ubi  supra , pp.  go,  97, 
io3,  104. 

4 D’Ohwos,  ubi  suprh,  lotne  II,  pp.  i5,  63.— S*iirt-M*»Ti«,  Mémoires  sur  F Ar- 
ménie, tome  II,  pp.  tao  à 123,  et  264,  265,  272, — A n kl  Rémusat,  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  tome  VI , pp.  404  > 4 06,  4 12.  — Ri. tpnoTii , Nouveau 
journal  asiatique , lome  XII,  pp.  199  à 2o3.  — De  Gvionei  { Histoire  des  Huns, 
lome  III,  p.  io5)  âiait  déjà  reconnu  l'identité  de  Cyrpodan  et  de  Tcharmigban. 
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comptent  parmi  les  peuples  subjugués  par  l’armée  de  Bâ- 
tou  n'eurent  à supporter  aucune  attaque  de  la  part  de 
Tcharmâghan;  toujours  est-il  que  ce  sont  bien  les  Tcherkès 
et  non  les  Qyrqyz  que  Carpin  désigne  ici  sous  le  nom  de 
Kergis  , quoique  il  ait  appliqué  ailleurs  ce  même  nom  aux 
Qyrqyz,  distinctement  des  Tcherkès,  qu’il  appelle  alors  Car- 
casses * : quelque  rapport  d’homophonie  entre  Tcherkès  et 
Qyrqyz  a causé  sans  doute  un  peu  de  confusion  dans  l’es- 
prit du  bon  moine,  qui  ne  paraît  pas,  au  surplus,  aetre 
formé,  à travers  les  traductions  de  ses  interprètes,  des  idées 
bien  nettes  des  pays,  des  peuples,  et  des  individus  qui  n’a- 
vaient point  passé  sous  ses  propres  yeux.  11  peut  paraître 
singulier,  à l’égard  de  deux  nations  aussi  distinctes,  que 
l'espèce  d’homonymie  que  nous  venons  de  signaler  entre 
Tcherkès  et  Qyrqyz  se  reproduise  entre  la  dénomination  de 
Kazakh  ou  Kesekhy  donnée  aux  Tcherkès  par  leurs  voisins  les 
Ossètes,  et  qui  se  retrouve  sous  la  forme  Katchak  chez  les 
Arabes,  sous  celle  de  Kasakhoi  chez  les  Byzantins,  et  sous 
celle  de  Kassoghi  chez  les  Russes";  et  d’autre  part  la  déno- 
mination de  Qassdq , vulgairement  écrit  Kozakon  Cosaques 
par  les  Européens,  qui  désignent  ainsi  une  portion  de  la  na- 
tion qyrqyz  K Enfin  une  nouvelle  circonstance  qui  augmente 


1 Saint-Martin,  Mémoires  sur  V Arménie,  tome  TI,  pp.  m,  268. 

* Carpin,  cap.  VII,  J 11. 

5 D'Ourson  , Histoire  des  Mongols , édition  de  1824»  PP*  697,  698*  — Klaprotb, 
Voyage  au  Caucase y tome  I,  p.  34o,  et  tome  II,  pp.  $79,  44e  * 443.  — Le  même, 
Magasin  asiatique , tome  I,  p.  289. — Constantin  PoRPHYROoéN#.TR , De  admi- 
nistrando  imperin , cap.  XLII,  p.  l33.  — Scdnitzlrr,  la  Russie , la  Pologne  et  la 
Finlande , pp.  à 444* 

4 Kxajproth,  Sur  la  langue  fies  Kazak  et  des  Kirghii,  dans  les  Mémoires  relatifs  à 
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encore  la  singularité  de  ces  rapports  inattendus,  c’est  que  les 
chefs  des  Qyrqvz  portaient,  suivant  Reschyd-el-Dyn  etAbou- 
el-Ghâzv  le  titre  d’fyruîl,  et  que  ce  nom  d ’fyndl  est  placé  par 
les  traditions  tchcrkesses  en  tête  de  la  généalogie  de  leurs 
princes 

Passant  sous  silence  les  merveilleux  cyclopodes,  nous  ar- 
rivons, à travers  les  Arméniens  et  les  Géorgiens,  chez  le  sul- 
tan de  Urum , dont  le  titre  se  restitue  aisément  en  celui  de 
solthdn  el-Roum,  porté  alors  par  les  Selgjouqydes  ; à peine 
est-il  besoin  d'ajouter  que  Ifalapia  est  Hhaleb  ou  Alep , et 
(jue  Raldach  est  Raghddd  \ 

Jean  du  Plan  de  Carpin  récapitulant  en  un  autre  endroit 
tous  les  pays  subjugués  par  les  Mongols,  en  fait  une  longue 
énumération  * où  figurent,  à côté  des  noms  que  nous  avons 
déjà  passés  en  revue,  quelques  noms  encore  qui  n'avaient 
point  figuré  jusque  là  dans  sa  relation.  Nous  n'avons  à faire 
ici  qu’un  simple  rappel  de  ceux  de  la  première  catégorie  : 


l'Asie,  tome  III,  pp.  33s  à 335.  — Sciiî»itzler,  ubi  supra , p.  434»  — Lturcmst:, 
Sur  les  Kirghiz-K  aïssak , dans  le  Nouveau  journal  asiatique , tome  II,  pp.  4oi  à 4*3. 
— Timkowsm,  Voyage  à Pékin , tome  I,  pp.  2i5  à 220. 

' Klaproth,  ubi  supra,  pp.  365  à 36q. — Le  même,  Voyage  au  Caucase , tome  1, 

pp.  344,  346. 

* C'est  en  1242  (639  de  l’bégire),  autant  Aboü-rl-F an  agj  ( Bist . comp,  Dynastia- 
rumt  p.  3i4),  que  Tcharmàghan  prit  Erzeroum;  et  c’est  l’année  suivante  (1 554  de 
l’ère  des  Séleucides)  qu'apres  la  prise  d’Aizengatt  par  les  Tartare»,  le  sollhàn  de  Roum 
*e  reconnut  leur  vassal.  — Le*  villes  de  ühalcb  cl  de  Baghdâd  ne  furent  prise*  que 
beaucoup  plus  lard,  celle-ci  en  1258,  celle-là  en  1260;  mais  il  est  ici  question  seule* 
meut  des  incursions  faites  sur  leurs  territoire»  ou  des  rançons  obtenues,  ce  qui  se  rap- 
porte aux  années  123^,  1238.  (Ibidem,  pp.  3i2,  3t3.) 

1 Carpiï»,  cap.  VII,  § n. 
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Sou-Mongol,  Merkyt,  Keryt,Soulànkqah,  Khithày,  Nâytnàn, 
Qyrqyz,  Qarànyt,  Ouyràt,  Comana  , Ouyghour  , Sary-Ouy- 
ghour,Qarâ-khithày,  Inde  mineure,  Boury-Tubet,  Besermans, 
Qànqlys,  Turks,  Comans,  Ruthenes  ou  Russes,  Hongrois  , 
Polonais,  Mordvas , grands  Boulghars,  Baschqirds.  Borà- 
ssytes,  Samoyèdes,  Khazars,  As  ou  Alains  , Circassiens  ou 
Tcherkès,  Abases  ou  Géorgiens,  Berdâgjys,  Arméniens, 
Sarrasins,  et  Baghdàd. 

Les  noms  qui  se  présentent  pour  la  première  fois  sont  au 
nombre  de  onze,  dontla  restitution  n'est  pas  également  aisée 
pour  tous;  quant  à ceux  dont  la  lecture  ne  peut  faire  doute, 
nous  trouvons  d’abord  Tumat  qui  appartient  à l’une  des 
branches  de  la  grande  tribu  des  Ouyràt,  ayant  ses  demeures 
au  voisinage  des  Qyrqyz,  ainsi  que  nous  l’apprennent  Res- 
chyd-el-Dyn  et  Abou-el-Ghàzy  puis  Casrnir,  que  Spren- 
gel  ne  savait  point  reconnaître  dans  le  Gosnut  des  éditions, 
et  qui  nous  désigne,  sans  équivoque  possible,  le  Kasehmyr, 
bien  connu  chez  nous  à plus  d’un  titre  *;  plus  loin  Perses , 
qui  n’a  besoin  d’aucun  commentaire;  ensuite  Sorti , moins 
vulgaire  peut-être,  mais  d’une  application  non  moins  cer- 
taine, et  qui  offre  la  dénomination  spéciale  des  indigènes  de 
la  Boukharie  *;  puis  Turcomanni  qui  se  traduit  en  quelque 


* D'Ohssox,  Histoire  des  Mongols , tome  I , p.  4?4-  — Aboc-el-Ghazy,  Histoire 
généalogique  des  Tatars , p.  t <4;  et  Bewtiwce,  ibidem,  p.  229,  note  b.  — Klaproth, 
Voyage  au  Caucase , pp.  70,  7 1 . 

■ Speencel,  Geographischc  cntdeckungen , p.  286.  — D’Ormoii  , Histoire  des 
Mongols , tome  I,  pp.  ^09,  3 10. 

1 Mouraview,  Voyage  en  Turcomanic  et  à Khù>a,  Pari*  i8l3,  in-8*,  pp.  205, 256, 
et  note*  de  Klaproth,  p.  396.  — Voir  aua*i  Meyendorff,  Voyage  d'Orenbourg  à 
Boukhara,  Pari*  1826,  in-8%  la  planche  représentant  le»  habitants  de  l'Asie  centrale. 
— Timeowsex,  Voyage  à Pékin,  tome  I,  pp.  388,  38g. 
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sorte  de  lui-mème,  et  dont  l’emplacement  territorial  est  as- 
sez connu  pour  que  nous  devions  le  regarder  comme  corré- 
latif aux  états  du  solthân  de  Roum  , qui  ne  figurent  point 
sous  cette  dernière  désignation  dans  ce  résumé;  de  même 
que  le  nom  de  Sarrasins  que  nous  avons  transcrit  plus  haut, 
est  corrélatif  aux  états  du  solthân  de  Hhaleh.  Jacques  de 
Vitry  énonce  que  les  Turcomans  ne  sont  autres  que  les 
Comansqui  étaient  venus  s’établir  dans  le  pays  des  Turks; 
et  cette  étymologie  , fort  dédaigneusement  traitée  par  Gib- 
bon, a tellement  souri  à Klaproth , qu'il  l’a  complètement 
fait  sienne 

Le  nom  de  Sarrasins,  employé  plusieurs  fois  dans  le  cours 
de  la  relation  de  notre  auteur  dans  le  sens  de  musulmans , 
se  retrouve  dans  sa  récapitulation  comme  nom  de  peuple,  et 
nous  venons  de  dire  qu'il  correspond  aux  états  du  sol- 
thàn  de  Hhaleb.  Faut-il  pareillement  regarder  les  noms  de 
Jacobites  et  de  Nestoriens , compris  dans  la  même  énuméra- 
tion, comme  désignant  des  nations  particulières  ? Il  semble 
difficile  de  les  plier  ici  à une  telle  application;  et  si  l’on  con- 
sidère la  diffusion  réelle  du  nestorianisme  et  du  jacobitisme, 
on  sera  tenté  de  considérer  la  mention  qui  en  est  faite  en 
cet  endroit  comme  une  pure  redondance  : cependant  comme 
nous  devons  nous  efforcer  de  chercher  dans  les  paroles  de 
notre  auteur  une  valeur  significative  , nous  pourrions  trou- 
ver aux  Nestoriens  un  noyau  territorial  distinct , où  ils 


• Jacques  de  Vitay,  dans  Bonoars,  Gesta  De i per  Franco*,  p.  1061,  § xi.  — Gib- 
bon, Décadence  de  l'empire  Romain , chap.  ltii,  édition  du  Panthéon  littéraire , 
Paris  1837,  2Tol.in'8*  ma*.,  p.6a5,  note*. — Klapbotb,  notes,  dans  Mouravif.w, 
Foyage  en  Turcomanie , p.  394. 
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étaient,  suivant  les  ternies  de  Jacques  de  Yitry, seorsiim  per 
se  in  majori  parte  Indue  habitantes,  ajoutant  plus  loin,  quo- 
rum i/iftnitus  est  numéros  ' ; et  nous  trouverons  aussi , dans 
le  même  historien,  une  indication  analogue,  en  ce  qui  con- 
cerne les  Jacobites,  dont  une  partie  proprias  absquè  Infide- 
lium  consortio  occupiirunt  région  es;  mais  dans  l’explication 
qui  suit  et  qui  désigne  « la  Nubie,  une  grande  partie  de  l’É- 
thiopie et  tous  les  pays  jusqu'à  l'Inde,  formant  en  tout  plus 
de  quarante  royaumes*,  on  voit  que  les  cantons  asiatiques 
de  ce  vaste  domaine  peuvent  seuls  être  censés  compris,  dans 
notre  auteur,  sous  le  nom  de  Jacobites  *.  Pour  les  uns  et  les 
autres,  il  est  probable  que  c'est  sur  le  siège  patriarchal  qu’il 
faut  se  guider  pour  donner  un  sens  géographique  à la 
mention  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  : sous  ce  point  de  vue 


* Jacques  de  Vite*,  Historia  J h erosolim  itann , § lxxvi,  ubisuprà , pp.  1092,  1093. 
— Hayton  , Historia  orientait s , cap.  XI,  De  regno  Chaldœorum , fol.  9 : • IIM  qui 
• inChaldteà  habitant,  Ne«toriani  vocanlur,  quià  sunt  in  crrore  Neatorii.» — Assf.maxi, 
Bibliotheca  orientalis  Clementino  V aticana , tome  I,  pp.  2o3  à 207,  3$6  à 358;  le 
tome  III,  consacré  tout  entier  aux  écrivains  Syro-Ncstorlens,  est  divisé  en  deux  parties 
ou  volumes,  dont  le  second  est  exclusivement  rempli  par  une  dissertation  (de  g5o  pages 
in-folio)  sur  le  Nestorianisme.  — Le  Quiinv,  Oriens  christianus,  tome  II,  pp.  1077  à 
tî.l'i.  — Hottikorb,  Archarologia  orientalis,  pars  2*,  pp.  12  à 16.  — Bhf.rf.wood, 
Recherches  curieuses  sur  la  diversité  des  langues  et  religions , Paris  1667,  *n-8#, 
pp.  229  à 2.|6.  — Renaudot,  Anciennes  relations  des  Jntles  et  de  la  Chine , Pari* 
1718,  in-8°  ; pp.  262  à 268. 

* Jacques  dk  Vithy,  § lxxv,  ubi  suprà,  pp.  icgi,  1092.  — Asskmaiti,  ubi  suprà, 
tome  II,  consacré  tout  entier  aux  écrivains  Syro-Jacobitcs;  et  surtout  une  dissertation 
préliminaire,  de  »52  pages,  sur  le  Jacobilisme  (Z)c  Mnnophysitis). — Le  Quir.it, 
Oriens  christianus , tome  II,  pp.  i3/|3  à 1606.  — Hottinger,  loco  ci  tain,  pp.  iG  a 
28.  — Bïif.rewoop,  ubi  supra , pp.  246  à 253. 
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les  Nestoriens  se  traduiront  pour  nous  en  l’ràq  ou  Chaldée, 
et  les  Jacobites  en  Diâr-Bekr  ou  Mésopotamie 

Il  nous  reste  à examiner  quatre  noms  dont  la  lecture  est 
douteuse , et  qu’il  est  d’autant  plus  difficile  de  rétablir  que 
nous  ne  possédons  que  des  indices  presque  nuis  pour  en 
déterminer  la  synonymie.  Celui  qui  offre  le  moins  de  va- 
riantes est  celui  de  Cassi  ou  Sassi  : cette  dernière  leçon 
n’étant  fournie  que  par  les  manuscrits  de  Lumley  etdeDu- 
puy,  nous  croyons  devoir  préférer  la  première,  donnée  par 
ceux  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres;  et  alors  deux  hy- 
pothèses se  présentent  à notre  esprit  pour  l’explication  de 
ce  mot;  on  peut  le  considérer  comme  corrélatif  à l’un  de 
ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  le  cours  de  la  rela- 
tion, et  que  nous  ne  voyons  pas  reparaître  dans  la  liste  ré- 
capitulative; tel  est  celui  des  Cad  ou  Kakhs  du  Caucase; 
mais  en  ce  cas  il  faut  supposer  que  les  copistes  ont  altéré 
l’orthographe  du  manuscrit  original.  Ou  bien  , si  l’on  s’en 
tient  à l’orthographe  qu’ils  présentent,  on  pourrait  rappro- 
cher de  ce  nom  celui  de  Qâschy  , qui  appartenait  au  pays 
plus  tard  appelé Tankqout,  et  qui  appartient  encore  aujour- 
d’hui sou3  la  forme  Katchjr  à cette  portion  de  l’ancien  Tank- 
qout située  au  nord  de  li’lassa  *.  Nous  n’essaierons  pas  de 


1 Les  Jacobites  et  les  Nestoriens  sont  pareillement  comptés  comme  nations  daos  une 
énumération  de  peuples  et  de  pays  qui  se  trouve  dans  Burcha&d,  Directarium  adfa- 
cicndiun  passagiiuit  transmari num , ms.  5990  de  la  Bibliothèque  royale,  folio  36  verso: 
« Suut  insuper  in  eodem  imperia  (Persidis)  Jacobitæ  a quodam  Jacobo  bæretico  et  Nea- 
* torini  a Neatorio  similiter  heretico  ut  somentati  ità  et  noininati,  qui  et  de  Chaldeé 
» et  de  Aaiâ  undè  traxerunt  origioem  occupant  et  populant  magnara  partem.  » 

* D’Ohsson,  Histoire  des  Mongols , tome  I,  p.  y5.  — Klaproth,  Nouveau  journal 
asiatique,  tome  XJ,  p.  4^4*  — Le  même,  carte  de  l 'A sia  pol/glotta. 
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choisir  entre  ces  deux  solutions  également  conjecturales. 

Deux  autres  noms  se  présentent  à la  fois , dont  l’un  est 
écrit  Catora , Colona  ou  Korola,  l’autre  Comuty , Comici  ou 
Thorati;  sans  prétendre  résoudre  le  double  problème  de 
lecture  et  de  synonymie,  nous  hasarderons  de  signaler  dans 
Albert  Campensis  la  peuplade  des  Coreli  qu’il  nomme  à 
côté  des  Baschqird,  comme  susceptible  d’un  rapprochement 
avec  la  variante  Korola  fournie  par  le  manuscrit  de  Colbert 
et  d’un  autre  côté,  les  variantes  Comici  du  même  manuscrit 
et  Cornuci  de  celui  de  Pétau,  s’éloignent  peu  des  dénomi- 
nations de  Ghomyq,  Coumiks  et  Qomouq  données  à une 
peuplade  bien  connue  du  Daghestan,  par  les  nations  voisi- 
nes *;  ce  ne  sont  là  que  des  concordances  hypothétiques, 
que  le  défaut  absolu  d’autres  indices  dans  notre  auteur  ne 
permet  pas  de  rendre  plus  positives. 

Enfin,  un  dernier  nom  s’offre  à nos  incertitudes  sous  les 
formes  Tard  ou  Tard , Tati , Thaos  , Thoas;  comment  dé- 
couvrir la  leçon  véritable?  Nous  n’oserions  émettre  aucune 
opinion  à ce  sujet,  et  c’est  au  hasard  que  le  royaume  de 
Tarse  du  moine  Hayton,ou  Tarsy  du  père  Horace  délia  Penna 
de  Billi , et  les  Tdgik  de  l’Asie  occidentale,  viennent  se  placer 


1 Alberto  Campense,  Lettcra  intorno  le  cose  di  Moscovia , dan*  Ramusîo,  tome  II, 
fol.  ia8  : « Doppo  questi,  li  Juhri,  i Corali,  i Ba>chirdi,  et  li  CzeremUai  popoli  délia 
• Scitbia.  > — Hfrbersteix,  délia  Moscovia , ibidem,  fol.  1 66  verso.  — Alessawdro 
Güaghiuo,  Délia  Sarmatia,  ibidem,  fol.  63  verso  du  suppléaient. 

* D’Ohssoh,  Des  peuples  du  Caucase,  pp.  22  , 178.  — Klaproth,  Magasin  asia- 
tique, tome  I,  p,  a84.  — Le  même,  Voyage  au  Caucase,  vocabulaire  des  dialectes 
turks,  pp.  546  et  »uiv.,  4*  colonne. — Le  même,  Tableau  du  Caucase , Pari»  ï^2j, 
in-8°;  p.  88. 
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sous  notre  plume  comme  présentant  une  consonnanoe  plus 
ou  moins  prochaine  avec  telle  ou  telle  de  ces  formes 

Après  l’énumération  des  états  subjugués,  Jean  du  Plan  de 
Carpin  fait  l’énumération,  beaucoup  plus  courte,  de  ceux 
que  les  Mongols  avaient  tenté  vainement  de  soumettre;  il 
nomme  à ce  titre,  parmi  ceux  dont  nous  nous  sommes  déjà 
occupé,  l’Inde  majeure,  une  partie  des  Alains,  et  une  partie 
des  Khithàns;  à quoi  il  ajoute  deux  noms  nouveaux,  Mangia 
et  Saxi.  Dans  le  premier  il  est  aisé  de  reconnaître  le  Mangi 
décrit  par  Marc  Polo , c’est-à-dire  la  Chine  méridionale,  ou 
Manzy  des  écrivains  musulmans,  le  Mnn-tsu  des  Chinois, 
en  d'autres  termes  l’empire  des  Soung,  non  encore  englouti 
dans  les  conquêtes  des  princes  Tchenki/.ides  *.  Quant  aux 
Saxi  ou  Sacxi,  l'homonymie  est  si  complète,  qu’il  semble 
dillicile  de  ne  les  point  identifier  avec  les  Saqsyn  des  auteurs 
orientaux,  peuple  voisin  des  Khazars  et  des  grands  Boul- 
ghàrs,et  probablement  d'origine  finnoise  comme  eux  *. 

Ainsi  le  voyageur  nous  a fait  connaître  l’étendue  des  pos- 


1 H.vïto»,  Histvria  orientait  s,  cap.  II,  fol.  ^ wrso,  cl  5-  — Oüzio  dkli.a  Pkjiha, 
Brève  notizladcl  régna  dut  Thibet , dans  le  Nouveau  journal  asiatique , tome  XIV, 
p.  204.  — D’Ohssoit,  Histoire  des  Mongols , tome  I,  pp.  216  à 218.  — Pktis  de  la 
Croix,  Histoire  de  Gcnghizcan , p.  a8o.  — Brosset,  Relation  du  pays  de  Ta  Oiuiny 
dans  le  Nouveau  journal  asiatique , tome  II,  p.  4^5. — Mouravikw,  Voyage  en  Turco- 
tnanic  , notes  de  Klnprolh , p.  — Meyf.HDORFF,  Voyage  à Boukhara  , pp.  189, 

195, 19.S. 

* Marc  Polo,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  i55  et  stiiv. — Marsuf.m, 
The  traveis  of  Marco  Polof  notes  ûçfi,  g34,  94o,  pp.  *08,  477*  479* — * Oouic, 
édition  de  Vcnni , pp.  78  , 79.  — Klaproth,  Nouveau  journal  asiatique , tome  VIII, 
p.  419;  tome  XI,  p.  337* 

1 IVOhssox,  Histoire  des  Mongols , tome  I , pp.  340,  4 G ; tome  II,  pp.  i5,  1 13. 
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sessions  territoriales  du  grand  qâân,  à la  cour  duquel  il  était 
envoyé;  il  nous  a raconté  les  conquêtes  successives  qui 
avaient  aggloméré  tant  de  royaumes  en  une  seule  main  : il 
donne  aussi  de  curieux  détails  sur  l’armure,  l’organisa- 
tion militaire  et  la  manière  de  combattre  de  ces  troupes  qui 
avaient  promené  leur  glaive  homicide  sur  tant  de  nations; 
il  expose  cette  hiérarchie  des  chefs  de  dix,  de  cent,  de  mille, 
de  dix  mille  hommes,  racontée  par  les  historiens  et  les  voya- 
geurs, comme  une  des  institutions  les  plus  importantes  de 
Tchenkiz-khân.  Notre  auteur  ne  nous  dit  point  quel  était 
le  titre  de  chacun  de  ces  officiers  : Pétis  de  la  Croix  a rap- 
porté, d'après  Mirkhond,  leurs  dénominations  persanes; 
Abou-el-ghàzy  nous  donne  leurs  noms  tartares,  composés 
du  titre  commun  d 'agluisy,  précédé  du  nombre  de  leurs 
guerriers;  savoir,  en  suivant  la  progression  ascendante, 
oun,  youz,  mynk  et  tounuin  ; Marc  Polo  ( mal  traduit  en 
cet  endroit  par  Marsden  d’après  la  version  un  peu  aniphiho- 


— Aboi>el-Faragj,  Hist.  compend.  Dynastiarwn , pp.  î8a,  3o 6.  — - Cha&moy,  Re- 
lation de  Mas’oudy,  etc.,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  de  Saint-Pétersbourg, 
sciences  politiques,  tome  II,  pp.  34$,  355,  358,  399.  — Baqouy,  dans  le#  Notices  et 
extraits  des  mss.  de  la  Bibliothèque  du  Roif  tome  II,  p.  536  — Fhafhn,  Ebn  Fosz- 
tarés  Bcricbtrf  p.  3g.  — Aboo-f.l-Ff.d4,  édition  arabe  de  MM.  Reinaud  et  de  Sla  ne, 
p.  îo5. — Mais  une  grave  difficulté  milite  contre  la  légitimité  de  cette  concordance, 
en  ce  que  les  Saqsyn  sont  désignés  par  les  historiens  comme  ayant  été  assujettis  par  les 
Mongols;  il  faudrait  dès  lors  supposer  qu’une  partie  nu  moins  de  ce  peuple  était  par- 
venue n sauver  son  indépendance.— Vincent  dr  Beat  vais  (lib.  XIX,  cap.  87,  fol.  146 
de  I* Wstoria  orientais , de  Reineck)  répété,  peut-être  d’après  une  autre  source  : « Plu- 
» rimis  itaqne  terris  in  servitutem  eorum  ( scilicet  Tartaromm ) redactis,  quædaro  vi- 
t*  riliter  restiterunt  ois,  videlicet  India  magna,  quedam  magna  pars  Alaoorum,  et  qu*- 
• dam  magna  pars  Kitaorum  , et  gens  Saxofom  : quandara  enim  eorum  emtatem 
u Tarlari  obsederunt,  sed  eis  praevalcrc  non  potnerunt.  » 
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logique  de  Ramusio)  va  jusqu’à  cent  mille  hommes , et  donne 
à de  telles  divisions  d’armée  le  nom  de  tac  ' ; Carpin  s’arrête 
aux  tourna n,  et  donne  à l’égard  de  ceux-ci  une  explication 
assez  singulière  : Me  numerus , dit-il,  vocatur  tenebrce  apud 
eos;  et  dans  un  autre  endroit  : tendras  id  est  decem  nullia; 
il  est  évident  que  le  bon  moine,  confondant  entre  eux  les 
mots  tartares  toumân  et  thounuîn , qui  ne  diffèrent  que 
dans  la  prononciation  plus  ou  moins  forte  de  la  consonne 
initiale,  en  a fait  un  même  mot,  auquel  il  a attribué  à la 
fois  le  sens  de  decem  milita  qui  appartient  au  premier,  et 
celui  de  tenebrce  qui  appartient  au  second  ; et  cette  confusion 
était  pour  lui  et  pour  son  interprète  slave  d'autant  plus 
facile,  que,  suivant  une  observation  que  nous  devons  à la 
sagacité  de  M.  Albert  Kasimirski,  les  deux  significations  se 
trouvent  réunies  dans  le  mot  russe  tmà 


1 Carpin,  cap.  VI,  § i.— -Petis  de  la  Croix,  Histoire  de  Genghizean , p.97.— 
Aboü-el-Ghazy,  Histoire  gcnéal.  des  Tatars , p.  348. — D’Ohmon,  Histoire  des 
Mongols,  tome  I,  pp.  ia4>  ia5. — Db  Guignes,  Histoire  des  Huns , tome  III,  p.  71. 
— Marc  Polo,  dan»  l’édition  de  Marsden,  pp.  ?i3  à 2 1 5 : « Every  company  of  a 
>>  humdred  meo  U denominated  a tue , and  ten  of  these  constitute  a toman  » ; dans  l'é- 
dition de  Ramusio  , folio  14  verso  et  iâ  : « Item  ciascun  centinaio  si  chiama  uu  tue, 
» dieci  un  toman,  per  migliaio,  centinaio,  et  decina  » ; dans  l’édition  de  la  Société  de 
Géographie,  pp.  68,  69:  « Et  sachiés  que  les  cent  mille  est  apellé  un  tut,  et  les  dix 
» mille  un  toman,  et  les  por  milier,  et  por  centener,  et  por  des  me.  » 

* Carpin,  cap.  V,  § 11 , n°  1,  et  cap.  VI,  § 1.  — Meninsri,  Lcxicon  arabico  per- 
sico  turcicum,  tome  II,  p.  a53,  col.  1 : toumdn , myrias; — tome  III,  p.  646,  col  a : 
thoumdn , nebula,  caligo.  — Dans  une  note  qu'il  a eu  l'obligeance  de  me  fournir  à cr 
sujet,  M.  Kasimirski  s’exprime  ainsi  : « Le  mot  tmàt  dans  la  signification  de  tenebrce , 
• est  sans  doute  d'origine  slave;  ses  lettres  radicales  se  retrouvent  dans  le  mot  sanscrit 
» lamas,  obscurité;  quant  à la  signification  de  dix  mille , elle  a pu  être  empruntée  aux 
» Tatares;  cependant  il  me  semble  l’avoir  vue  dans  un  monument  de  langue  russe  du 
» xn*  siècle.  On  pourrait  supposer  que  Plan  Carpin  l'a  entendu  dire  aux  peuples  slaves, 
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C’est  par  une  singulière  assimilation  que  les  nouvelles  des 
conquêtes  de  Tchenkiz-khân , parvenues  en  France  en  l’an- 
née 1221 , suivant  le  rapport  d Albéric  de  Trois-Fontaines, 
parlant  des  quarante  tourna n-aghdsy  ou  généraux , et  des 
quatre  cents  tnynk-agluisy , ou  colonels  réunis  sous  ses  ordres, 
transforment  les  premiers  en  autant  de  rois,  et  les  seconds 
en  autant  d archevêques  ou  évêques 

Outre  le  titre  de  toumdn-aghdsy  ou  de  toumanyq , qui 
désignait  les  commandants  de  dix  mille  soldats,  ces  officiers 
généraux  avaient  aussi,  d’après  l’observation  de  M.  Quatre- 
mère,  celui  de  nouydn.  Peut-être  cependant  cette  dernière 
dénomination  avait-elle  quelquefois  une  plus  haute  valeur  : 
du  moins  avons-nous  des  exemples  de  divers  nouydns  com- 
mandant à des  corps  de  plusieurs  tournant;  tels  que  furent 
Tcharmâghan-nouyân , Alâq-nouyân,  et  le  fameux  Batchou- 
nouyân  appelé  par  les  latins  Bajothnoy  \ Au-dessus  de 


» et  qu’il  cite  le  mot  slave,  qui  réunit  les  deux  sens,  plutôt  que  les  mots  tatares  tounidn 

• et  thoumdny  dont  la  confusion,  précisément  dans  ces  deux  mêmes  sens,  serait  éton- 

* naote.  * Je  ne  puis  souscrire  toutefois  à abandonner  comme  improbable  l'hypothèse 
de  celle  confusion  entre  les  deux  mots  tartares,  d’autant  plus  aisée  au  contraire  que 
ces  deux  mots,  presque  homophones,  étaient  représentés  par  deux  acceptions  d'un 
seul  et  même  mot  slave. 

1 Alberici,  Chronicon , anno  i2ii,  p.  609  : « Et  ferebatur  quùd  erant  in  cxercitu 
*•  eorum  quadraginta  reges,  arcbiepiscopi  vel  episcopi  quadringenti.  «* 

* Karamzine  (Histoire  de  i‘ empire  de  Russie , tom«  III,  p.  4o3)  rapporte  un  pas- 
sage de  la  chronique  russe  de  Voskressenski,  où  le  mot  temnik  est  employé,  — Qua- 
t*v.m£re,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse , note  94  , p.  76.  — TcharmAghan  reçut 
le  commandement  de  3o,ooo  hommes  en  ia3o  (d’Ohssoh,  Hist.  des  Mongols , tome 
II,  p.  i5;  Saint-Martin,  Mém . sur  V Arménie , tome  II,  p.  a64).  Alâq  avait  eu,  en 
1219,  conjointement  avec  Suklou-bouqÂ,  une  armée  de  5o,ooo  hommes  (Pim  d*  la 
Caoix,  Hist.  de  Gcnghizcan , p.  228;  àboü-el-Ghazy  , Hist.  genéal.  des  Tatars , 
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ceux-ci  se  trouvaient  placés  les  généraux,  qui  avaient  sous 
leurs  ordres  ce  que  Marc  Polo  appelle  un  tue,  et  qu’il  élève, 
sans  doute  par  une  extension  outrée  de  la  progression  dé- 
cimale, au  chiffre  précis  de  cent  mille  hommes.  S’il  nous  était 
permis  de  hasarder  sur  ce  mot  une  conjecture,  nous  aime- 
rions à y reconnaître  le  mot  tartare  tough , passé  dans  la 
langue  des  Turks,  et  désignant  ces  queues  regardées  comme 
insignes  du  suprême  commandement,  et  que  nous  verrons 
figurer  tout  à l’heure  dans  le  cérémonial  de  la  proclamation 
de  Kuyûk  \ Soit  par  allusion  à ce  mot  de  tue , corrélatif  à la 
dignité  de  généralissime,  soit  par  une  simple  convenance  de 
traduction,  Jean  du  Plan  de  Garpin  appelle  ducs,  duces , les 
princes  Tehenkizides  et  autres  généraux  qu’il  avait  rencon- 
trés sur  sa  route  ou  à la  cour  du  qâàn  *. 

Jetons  avec  lui  un  coup  d’œil  sur  la  famille  impériale  : 
Chingis,  dit-il , avait  laissé  quatre  fils , dont  l’aîné  fut  Ocoday , 
le  second,  Tosuc-can , le  troisième  Chyaaday /quant  au  qua- 
trième il  en  ignorait  le  nom  * : il  est  aisé  sans  doute  de  re- 


p. 270,  et  folio  61  du  texte  tartare).  Quant  à Batchou,  Simon  de  Saint-Quentin  (Vin- 
cent ds  Beauvais,  Spec.  historialc , lib.  xxxu,  cap.  34*  fol.  i48  verso  de  l’édition  de 
Reineck)  lui  attribue  près  de  80,000  hommes  de  troupes. 

1 Le  mot  tartare  tough  est  d’origine  chinoise,  suivant  la  remarque  d'ÀBF.i.  Remusat, 

Bech.  sur  les  langues  tar tares , p.  3o3 Cotnp.  d’Oh&son,  Uist.  des  Mongols, 

tome  I,  p.  40.  — G»  toughs  étaient  habituellement  des  queues  de  yack  ou  buflle  de 
Tankqout  ; ce  sont  des  queues  de  cheval  chez  les  Osmanlys  ; cependant,  dans  le  récit  des 
fêtes  de  la  proclamation  de  Kuyûk,  Carpin  les  décrit  comme  des  bâtons  polis  [virgee 
pulchrœ)  garnis  à leur  extrémité  d’une  touffe  de  laine  écarlate  [quœ  in  summo  lanam 
hahehant  cocci néant).  Voir  cap.  ult . , § 11,  n*  3. 

* Carpi.y,  cap.  V,  § il,  n*  7. 

1 Carpin,  cap.V,  § ti,  n°  I. 
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connaître  les  fils  de  Tchenkiz-khân,  dénommés  dans  cet 
ordre,  Oukodày,  Tchoutchy-khàn,  Tchaghatày,  et  de  sup- 
pléer le  nom  du  quatrième,  qui  était  Touluy  ' ; mais  le  nar- 
rateur, préoccupé  sans  doute  des  idées  européennes  de  suc- 
cession par  droit  de  primogéniture,  a considéré  Oukodây 
comme  laine,  bien  qu’il  ne  fût  en  réalité  que  le  troisième. 

Notre  auteur  connaît  trois  fils  d’Oukodây  qâân,  savoir, 
Cuyuc , Cocten  et  Chirenen , ne  sachant  pas  s'il  en  avait  eu 
d’autres  : il  nous  est  facile  de  retrouver  sous  ces  noms  ceux 
de  Kuyùk,  Koutùn,  et  Schyrâinoun,  les  deux  premiers  fils 
et  l’autre  petit-fils  de  ce  prince,  dont  Kuyûk  fut  le  successeur. 
Le  nom  de  celui-ci,  défiguré  par  une  mauvaise  lecture  des 
deux  dernières  lettres,  a été  transcrit  Cuyne  dans  les  éditions 
et  les  livres  qui  se  sont  appuyés  sur  elles,  avec  une  persis- 
tance que  n’autorisaient  nullement  les  anciens  manuscrits. 
A la  suite  de  l’esquisse  généalogique  de  la  postérité  de 
Tchenkiz-khân,  notre  auteur  a fait  une  récapitulation  des 
ducs , parmi  lesquels  figurent,  d’une  part  Cucten  ou  Çuthen , 
qui  n’est  autre  que  le  Cocten, Corten,  Coithcn  ou  Cocthen  de 


* D’Ohssoi»,  Histoire  des  Mongols , tome  II,  p.  a.  — PÉtis  de  la  Caoix,  Histoire 
de  Gcnghizcan , pp.  4g5,  49®-  — De  Guiches,  Histoire  des  Huns,  tome  II,  p.  71.— 
Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan,  p.  5a.  — Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine , 
ome  IX,  p.  128  , et  la  note  de  Grosier.  — A.bou-el-Ghazy  , Histoire  généalogique 
des  Tatars,  p.  236. — Aboü-ei.-Faracj,  Historia  compcndiosa  dynastianun,  pp.  a8i, 
28a. — Schmidt,  Gcschichtc  der  Ost-Mongulcn,  p.  1 1 1. — Rhinihr  Rkimeca,  dans 
son  Appendix  ad  expasitiones  Haythoni  (première  page  de  la  feuille  signée  P),  a réuni 
dans  un  même  tableau  généalogique  les  indications  de  Marc  Polo  et  deHayton,  compa- 
rativement au  tableau  qui  résulte  des  indications  de  Carpio  d’après  l’abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais  ; il  déclare  n'avoir  pu  les  concilier  : cest  qu’en  effet  Marc  Polo  et  Hay  ton 
sont  loin  d’offrir  la  même  exactitude  que  notre  auteur  : ils  étaient  d’ailleurs  plus 
éloignés  de  l’époque  à laquelle  se  rapportent  ces  détails. 

73 
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l’esquisse  généalogique,  c’est-à-dire  Koutàn-;  et  d’une  autre 
part  Sirenen  ou  Syrennen , qui  est  écrit  Chyrenen  dans 
l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  et  qui  est  bien  le  Cidrenen , 
Chyrenen.  ou  Cyrcnen  de  l’esquisse  généalogique,  c’est-à-dire 
Schyràmoun,  petit-fils  d’Oukodây.  On  trouve  encore  dans 
cette  liste  récapitulative,  indépendamment  de  Sirenen,  Sy- 
rennen ou  Chyrenen,  un  Sirenum  ou  Seremum , omis  par 
Vincent  de  Beauvais,  et  que  l'on  pourrait,  avec  quelque 
apparence  de  raison,  être  porté  à considérer  comme  un 
double  emploi,  mais  qui  désigne  en  réalité  un  autre  prince, 
savoir,  Sâramân,  fils  de  Tehaghatây,  dont  nous  aurons  à 
parler  plus  loin.  Enfin  la  même  récapitulation  nous  offre, 
sous  les  formes  Cyrcigay , Caragay  et  Karanchay , un  nom 
où  nous  croyons  reconnaître  celui  de  Qaràgjâ  ou  Qaràtchar, 
le  quatrième  fils  qu'Oukodây  eut  de  l’impératrice  Tourâki- 
nah,  et  que  nous  devons  en  conséquence  mentionner  ici 
Jean  du  Plan  de  Carpin  nomme  quelques  uns  des  enfants 
de  Tchoutchy-khàn,  déclarant  ne  pas  savoir  comment  s’ap- 
pelaient les  autres;  ceux  qu’il  désigne  sont,  en  premier  lieu, 
Bâti  le  plus  puissant  de  tous  les  princes  tartares  après  l’em- 
pereur, puis  Ordou  le  plus  âgé  de  la  famille,  ensuite  Syban , 
et  après  lui  Bora  : dans  ces  quatre  premiers  il  est  impossible 


1 D’OhsSOîï,  Histoire,  des  Mongols,  tome  II,  p.  99. — Pétis  de  la  Croix  , Htst. 
de  Genghizean,  pp.  5i  i,  5ia.  — Dp.  Guignes,  Histoire  des  Huns,  tome  III,  p.  109. 
— Gafbil,  Histoire  de  Gentchiscan,  pp.  98,  101.  — Mailla,  Histoire  générale  de 
la  Chine , lome  IX,  pp.  x35,  a 36,  et  la  note  de  Grosier  , ibidem.  — Schmidt,  Ge - 
schichteder  Ost-Mongulen,  pp.  ni,  391 . — A.bol’-el-Giialx  généal.des  Tatars , 
pp.  37.5  à 377;  ou  p.  81  de  l’édition  tartare.  — Abou-bl«Faragi,  Hist.  camp,  dy- 
nastiarum  , p.  3ao;  cet  annaliste  s’accorde  avec  Carpin  pour  faire  Schyràmoun  fila 
d'Oukodày-qàân,  bien  qu’il  fiât  seulement  fils  de  Koutchou,  l’un  des  fils  d’Oukodày. 
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de  méconnaître  Bàtou-khàn,  Hordoti,  Schybân  et  Bourah;  le 
reste  offre  plus  de  difficulté,  et  les  manuscrits  fournissent 
des  variantes  entre  lesquelles  il  parait  ardu  de  faire  un  choix  ; 
on  trouve  d’un  côté  /ierca,  Thauhe ; d’un  autre,  Berça , 
Charec  ( ou  Tharet );  et  d un  autre  encore,  Behcuthaut  ( ou 
Bercuthant).  Sont-ce  là  deux  noms  distincts,  comme  l’indi- 
quent les  manuscrits  de  Pétau  et  de  Colbert,  ou  bien  est-ce 
un  seul  nom,  comme  le  portent  les  trois  autres  manuscrits? 
Dans  l'hypothèse  de  deux  noms  distincts , le  premier  nous 
rappelle  immédiatement  le  successeur  de  Bâtou  dans  le  khâ- 
nat  du  Qaptchâq,  et  il  est  assez  connu  pour  ne  laisser  place 
à aucun  doute;  dans  l’hypothèse  contraire,  le  nom  de  Berça 
doit  se  fondre  en  un  seul  avec  le  suivant,  et  comme  Ira 
auteurs  orientaux  ne  nous  offrent  que  le  nom  de  Berkatchàr 
pour  servir  de  type,  il  faudrait  prendre  la  leçon  du  manu- 
scrit de  Colbert,  en  effaçant  la  séparation  pour  reconstruire 
Bercacharec ; tandis  que  le  nom  beaucoup  plus  célèbre  de 
Berkah  se  trouverait,  contre  toute  probabilité,  rejeté  de  la 
liste.  Au  surplus,  dans  la  récapitulation  qui  vient  à la  suite 
de  l’esquisse  généalogique , figure  Berça , entre  Bora  et  Mauci 
ou  Moucy;il  faut  donc  indispensablement  opter  pour  Berkah, 
et  il  restera  à déterminer  un  sixième  nom,  écrit  Thauhe, 
Charec  (ou  Tharet ),  et  T/iaut( ou  Thant\ à l’égard  duquel 
la  liste  récapitulative  des  ducs  ne  nous  offre  aucun  analogue; 
et  parmi  les  fils  de  Tchoutchy  dénommés  par  les  auteurs 
orientaux  qui  sont  à notre  portée,  nous  ne  trouvons  que 
Tankqout  et  Toghâ-tymour  dont  nous  puissions  rapprocher 
les  diverses  leçons  de  nos  manuscrits;  mais  ce  dernier  nom 
figure  dans  la  récapitulation  sous  la  forme  Thuatemur  ; reste 
donc  seulement  Tankqout,  dont  la  prononciation  tartare 
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(Tangout),  adoucie  à la  manière  des  anciens  Russes,  cest-à- 
dire  sans  articulation  du  g dur,  peut  à la  rigueur  se  trouver 
exprimée  en  latin  par  T haut , sans  devenir  tout-à-fait  mé- 
connaissable. Reschyd-el-Dyn  désigne  aussi  Schinkqour 
comme  tils  de  Tchoutchy;  ce  nom  n est  point  inscrit  dans 
l’esquisse  généalogique  tracée  par  notre  auteur,  mais  on  le 
voit  plus  loin  compris  dans  la  récapitulation  sous  la  forme 
Sinocur 

Viennent  ensuite  les  enfants  de  Tchaghatây-khân  , dont 
Carpin  ne  nomme  que  deux,  Burin  et  Cadan , ne  sachant 
pas  les  noms  des  autres;  Burin  est  évidemment  Boury, 
souvent  mentionné  par  Reschyd-el-Dyn,  qui  le  montre 
presque  toujours  associé  à Kadân  dans  les  expéditions  des 
armées  mongoles  en  Occident,  mais  qui  fait  Kadàn  fils 
d’Oukodây  et  non  de  Tchaghalây;  en  sorte  qu’une  méprise 
semble  ici  probable  de  la  part  du  voyageur;  bien  qu’il  n’y 
ait  d’ailleurs  rien  d’impossible  à ce  qu’un  prince  du  meme 
nom  se  rencontrât  aussi  parmi  les  enfants  de  Tchaghatay 
Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  signaler  le  nom  du  prince 
Sâramân,  autre  fils  de  Tchaghatây-khân,  comme  inséré,  sons 
la  forme  Syremun  dans  la  liste  récapitulative  des  ducs. 

Ënfin  arrive  le  tour  de  la  postérité  de  Touluy-khân,  et 
le  bon  moine  se  borne  à désigner  deux  princes,  en  disant, 


' D’Ohsson»  Histoire  des  Mongols , tome  II,  pp.  619,  6a  1,  6ag.  — PtTi»  de  la 
Croix,  Histoire  de  Gcnghizcan , pp.  l\ 94  à 4 98. —De  Guiches,  Histoire  des  Huns , 
tome  III,  pp.  338  à 343. — Abou-kl-Ghait  , Hist.  gënèal.  des  Tatars  , pp.  ^5, 
45a,  4^3,  48a.  — A.bou-el-Faragj,  Hist,  compend.  Dynastiarum , p.  3 10.  — Kla- 
proth,  Nouveau  journal  asiatique , p.  ‘290. 

* D'Oua&oH,  Histoire  des  Mongols t tome  II,  pp.  619,  6ai,  6ri5  « 6a8.  — Ahou- 
f.l-Ghazy  , Hist.  gcriéal,  des  Tatars,  p.  39a. 
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suivant  sa  coutume,  qu’il  ne  sait  pas  le  nom  des  autres  ; il 
signale  en  premier  lieu  Mangu , lequel  n’est  autre  que  Mankou- 
qddn , bientôt  après  successeur  de  Kuyûk  sur  Je  trône  de 
Tchenkiz  *;  sa  mère  était  Serocten , dont  la  puissance  ne  le 
cédait  qu’à  celle  de  Bâtou.  Cette  princesse  , appelée  Syour- 
qoutynypar  Reschyd-el-Dyn,est  nommée  par  le  mongol  Sa- 
nang-Setsen  Sourqatai , par  Ahou-el-Ghàzy  Sourouqty  qu’il 
faut  probablement  lire Sourouqten,  et  par  l’arménien  Etienne 
Orpélian,  Sourakhthani,  leçons  qui  se  rapprochent  beaucoup 
de  la  forme  donnée  par  Carpin'.Le  nom  del’autre  fils  deTou- 
luy,  inscrit  par  le  narrateur  en  cet  endroit  de  sa  relation, 
est,  suivant  les  variantes  , Rechac  ( ou  Rethnc ) , Bichac  ou 
Becas;  les  ailleurs  orientaux  nous  offrent,  parmi  les  noms 
des  enfants  de  Touluy,  celui  de  Bougjek  ou  Boutchek,  qui 
semble  se  retrouver  dans  les  leçons  Bechac  et  Bichac  des 
manuscrits  de  Colbert  et  de  Pétau;  mais  en  recourant  à la 
liste  récapitulative  des  ducs,  nous  y voyons  figurer  le  nom 
de  ce  même  prince  sous  les  formes  Dinget , Buyget , Burcth , 
écrit  Ouygat  dans  l’Abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  et  il  est 
facile  d’en  déduire  une  leçon  rectifiée  de  Buygec^  se  rappro- 
chant encore  plus  que  Bichac  du  nom  tartare  Bougjek  ou 
Boutchek;  nous  n’essaierons  point  toutefois  de  trouver  à 
Bichac  une  synonymie  différente,  en  faisant  observer  que 


' D’Ohssoï»,  ubi  supràt  tome  II,  pp.  à a54. — Aioc>u.>Gtm,  Hist.  généal. 

des  Tatars , pp.  377  à 38 1.  — Schmidt,  Ost-Mongoleny  pp.  1 13,  394*  — Etc.,  etc. 

» D’Ohsson,  Hist.  des  Mongols , tome  II,  p.  267.—  Abou-el-Faragj,  fflst,  com- 
pend.  Djnas liant m , p.  3 10. — Abou -el-Ghazy,  Hist.  généal.  des  Tatarst  p.  3*7 7 ; et 
p.  81  de  l'édition  tartan*  de  Cazan.  — Schmidt,  Ost-Mongoien , pp.  Ii3,  3 — 
Saixt-Mabtih,  Mém.  sur  V Arménie  % tome  ü,pp.  i34,  i35,  et  1180. — Gacbil,  Hist.  de 
Gentchiscan , p,  75. — Qu  atermoie,  Hist.  des  Mongols  de  la  Perse , note  7,  pp.  90,  91. 


* 
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les  leçons  Buygec  et  Bichac  sont  moins  éloignées  l’une  de 
l’autre  que  chacune  d'elles  ne  l’est  de  ses  propres  variantes 
A la  lignée  de  Touluy  appartenait  également  le  fameux 
Qoubilày,  dont  Carpin  n’a  point  inséré  le  nom  dans  ses  es- 
quisses généalogiques;  mais  il  l’a  compris  dans  sa  récapitu- 
lation sous  la  forme  Hubilay  *. 

Venons  enfin  à cette  récapitulation  elle-même  *.  Presque 
tous  les  noms  qu’elle  renferme  nous  sont  maintenant  connus, 
et  nous  n’avons  qu’à  les  rappeler  : d’abord  Hordou,  qui 
s était  avancé  jusqu’en  Pologne;  ensuite  Bàtou,  Kaddn , 
Schybdn , Boury  et  Bougjek , qui  étaient  venus  en  Hongrie; 
et  Tcharmàghan , qui  guerroyait  contre  les  Sarrasins  de  Da- 
mas; tous  les  autres  étaient  restés  en  Tartarie  : c'étaient  Mun- 
it ou,  Kouitin,  Schyrdmoun,  Qoubilày,  Sdramdn , Schink- 
qour,  Tuglui-tymour,  Qardtchar,  Bourah,  Berkah,  et  trois 
autres  noms  encore,  sur  lesquels  nous  avons  à dire  quelques 
mots.  L’un  d'eux  est  ainsi  énoncé  : Sibedei  senex,  qui  dicitur 
inter  eos  miles  : il  est  aisé  de  reconnaître  ici  le  valeureux 


1 Vikcewt  dr  Beau  vais,  Spéculum  historialcy  lib.  XXXII,  cap.  xm,  dans  Rr.i5i-.ci>, 
Hist , orientait* , fol.  170.  — D'Ousso*,  Hist.  des  Mongols , tome  II,  pp.  619,  Gai, 
fia/*,  G*G,  6*7.  — Aboii-f.i.>Fara6J,  Hist.  comp . Dynastfarum,  p.  317.  — C’esi  sam 
doute  le  00m  de  Boutchec  qui  se  trouve  écrit  Potc/io  par  les  Chinois,  dans  Gaubil, 
Hist.  de  Gcntchiscan,  p.  76. 

1 D’Oh&son,  Histoire  des  Mongols , tome  II,  pp.  3i4  • 5o5.— -Marc  Polo,  Voya- 
ges,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  81  à 1 17,  etc.  — Gaubil  , Histoire  de 
Gcntchiscan , pp.  t3i  à *43.  — Mailla,  Hist.  gcn.  de  la  Chine,  tome  IX,  pp,  401  à 
4Gi . — Abou-rl-Ghary,  Hist.  gcnéal,  des  Tatars , pp.  383  à 386,  ou  p.  83  de  l’édi- 
tion tartare.  — Ahol-ri.-Faragj,  Hist,  compend.  Dynastiarum,  pp.  3 10,  3*7,  35 1. 
— Pltis  dr  la  Croix,  Hist.  de  Gcnghizcan,  pp.  5t3  à 5t5.  — Etc,,  etc. 

3 Cakpik,  cap.  V,  $ 11,  n°  *. 
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Soboday , ainsi  qu’une  allusion  faite  au  surnom  honorifique 
de  bahdiler  qu’il  portait,  et  qui  est  traduit  ici  par  miles, 
comme  il  l’est , dans  le  texte  syriaque  d’Abou-el-Faragj,  par 
agounystn , dont  le  sens  paraît  complètement  analogue 
Un  autre  nom,  l’avant-dernier  sur  la  liste,  et  que  nous 
avons  déjà  rencontré  sur  la  route  de  notre  voyageur,  c’est 
celui  de  Moncy',  Monty  ou  Mauci,  dans  lequel,  sous  cette 
dernière  forme,  on  pourrait  être  tenté  de  retrouver  Maou- 
tchy , le  second  des  fils  de  Tchaghatây;  mais  il  resterait  alors 
à expliquer  comment  il  se  trouvait  revêtu  d’un  commande- 
ment dans  le  khànat  de  Bâtou , et  non  dans  le  khânat  de 
Tchaghatây  Le  nom  qui  termine  la  liste  est  celui  de  Cho- 
ranza , Corenza , Curoniza  ou  Karancha , le  moindre  de  tous 
ces  chefs,  et  le  premier  qu’eussent  rencontré  les  envoyés 
pontificaux  à leur  entrée  sur  les  terres  des  Tartares  : il  ne 
nous  est  connu  que  par  leur  récit  et  par  celui  de  Simon  de 
Saint-Quentin,  et  nous  ne  pouvons  en  conséquence  fixer  la 
véritable  leçon,  bien  que  la  dernière  variante  nous  semble 
la  meilleure*. 


' Abel  Rkmusat,  Nouveaux  mélanges  asiatiques,  tome  II,  pp.  89  à 97.  — Aboi> 
el-Faracj,  Ht st.  compcnd.  Dynastiarum  , p.  3o6.  — Saiht-Maetiw  , Mémoires  sur 
l’Arménie,  tome  II,  p.  a65.— Schmidt,  Ost-Mongolcn , pp.  71, 38o,  etc. 

* Aboü-f.lGhazv,  Histoire  généal.  des  Tatars , p.  3ga,  et  p.  84  du  texte  tartare. 
On  peut  admettre  d’autant  plus  aisément  que  Maoutchy  était  revêtu  d’un  commande- 
ment dans  le  khànat  de  Bàtou  , que  nous  voyons  que  son  frère  Boury  était  placé  éga- 
lement sous  les  ordres  de  kitou,  et  dans  une  telle  dépendance  de  son  orgueilleux  cou- 
sin, qu'ayant  eu  le  malheur  de  lui  déplaire  par  quelques  propos  inconsidérés,  il  eut  la 
tète  tranchée  sans  miséricorde,  ainsi  qu’on  en  trouve  le  récit  dans  Hunaun  , pp.  279, 
280  de  l’édition  de  la  Société  de  Géographie. 

* VnvcF.nT  de  Bbauyai«,  Spéculum  historiale,  lib. XXXII , cap.  xxxtv,  dans  Pédi- 
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Nous  ne  retrouvons  point  dans  cette  énumération  le  beau- 
frère  de  Dntourkhdn , commandant  l’armée  tartare  campée 
sur  les  rives  du  Don,  et  qui  est  nommé,  dans  le  manuscrit 
de  Pétau,  Carton  ou  Carbon , et  Tyrbon  dans  l’Abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais  ; il  ne  nous  est  pas,  non  plus,  autrement 
connu,  et  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c’est  que  la 
première  leçon  semble  être  celle  qui  se  rapproche  le  plus  des 
formes  onomastiques  tartares 

Au  moment  où  Jean  du  Plan  de  Girpin  et  son  compagnon 
armèrent  au  camp  impérial,  c’est-à-dire  le  22  juillet  1246, 
ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  plus  haut  ',  Kuyûk  n'avait 
point  encore  été  proclamé  comme  successeur  d’Oukodây- 
qààn  : aussi  ne  reçut-il  point  alors  l’ambassade,  qu'il  se  borna 
à faire  héberger  et  à renvoyer,  après  cinq  ou  six  jours  de 
repos,  à sa  mère  l’impératrice  régente  Touràkinah,  qui  oc- 
cupait une  magnifique  tente  de  pourpre  blanc,  où  se  pré- 
parait une  audience  solennelle  : ce  lieu  est  appelé  Syra 
ordou,  dénomination  dont  notre  auteur  ne  nous  donne  pas 
l’explication,  et  que  l’on  a traduite  par  tente  jaune  ou  par 
horde  dorce,  sans  remarquer  que  c’était  un  camp  de  deux 
mille  tentes  blanches  suivant  les  historiens  orientaux , et 
que  la  horde  d'or  était  une  résidence  distincte  de  celle-ci , 
comme  nous  l’allons  voir  tout  à l'heure.  Deux  ou  trois  jours 


lion  de  Reineck,  fol.  184  verso. — Ce  nom  est  écrit  Kouremsa  dans  Karamzine,  His- 
toire de  l’empire  de  Russie , tome  IV,  p 44* 

■ Cahpix,  cap.  u U.,  § I,  o*  «i§  iv,  n»  i.  — Vikcekt  dp  Beauvais,  ubi  supra, 
tib.  XXXII,  eip.  xxi,  fol.  17Ô  verso. 

1 Voir  ci«de*sus,  p.  519. 
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après,  nos  deux  religieux  s’y  présentèrent  et  y virent  réunis 
tous  les  princes  vêtus  de  pourpre  blanc;  le  lendemain,  jour 
de  l’arrivée  de  Kuyûk  , les  vêtements  étaient  de  pourpre 
rouge;  le  troisième  jour  ils  furent  de  pourpre  bleue,  et  le 
dernier  jour  des  plus  belles  étoffes  de  Baghdâd  Suivant  le 
récit  oral  de  Benoît  de  Pologne,  les  grands,  au  nombre  de 
plus  de  cinq  mille,  étaient,  le  premier  jour  de  leur  réunion, 
vêtus  de  baldakin,  le  second  de  velours  blanc,  le  troisième 
de  velours  rouge.  Les  bons  religieux  eux-mêmes  avaient  mis 
par  dessus  leur  robe  de  bure  de  riches  vêtements  de  balda- 
kin, ainsi  que  le  remarquent  Benoît  de  Pologne  et  Rubruck. 
Il  se  trouvait  là  plus  de  quatre  mille  envoyés,  soit  porteurs 
de  tributs,  soit  chargés  de  présents,  soit  chefs  venant  faire 
eux-mêmes  leur  soumission  ou  la  faisant  faire  par  leurs  dé- 
légués, soit  enfin  gouverneurs  de  provinces.  On  resta  quatre 
semaines  environ  en  cet  endroit , et  le  frère  Jean  croit  que 
c'est  là  que  se  fit  l’élection  du  nouvel  empereur,  bien  que 
sa  proclamation  n’eut  lieu  que  plus  tard;  le  frère  Benoît 
énonce  positivement  que  l’élection  fut  consommée  le  jour 
où  les  chefs  tartares  étaient  vêtus  d’étoffes  rouges.  Depuis 
ce  moment,  dit  Carpin,  chaque  fois  que  Kuyûk  sortait  de 
sa  tente,  il  était  salué  par  des  chants,  et  l'on  inclinait  devant 


1 Sur  l'étoffe  appelée  pourpre y voyez  ci-dessus,  p.  5a4  > noie  a.—  Les  Mongols 
avaient  l'habitude,  dans  leurs  solennités , de  s'habiller  tous  de  la  même  couleur,  en 
changeant  de  costume,  des  pieds  à la  tête,  à chacun  des  quatre  jours  que  durait  la  fête; 
ce  qui  s’explique  très  bien  , en  ce  que  ces  habits  étaient  des  présents  qui  leur  étaient 
distribués  en  ces  occasions  par  leur  souverain.  Rubruk,  qui  fut  témoin  d’une  pareille 
cérémonie  à la  cour  de  Mankou-qààn,  en  parle  ainsi  (édit.  de  la  Soc.  de  Géographie, 
p.  368)  : ■ Qualibet  die,  in  illis  quatuor  diebus,  mutabant  vestes,  qu&s  dabant  eis,  om* 
» ues  uni  us  coloris  uniquàque  die,  a calccamentia  usque  ad  tiaram.  s» 

74 


Digitized  by  Google 


( ^9°  ) 

lui  les  toughs , qu'il  est  aisé  de  reconnaître  dans  les  qnibus- 
dam  virgis  pulchns  qiuv  in  summo  Utnam  habebant  cocci- 
neam , ainsi  que  les  dépeint  le  narrateur 

Tout  le  cortège  partit  de  la  Syra  ordou,  pour  se  rendre 
à cheval  à un  autre  campement  distant  de  trois  ou  quatre 
lieues,  dont  notre  auteur  ne  nous  apprend  point  le  nom 
tartare,  mais  qu’il  dit  signifier  la  Horde  dor;  la  tente  impé- 
riale destinée  à l'intronisation  de  Kuyùk  était  en  effet  sou- 
tenue par  des  piliers  couverts  de  lames  d or  ; 1 intérieur  était 
de  baldaquin,  et  l’extérieur  d’autres  étoffes.  la  cérémonie 
était  indiquée  pour  le  jour  de  1 Assomption,  cest-à-dire 
le  i5  août;  mais  la  grêle  y vint  mettre  obstacle,  et  la  solen- 
nité ne  s’accomplit  que  le  jour  de  Saint-Barthélemy,  a4  août. 
C'est  en  cet  endroit  que  Jean  du  Plan  de  Carpin  eut  sa  pre- 
mière audience  de  réception  : il  fut  introduit  devant  leqàân 
par  le  protonotaire  Chingay , c’est-à-dire  le  chancelier 
Tchinqây,  en  même  temps  que  les  autres  ambassadeurs,  qui 
offrirent  de  magnifiques  présents  de  soieries,  de  velours,  de 
pourpre , de  baldaquin , de  ceintures  de  soie  brochées  d’or, 


* Cauih,  cap.  ait.,  § il,  n"  l,  1,  3.  — Bnaolr,  dans  l’appcndix,  11“  0 cl  7. — 
A r ki.  R f. >4 us Relations  politiques  avec  les  empereurs  Mongols,  dan»  le»  Mémoires 
de  l'Académie  des  Inscription v , lomc  VI,  p.  • — Sprriïokl  , Gcogruphische 
entdeckungcn  , p.  a8a. — Mai.te-Brun,  Histoire  de  la  Géographie , p.  53^.— D Oh- 
sson,  Histoire  des  Mongols,  tome  II,  pp.  84,  H5  et  19a  à 197  : cet  orientaliste,  em- 
pruntant au  Tdrykh  gchdn  kuschây  d'À’LAY-Ki.-D\N  le  description  des  diverse*  rési- 
dences d'Oukodày-qdàn  , nous  apprend  que  celle  qui  portait  le  noiu  de  Syra  ordou 
était  aussi  appelée  Ormcktoua;  ciTimkowski,  Voyage  à Pékin , tome  I,  p.  43,  signale 
une  montagne  d Ourmoukhtou  et  une  station  d 'Ourmoukhtuûi  au  sud  de  Kiakfata  et 
dans  le  voisinage  de  VOrkhon ; il  est  probable  que  c'est  le  meme  lieu  : et  tel  est  des  lor* 
le  point  où  doit  aboutir  l’itinéraire  de  Carpin 
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de  riches  fourrures,  et  autres  objets , parmi  lesquels  on  re- 
marquait parasol  ou  dais  portatif  garni  de  pierreries 

Kuyûk  était  un  homme  de  quarante  à quarante-cinq  ans, 
de  petite  taille,  d’un  extérieur  grave,  n’écoutant  et  ne  ré- 
pondant que  par  l’intermédiaire  de  son  premier  ministre, 
et  prononçant  irrévocablement  sur  toutes  choses;  sa  cour 
était  composée  d’un  grand  nombre  de  serviteurs  et  officiers 
de  toute  espèce,  et  on  ne  lui  parlait  qu’à  genoux.  Quelques 
chrétiens  attachés  à son  service  supposaient  qu’il  était  chré- 
tien au  fond  du  cœur,  parce  qu’il  entretenait  des  prêtres  qui 
desservaient  une  chapelle  placée  devant  sa  tente,  et  où  l’on 
chantait  et  l'on  sonnait  les  cloches  aux  heures  d'usage,  sui- 
vant le  rit  grec  : il  est  curieux  de  rapprocher  ces  rapports 
de  ce  que  disent  les  historiens  chinois  de  la  faveur  dont 
jouirent  à la  cour  de  Kuyûk  les  deux  lamas  Ouatotchi  et 
Namo,  venus  du  Kasehmyr 

* Caefin,  cap.  ultim.j  § n,  n®*  4,  5. — Benoît,  Hans  l’appendix,  «•  8. — Aboi;- 
el-Faaagj  , Hisf.  compcnd,  Dynastiarum  , p.  3n  ; il  dit  que  Tchinqày  était  chrétien 
ainsi  que  le  premier  ministre  Qùdéq,  et  qu’ils  favorisèrent  beaucoup  le  christianisme. 
— Le  meme  fait  est  énoncé  par  Rf.$<:uyi>*el-Dyn,  comme  on  peut  le  voir  dana  Saint- 
Martin,  Mémoires  sur  l' Arménie  1 tome  II,  p.  280,  — Sur  le  parasol  ou  Tchitr , voyez 
Quatre mère  , Hist.  des  Mongols  de  la  Perse , note  57,  pp.  aoS  à ait.  — Voir  aussi 
Rk-vnaud,  Extrait  de  la  Chronique  d'Aboulfedd,  dans  le  Recueil  des  historiens  orien- 
taux relatifs  aux  Lroisades,  publié  par  l'Académie  des  Inscriptions,  in-folio  ( sou» 
presse),  p.  95,  notes, 

* Carfiji,  cap.  ulliro.,  § II,  nM  1 t,  n.  — Arog-ki.-Faiugj  et  Reschyd-rl-Dyb, 
uhi  suprà.  — Gai  bil,  Histoire  de  Gcntchiscan,  pp.  io5  à 107.* — L>e  Guignes,  His- 
toire  des  Huns  , tome  III , pp.  1 15,  116. — Abel  Rmvi&t , dam  les  Mémoires  de 
V Académie  des  Inscriptions , tome  VI,  p.  4*9*  — Sur  le  titre  et  la  dignité  de  Qddn 
ou  Khdqdn  décernés  à Kuyûk,  voyez  Quatikmère,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse , 
note  10,  pp.  10  à t5.  — Comparez  Bentinck,  Remarques  sur  Abou-el-Gbazy,  pp.  4 * 

6,  note.  — Lang  lès.  Ambassades  rtriproqaes  d’un  roi  des  Indes  et  d’nn  empereur 
de  la  Chine,  Paris  1788,  in-8#,  pp.  16,  1 7. 
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De  la  Horde-d’or  on  se  rendit  à une  autre  résidence,  dont 
Carpin  ni  son  compagnon  ne  nous  disent  le  nom , et  où  ils 
furent  plusieurs  fois  admis  dans  la  tente  impériale;  elle  était 
de  pourpre  rouge,  et  avait  été  fabriquée  au  Khithây  : sur 
une  estrade  circulaire  était  un  trône  d'ivoire  merveilleuse- 
ment sculpté  et  garni  d’or  et  de  pierreries,  ouvrage  d’un 
orfèvre  russe  appelé  Côme,  dont  les  deux  moines  eurent 
beaucoup  à se  louer  dans  la  pénurie  de  vivres  où  on  les 
laissait,  et  qui  se  plut  à les  instruire  de  toutes  les  particula- 
rités qui  pouvaient  les  intéresser  concernant  le  qààn  et  ses 
sujets;  ils  reçurent  aussi  beaucoup  de  renseignements  de 
plusieurs  Russes  et  Hongrois,  prêtres  et  autres,  sachant 
parler  le  latin  et  le  français,  vivant  au  milieu  des  Tartares 
depuis  nombre  d’années 

C’est  en  ce  lieu  qu’on  se  sépara  ; l’impératrice-mère  alla 
d’un  côté  et  le  qààn  d’un  autre,  pour  rendre  la  justice  ; on 
exécuta  plusieurs  criminels,  parmi  lesquels  était  une  tante  de 
l’empereur,  accusée  d’avoir  empoisonné  le  qààn  Oukodây; 
nous  n’avons  su  trouver  aucune  mention  de  ce  fait  dans  les 
auteurs  orientaux  que  nous  avons  été  à portée  de  consulter. 
Le  grand-duc  Jaroslaw  de  Souzdal  était  en  même  temps  vic- 
time d’un  empoisonnement,  perpétré  des  propres  mains  de 
l’impératrice-mère,  qui  écrivit  aussitôt  en  Russie  pour  faire 
venir  le  grand-duc  Alexandre,  fils  de  la  victime, sous  prétexte 
de  lui  donner  l'investiture  de  ses  domaines  paternels;  mais 
ce  prince  ne  se  rendit  point  à cette  invitation 

Les  envoyés  du  Saint-Siège  furent  alors  conduits  par  leurs 

1 CarpiîOj,  cap.  ult.,  § ii,  n**  6 cl  8.  — Bkroît,  ubi  suprà,  n®  8. 

* Carfi*  ,cap.  ult.,  J il,  n°»  6,  7. — Comparez  Karanzinf , Histoire  de  l'empire 
de  Russie , lome  IV,  pp.  38,  3g,  cl  77  à 80. 
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guides  à la  résidence  impériale;  dès  que  Kuyûk  en  fut 
instruit,  il  les  renvoya  vers  sa  mère;  mais  ils  revinrent 
quelques  jours  après,  et  attendirent  encore  un  mois  avant 
que  le  chancelier  Tchinqây  leur  demandât  de  mettre  par  écrit 
de  qu’ils  avaient  à dire  au  qâân;  et  quelques  jours  après  ils 
obtinrent  une  nouvelle  audience,  pour  laquelle,  ainsi  que 
pour  la  suivante,  leur  interprète  fut  un  chevalier  de  la  suite 
de  Jaroslaw , appelé  Temer,  assisté  d’un  prêtre  de  sa  com- 
pagnie et  d’un  autre  prêtre  attaché  au  qâân;  ils  furent  inter- 
rogés par  Kadac.,  procurateur  de  tout  l'empire , ou  en 
d’autres  termes,  par  le  premier  ministre  Qâdâq,  assisté  des 
deux  chanceliers  Bala  et  Tchinqây,  et  d’un  grand  nombre  de 
scribes;  il  leur  fut  demandé  s’il  y avait  près  du  pape  des 
gens  qui  entendissent  le  russe,  l’arabe  ou  le  tartare  : ils  ré- 
pondirent que  non;  qu’à  la  vérité  il  y avait  en  Europe  des 
Sarrasins,  mais  trop  éloignés  du  Saint-Père,  et  que  le  mieux 
serait  d'écrire  en  tartare  la  lettre  que  le  qâân  voulait  adresser 
au  Pontife,  sauf  à la  leur  intepréter  ensuite  mot  par  mot, 
afin  qu’ils  en  écrivissent  eux-mêmes  en  latin  une  version 
fidèle.  Ils  furent  en  conséquence  rappelés  le  jour  de  la  Saint- 
Martin  [ti  novembre],  et  alors  Qâdâq,  Tchinqây  et  Bala, 
avec  leurs  scribes,  étant  venus  les  trouver,  leur  expliquèrent 
littéralement  la  réponse  de  l’empereur.  Après  qu’ils  en  eurent 
écrit  la  traduction  latine,  on  leur  fit  relire  celle-ci  par  deux 
fois  en  la  retraduisant  mot  pour  mot  en  tartare,  afin  de 
s’assurer  de  sa  conformité  parfaite  avec  l’original,  et  on  leur 
remit  en  outre  une  version  arabe  ■. 


1 Câimr,  cap.  ultim.,  § n,  n**g,  10.  — Br.woÎT,  dan*  l’appendix,  n°  9. — Abu 
fliuuflAT,  dans  le»  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions , tome  VI,  p.  4?8. 
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Cette  réponse,  traduite  avec  tant  de  scrupule,  est  restée 
inédite  et  inconnue  jusqu'à  ce  jour;  mais,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  plus  liant,  elle  nous  a été  conservée  dans  le  ma- 
nuscrit de  Colbert , où  elle  suit  immédiatement  le  résumé  du 
récit  oral  de  Benoît  de  Pologne;  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  la  publier  ici. 

IJTTERÆ  REOIS  TARTARORl’M  AD  DOM1NUM  PAPAM. 

« Dei  fortitudo,  Cuyuc  can  * omnium  hominum  impera- 
» tor,  magno  Papæ.  Litteras  certissimas  atque  veras,  consilio 
» habito  pro  pace  habendà  nobiscum,  tu  et  cuncti  populi 
» christiani  qui  in  occidente  consistant,  nobis  per  ’ tuum 
» nuncium  transmisisti ; qui,  sicut  ab  ipso  audivimus  et  ut 
» in  tuis  litteris  habebatur  *,  pacem  velletis  habere  nobiscum. 
» Igitur  si  pacem  desideratis  habere  nobiscum,  tu  papa,  im- 
» peratores,  reges  omnes,  cunctique  potentes  civitatum,  et 
» terrarum  rectores,ad  me  pro  pace  diffiniendâ  nullo  modo 
» venire  differatis,  et  nostram  audietis  responsionem  pariter 
» et  voluntatem.  Tuarum  continebat  sériés  iitterarum  quôd 
» debereraus  baptizari  et  efBci  christiani  : ad  hoc  tibi  bre- 
» viter  respondemus  quôd  non  intelligimus  qualiter  hoc  fa- 
» cere  debeamus.  Ad  id  etiàm  quod  in  tuis  litteris  habebatur  : 
b quôd  miraris  de  occisione  hominum  et  maximè  ehristia- 
b norum  ac  potissimè  Hungarorum  «,  Polonoruin  et  Mora- 


1 Le  manuscrit  porte  Chîngiscan  : c’est  une  erreur  évidente  de  copiste. 

* Le  mot  per  manqnc  dans  le  manuscrit  : il  est  exige  pat  le  sens  de  la  phrase. 

3 Le  manuscrit  intercale  ici  l’abréviation  du  mot  quùd  mais  fallait  l'omettre  pour 
que  la  phrase  devint  intelligible. 

4 Le  manu  suit  porte  (Jngariontm . 
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» viorum;  tibi  breviter  respondemus  quod  etiàm  hoc  non 
» intelligimus.  Verumtamen  ' ne  hoc  sub  silentio  transire 
» videamur,  taliter  tibi  duximus  respondendum  : quià  pre- 
p cepto  Dei  et  Chingiscan  non  obedierunt,  et  malum  consi- 
» lium  habentes  nuncios  nostros  occiderunt  *;  quare  Deus 
p eos  deleri  præeepit,  ac  rnanibus  nostris  traduxit.  Alioquin 
» nisi  Deus  fecisset,  homo  homini  quid  facere  potuisset?  Sed 
» vos,  habitatores  occidentis  , Deum  adoratis,  et  solos  vos 
> christianos  esse  creditis,  et  alios  contemnitis  *;  sed  quo- 
p modo  scitis  cui  gratiam  suam  conferre  dignetur?  Nos 
p Deum  adoramus  et  in  fortitudine  ipsius  ab  oriente  usquè 
p ad  occidentem  delebimus  omnem  terram.  Quôd  si  homo 
p fortitudo  Dei  non  esse-t , homines  quid  facere  potuissent?  » 

Kuyùk-qâàn  avait  l’intention  de  faire  porter  sa  réponse 
par  ses  propres  envoyés,  qui  auraient  accompagné  les  deux 
franciscains  à leur  retour;  mais  ceux-ci  craignant,  pour  di- 
vers motifs,  une  telle  adjonction,  l’en  dissuadèrent;  et  le 
jour  de  Saint-Brice  [i3  novembre]  on  leur  donna  leur  congé, 
en  leur  remettant  la  lettre  du  qàân,  revêtue  du  sceau  impé- 
rial , lequel,  suivant  ce  que  rapporte  ailleurs  Jean  du  Plan  de 
Carpin,  avait  une  légende  ainsi  traduite  par  l’orfévre  russe 
Côme  : Deus  in  cœlo,  et  Cuyuc  can  super  terram  Dei  forti- 
tudo.Omnium  hominum  imperatoris sigillum.  Usallèrent  voir 


* Vcrumptamcn  dans  le  ms. 

’ kuyülc  fait  ici  allusion  au  meurtre  des  ambassadeurs  tarlares  par  les  Russes,  avant 
la  bataille  de  la  Kalka.  Voir  u ce  sujet  K àBAMzirrr.  , Histoire  de  l'empire  de  Russie, 
tome  III,  p.  a86. 

1 Le  ms.  porte  contempnitis. 
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l'impératrice-mère,  qui  donna,  tant  aux  religieux  qu’à  leur 
domestique,  à chacun  une  pelisse  de  renard  doublée  de 
ouate,  et  un  qafihân  d’honneur’. 

Ils  prirent  alors  leur  route  de  retour  vers  l'occident,  en 
compagnie  des  envoyés  du  solthân  de  Babylône,  avec  les- 
quels ils  cheminèrent  pendant  quinze  jours,  au  bout  de  quoi 
ceux-ci  les  quittèrent  pour  se  diriger  vers  le  sud.  C’était 
l'hiver,  et  nos  pauvres  religieux  couchaient  le  plus  souvent 
sur  la  neige,  à moins  qu’ils  ne  se  fissent  une  place  avec  le 
pied  dans  les  endroits  où  le  sol  était  dépouillé  d’arbres.  En 
passant  par  la  ville  de  Lemfinc,  au  pays  des  Bisermins,  ils 
y rencontrèrent  nombreuse  compagnie  de  gens  envoyés  vers 
le  grand-duc  Jaroslaw,  dont  ils  ignoraient  la  fin  tragique,  et 
qui,  après  l’avoir  apprise,  rebroussèrent  chemin  pour  re- 
tourner à Soudzal.  Nos  voyageurs  arrivèrent  le  jour  de 
l’Ascension,  9 mai  1247,  au  camp  de  Bâtou,  puis  le  samedi 
après  l’octave  de  la  Pentecôte  [ 2 juin  ] au  camp  de  Maucy, 
où  ils  retrouvèrent  leurs  compagnons  et  serviteurs,  qui 
avaient  été  retenus  l’année  précédente;  la  légation  repassa 
chez  Correnza,  et  rentra  à Kiew  quinze  jours  avant  la  Saint- 
Jean,  c’est-à-dire  le  9 juin  *. 

Jean  du  Plan  de  Carpin  fut  reçu  avec  de  grandes  démon- 
strations de  joie  par  les  ducs  Daniel  et  Wassilko,  qui  le  re- 
tinrent pendant  huit  jours,  conférant  dans  l’intervalle  avec 
les  évêques  et  notables  sur  les  propositions  de  réunion  que 


1 Carpir,  cap.  VIII,  § i,  n°  t;  et  cap.  ultim.,  § II,  n°  1 3 : « Que  dédit  uoicuique 
» nostrûin  pclliceum  vulpinum  quod  liabcbat  deforis  pilos,  et  intùs  eral  cutn  audalo 
• subductum,  et  purpuiam  uuaoi.  • Voilà  le  mot  purpura  dans  le  sens  de  vêtement  spé- 
cial, d'habit  de  cérémonie. 

1 C supin,  cap.  ult.,  § ni,  n*  i,  et  § it,  n°  i.  — BïnoÎt,  dans  l'appendice,  n*  9. 


Digitized  by  Google 


( 597  ) 

le  nonce  leur  avait  faites  à son  premier  passage  , et  ils  décla- 
rèrent se  ranger  entièrement  à l’obédience  de  Rome  Ce 
n’était  pas  la  seule  conversion  que  l’éloquence  du  frère  Jean 
eût  déterminée  parmi  les  princes  russes,  car  nous  savons  , 
par  une  lettre  d’innocent  IV  au  grand-duc  Alexandre  de 
Souzdal , datée  de  Lyon  le  10  des  kalendes  de  février  1248, 
que  son  père  Jaroslaw  avait, au  vu  et  au  su  d'un  gentilhomme 
d’entre  ses  conseillers,  pris  dans  les  mains  du  frère  mineur 
Jean  du  Plan  de  Carpin,  pénitencier  du  Saint-Père,  l’enga- 
gement formel  de  rentrer  dans  le  giron  de  l’Kglise  romaine  *. 

Le  frère  Jean  et  son  compagnon,  traversant  la  Russie,  la 
Pologne,  la  Bohême,  l’Allemagne,  passèrent  le  Rhin  à Co- 
logne , et  continuant  leur  route  par  Liège  et  la  Champagne, 
se  hâtèrent  d’arriver  à Lyon,  afin  de  rendre  compte  au  sou- 
verain pontife  du  résultat  de  leur  voyage;  le  frère  Jean  remit 
à Innocent  IV  la  dépêche  de  Kuyùk-qâân  en  réponse  au 
bref  du  Saint-Siège  \ 

* Cabpiv,  cap.  ult. , § 111,  o°  a j voir  aussi  § i,  n°  3.  — Kabahzihe,  Hilt.  de  t’em - 
pire  de  Russie , lome  IV,  pp.  61  à 64,  et  38«>. 

* Oukric  Rinaldi  , Annales  ccclesiastici f tome  II,  pp.  4°8  , 4°f) : * Qu»®  sicut  di- 
» lecto  filio  l'r.  Joanne  de  Piano  Carpini,  de  ordinc  fratrum  minorum , pœnitentiario 

• noslro,  ad  gentem  Tartaricam  deslinalo,  referciite  didiciintis,  idem  pater  tuus  novum 
» hominem  affeelans  induere,  de  conscientiâ  cujusdam  militis  conailiarii  su»  obedieotia 

• Romanæ  ccclèûie  malris  lus  in  rjusdem  fralris  manibus  devolè  ac  humilitersc  deto- 
» vit.  * — Comp.  Bzovius,  Annal,  ecclesiast  , tome  XIII,  p.  56 -j  : iPaulô  eniro  post 
«■  quâm  a fratre  Joanne  Plano-Carpinafc,  ad  comertendoa  lartaros  ex  Concilio  Lug- 

• tlunensi  a sede  apostolicé  deslinalo  , habitum  religionis  tl  pœnilentinc  institnti  S. 
i»  Francisci  suseepisset,  et  abdicalo  mecuIo  magnas  profeclns  in  discipliné  regulari  et 
••  sanctilaie  fccis&ct  Jeroslaus  tcoex,  non  minus  cilo  quàin  féliciter  mortis  eventus  eum 
» de  sseculo  nequam  subduxerat.  • 

* Cvapitr,  Epilogus  de  loto  libeli'o . — Bknoit,  dans  I appendice,  n*  9. 
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Le  frère Salimbene de’  Salimbeni  viten  France  notre  voya- 
geur peu  après  son  retour  : « C’était,  dit-il,  un  homme  fa- 
» eile, spirituel,  instruit,  fort  éloquent,  habile  en  beaucoup 
» de  choses  ; il  avait  écrit  un  gros  livre  de  ce  qu’il  avait  vu 
» de  remarquable  chez  les  Tartares  et  ailleurs;  et  quand  on 
» le  fatiguait  de  questions  sur  ce  sujet,  il  faisait  lire  sa  rela- 
» tion,  comme  plusieurs  fois  (ajoute  le  chroniqueur)  je  l’ai 
» moi-même  entendu  et  vu  b 

Innocent  garda  près  de  lui  pendant  trois  mois  entiers  le 
courageux  franciscain  qui  avait  affronté  tant  de  périls  et  de 
fatigues  pour  accomplir  sa  mission;  et  le  siège  d Antivari , 
métropole  de  la  Dalmatie , étant  devenu  vacant  sur  ces  entre- 
faites, l’humble  frère  Jean  fut  élevé  à la  dignité  archiépis- 
copale. « Sois  béni  par  le  Seigneur  et  par  moi  son  vicaire, 
b dit  le  Saint-Père  en  le  consacrant;  car  je  vois  qu’en  toi 
b s’est  accomplie  cette  parole  du  sage  : L’ambassadeur  fidèle 
» est  à celui  qui  l’envoie  comme  la  fraîcheur  de  la  neige  au 
» temps  de  la  moisson  : il  réjouit  l ame  de  son  maître.  Hé 
b bien,  bon  et  fidèle  serviteur,  puisque  tu  as  été  fidèle  en  de 
b petites  choses,  je  t’en  confierai  de  grandes*,  b 

1 Sbaraglia,  Suppléai  en  tu  ni  et  easti galio  ad  Scriptoi  es  tri  uni  ordinum  Franeisci  r 
p.  45a  : ■ A fratre  Salimbene,  qui  anno  1*247,  mcn5€  novembr»,  eum  *idil  in  GalliàA 

* Tartaris  reverlenletn , cit,  chron.  ms.  pag.  aep  et  396,  dititur  « familiaris  Homo  et 

* spiritual!?,  et  littcralus  et  magnus  prolocutor,  et  in  multis  expertus»j  et  scripsisse 

* de  factis  Tartarorum  et  alita  mirabilibus  mundi  , secundiitn  quoi!  oculis  suis  vidit, 
••  uiiuni  magnum  librum;  et  faciebat  ilium  librum  legi,  ut  pluriès  audivi  et  vidi,  quo* 
« lies  facta  Tartarorum  gravnbatur  referre.  * 

* Paoi.o  Passa  , Fila  d<  l grau  pontejîce  Innocentio  quarto , p.  4^. — Waddiro^ 
Annales  minorum,  tome  III,  p.  I*i5.  — Les  citations  bibliques  mises  dans  la  bouche 
d'Innoceut  appartiennent,  la  première  au  livre  des  Proverbes , chap.  xxv,  vers.  i3>,  et 
à Y Evangile  de  saint  Matthieu , chap.  xxv,  vers.  2 
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Le  nouvel  archevêque  fut  envoyé  quelque  temps  après 
vers  saint  Louis,  qui  s’apprêtait  à partir  pour  la  Terre- 
Sainte,  afin  de  supplier  le  pieux  monarque  de  différer  son 
départ  jusqu'à  ce  qu’il  eût  été  pourvu  à la  sûreté  du  souve- 
rain pontife  contre  ies  menaces  et  les  attaques  de  l’empereur 
Frédéric,  que  ses  récentes  victoires  sur  les  troupes  papales 
rendaient  de  plus  en  plus  entreprenant.  Le  roi  vint  lui-ruême 
porter  sa  réponse  à Innocent;  Joinville  nous  raconte  qu’il  se 
rendit  en  personne  à Lyon  pour  visiter  le  Saint-Père  et  re- 
cevoir sa  bénédiction 

Innocent  IV  vivait  encore  lorsque  le  frère  Jean  du  Plan 
de  Carpin  mourut;  ce  fut,  d’après  l’indication  du  Martyro- 
logium  franciscanum  d’Arthur  du  Monstier,  le  premier  jour 
d'août;  mais  la  date  de  l'année  nous  demeure  inconnue*, 
Vermiglioni  énonce  que  cette  mort  eut  lieu  en  avril  ia53,  et 
il  cite  en  témoignage  Oldoino  et  Sbaraglia,  qui  sont  loin 
d'être  aussi  explicites.  Oldoïno  se  contente  d’énoncer  que 
Jean  du  Plan  de  Qarpin  est  mort  postérieurement  à l’an- 
née i ioJ\ , chiffre  qu’on  doit  regarder  connue  probablement 
altéré  par  une  faute  typographique,  puisque  l’auteur  énonce 
des  faits  et  rapporte  des  citations  qui  descendent  jusqu’à 
l’année  1248.  Quant  à Sbaraglia,  il  remarque  simplement  que 

' Paoe.o  Passa,  ubi  supris,  p.  56.  — Wad»i»c,  ta  supra , lonre  lit , p 123. — 
Jomvii.f.r.,  Vir  de  saint  Louis , édition  do  Cftpporonmer,  p.  1 97  * ” t-i  roi»  «la  par 
u Bourgongnc  jusque*  a Lyon*  cl  visita  derechef  ic  pape  Innocent  qui  encore  cslnit  cl 
» scjournoU  iltieques,  et  s’en  parti  assez  briément  quant  il  ot  sa  beniçoo  receue.  » 

* Martyrol.  franciscanum , p.  3a  i : « Kaleodis  Augusti.  In  liait»,  beati  Joanuis  de 
» Piano  Carpini,  confessons,  qui  ma^nâ  fidc  el  rcligionc  plenus,  in  Genntnià  cl  Hispa- 
■ nia  provinciale lum  cgit,  et  à sfdc  apostolica  ad  regetn  Tartarorum  m issu  s,  pneclarà 
« legalionc  functu*  est.  » 
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le  frère  Jean  a dû  mourir  avant  le  12  avril  1253,  attendu 
qu'à  cette  date  le  frère  Geoffroy,  également  franciscain,  fut 
nommé  après  lui  à l'archevêché  d'Antivari  *.  Mais  il  y a lieu 
de  penser  que  Geoffroy  n’était  point  le  successeur  immédiat 
de  Jean  du  Plan  de  Carpin;  car  Paul  Pansa,  le  biographe 
d'innocent  IV,  nous  apprend  qu’à  la  mort  du  frère  Jean  du 
Plan,  le  Pontife  donna  le  siège  d’Antivari  à son  confesseur  le 
frère  Laurent  , ce  même  Laurent  de  Portugal  qui  avait  aussi, 
comme  nous  l’avons  rappelé  plus  haut,  rempli  une  mission 
en  Orient;  et  c’est  dès  lors  cçlui-ci  qui  aurait  été  remplacé  en 
avril  1253  par  le  frère  Geoffroy  : d’où  il  suit  que  la  mort  du 
frère  Jean  du  Plan  de  Girpin  ne  peut  trouver  place  qu’entre 
le  itr  août  1248  et  pareil  jour  de  l’année  1252.  Quant  au  lieu, 
du  décès,  le  martyrologe  désigne  l'Italie;  et  l’on  peut  con- 
jecturer que  le  bon  prélat  était  allé  chercher  dans  sa  ville 
natale,  à Pérouse,  le  rétablissement  d’une  santé  ébranlée  par 
de  trop  violentes  épreuves;  ou  mieux  encore  qu’attaché  à In 
cour  pontificale  (ainsi  que  le  lurent  habituellement  six  frères 
mineurs,  au  rapport  de  Paul  Pansa),  il  avait  suivi  Inno- 
cent IV  en  1 20 1 de  Lyon  à Assise,  puis  à Pérouse,  peut-être 
jusqu’à  Rome,  et  qu’il  mourut  dans  ces  entrefaites  *. 


’ Vehmicliobi,  Jliagrqfia  rlcgli  scrittori  Pcrugini,  lomc  1,  p.  i l 5 : » In  ricompenae 
» poi  tli  taon-,  ai  gravi  e perioo!c»e  falirhe  apostoliche,  fu  ptonuoeialo  Arciveaiovo  An- 
» tibazense,  corne  inostra  il  P.  Sbaraglia,  circoatanza  pazallro  nincssa  dalP  Oliloinn,  il 

••  qualc  nrppure  fu  informait)  délia  t»ua  morte,  che  «vienne  oeil’  apriledcl  ia53.  » 

Oldoîso,  Athenœum  Augustnm  Perusinnrttm , p.  1 88  : • E vivis  abiit  post  annutn  sa- 
“ lulis  humanæ  riaq-  • — Si«a«aclu,  Supplem . et  Castig.,  p.  45a:  ■ Faclus  deiode 
» Arrhiepiàcopus  Anlibarensis,  obiit  ante  diem  19  aprilis  anni  I*aô3,  quo  in  illà  sedt- 
ei  successor  «laïus  est  fr.  Guffridus,  pariter  minoriia.  >» 

* Paolo  Passa,  Vita  d'Innocenzio  quarto,  p.  i oo  : « Tenue  sempre  uclla  sua  corir 
• sei  frati  minori,  e’I  suoconfessore,  ch*cr«  un  d'essi  nominato  frà  ^iicolù,  fecc  vescovc 


Digitized  by  Google 


( c°'  ) 

II  ne  survécut  donc  guère  à son  retour  d’Orient;  niais  si 
l’on  se  souvient  qu'il  devait  avoir  près  de  soixante-cinq  ans 
lorsqu’il  entreprit  cette  périlleuse  légation,  et  qu’il  était  af- 
fligé d’une  lourde  corpulence,  on  s’étonnera  peu  qu’il  ait 
bientôt  succombé  aux  suites  inévitables  des  fatigues  et  des 
privations  qu’il  avait  endurées  pendant  son  voyage  de 
Tartarie. 

Nous  voici  enfin  parvenu  au  terme  de  cette  notice,  qu’il 
nous  a paru  indispensable  de  joindre  au  texte  de  la  relation 
de  Carpin  pour  en  faciliter  l’intelligence  : la  tâche,  à peine 
entrevue  par  l’abbé  Prévost,  n avait  encore  été  qu’effleurée 
par  Sprengel  et  par  Forster;  nous  n’avons  rien  à dire  de 
Malte-Brun,  traducteur  littéral  de  Sprengel,  ni  de  quelques 
autres  compilateurs  superficiels,  tels  que  Murray. 

Reineek  et  Klaproth  sur  les  deux  Hayton,  Venni  sur  Ode- 
ric,  Meinert  sur  Marignoli,  mais  surtout  Marsden , Zurla, 
Baldelli  sur  Marc  Polo,  nous  offraient  des  travaux  dignes 
d 'être  pris  pour  modèles,  et  notre  ambition  eût  été  de  les 
imiter,  si  une  longue  étude  spéciale  de  l’Asie  nouk  eût  mis  à 
portée  de  traiter  ex  professo  toutes  les  questions  d’histoire, 
d’ethnologie,  de  géographie,  de  linguistique,  liées  à la  nar- 
ration de  notre  auteur. 

Mais  notre  insuffisance  a dû  nous  retenir  dans  un  cercle 
plus  restreint , et  au  lieu  d’un  commentaire  complet , nous 
n’avons  à offrir  qu’une  simple  notice,  résumé  de  nos  propres 
efforts  pour  nous  procurer  à nous-même  une  intelligence 


• d Assis!,  t un  allro  frà  I.oren/o,  arcivescoso  Antivarcnse,  dopo  la  morte  di  frà  Gio- 

• *anni  di  Piano.  » — Le  mt-tne,  pp.  ^4,  bo  , H‘i. 
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suffisante  d’un  texte  que  nous  ne  voulions  point  publier  en 
copiste  aveugle. 

Nous  avons  voulu  examiner  tour  à tour  quelle  importance 
relative  appartenait  à la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin 
dans  la  série  des  anciens  voyageurs  en  Tartarie  ; quels  textes 
nous  possédions  de  cette  relation;  au  milieu  de  quelles  cir- 
constances s’ouvrirent  entre  l’Europe  et  l’Asie  les  rapports 
diplomatiques  dont  il  fut  le  premier  agent  ; quel  était  cet 
homme  que  la  chrétienté  choisit  pour  son  représentant; 
quelle  route  il  suivit  pour  arriver  au  fond  de  l’Asie;  quelle 
peinture  il  nous  a faite  de  la  puissance  des  Mongols  vers 
lesquels  il  était  envoyé;  quel  fut  le  succès  de  sa  mission;  et 
quel  résultat  enfin  il  obtint  pour  lui-même  de  ses  fatigues. 

Tel  est  le  cadre  que  notre  étude  successive,  bien  plutôt 
qu’un  dessein  arrêté  d’avance,  nous  a fait  adopter  et  remplir  : 
puisse-t-il  être  accueilli  avec  indulgence;  car  nous  y avons 
mis  plus  de  bonne  volonté  que  de  savoir,  plus  de  conscience 
que  d'habileté 

Paris  , mai  l838. 
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JOHAINNIS  DE  PLANO  CARPLM 

ANTIV  ARIFNS1S  AR  C II  I EP  1 SC  O P I 

HISTORIA  MONGALORUM 

QUOS  ÎTOS 

ÏARTAROS 


APPELLAMUS. 


IJICIMT  BISTOMl  MOFiSALOBUM  QliOS  EOS  TABTABOs  APfELLAMH 


Omnibus  Christi  * fidelibus  ad  quos  praesens  script  uni  pervenerit, 
fraler  Joliannes  de  Piano  Girpini  ordinis  fratnim  tninorum , Scdis 
apostoiicæ  legatus  *,  nuncius  ad  Tartaros  et  ad  nationes  alias 


' C'evl  ainsi  que  commence  la  Relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  dans  le  ms.  de 
Pétau  ; celui  do  Colbert  porte  ici  Epistola  fratris  Johannis  de  Piano  Carpini  Christi 
fidelibus  univers  is  ; on  trouve  dans  les  trois  autres  mss.  Incipit  prologut  in  librtun 
Tataromm  (ms.  de  Londres)  ou  Tartarorum  (mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy). 

* Le  inot  Christi , qui  se  trouve  dans  les  mss.de  Colbert, de  Lumley,  de  Londres,  et 
deDupuy,  manque  dans  celui  de  Pétau  , et  à ce  qu'il  parait  aussi  dans  le  n*  Gi  du 
Rcnnet  college  de  Cambridge. 

j Le  mot  legatus  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dans  celui  de  Colbert. 
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orientis,  Dei  gratiam  in  præsenti,  et  gloriam  in  futuro,  et  de  ini- 
micis  Dei  et  Domini  nostri  Jesu-Ckristi  victoriam  triumphalein  ' 


EXPL1CIT  SALUT ATIO  , INC1PIT  PLOLOOUS  * *•. 


I.  Cùm  ex  mandatoSedis  apostolicæireraus  ad  Tartaros  et  ad  * na- 
tiones  alias  orientis , et  scireinus  Domini  Papæ  ac  4 venerabilium 
Cardinalium  voluntatcm,  elegimus  priùs  ad  Tartaros  proficisci. 
Timebamus  enini  ne  per  eos  in  proximo  Ecclesiæ  Dei  perictilum 
inmiineret.  Et  quamvis  a Tartaris  vel * ab  aliis  nationibos  timeremus 
occidi , vel  perpetuo  captivari , vel  famé , sili , algore  , æstu , contu- 
meliis  6 et  laboribus  nimiis,  et 7 quasi  ultrà  vires  affligi,  quæ  omnia 
multô  plus  quant  priùs  crediderimus',  excepta  morte  vel  captivitate 
perpetuâ,  nobis  multipliciler  evetfmint  ; non  tamen  pepercimus 
nobis  ipsis , ut  voluntatem  Dei  secundùm 9 Domini  Papæ  maudatum 
adimplere  possemus , et  ut  proficeremus  in  aliquo  christianis,  vel  '• 
saltem  scità  veraciter  voluntate  et  intentionc  ipsorum , possemus 
itlam  patefacere  Christianis  , ne  fortè  subito  irruentes  invenirent 


* Les  rass.  de  Lumley,  de  Londres  et  de  Dupuy  disent  seuement  : et  de  inimicis 
surs  gloriam  triumphalem.  Le  mol  Dei  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Ceci  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  dePétau. 

1 Ad  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétauet  de  Colbert. 

* Ac  dans  les  m&s.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

5 Vel  ab  dans  (e  ras,  de  Colbert;  vel  dans  celui  de  Pétau;  et  ab  dans  celui  de  Lon- 
dres ; et  dans  les  deux  autres, 

6 Les  mss.  de  Lumley»  de  Londres  et  de  Dupuy  portent  contumclid. 

i Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Credidimus  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy,  et  de  Londres. 

9 Et  au  lieu  de  secundum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*•  Vel  dans  le  ras.  de  Pétau;  ut  dans  les  quatre  autres.  Saltem,  . veraciter  man- 
quent dans  celui  de  Colbert. 
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eos  iinprcparatos  ' , sicut  peccatis  lioininum  exigeiilibus  alià  vice 
contigit  : el  facereut  ’ magnam  strageni  in  populo  christiano. 

H.  Undè  qu.Tcumqtie  pro  vestrà  utilitate  vobis  sc  ri  bonus  ad  cau- 
telam  , tanto  securiùs  crcdere  debetis,  quanto  nos  cuncta  vel  ipsi 
vidimus  oculis  nostris,  qui  per  annum  et  quatuor  menses  et  ampliùs 
ambuiavimus  3 * per  ipsos  pariter  * et  cum  ipsis,  ac  fuimus  inter  eos, 
vel  audivitnus  a christianis  qui  surit  inter  eos  capti 5,  et  ut  credimus 
fide  dignis.  Mandatum  enim  6 7 * a sut *nrno  1 pontifice  habebamus, 
ut  ' cuncta  perscrutaremur  et  vidcremus  omniu  diligenter.  Quod 
ta  ni  nos  quàm  frater  ficnedictus  Polonus  9 * II ejusdem  ordinis,  qui 
nostræ  tribulationis  fuit  socius  et  interpres , fecimus  studiosé. 

iii.  Sed  si  aliqua  scribimus  propter  noticiam  legcntium  quæ  in 
partibus  vestris  nesciuntur,  non  debetis  propter  hoc  nos  appellare 
niendaces  qui  vobis  referimus  ilia  " quæ  ipsi  vidimus  velab  aliispro 
certo  audivimus  quos  esse  credimus  iide  diguos.  lino  est  valdé 
crudele  ut  homo  propter  bonum  quod  facit  ab  aliis  infametur 


1 Imparatos  dans  les  nus.  de  Lumlev,  de  Londres,  et  de  Dupuy. 

* Fecerunt dans  Ica  trois  mss.  cités. 

I Ambuiavimus  manque  dans  les  mu,  de  Pélauet  de  Colbert. 

* Pariter  n‘csl  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

5 Le  ms.  de  Pétau  porte  capti  t Ica  autres  captivi. 

6 Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  portent  ctiam . 

7 Summo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  supremo  dans  les  trois  autres. 

* Au  lieu  de  ut,  le  ms.  de  Pétau  donne  et. 

9 Le  mol  Polonus  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

’®  Le  ms.  de  Pétau  écrit  ici  ali  a. 

I I Ce  paragraphe  tout  entier  manque  dans  les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau. 
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Dwisio  libelli  per  capitula 

Volentes  igitur  facta  scribere  Tartarorum  ut  lectorcs  valeant 
facilius  iuveniie,  hoc  modo  per  capitula  describemus  : primo 
quidetn  diceinus  de  terra;  secundo  de  bominibus  ; tertio  de  ritu  ; 
quarto  de  moribus  ; quinto  de  5 ipsorum  imperio  ; sexto  de  bel- 
lis;  septimo  de  terris  quas  eorum  dominio  subjugârunt*  ; octavo 
quomodo  in  5 bello  occurratur  eisdem;  ultimo  de  via  quant  feci- 
mus  et  curia  Imperatoris  et  testibus  qui  in  terra  Tartarorum  nos 
invenerunt  *. 

CAP1TULUM  P RI  HUM 

DE  TBRRÆ  TARTABORUM  8ITD,  BT  QUAL1TATB  1PSUJS,  BT  DISPOSITIONS  ABBI9  IX 

RI  DEM  «. 

l>e  terra  proposuimus  ’ hoc  modo  tractare  : in  principio  quidem 

1 Titre  suppléé  par  nous- même,  pour  mieux  faire  ressortir  celte  espece  de  table  de» 
chapitres,  qui  dan»  le»  cinq  mss.  est  placée  peu  convenablement  après  l'intitulé  du  pre- 
mier chapitre. 

* Dans  le  ms.  de  Londres  on  lit  Tatarorum;  Tartarorum  dans  tous  les  autres. 

3 Dr  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

* Le  ms.  de  Lutnley  porte  subjngavenmt  ; tous  les  autres  subjitgarunt. 

3 In  n’csl  que  dans  le  manuscrit  de  Pétau. 

6 Ce  dernier  titre  de  chapitre  n’est  donné  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

7 Le  numérotage  des  chapitres,  ainsi  placé  par  nous  en  vedette,  est  seulement  indiqué 
dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  après  l’intitulé.  Qu’il  nous  suffise  d’en  avoir  averti 
une  fois  pour  toutes. 

* C’est  1a  leçon  du  ms.  de  Pétau  j celui  de  Colbert  porte  Dr  ntu  Tartarorum , terra 

et  situ  ipsius,  qualitate  et  dispositione  aeris  in  eadetn  ; les  trois  autres  donnent  uni- 
formément De  terra  Tartarorum , situ,  qualitate  et  dispositione  aeris  in  eadem.  Nous 
avons  déjà  annoté  que  dans  les  cinq  mss.  cet  intitulé  vient  immédiatement  après  le 
prologue.  — Ce  premier  chapitre  répond,  dans  le  XXXII4  livre  du  Spéculum  historialc 
qui  renferme  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chapitre  m , De  situ  et  qualitate 
terrai  Tartarorum.  , 

9 Proposuimus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert \possum us  dans  les  trois  autres. 
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dicemus  de  situ  ipsius;  secundo  de  qualitate  ; tertio  de  disposition»  ' 
ae  ris  in  eâdecu. 


§ I.  De  situ  lerrœ 

Terra  quidem  * prædicta  est  in  eà  parte  posita  orientis  in  quâ  oriens 
sicut  créditons  conjungitur  aquiloni.  Ab  oriente  autera  est  terra 
posita  Ritaoruin  4 et  etiàm  Solangorum  5,  a meridie  terra6  Sarrace- 
norum;  inter  occidentem  et  meridiem  terra  est  posita  Huiuroruin 
ab  occidente  provincia  Naimanorum  *;  ab  aquilone  mari  occeano 
circuiudatur.  Hæc  vero  in  parte  aliquâ  uimirùm  8 est  mon tuosa , et 
in  aliquâ  est  campestris,  sed  ferè  tota  estadmixta  glarea  plurimùm 
arenosa. 


1 Ipsius  se  trouve  répété  ici  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Le  ms.  de  Colbert  porte  en  rouge,  dans  ses  marges,  l'intitulé  des  sections  ou  pa- 
ragraphes, mais  sans  numérotage  : aucun  des  autres  mss.  ne  fournit  de  semblables  ru- 
briques. Celle  que  nous  donnons  ici  est  conforme  à celle  du  ms.  ci-dessus  indiqué  , où 
elle  répond  au  même  endroit  du  texte. 

s Quidem  dans  le  ms.  de  Pétau  ; vero  dans  les  autres. 

* Quitagrum  dans  le  ms.  de  Pétau  ; Kyluorum  dans  celui  de  Colbert  ; Kyjaorum  dans 
celui  de  Londres;  Kyrajorum  dans  ceux  de  Lumley  et  dcDupuv. 

5 Salangorum  dans  le  ins.  de  Pétau;  Sclungorum  dans  celui  de  Londres;  Solango - 
rum  dans  ceux  de  Lumley,  de  Dupuy,  et  de  Colbert. 

6 Terra  dans  le  ms.  de  Pétau  ; ferra  dans  celui  de  Colbert;  sunt  terne  dans  les  trois 
autres. 

7 Les  mots  terra  est  posita  ne  sont  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  avec  la 
leçon  Huiurorum  dans  le  premier;  le  ms.  de  Londres  porte  Huyjorum ; ceux  de 
Lumley  et  de  Dupuy  Huy  rnrum . 

s Naimanorum  dans  le  ms.  de  Pétau  ; naynuinorum  dans  les  autres. 

9 Nimirutn  dans  le  ms,  de  Pétau,  nimium  dans  les  quatre  autres. 

Nous  suivons  ici  la  leçon  des  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  ceux  de  Lumley  et  de 
Dupuy  disent  : sedferc  tota  admixta  (Dupuy  amixta ) glarea , ram  argillosa , pluri- 
murn  est  arenosa.  Le  ms.  de  Londres  ne  porte , comme  celui  de  Pétau  , que  glarea 
dans  le  texte,  et  au-dessus,  d’une  autre  main  , id  est  argillosa. 
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§ II  .De  qualitate  terne 

In  aliquâ  parte  tcrræ  sunt  aligna-  modicæ  sylvæ  ’ ; alia  verô  est 
siné  lignis  omnino  : ci  baria  autetn  sua  decoqunt  et  sedent  tàm 
Imperatorquàm  principes4  et  alii  homines oinnes s,  ad  ignem  factum 
de  boum  4 stercoribus  et  equorum.  Terra  etiàm  5 auteni  prædicta 
non  est  in*  parte  centesimâ  fructuosa  :nec etiàm  ilia  ’potest  fructum 
portare  nisi  aqtiis  fluvialibus  irrigetur.  Sed  aquæ  '*  et  rivi  ibidem 
sunt  pauci,  flumina  vero  rarissima  : undè  ibidem  villa?  non  sunt  ", 
nec  aliquæ  civitates,  excepta  unâ  quae  “ dicitur  satis  bona , quar 
Caracaron  nominatur13;  nos  autem  non  vidimus  illam,  sed  fuimus 
propè  ad  dimidiam  dietnin  ’4  ctim  apnd  "Syram  16  ordam  essemus, 


' O lilrc  ne  *e  Crouve  que  dans  le  nu.  de  Colite  ri,  où  il  répond  au  même  endroit 
du  texte. 

* Si  If  te  dans  le  ms.  de  Pélau. 

' Decoquunt  dans  le  ms.  de  Lunfley  seulement.  # 

* Princeps  dans  le  ms.  de  Londres. 

5 Le  mot  homines  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ; le  mot  omnes  dans  ceux  «le  Pé- 
tau  cl  de  Colbert. 

6 Bouum  dans  le  ins.  de  Pélau. 

7 Etiam  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

* In  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 IlUi  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

**  Aqtuv  dans  les  mss.  de  Londres,  de  Pétau,  et  de  Colbert;  ar/tut  dans  ceux  de 
J.umley  et  de  Dupuy. 

11  Non  sunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; sunt  paucæ  dans  les  trois  autres. 
**  Ce  mot  rsset  qui  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  se  trouve  ici  intercalé  dans  les 
quatre  autres  mss. 

,J  Ces  mots  quœ  Caracaron  nominatur  ne  sont  donnés  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

1,4  Dicton}  dans  le  mss.  de  Pélau  ; diem  dans  les  autres. 

,4  Au  lieu  de  apud  on  lit  caput  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Cjrram  dans  le  ms  de  Pétau  ; .Stria/n  dans  celui  de  Colbert. 
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quæ  curia  ' major  est  Imperatoris  eoruin.  Et  licet  alias  infructifera  • 
sit,  quamvis  non  multùtn  tamen  competenter  est  alendis  peco- 
ribus  1 apta. 

§ III.  De  dispositione  aeris  *. 

Aer 5 in  ipsâest  mirabiliter  inorilinatus*  : in  mediâ  enini 5 æstale  71 
quando  in  aliis  parlibus  solet  calor  maximus  abundare*,  ibi  sunt 
tonitrua  magna  et  fulgura,  ex  9 quibushomines  plurimi  "occiduntur. 
Cadunt  etiàin  ibi  eodeui  tempore  inaximæ  nives.  Ibi  etiàm  sunt 
frigidissimoruin  ventoruni  tam  maximæ  leinpestates , qnôd  ctim 
laborealiquando  vix  " possunt  honiiues  equitare  : undè  cùm  esse- 
mus  apud  “ Ordam  (sic  enim  '*  stationes  apud  eos  Imperatoris  et 
principum  '♦appellantur)  jaeebamusin  terra  præ  magnitudine  venti 


1 Curta  dans  le  ms,  de  Pétau. 

1 Infructifera  dans  le  ras.  de  Pétau  \fructfera  dans  celui  de  Colbert  qui  donne  aussi 
ali  a pour  a lieu  ; infructuma  dans  les  autres. 

I Pectoribus  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Ce  titre  ne  se  trouve  qu'au  uis.  de  Colbert,  où  il  répond  à la  même  coupure  dans 
le  texte. 

5 Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  eliam. 

6 Ordinatus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui 
suit. 

7 Enim  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres;  etiam  dan»  ceux  de 
Lumlcy  et  de  Dupuy. 

* Inhabundarc  dans  le  ms.  de  Pétau;  habundare  dans  celui  de  Colbert. 

9 Et  par  erreur  dans  le  nu.  de  Pétau. 

10 Plurimi  dans  les  mss  de  Pétau  et  de  Londres;  quamplttrimi  dans  ceux  de  Lumley 
el  de  Dupoy. 

II  Le  mot  vix  manque  dan»  le  ins  de  Colbert. 

•*  A.u  lieu  de  apud , les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  antè , qui  est  aussi  dans 
l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

*3  Le  mot  enim  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•4  Principium  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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prostrati  ' , et  propter  pulveris  multitudinem  videre  minime  pote- 
ramus.  In  eâ  etiàm  in  hyeme  nunquàm  * pluie  , sed  in  æstate 
sæpè  * : et  tàm  modicuin,  quod  vix  potest  aliquandà  pulrerem  et 
radices  graminum  modidare  4.  Grando  etiàm  ibi  sæpè  5 tnaxitna 
cadit  : undè  eo  tenipore  quando  fuit  electus  et  in  sede  regiâ  * poni 
^ debuit  Imperator,  nobis  in  curiâ  existentibus,  tanta  cecidit  grando, 
quod  ex  subità  résolutions  ’,  sicut  pleniùs  intelleximus,  plus  quàm 
centum  et  sexaginta*  boulines  in  eâdem  curiâ  fuerunt  * submersi, 
res  autem  et  habitacula  ” plura  deducta  fuerunt.  Ibi  est  etiàm  " in 
æstate  subito  magnus  calor,  et  repente  maximum  frigus.  In  hyeme 
verô  in  aliquà  parte  cadunt  maximæ  nives,  in  aliâ  autem  parvæ. 

Et  ut  breviter  de  terra  ipsà  **  concludamus,  magna  est  : sed  aliter, 
sicut  vidimus  oculis  nostris  (quià  per  ipsam  circuendo  **  quinque 


• Prostracti  daus  le  tns.  de  Pélau. 

* Nunquam  dans  les  mas.  de  Pélau  et  de  Colbert  ; nusquam  dans  les  trois  antres. 

I Sœpe  n’est  que  dans  les  rasa,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

i Modidare  dans  le  ms.  de  Pélau  ; modidare  dans  les  autres  : la  première  leçon 
marque  un  passage  plus  prochain  au  français  mouiller. 

5 Le  mot  ibi  se  trouve  fautivement  répété  ici  dans  le  ms.  de  Pélau. 

8 Régi  a dans  le  ms.  de  Pétaut  regni  dans  les  autres. 

7 Solutions  dans  le  ms.  de  Colbert. 

8 Sexaginta  dans  le  ms.  de  Pétau  ; quadraginta  dans  les  autres.  L’abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais  confirme  la  leçon  sexaginta. 

9 Surit  dans  le  ms.  de  Pctau. 

*•  Nous  conservons  la  leçon  des  mss.  de  Lumley  et  de  Londres; celui  de  Dupuy  porte 
tabernaculai  celui  de  Pétau  dit  : res  ctiam  inhabitativa  ; celui  de  Colbert  res  etiàm 
et  habitacula  jura. 

II  Enim  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

•»  Le  mot  ipsat  donné  par  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  manque  dans  tous  les  autres; 
v oncludamus  est  seulement  dans  le  ms.  de  Colbert,  tous  les  autres  portent  ro/i- 

cludam . 

,l  Circuendo  dans  lea  mss.  de  Pélau,  de  Colbert,  et  de  Londres  ; cireuendam  dans 
ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 
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mensibus  et  dimidio  ' ambulavimus  ) , rnulto  vilior  est  quàm  dicere 
valeamus. 


CAPITULUM  S ECU N DU M. 

DE  FORMIS  PERSORABEM,  DE  COIWEGIO  , VESTIBUS,  RABITACIXtS , ET  BEBES 
IPSORUM  *. 

Dicto  de  terrâ , dicendum  est  de  hominibus  : primo  quidein 
formas  describemus  1 * * 4 personarum  ; secundo  de  ipsorum  conjugio 
supponemtis;  tertio  de  vestibus;  quarto  de  habitaculis;  quinto  de 
rebus  eorum. 


§ I.  De  formis  personarum 

Forma  personarum  ab  omnibus  5 hominibus  aliis  est  remota. 
Inter  oculos  enim  et  inter  6 gênas  sunt  plus  quàm  alii  hommes  lati  ; 
genæ  etiàm  salis  prominent  a maxillis;  nasum  hahent  planum  et 
modicum;  oculos  habent  parvos,  et  palpebras  usquè  ad  supercilia 


1 Dimidio  dans  le  ms.  de  Pétau;  dimidium  dans  les  autres. 

1 Le  ms.  de  Pétau  porte  De  pcrsonis  et  vestibus  et  habitaculis,  de  rebus,  de  ipsorum 
conjugio;  celui  de  Colbert  donne  De  formis  personarum  Tartarorum  et  conjugio  , 
vestibus , habitaculis  , et  rebus  eorum  ; on  lit  dans  les  trois  autres  : De  formis  Tar- 
tarorum, de  conjugio,  vestibus  et  habitaculis  eorum . — Ce  chapitre  répond  , dans 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chap.  iv,  De  jormd  et  habitu  et  victu  eorum , sauf 
ce  qui  concerne  la  nourriture,  qui  est  en  plus  dans  cc  dernier. 

5 Describimus  dans  le  ms.  de  Londres. 

4 Ce  titre  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  il  indique  la  même  division 
du  texte. 

5 Le  mot  omnibus  n'est  donné  que  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Le  mot  inter  ainsi  répété  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  il 
est  conservé  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 
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elcvatas  Graciles  sunf  generaliter  in  cingulo  exceptis  quibusdam 
paucis;  penè  oinnes  tnediocris  sont  staturæ.  Barba  ferè  omnibus 
ininima  1 crescit;  aliqui  tarnen  in  superiori  * labio  et  in  barba  mo- 
dicos  babentcrines,  quos  minime  tondent.  Super  verticem  capitis  in 
modum  clericorum  habent  coronas  ; et  abaure  tinâ  usquè  ad  aliam, 
ad  latitudinem  trium  digilorum,  generaliter ‘oinnes  radiait;  quiera- 
sur.e  coronæ  prædictæ  junguntur  : super  frontem  etiàm  ad  latilu- 
dinem  duorum  digitoruin  similiter  omîtes  radunt 6 ; illos  autem  ca- 
pillos  qui  sunt  inter  coronnm  et  prætaxatam  rasurain  ’crescere* 
usquè  ad  supercilia  sinunt,  et  5 ex  ulràque  parte  frontis  tondendo 
plus  quàm  in  medio  crincs  faciunt  longos  ; reliquos  '*  vero  crines 
permittunt  crescere,  ut  mulieres  : de  quibus  faciunt  duas  cordas, 
et  ligant  unauiquamque  post  aurem.  Pedes  etiàm  tnodicos  habent. 

§ II.  De  conjugio  ipsorum 

Uxores  vero  habet  unusquisque  quot  potest  tenere  l*  : aliquis 

' Celle  description  du  nez  et  des  yeux , fournie  par  le  ms.  de  Pétau  , manque  dans 
les  quatre  autres  ms*. , mais  elle  est  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

* Le  ms.  de  Pétau  porte  par  erreur  singulo. 

I Minima  dans  le  ms.  de  Pétau;  mininu:  dans  tous  les  autres. 

* Superiori  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  injeriori  dans  les  trois  autres. 

5 Generaliter  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres*  similiter  dans  ceux  de  Col- 
bert, de  Lumley,  et  de  Dupuy. 

6 Ce  passage,  depuis  quœ  rasurœ , manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

? Prœtextatum  rai  ram  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

8 II  manque  ici,  dans  le  ms.  de  Pétau,  une  ligne  entière,  entre  le  mot  similiter  qui 
précède,  et  le  mot  usquè  qui  suit. 

9 Au  lieu  de  ef,  le  ms.  de  Pétau  porte,  par  erreur,  tondendo , qui  se  retrouve  à 
quelques  mois  de  là. 

**  Reliquo , par  erreur,  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

II  Ce  titre  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  à la  même  coupure. 

Ia  Le  ms.  de  Colbert  insère  ici  la  particule  et. 
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centum,  aliquis  quinquaginla  *,  aliquis  decem,  aliquis  piures,  ali- 
quis  ‘ pauciores;  et  omnibus  parentibus  generaliter  conjungun- 
tur*,  excepta  maire,  filià,  et  sorore  ex  eâdem  maire.  Sorores  4 autem  ‘ 
ex  pâtre  tantùm  4,  et  uxores  etiàm  ’ patris  post  mortem  ducere 
possunt.  Uxorem  etiàm  fratris  aller  frater  * junior  post  mortem  * 
vel  alius  '•  de  parentelà  junior  ducere  tenetur.  Keliquas  11  mulieres 
omnes  11  sinè  ullà  differentiâ  ducunt  in  ’s  uxores,  et  cmunt  easvalde 
pretiosè  a parentibus  suis,  Post  mortem  maritorum  de  facili  ad 
conjugia  secunda  '4  non  migrant,  nisi  quis  velit  suam  novercam 
ducere  in  uxorem. 


■ Quadraginta  dans  le  ms.  de  Colbert. 

31  Aliquis  dans  le  ms.  de  Pétau;  et  aliquis  dans  celui  de  Colbert;  vel  dans  les 
autres. 

3 Conjunguntur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  junguntur  dans  les  trois 
autres. 

4 Les  mss.  portent  uniformément  soruribus;  mais  le  sens  exige  sorores  t comme 
dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

5 Autem  dans  les  mss.  de  Pétau , de  Colbert,  et  de  Londrea;  etiam  dans  ceux  dr 
Lumtey  et  de  Dupuy. 

8 Tantiun  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres;  tamen  dans  ceux  de 
Lumtey  et  de  Dupuy. 

7 Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

8 Le  mot  /rater  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy, 

9 Une  ligne  entière  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau  depuis  les  mots  ducere  possunt 
jusqu'à  ceux  post  mortem.  Le  ms.de  Colbert  insère  ici  les  mots  ducere  potes  t. 

*°  Vel  de  parentela  dans  le  ms.  de  Loudres. 

* * Le  ms  de  Colbert  insère  ici  le  mot  vero. 

11  Le  mot  omnes  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■3  Le  mot  in  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  celui  de  Londres  porte 
uxorem  au  singulier. 

*4  Le  ms.  de  Colbert  au  lieu  de  secunda  écrit  sua,  et  oublie  le  mot  non  qui  suit. 
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§ III.  lie  eorum  vestibus'. 


Vestes  aiiteni  tàm  virorum  quant  inulierum  sunt  uuo  modo 
formata?.  Capis  ’ palliis,  vcl  capuciis  5 vel  pellibus  non  utuntur; 
tunicas  vero  portant  debukerano4, purpura,  vel  baldakino  *,  inhiutc 
modutn  formatas.  A sumnto  * usquè  deorsùtn  sunt  scissar,  et 1 antè 
pectus  duplicanttir;  a latere  vero  sinistro  unà  , et  in  dextro  ’ tribus 
ligaturis  nectuntur,et  9 in  latere"etiàm  sinistro  usquè  ad  brachiale  *' 
sunt  scissæ.  Pellicia  cujuscunque  sint  " gencris  in  eundem  13  mo- 
dunt  formait tur;  superius  tanien  pellicium  exteriùs  liabet  pilos 
sed  à posterioribus  est  apertum;  habet  autem  15  caudulam  unam 
usquè  ad  genua  rétro.  Mulieres  vero  quæ  sunt  maritatæ  habent 
unam  ‘6  tunicam  valdè  amplam  et  usquè  ad  terrain  17  antè  scissatn. 

' Ce  titre  n’est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  à la  intime  coupure. 

I Cappit  dans  le  ms.  de  Lumley. 

7 Capuciis  dans  les  mss.  de  Pélsu  et  de  Colbert;  caputiis  dans  celui  de  Dupuy  ; cap- 
putiis  dans  ceux  de  Londres  el  de  Lumley» 

« Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  portent  Imkeramo ; celui  de  Pétau  biutuio;  celui 
de  Colbert  bucarano , et  celui  de  Londres  buAararw. 

* Baldaxino  dans  le  ras.  de  Pétau;  baldekirm  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres; 
baldaquino  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy, 

6 Sünto  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  \supretno  dans  les  autres. 

î Et  daus  le*  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; fjum  dans  les  autres. 

* Dextro  dans  le*  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  dextris  dans  les  autres. 

9 Et  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Et  tant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; et  i/t  dans  le*  autres. 

II  Le  ,us*  de  Londres  et  celui  de  Pétau  disent  bradude  ; celui  de  Colbert  bracalis. 

11  .St  dans  le  in»,  de  Pétau  j sunt  dans  les  autres. 

11  Hune  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Pibt  dan»  le  ms.  de  Pétau  ; piltun  dans  les  autre*. 

15  Le  ms.  de  Pétau  porte  tamen . 

•6  Unam  nest  que  dans  le  m».  de  Colbert. 

•7  Le  ms.  de  Londres  porte  tcrtiam. 
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Super  caput 1 verô  1 habent  unum  quid  * rotundum  de  viminibus 
vel  de  cortice  factum , quod  in  lungum  protenditur  ad  unam  uinain, 
et  in  summitate  desinit  in  quadrum  : et  ab 4 imo  usquè  ad  summum 
in  amplitudine  semper  crescit,  et  in  summitate  habet  virgulam  5 
unam  longam  et  * gracilem  de  auro  vel  de  argento  seu  de  ligno, 
vel  etiàm  pennam  : et  est  assutum  super  unum  pileolum  7 quod 
protenditur  usquè  ad  humeros;  et  tàm  pileolum 8 quant  instrumen- 
tum  prædictum  est  tectum  de  bukerano  * sive  purpura  vel  balda- 
kino  '*  ; sine  quo  instrumente  coràtn  hominibus  nunquàm  vadunt, 
et  per  hoc  ab  aliis  mulieribus  11  cognoscuntur.  Virgines  autem  et 
juvenes  tnulieres  cum  magnâ  difficultate  à viris  " possunt  discerni  : 
quoniàm  '•  peromnia  vestiuntur  ut  viri.  Pileola  '4  habent  alia  quant 


• Le  ms.  de  Londres  porte  capud. 

* V cro  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

i Le  ms.  de  Pétau  intercale  fautivement  ici  le  mot  cortice. 

4 Ad  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Les  mss.  de  Londres  et  de  Colbert  portent  unguia m . 

® Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Pclleolum  dans  le  ms.  de  Pétau;  pilleolum  clans  celui  de  Colbert;  pilliolum  dans 
celui  de  Londres;  pilîolum  dans  les  deux  autres. 

8 Pclleolum  dans  le  ms.  de  Pétau  ; pilleolum  dans  celui  de  Colbert  ; pilliolum 
dans  celui  de  Londres  ; les  mots  et  tam  pileolum  quam  manquent  dans  les  mss.  de 
Lumley  et  de  Dupuy. 

9 Bukerano  dans  le  ms.  de  Londres  ; bucarano  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  ; 
buccaramo  dans  les  deux  autres. 

*®  Btuulekino  dans  le  ms.  de  Londres  ; kaldakino  dans  celui  de  Pétau;  baldaquinn 
dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy  ; les  mots  sive  purpura  vel  baldakino  dans  le  ras.  de 
Colbert  sont  transportés  après  instrumenta. 

**  Mulieribus  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy,  et  de  Londres  intercalent  ici  à tort  le  mot  suis. 

*7 Quoniam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  quuni  dans  les  autres. 

•4  Pelliola  dans  le  ms.  de  Pétau;  pillcola  dans  celui  de  Colbert; pilliola  dans  celui 
de  Londres;  pileola  dans  les  deux  antres. 
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alùe  nationes,  quorum  formam  intelligibiliter  describere  non  va- 
lemus. 

§ IV.  De  habitaculis  eorum 

Staliones  habent  rotundas  in  modum  tentorii  * prseparatas  3,  de 
virgis  et  baculis  subtilibus  4 factas.  Supra  vero  in  inedio  rotundatn 
habent  fenestram  undè  lumen  ingreditur,  et  ut  posait  fumus  exire  : 
quia  semper  in  medio  ignem  faciunt  *.  Pariejes  autem  et  tecta 
filtro  * sunt  cooperta  7 ; ostia  * etiàm  de  filtro  sunt  facta.  Quaedam 
stationes  sunt  magiue,  et  8 quaedam  ” parvæ,  secundùra  dignitatem 
vel  " homiuum  parvitatem.  Quaedam  solvuntur  " subito  et  repa- 
rantur,  et  super  suminarios  '*  deferuutur;  quaedam  dissolvinon  pos- 
sunt,  sed  in  curribus  '4  deferuntur  : rainoribus  autem  in  curru  ad 
deferendum  unus  bos,  majoribus  très  vel  quatuor , vel  etiàm  '* 
plu  res , secundùm  quod  magna  est'8,  sufficiunt  ad  portandum; 

1 Ce  titre  n'eil  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  à II  même  place. 

* Ton torii dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Le  ras.  de  Londres  porte  prope  arratas, 

4 Subtilibus  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  subtilités  dans  les  autres. 

5 Dans  leros.  de  Pélau,  la  phrase  est  ainsi  tournée  : quia  in  medio  faciunt  ignem 
s emper. 

c T’ultro  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Coperta  dans  le  ms.  de  Dupuy,  operta  dans  celui  de  Colbert. 

* Hnstia  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert. 

9 Et  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*•  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  le  mol  sunt. 

*'  Fel dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert , et  dans  les  trois  autres. 

*>  Le  ms.  de  Londres  porte  solunturt  celui  de  Pétau  solvunt. 

Le  ms.  de  Pétau  porte  luminarios ; les  quatre  autres  somanos ; l’abrégé  de  ^ in- 
cent de  Beauvais  summarios. 

*4  Le  ms.  de  Pétau  porte  turribus  defferuntur. 

’5  Etiàm  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

16  Au  lieu  de  sccundum  quad  magna  est  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 
les  trois  autres  mss:  portent  vclquod  est  ntagis. 


Digitized  by  Google 


(«i7  ) 

et'  quocunque  vadunt,  sive  ad  bellum  sive  aliàs,  semper  illas 
déférant  ’ secum. 


§ V.  De  rebus  eorum 

In  animalibus  sunt  divites  valdè  : in  camélia,  bobus,  ovibus, 
capris  et  equis.  Juinentoruin  4 tantam  habent  multitudinein , 
quantam  non  crediinus  habere  5 totuni  niundum.  Porcos  et  alias 
bestias  minime  habent. 

CAPITULUM  TERTIUM. 

DE  CULTE  DEI,  DE  BUS  QUÆ  CBEDEST  ESSE  PECCAT  A , DE  DITINATIONIBUS  ET 
EXPUBGATIOMBUS,  ET  BITD  FUKEB1S  6. 

Dicto  de  hominibus  supponendum  7 est  de  ritu;  de  qno  tracta- 
b i nuis  in  hune  tnodutn  : primo  dicemus 9 de  cultu  ; secundo  de  hiis 


1 Et  ne  sc  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  il  est  suivi  par  erreur  du  mot  ex. 

* Déférant  dans  le  ms.  de  Colbert. 

1 Ce  litre  n’est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  il  répond  à la  même  coupure. 

4 Le  ms.  de  Pétau  porte  de  equis  et  jumentis.  Celui  de  Colbert  offre  une  omission 
de  tout  ce  qui  se  trouve  entre  animalibus  cl  tantam  habent , etc. 

5 Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  alium. 

6 C’est  la  leçon  du  ms.  de  Pétau;  celui  de  Colbert  porte  De  cultu,  débits  qtue  cre - 
(huit  esse  peceata,  de  dieinationibus  et  peccatomm  purgationibus , et  ritu  Juneris 
Tartarotum ; les  trois  autres  donnent  uniformément  De  cultu  Del , de  hiis  qiux  cre- 
dont  esse  peccata , et  de  divinatinnibus  et  ritu  juneris  (le  ms.  de  Londres  intercale  ici 
de  plus  le  mot  eorum),  et  de  purgationibus  suorum peccatorum.  — Ce  chapitre  ré- 
pond, dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chap.  vu.  De  super stitiosis  tradition r- 
bus  ipsorum. 

7 Supponendum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; diccndum  dans  les  trois 
autres. 

* Dicemus  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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qu*  credunt  esse  peccala  ; tertio 1 de  divinationikus  et  purgationi* 
bus  peccatorum  quarto  de  ritu  funeris. 

§ I.  De  cultu  Tartarorum  *. 

i.Unum  4 Deum  credunt,  quem  credunt  esse  5 factorem  ‘omnium 
visibilium  et  invisibilium;  et  credunt  ipsum  7 tàm  bonorum  in  hoc 
tnundoquàm  pœnarum  esse  factorem  * : non  tamen  orationibus  vel 
laiidibusa.it  9 ritu  aliquo  ipsum  colunt.Nichiloniinùs  "babent  idola" 
quædatn  de  filtro  ad  imaginent  “ bominis facta  et  ilia  ponunt  ex 
utrâque  parte  ostii  ‘4  stationis  ‘‘jet  subtùs  ilia'8  ponunt  quiddam'7 
defiltro  in  modutn  uberum  ''factum , et  ilia  credunt  esse  pecorum  19 

1 Tercio  dans  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert. 

J Le  ms.  dcPétau  porte  par  erreur  peccatoribus. 

I Le  mi.  de  Colbert  porte  en  un  endroit  De  ritu  eorum. 

• Le  ma.  de  Pétau  porte  par  erreur  undt. 

5 Esse  manque  dans  le  ms.de  Dupuy. 

6 Le  ms.  de  Pétau  porte  fortiorem. 

? Ipsum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  -yeam  dans  relui  de  Dupuy  ; eum  daus 
les  autres. 

8 Datorem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Aut  laudibus  vel  dans  le  ma.  de  Colbert. 

10  Nihilominus  dans  les  inss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

II  Ydola  dans  le  ma.  de  Pétau. 

19  Y m agi  rtc  ni  dans  le  ms.  de  Pétau  . 

,3  Les  mots  idola  r/ueedam  de  filtro  ad  imaginant  bominis  Jat ta  sont  remplaces , 
dans  le  ms.  de  Colbert,  par  ceux-ci  : stativnes  et  subtus  it/as  ponunt  ydola. 

‘4  Hostii  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

*4  Staeionis  dans  le  ms.  de  Londres. 

16  Ista  dans  le  ras.  de  Colbert. 

*7  Quidam  dans  le  ms.  de  Pétau  ; ce  mot  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'•  Uberum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  j uberis  dans  les  deux  autre». 

•9  Pecorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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custode»,  ac  ' eis  beneficium  lactis  et  | pullorum  præstare  *.  Alia  * 
vero  faciunt  de  pannis  sericis  et  ilia  multùtn  honorant®.  Quidam 
ponunt  ilia  in  pulchro  7 curru  tecto,  antè  ostium  8 stationis  : et  qui- 
cunque  aliquid  9 de  illo  curru  furatur , sinè  ullâ  miseratione  occi  • 
ditur.  Sed  quando  volunt  ilia  idola  ” facere,  omnes  majores  domina* 
conveniunt  quæ  sunt  in  stationibus illis,  et  cum  reverencià  faciunt 
ilia  ; et  cùm  fecemnt  interficiunt  ovem  et  manducant,  et  ossa  ejus 
igné  comburant.  Et  “ cùm  etiàm  puer  aliquis  infirmatur,  prædicto 
modo  faciunt  idolum  '*  et  ligant  super  lectum  ipsius  ,s.  Duces,  mille* 
narii,  et  centenarii  hircum  ,s  se m per  habent'*  in  medio  stationis. 
Praxlictis  vero  ’’  idolis  offerunt  primum  lac  omnis  pecoris  *'  et  ju- 

1 Ac  dans  les  mss.  Je  Pétau,  Je  Colbert,  et  de  Londres,  et  dans  les  deux  autres. 

I Ac  daus  le  ms.  de  Pétau. 

* Prare  dans  le  ms.  de  Londres. 

4 llla  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Cerici*  dans  le  ms.  de  Londres. 

c Le  ms.  de  Pétau  met  d'abord  fautivement  ignorant , puis,  par  un  système  de  cor- 
rection dont  ce  ms.  offre  plusieurs  exemples,  il  ajoute  immédiatement  vel  honorant. 

7 Pulcro  daus  le  ms.  de  Pétau. 

8 Hostium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  : tout  ce  passage,  depuis  le  mot 
pannis , manque  daus  le  tns.  de  Colbert. 

9 Le  mol  aliquid  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy  ; les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert 
portent  et  quiconque  in  illo  curru  aliquid  furatur . 

14  Ydola  dans  le  ms.de  Pétau. 

II  Le  mot  et  est  répété  deux  fois  de  suite  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»*  Yilolwn  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,J  Les  lignes  précédentes,  à partir  des  mots  sed  quando  , fournies  par  le  ms.  de 
Pétau,  manquent  dans  tous  les  autres. 

'4  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*3  Le  ms.  de  Pétau  porte  pratumf  ceux  de  Colbert  et  de  Londres  yrcutn  et  hircum. 

|fl  Le  mot  habent  manque  dans  le  ros.  de  Pétau. 

• 7 Vero  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  où  le  mot  suivant  est  écrit 
yelolis. 

18  Le  ms.  de  Pétau  porte  pecoris. 
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menti.  Et  quando  1 primo  coniedere  vel  * bibere  incipiunt , primo 
offerunt  eis  de  cibariis  vel  * de  potu.  Et  quando  * aliquam  bestiam 
interficiunt s,  offerunt  cor  idolo  8 quod  est  in  curru  in  aliquo  cy- 
pho  et  dimittunt  usquè  inanoi  et  tune  auferunt  de  pressentis* 
ejus  , et  decoquunt 9 et  manducant. 

îr.  Primo  etiàm  imperatori  faciunt  “ idolum  , quod  ponunt  " in 
curru, antè  " stationcm  honorificè,  sicut  vidimus  anté  ordam  impe- 
ratoris  istius,  cui 11  offerunt  munera  multa  ; equos  etiàm  offerunt 14 
ei,  quos  nullus  audet  ascendere  usquè  ad  raortem.  Alia  etiàm  ani- 
maHa  eidem  offerunt  ; quæ  si ,s  occidunt  ad  manducandum,nullum 
os  confringunt  ex  eis,  sed  igni  comburunt.  Ei  etiàm  ad  meridiem  '* 
tanquàm  Deo  inclinant,  et  ’’  inclinare  faciunt  aliquos  18  nobiles,  qui 


' Quando  dans  les  mss.  de  Londres , de  Colbert  et  de  Pétau  , cum  dans  les  deux 
autres. 

* Fel  dans  les  m&s.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  trois  autres. 

3 /W  de  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  trois  autres. 

4 Quando  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cum  dans  les  trois  autres. 

5 Interficiunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  occidunt  dans  les  autres. 

* Ydolo  dans  les  inss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7 Cipho  dans  le  ms.  de  Pétau,  cifo  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres. 

* Presencia dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 De  coq  un  t dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

•°  Fecerunt  dans  le  ms.  de  Pétau  \ydolum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

" Posucrunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,a  Antrquam  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  j qn  ( quando ) dans  celui  de 
Londres. 

'*  Cui  manque  dans  les  m&s.  de  Lumley  et  de  Dupuy  : le  ms.  de  Colbert  porte  qui 
offert. 

*4  Afjcrt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*5  Fera  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  quod  xi  dans  celui  de  Londres. 
t6  In  meridie  dans  le  ms.  de  Colbert. 

1 7 Inclinent  dans  le  ms.  de  Londres. 

*•  Aliquos  dans  les  mss.  de  Petau  et  de  Colbert,  alios  dans  les  autres. 
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se  ' reddunt  eisdern  : undè  nuper  contigit 1 quod  Michael  qui  fuit 
uiiusdemaguis  ducibus  Rtisciæ<, cùm  ivissct  ad  reddendum  se  Bâti, 
fecerunt  eum  priùs  inter  duos  ignés  transire;  post  hoc  dixerunt 
ei 5 quod  ad  ineridiein  Chingis-jcan  s inclinarct  : qui  respondit  7 
quôd  Bâti  et  servis  suis  etiàin  ' inclinaret  libenter  , sed  imagiui  * 
ho  mi  ms  inortui  non  inclinaret,  quià  non  licet  10  hoc  facere  chris- 
tianisât cùm  sæpè  diceretur  ei  " quod  inclinaret,  et  nollet,  tnati- 
davitei  dux  " prædictus  perfilinm  leroslai  quodoccideretur  '*  si 
non  inclinaret  : qui  respondit  quod  potiùs  ,s  vellet  mori  quàtn  fa- 
cere quod  non  licet  '*  ; ac  ille  '7  satellitem  untim  misit , qui  tàm  diù 
contra  cor  eum  in  ventre  calce  percussit  quousquè  deficeret.  Tune 


' Sesc  dan»  le  ms  de  Pélau. 

■ Contingit  dan»  le  m*.  de  Pélau. 

J Nichacl  clans  le  nos.  de  Pélau. 

1 Bue  hic  dan»  le  ms.  de  Londres,  Mscic  dans  celui  de  Pélau  , Ruscic  dan»  celui  de 
Colbert,  Russie  dan»  les  deux  autres. 

* Ei  ne  se  trouve  que  dan»  le  m».  de  Pélau. 

6 Gyngischan  dan»  le  m».  de  Londres , CJtingis-cim  dan»  celui  de  Pétau,  Chinois 
can  dan»  celui  de  Colbert,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

7 Rcspondct  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Etiam  ne  »e  trouve  que  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

9 Tmagini  dan»  le»  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

10  Licerct  dans  le  ms.  de  Pélau. 

»«  Ei  ne  se  trouve  que  dans  le»  mas.  de  Pélau  et  de  Colbert, 
i*  Dux  ne  »e  trouve  que  dans  le»  ms»,  de  Pélau  et  de  Colbert. 

*î  Jerozlay  dans  le  ms.  de  Londres,  Jorozlai  dan»  celui  de  Pétau,  Vcxoïlai  dan» 
celui  de  Colbert,  Jcroslai  dans  les  deux  autres. 

*4  Qccidcret  dans  le  m».  de  Pétau. 

,s  P oc  tus  dans  le  m».  de  PéUu. 

•fi  Les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  quant  faccrct  quod  non  licet , le»  autre» 
quant  faccrct  hoc,  quia  non  licerct. 

•7  Ipse  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ille  dans  le»  autre». 

?8 
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quidam  de  suis  ' militibtis  qui  astabat  confortabat  enm  dicens  * r 
« Esto  constans  1 quià  pœna  hæc  non  diù  tibi  durabit  et  statim  se- 
» quetur  gaiulinm  simpiternum  ».  Post  hæc  fuit  ei  caput 4 cultello 
præcisum  ‘ ; militi  etiàm  6 prædicto  fuit  caput  cuin  7 cultello  ampu- 
tatum. 

ni.  Soient  insuper*,  lunàm*  et  ignem  venerantur  et  adorant,  et 
aquaui etterram;eis  ciborum  et  potùs  primicias  offerentes,et  manè 
potissimè  antequàm  coinedant  et 10  bibant.  Et  **  quià  de  cultu  Dei 
nullam  legetn  observant,  neiuinem  adhùc,  quod  intelleximus , 
coegerunt  " suain  fîdem  vel  legem  ncgare,  exccpto  Micbaele  de  quo 
dictuiu  est  suprà.  Quid  ulteriùs  faciant,  ignoramus  : presuinitur  ta- 
men  à quibusdain  quod  si  monarchiam  haberent,  quod  Deus  aver- 
tat,  facerent  quod  omîtes  isti  idolo  inclinarent  Accidit  etiàm  ’4,  dùm 


' Ejus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

1 Iæï  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert  portent  confortait  t eu  ni  dicens;  les  autres,  confor- 
tant etirn  dixit . 

I Constans  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  robustus  dans  les  autres. 

i Copiai  dans  le  ms.  de  Londres.  — Ei  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ejüs 
dans  les  trois  autres. 

Le  in»,  de  Pétau  porte  par  erreur  prestation. 

6 Etions  dans  le  ms.  de  Pétau,  rem  dans  les  quatre  autres. 

7 Cum  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiàm  dans  les  quatre  autres  : cultello  manque  daus 
celui  de  Colbert. 

M Insuper  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  igitur  dans  les  autres. 

9 iMnam  dans  les  mis.  de  Pétau  et  de  Colbert,  lumina  dans  les  autres. 

10  Au  lieu  de  et  bibant  le  ms.  de  Pélau  porte  vel  cttam  bibunt  ei  ; celui  de  Col- 
bert vel  etiàm  bibant. 

" Et  ne  se  trouve  que  dans  les  mis.  de  Pétau  eide  Colbert. 

**  Adhuc  quod  intelleximus  coegerunt  dans  le  ms.  de  Pétau  ; cogunt  seulement 
dans  tous  les  autres. 

II  Os  dernières  lignes,  depuis  les  mots  excepto  Michaelet  ne  sc  trouvent  que  dans  le 
ms.  de  Pélau  , qui  écrit  ydolo. 

'4  Etiam  daus  le  ms.  de  Pétau,  tamen  dans  les  autres. 
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adhùc  nuper  ’ essemus  in  terra,  quod  Andréas  dux  de  Cherneglove  ’ 
quod  5 et  in  Rusciâ  4,  fuit  apud'Riti  aceusatus  quod  educeret  equos 
Tartarorum  de  terra  et  venderet  alias  * : et  cùm  taraen  non  esset 
probatum,  fuit  occisus.  Quod  audiens  junior  frater  ejus,  venit  cum 
uxore  occisi  ad  ducem  prædictum  Bâti,  volentes'  supplicare  ne 
terra  tolleretur  eisdem  : qui  dixit  puero  ' quod  uxorem  fratris 
carnalis  3 prædicti  duceret  in  uxorem  , et  mulieri  præcepit  du- 
cere  ilium  in  virum  secundùm  consuetudinem  Tartarorum  : 
qui  ” respondit  dicens  " quod  priùs  vellet  occidi  quàm  faceret 
contra  legein  ; at  ille  nichilominùs  ■*  tradidit  eam  ’*  illi,  quamvis 
ambo  15  renuerent  *6  quantum  possent  et  duxerunt  eos  am- 

t Nuper  manque  dans  le  ms.  dePétau. 

» CJiemeglo**  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin,  cap.  ult. , § iv,  ne  j,  écrit  au 
génitif  Gerneglorie  ; Vrinyglove  dans  le  ms.  de  Colbert,  Scimogle  dans  celui  de  Lon- 
dres, Saruoglc  dans  celui  de  Dupuy,  Sciruoglc  ou  Saruog/e  dans  celui  de  Lumley.  Il 
nous  parait  évident  qu’il  s'agit  ici  de  la  principauté  russe  de  Czernigow. 

3 Quod  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  quœ  dans  les  autres. 

Ruchia  dans  le  ras.  de  Londres,  Mtcia  dans  celui  de  Pétau , Rusera  dans  celui  de 
Colbert,  Russia  dans  les  deux  autres. 

5 Ad  dans  le  ms.  de  Colbert. 

ù Aliis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

t Volentes  dans  les  mss.  dePétau  et  de  Colbert, vote/is  dans  les  autres. 

* Les  mss.  de  Dupuy  et  de  Lumley  portent,  au  lieu  de  puero , par  esse. 

9 Le  ms.  de  Pétau  porte  Carmasis. 

>°  Duxeret  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

• * Qui  manque  dans  le  ms.  dePétau;  que  duns  celui  deColbirt, 

»*  Dicens  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ; duci  dans  celui  de  Colbert. 

'3  lSTihiiominus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

>4  Eam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Ambo  dans  le  ms.  de  Pétau  seulement. 

,6  Rcnuerunt dans  le  ms.  dePétau,  renuerent  dans  celui  de  Colbert,  renuerat  dans 
les  autres. 

Possent  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, passif  dans  celui  de  Londres,  pos • 
set  dans  les  autres. 

'*  Eos  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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bo  1 in  lecto , et  posnerunt  puerum  super  illam  clamantem  et 
plorantem  , et  coegerunt  * eos  pariter  ' commisceri,  coactione  non 
conditionali , sed  absolutâ  V 

§ II.  De  his  quœ  credunt  esse peccata 

Quamvis  de  jusliciâ  faciendâ  vel  peccato  cavendo  nu  lia  m ha- 
beant  legem  , nichilominùs  ‘ tamen  habent  aliquas  traditiones , 
quas  dicunt  esse  peccata  7,  qnas  confinxerunt  ipsi  vel  antecessores  * 
eorum.  Union  est  figcre  cultellum  5 in  igtie  , vel  etiàui  quocunque 
modo  tangere  igneni  **  cultello;  vel  cum  cultello  “ extrahere  de 
caldario  carnes;  juxtà  igncm  etiàm  **  incidere  cum  sectiri  : credunt 
enim  •’  quod  sic  auferri  debeat  caput  igni.  Item  appodiare  “ se  ad 
flagcllum  cum quo  percutitur  equus  ,s  (ipsi  enim  calcaribus  17  non 


« A/nbus  dans  les  ross.  de  Pétau  cl  de  Colbert;  ambo  dans  les  autres. 

* Coegerunt  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  cogerunt  dans  les  trois  autres. 

* Pariter  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Les  derniers  mots  qui  suivent  commisceri  manquent  dans  le  ras.  de  Pétau. 

5 Ce  titre  est  le  meme  et  à la  même  place  que  daos  le  ms.  de  Colbert. 

6 Nihilominus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

7 Peccatum  dans  le  ms.  de  Colbert  ; quas  dicunt  esse  peccata  manque  dans  le  ms.  de 
Pétau. 

8 Vel  antecessores  dam  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  et  patres  dans  les  trois 
autres. 

9 Cutellum  dam  le  ms.  de  Pélau. 

10  Igncm  cuteilo  dans  le  ms.  de  Pétau,  ignem  cultello  dans  celui  de  Colbert,  cum 
cultello  dans  les  trois  autres. 

11  Cutcllo  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Etiani  manque  dans  le  ms,  de  Pétau. 

,J  Enim  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ctiam  dans  les  trois  autres. 

*4  Cnpud  dans  le  ms.  de  Londres. 

,!î  Apodiarc  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Equs  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*7  Jn  genti  dans  le  ms.  de  Colbert,  au  lieu  d ecalcaribus. 
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utuntur  );  ilexntangere  flagello  1 sagittns;  item  ' jirvenes  aves  acci- 
pere  vel  occidere  ; cura  freno  eqiium  percutere;  item  et  5 os  cum 
alio  osse  < frangere;  item  * lac  vel  aliquem  potum  vel  cibura  super 
terram  effnndere;  in  statione  mingere  * : sed  si  voluntariè  facit , 
occiditur;  si  autem  aliter,  oportet  quod  pecuniam  multam  solvant 7 
incantatori , qui  purificet  eos,  et 8 faciat  et s stationem  et  ea  quæ  in 
ipsà  sunt  inter  duos  ignés  transire  ; sed  antequàm  sic  puri- 
ficetur  ’*  nullus  atldet  intrare  nec  " de  ipsâ  aliquid  portare.  Item  " 
si  alicui  morsellus  *•  imponitur,  et  deglntire  non  potest  et  de 
ore  suo  ejicit  eum  fit  foramen  sub  '*  statione,  et  extrahitur  ‘ 
per  illud  foramen,  et  sine  ullâ  misericordiâ  occiditur;  item  '* 
si  quis  calcat  limen  stationis  '*  alicujus  ducis  , interficitur  eodem 


» Flagella  dans  le»  rasa.  de  Pétau  et  de  CoWterXfJlagcllis  dans  les  f utres. 

* Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

î Et  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Eê  i [esse)  dans  le  ros.  de  Pélau. 

5 Vel  dans  le  ros.  de  Colbert. 

6 C‘e»t  vis-à-vis  de  cet  endroit  que  le  ms.  de  Colbert  place  la  rubrique  marginale 
qui  forme  le  titre  de  la  section  suivante. 

7 Le  ros.  de  Pétau  porte  solvat  ; celui  de  Colbert  dit  solvant;  les  trois  autres  portent 
pecunia  solvatur. 

* Et  n'est  que  dans  le  ras.  de  Pétau.  — Faciet  ensuite  dans  celui  de  Colbert. 

9 Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiarn  dans  les  autres. 

•o  Fiat  dans  le  ms.  de  Colbert. 

» Nec  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vel  dans  les  autres 
«•  Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i1  Morsellus  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  morsits  dans  les  autres. 

*4  Eam  dans  le  ms.  de  Londres. 

*5  ln  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•6  Extrah itur  dans  le  ras.  de  Pétau,  ex trahunt  dans  les  autres. 

*7  Miscralione  dans  le  ros.  de  Colbert. 

,g  Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Au  lieu  de  limen  stationis  le  ros.  de  Pétau  porte  seulement  stationem  ; le  ms.  de 
Colbert  écrit  lumen. 
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modo:  et  nmlta  habent  liiis  1 si  inilia , de  qiiibus  longum  esset  * nar- 
rare.  Sed  homincs  occidere  , aliorum  terras  invadere  , res  aliorum 
accipere  qnocunque  injusto  modo,fornicari,aliis  hominibus  inju- 
riari  facere  contrà  * prohibiliones  et  Dei  praecepta,  nullum  pecca- 
him  est  apud  eos.  De  vitâ  ætemà  et  damnatione s perpetuâ  nichil  * 
sciunt  ; credunt  tamen  quotl  post  mortem  in  alio  secitlo  vivant , et 7 
greges  mnltiplicent , comedant  bibant , et  alia  faciant  quæ  in  hoc 
seculo  à viventibus  hominibus  fîunt. 

§ 111.  De  divinationibus  et purgatiorübus  peccatorum  s. 

i.Divinationibus,  augiiriis,aruspiciis  ‘*,veneficiis,  incantationibus 
iniiltùinintendunt.  Et  cùm  à dæinonibus  eis  “ respondetur, credunt 
quùd  Dons  ipsis  loquatur  : quem  I)eum  vocant  Itoga  ”;sed  Comani 
Kam  ''ipsum  appellant  : quem  mirabiliter  timent  et  reverentur ; ac 
ei ^oblationes  offerunt  multas,  et  primicias  ciborum  et  potûs  ; et  '* 

« Hits  n’est  que  dans  le  ius.de  Colbert, 

' Esset  dans  les  ras*,  de  Pétau  et  de  Colbert»  est  dans  les  autres. 

5 Injurtari  dans  le  m».  de  Pétau,  injuriant  dans  les  autres. 

* Les  ms s.  de  Lumlev,  de  Londres  et  de  Dupuv  insèrent  ici  le  mot  Dei,  qui  n’est 
qu’une  fois  daus  celui  de  Pétau. 

' Dnmpnatione  dans  les  tnss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'*  Nihil  dan»  les  ms»,  de  Lumley  et  de  Dupuv. 

T Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau 

H Commettant  dans  le  ms.  de  Londres. 

9 Ce  titre,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  y est  placé  à tort  beaucoup 
plus  haut. 

Auruspiciis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

11  Eis  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsis  dans  les  autres. 

*»  Nominant  Icoga  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•3  Kam  dans  le  ms,  de  Pétau  , Cham  dans  les  trois  autres  qui  ajoutent  id  est  im- 
per atorcm. 

*4  Eis  dans  le  ras.  de  Pétau,  seulement. 

l5  Cibi  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  clbum  dans  celui  de  Londres. 

’*  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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secundùm  ' responsiim  ‘ ipsius  faciunt  universa.  In  principio  3 lu- 
nationis  vel  in  * plenilunio  incipiunt  qu  icq  nid  novi  agere  volunt  : 
unde  illatn  5 magnum  imperatorem  appellant , eique  genua  flectunt 
et  deprecantur.  Soient  etiàm  6 dicunt  esse  matrem  ltinæ  , eô  quod 
lumen  a sole  recipiat. 

ii.  Et  utbreviterdicam,perignemcredunt  omnia  purificari  : unde 
quandô  7 nuncii  veniunt  ad  eos,  vel  principes,  vel  personæ  quæ- 
cumque  % oportct  ipsos  et  munera  qtiæ  portant  per  duos  ignés 
transire,  ut  purificentur  ne  forte  veneficia*  fecerint  et  '*  venenum 
vel  aliquid  malt  portaverint  Item  si  cadat  11  ignis  de  cœlo  super 
pecora  *3,  vel  super  hommes,  quod  ibidetn  sæpè  conlingit ’4, 
sive  aliquid  talium  eveniat  “ eis  per  quod  immundos  seu  in- 
fortunatos  se  reputent  16 , oportet  simili  modo  17  per  incantato- 

1 Les  in  sa.  de  Lumley,  de  I.ondres,  et  de  Dupuy,  insèrent  ici  le  mot  autan , qui  n’est 
pas  dans  les  mss.  de  Pétau  ni  de  Colbert. 

* Responta  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

1 Les  mss.  de  Lumley,  de  Londres  et  de  Dupuy  intercalent  ici  le  mot  rtiam  , qui 
n’est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau.  Celui  de  Colbert  met  enim. 

I In  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  et  seulement  au  lieu  de  vel  in  dans  celui  de 
Colbert. 

■'lüum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

6 h lia  ni  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^ Cum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

* Quccumque  dans  le  ms.  de  Pétau,  qualacumque  dans  les  quatre  autres. 

0 Veneficci  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  aut  dans  celui  de  Londres. 

II  Les  mois  qui  suivent  ut  purificentur  manquent  dans  les  mss.  de  Lumley  et  dr 
Dupuy. 

**  CWafdans  les  mss.  de  Pétau,  emdit  dans  les  autres. 

,J  Peccora  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'♦  Contigit  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

*5  Eventât  dans  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  evenerit  dans  les  autres. 

,(i  Reputent  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  reputant  dans  les  autres. 

*7  Simili  modo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  si  mi  Hier  dans  les  autres. 
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res  ' niundari  : et  quasi  omnem  1 spem  stiara  in  talibus  posuerunt. 

ni.  •Qiiandùaliquiseorum  infirmaturad  mortem4,  ponitur  in  sta- 
tione  ejus  4 una  hasta,  et  cireà  4 illam  filtrum  circumvolvitnr  1 
nigrum  : et  ex  tune  niillus  audet  alienus  terminos  * stationnai 
ejus9  intrare  ; et  quandô  incipit  agonizarc,  quasi  **  omnes  recedunt 
ab  eo,  qtioniàm  nullus  de  hiis  “ qui  morti  ejus  assistunt  potest 
ordam  alicujns  ducis  vel  imperatoris  usquè  ad  novam  ” hmationem 
intrare  Cùm  auiem  niortuus  est,  si  est  de  mnjoribus  sepelitur 
occulté  in  campo  ubi  placuerit  eis  14  : sepelitur  autem  ’4  cum  sta- 
tione,  sedendo  in  medio  ejus,  et  ponunt  tnensani  antè  eum , et 
alveolutn  *;carnibus  plénum,  et  cyphum  ‘4  lactis  jumentini;  et  '•  se- 


1 Ineantores  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Omnes  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

I C'est  ici  que  le  ms.  de  Colbert  place  la  rubrique  marginale  qui  fait  le  titre  de  U 
section  suivante. 

i Ad  mortem  11e  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Les  m&s.  de  Lumley  et  de  Dupuy  donnent  seuls  les  mots  in  statione  ejus. 

<î  Ci  rca  dans  les  mss.  de  Londres  , de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  dans  les  deux 
autres. 

7 Jnioàitur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Terminos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, /feules  dans  les  autres. 

!>  Ejus  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

lo  Quasi  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

II  Hiis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iis  dans  les  autres. 

|*  A onam  dans  le  ms.  de  Londres. 

«x  Transire  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"(Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  minoribusi  on  lit  majoribus  dans  les 
trois  autres. 

|J  Eis  o’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,6  Autem  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  A Ivcorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  alveolum  dans  celui  de  Colbert,  aiveum  dans  les 
autres. 

•9  Ctftun  dans  le  ms.  de  Colbert.  « 

*9  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ra».  de  Pétau. 
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pelitur 1 cum  eo  unura  jumentum  cum  pullo , ei  equus  * cum  fræno 
et  sellâ  : et  alium  equum  comeduut,  et  * strauiine  corium  4 implent, 
et  ‘ super  duo  ligna  vel  quatuor  altiùs  ponunt,  ut  habeat  in  alio 
mundo  stationem  ubi  inoretur,  et  jumentum  de  quo  habeat  lac,  et 
possit  sibi  etiàm  * equos  raultiplicare  , et  equos  ’ in  quibus  valeat 
equitare:  etossa  illiuscqui  quem  comedunt  pro  anima  ejus  combu- 
runt.  [Et  sæpè  etiàm  conveniunt  mulieres  ad  conibui  endum  ossa  pro 
animabus  hominum  ut  nostris  vidimus  oculis,  et  ab  aliis  intel- 
leximus  ibidem.  Vidimus  etiàm  quod  Occodai-can  * pater  istius  Iui- 
peratoris,  dimisit  unum  virgultum  crescere  pro  anima  suâ  : undé 
præcepit  quod  nullus  incideret  ibi , et  quicumque  incidet  ibi  ali- 
quarn  virgam,  ut  ipsi  vidimus  , verberabatur,  expoliabatur  » et  malé 
tractabatur  ; et  cùm  nos  multùm  indigeremus  ad  equum  percu- 
tiendum,  non  fuimus  ibi  ausi  incidere  unam  virgam  !!],  Aurum  et 
argentum  sepeliunt  eodem  modo  cum  ipso.  Currus  in  quo  ducitur 
frangitur,  et  statio  sua  destruitur,  nec  nomen  proprium  ejus  usquè 
ad  tertiam  generationem  audet  aliquis  nominare.  _ 

1 Les  mss.  de  Lumley,  de  Londres  et  de  Dupuy  insèrent  ici  le  mot  autem  , celui  de 
Colbert  le  mot  etiàm . 

* Equs  dans  le  ms.  de  Pétaa. 

* Cum  dans  le  ms.  de  Colbert,  au  lieu  de  et. 

■*  Eonun  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Etiàm  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres;  le  mot  man- 
que dans  lesdeux  autres;  le  ms.  de  Colbert  porte  ensuite  equis. 

I Les  mss.  de  Dupuy,  de  Lumley  et  de  Londres  mettent  ici  le  mot  ctiam. 

9 Cam  dans  le  ms.  de  Pétau,  le  seul  qui  donue  ce  passage. 

* Expoliatur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Tractatur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

II  Tous  ces  détails  relatifs  aux  sacrifices  et  consécrations  pour  les  Âmes  des  morts  ou 
des  vivants,  depuis  les  mots  et  ossa  illius  equif  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétau. 


79 


Digitized  by  Google 


( 63o  } 

§ IV.  De  rilu  funcns  ' . 

i.  A lins  ptiàm  est  modus  sepeüendi  quosdam  majores.  Vadunt  * in 
campo  occulté,  et  ibi  gramina  removent  cuin  radicibus,  et  faciunt 
foveani  magnam  , et  in  latere  illius  foveæ  faciunt  unam  foveam  ’ sub 
terra  ; et  ilium  servum  4 quein  babet  dilectum  pouunt  sub  eo  : qui 
jacet  tàin  diù  sub  ipso,  quod  * incipit  quasi  * agonizare,  et 1 deindè 
extrahunt  eum  * ut  valeat  respirare;  et  sic  faciunt  ter:  et  si  eva- 
dit  9,  posteà  est  “ liber,  et  facit  qtticquid  placuerit  ei,  et  est  ma- 
gnus  in  statioue,  ac  inter  parentes  illius.  Mortuum  autem  ponunt 
in  foveâ  ",  quæ  est  in  latere  facta  cuni  hiis  quae  superiùs  dicta  sunt  ; 
deindè  replent  foveam  qnæ  est  antè  foveain  suam  , et  " desuper 
gramina  ponunt,  ut  fuerat  ’*  priùs  , ad  hoc  ne  locus  ulteriùs  valeat 
inveniri.  Alia  etiàm  '*  faciunt  ut  superiùs  " dictum  est;  sed  tento- 


1 Ce  titre  est  le  même  que  la  rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert,  mais  qui 
est  placée  dans  celui-ci  beaucoup  plus  haut. 

* V axlunt  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  vaditur  dans  les  deux 
autres. 

’ Le  mot  forçant,  ici  répété,  ne  se  trouve  ainsi  que  dAns  le  ms.  de  Pétau. 
i Le  mot  servum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Tpsot  quod  dans  Irsmsa.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eo , dortcc  dans  les  trois  autres. 

H Quasi  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7 Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms  de  Pétau. 

* Le  mol  eum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

s Evadit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  evadet  dans  les  trois  autres. 

10  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'»  foira  dans  les  mss,  de  Pétau  et  de  Colbert,  foveam  dans  les  trois  autres. 

“ Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  tous  les  autres. 

Fuerat  dans  le  ms.  de  PcUu,/f(rm/ifdaoi  celui  de  Colbert , juerant  dans  Us  trois 
antres. 

Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*'  Supcrius  u est  que  dans  le  ms.  Pétau. 
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rium  smitn  exteriùs  relinquunt  iu  campo  In  tcrrâ  eorum  suut 
cimiteria  ’ duo.  Unum  in  quo  * sepeliunlur  imperatores  , duces  * 
et  nobiles  omnes  : et  ubicumque  iuoriantur  *,  si  congruè  fieri  po- 
test,  illùc‘deferuntur  J;sepelitur  autem  cum  eis  aurum  et  argentuni 
multuin.  Aliud  est  in  quo  sepulti  sunt  * illi  qui  in  Hungariâ  * inter* 
fecti  fuerunt  : multienim  ibidem  occisi  fuerunt.  Ad  “ ilia  cimiteria  " 
nullus  audet  accedere  præter  custodes  qui  ad  custodiendum  positi 
sunt  ibidem,  et  si  aliquis  accesserit,  capitur,  expoliatur  ”,  verberatur, 
et  valdè  11  malé  tractatur  : undè  nos  ipsi  inscienter  intravimus 
terminos  cimiterii  ’*  eorum  qui  in  ITungarià  •*  fuerunt  occisi  et 
venerunt  super  nos  illi  ’7  sagitlare  volentes  *•;  sed  quià  eramus 

* Ces  mois  scd  tentorium , etc.,  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Cimiteria  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cimyteria  dans  celui  de  Londres, 
cœmelcria  dans  les  deux  autres. 

* Au  lieu  de  unum  in  quo , le  ms.  de  Colbert  porte  seulement  in  quibus. 

4 Duces  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Mariantur  dans  le  ms.  de  Pétau,  monuntur  dans  tous  les  autres. 

6 Ii/ie  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Dcjferunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Sepulti  sunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; sepeiiuntur  dans  les  trois  au- 
tres. Le  mot  illi  qui  suit  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Ungaria  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  *it  dans  le  ras.  de  Pétau. 

n Cimiteria  daus  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ccemcteria  dans  les  autres. 

11  Exspoliatur  dans  les  ms.  de  Colbert,  expoliatur  dans  celui  de  Pétau,  spolintur 
dans  les  autres,  qui  intercalent,  immédiatement  après,  la  conjonctive  et. 

13  F aide  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*4  Nescienter  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  nés  cl  en  tes  dans  ceux 
de  Lumley  et  de  Dupuy. 

15  Cimiterii  dans  le  ms.  de  Pétau  , cymiterii  dans  celui  de  Colbert,  cœmiterii  dans 
les  trois  autres. 

lfi  Ungaria  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>7  Illi  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

18  Sagittarc  volentes  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sagittœ  volantes  dans  les 
trois  autres. 
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mincii  et  nesciebamus  1 consuetucliuetn  terras,  nos  liberos  dimi- 
serunt  abire. 

„ Parentes  autera  ’ et  omnes  alios  5 qui  morantur  in  stationibus 
suis  oportct  purificari  per  ignem  «;  quæ  purificatio  fit  lioc  modo  : 
Faciunt  duos  ignés  , et  duas  hastas  ponunt  juxtà  ignés,  et  unam 
cordain  in  sumniitate  hastarum  ; et  ligant  super  cordant  illam 
quasdam  scissuras  de  bucarano  *;sub  quâ  corda  et  ligaturis  inter 
illos  duos  ignés  transeunt 6 homines,  bestiæ  ac  7 stationes;  et  sunt 
duat*  mulicres  una  bine,  et  alia  indè,  aquam  projicientes  » et 
quædam  carmina  recitantes  : et  si  aliqui  currus  ibi  ••  franguntur, 
vel  etiàm  res  ibidem  aliquæ  cadunt,  incantatoresaccipiunt.  Et  si 
aliquis  occiditur  à 11  tonitruo,  omnes  illos  homines  qui  moran- 
tur in  stationibus  illis  oportet  prædicto  modo  per  11  ignés  tran- 
sire Statio,  lectus,  currus,  filtra  “ et  vestes,  et  ,6  quicquid  ta- 

1 Et  nesciebamus  dans  le  ma.  de  Pétau,  nescientes  dans  les  autres. 

* Etiam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Alias  dans  le  ms.  de  Pétau,  alii  dans  ceux  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres; 
le  mot  mant]uedans  celui  de  Colbert. 

4 Igem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Bucarano  dans  le  ms.  de  Pétau,  bukarano  dans  celui  de  Colbert,  bucharano  dans 
celui  de  Londres , bucharamo  dan»  celoi  de  Dupuy*,  buccharamo  dans  celui  de 
Lumley. 

6 Transiunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Ac  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  et  dans  les  autre». 

H Duo  dans  le  tus.  de  Pétau. 

9 Propicicntcs  dans  les  mss.  de  Colbert. 

10  Ibidem  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*»  Ibidem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ibi  dans  les  autres. 

»*  In  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■3  per  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*4  Transires  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»r'  Au  lieu  de  filtra  y le  ms.  de  Colbert  porte  similitcr.  Le  mot  et  qui  suit  manque 
dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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lii)m  * habuerint  a nullo  tanguntur,  sed  tanquàm  immunda  *ab 
omnibus  respuuntur. 

CAPITULUM  QUARTUM. 

DE  MORIBUS  T ART  ARORUI1  BORIS  ET  H A LIS  , ET  C1BI»,  ET  C0NSCBTUDIMBU5 

EORUM  4. 

Dicto  de  ritu,  dicendum  est  de  moribus  ; de  quibus  tractabimus 
hoc  5 modo:  primo  dicemus  de  bonis;  secundo  de  malis;  tercio  de 
cibis4;  quarto  de  consuetudinibus. 

§ I.  De  bonis  moribus  Tartarorum 

Prædicti  hommes,  videlicet  * Tartari,  sunt  magis  obedientes 
dominis  suis,  quàm  aliqui  homines  qui  sint  in  ’roundo  , sive  reli- 

1 Talia  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

• Habucrit  dans  le  ras.  de  Colbert. 

1 Immunda  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Le  tus.  de  Pétau  porte  De  moribus  bonis  et  malis  , et  consuetudini  et  cibis  co * 
rurn;  celui  de  Colbert,  De  moribus  et  consuetudinibus  et  cibis  Tartarorum ; les  trois  au- 
tres , De  consuetudinibus  bonis  et  malis  et  cibis  eorum.  Les  deux  premières  sections 
correspondent,  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  l’une  nu  chap.  v , De  moribus 
eorum  bonis  et  malis;  et  l'autre  au  chap.  si,  De  legibus  etconsuetudinibus  eorum, 

5 Isto  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'■  Les  mss.  portent  uniformément  tercio  de  consuetudinibus , quarto  de  cibis  ; mais 
I ordre  réel  des  matières  étant  contraire  à cette  énonciation  , nous  avons  cru  devoir  la 
rectifier  conformément  ù la  disposition  du  texte  lui-mêine. 

• Ce  titre  est  le  meme  et  à la  même  place  que  la  rubrique  marginale  correspondante 
du  ms.  de  Colbert. 

8 yidellcet  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  scilicet  dans  les  autres. 

9 Qui  sint  in  rnundo  dans  les  mss.  de  Pètau  cl  de  Colbert,  in  hoc  mundo  dans  les 
autres. 
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giosi , sive  seculares  * ; et  magis  reverentur  eosdem  *,  neque  de  facili 
mentiuntur  eis.  Verbis  ad  invicem  raro  aut  nunquàtn  conteuduut, 
factis  verô  nunquàtu  bella,  rixæ,  vulnera,  homicidia  iuter  eos 
nunquàm  * contingunt.  Prædones  eliàtn  * et  fures  rerura  magnarum 
non  inveniuntur  ibidem  7 : undè  stationes  et  cnrrus  eorum , ubi 
habent  thesaurum  suutn  *,  seris  aut  * nectibus  non  firmantur.  Si 
aliquæ  bestiæ  perduntur,  quiconque  invenerit  eas , vel  dimittit  sic 
esse  vel  ducit  eas  ad  homines  illos  qui  positi  sont  ad  hoc  ho- 
minesautein  quorum  sunt  bestiæ  apud  eosdem  '* illas 11  requirunt,  et 
absquè  ullâ‘4difficultaterccipiunt  eas  Unus  '*alium  satis  honorât  : 
et  ad  invicem  sibi  ’7  satis  sunt  familiares  ; et  cibaria  , quamvis  sint 
apud  eos'*  pauca,tamen  satis  '*competenter  inter  se  communicant 


* Secularet  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Eisdem  dans  le  ms.  de  Londres. 

3 Vel  dans  le  ms.  de  Londres,  aut  nunquam  aut  raro  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Nequaquam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Nunquam  dans  les  mss.  dePélau  et  de  Colbert,  non  dans  les  autres. 

6 Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7 Ibidem  dans  les  mss.  de  Petau  et  de  Colbert,  inter  eos  dans  les  autres. 

8 Su um  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Nec  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Eas  dans  le  ms.  de  Pétau,  esse  dans  tous  les  autres. 

*'  Hec  dans  la  ms.  de  Pétau. 

11  for  dans  le  ms.  de  Colbert. 

13  II  iis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Ilia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

tS  Eas  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illas  dans  les  autres. 

16  Undè  dans  le  ms.  de  Londres. 

*7  Sibi  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

18  Apud  eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  inter  illos  dans  les  autres,  Sunt  {au  lieu  de  sint) 
dans  celui  de  Londres. 

•9  Le  ms.  de  Colbert  offre  ici  l’omission  de  tout  ce  qui  est  entre  les  roots  stbt  sait* 
et  le  mot  competcntcr. 
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ilia  Et  etiàm  1 satis  sunt  sufïerentes  : undè  cùm  jejnnant  unâ  * 
die  velduobus  4 nichil  coincudcntes  omnino,  de  facili  non  videntur 
impatientes;  scd  caillant  etMudunt  quasi  comederint  6 benè.  1 In 
eqnitando  multùm  sustinent  frigus,  etiàin  * et  calorem  quandoque  s 
nimimn  patiunlur.  Nec  " sunl  bornines  delicati.Invidiosi  " ad  in- 
vicein  non  videntur  : inter  eos  quasi  nulla  placita  sunt  : nullus 
alium  spernit,sed  juvat  et  proinovet  quantum  congrue  polest. 
Mulieres  eorum  ’*  sunt  castæ,  nec  de  inipudicitiâ  ipsarum  '4  aliquid 
inter  eos  14  auditur  ; verba  tamen  quædam  ex  eis  in  joco  ’*  satis  ha- 
bent  turpia  et  impudica.  Scdiliones  11  inter  eos  ’*  rarô  vel  nunquàm 
habcre  intenditur  ; et  quamvis  multùm  inebrientur,  in  ebrietate 
tamen  ”suâ  verbis  vel  factis  " nunquàm  contendunt. 

' Tllam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Ettam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

I Vna  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nno  dans  les  autres. 

'•  Le»  ms»,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  diebus. 

i Et  manque  dan*  le»  mss.  de  Londres,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Comederunt  dan»  le  ms.de  Lumley  et  dans  celui  de  Dupuy. 

7 Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  la  particule  et. 

* htiam  ne  se  trouve  que  dans  le  ma.  de  Pétau. 

* Quandoque  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Ni  mis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

II  Nec  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  non  dans  les  autres. 

11  Invidiosi  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  invidi  dans  les  autres. 

,J  Etro  dans  le  ms  - de  Londres. 

**  Tpsarurn  dans  le  ros.  de  Pétau,  earum  dans  le»  autres. 

Eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  cas  dans  le»  autres. 

16  Loco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•7  Les  raw.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  vtro. 

1,1  Eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  se  dans  celui  de  Colbert,  cas  dans  les  autres. 

Habcre  intenditur  dans  le  ms.  de  Pétau,  habcre  videntur  dans  celui  de  Colbert, 
nudiuntur  seulement  dans  les  autres. 

*°  Tamen  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

11  V çrbis  velJactOy  dans  le  ms.  de  Lumley  et  celui  de  Londres,  verbis  nec  facto  dans 
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§ II.  De  malis  mon  bus  eorum 

Descriptis  eorum  moribus  bonis  nunc  ’ de  malis  * esl  suppo- 
nendum.  Superbissimi  sunt  aliis  hominibus,  et  despiciunt  omnes  s; 
imô  * quasi  pro  nichilo  reputant  eos  7,  sive  nobiles  sive  ignobiles 
sint  : vidinius  ' eniin  in  curià  imperatoris  nobilem  virum  leros- 
laum  'magnum  ducem  Rusciæ  10 , (ilium  etiàm  regis  et  reginæ 
Georgianiæ  " et  soldanos  multos  et  magnos  **,  ducem  etiàm  Solan- 
gorutn  nnllum  honorem  debitum  recipere  '*  inter  eos;  sed  Tar- 
tari  qui  erant  eis  assignati,  quantùmcunque  erant  viles,  antece- 
debant  eos , et  seniper  primum  locum  et  summum  tenebant  : 
imô  sæpè  oportebat  eos  post  eorum  posteriora  sedere.  Iracundi 

celui  de  Dupuy,  verbis  vcl  jadis  dans  celui  de  Colbert,  verba  vel  Jadis  dans  celui  de 
Pétau,  où  ce  dernier  mot  est  placé , comme  correction  , au-dessus  de  celui  de  verbis , 
effacé  par  un  trait  léger. 

I Comme  au  ras.  de  Colbert. 

* Ces  quatre  premiers  mots  ne  se  trouvent  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Le  mol  nunc  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

f Moribus  eorum  se  trouve  ici  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

15  Homints  dans  le  ms.  de  Pétau,  rovdaos  celui  de  Colbert. 

6 Imo  dans  les  rnss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ideo  dans  les  autres. 

^ Eos  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Audimus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Jerozlaum  dans  les  mss.  de  Pétau , de  Londres  et  de  Colbert , Jeroslaum  dans  les 
autres. 

«o  Rue  ht  œ dans  le  ms.  de  Londres,  Mscie  dans  celui  de  Pétau,  Ruscie  dans  celui 
de  Colbert,  Russiœ  dans  les  autres. 

II  Jorganie  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Colbert,  Georgiœ  dans  ceux  de  Liimle* 
et  de  Dupuy,  Georgianiœ  dans  celui  de  Pétau. 

11  Et  magnos  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,s  Ducem  etiam  Solangorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  duces  etiam  soi- 
danorum  dans  les  autres. 

Accipere  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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sunt  hominibus  aliis  ‘ multmn  , et  indignantis  naturæ.  Et  etiàm 
aliis  hominibus  plus  ’ sunt  mendaces,  et  ferè  nulla  veritas  iovenitur 
in  eis  : in  principio  quidem  sunt  blandi , sed  in  fine  1 pungunt  ut 
scorpio;  subdoli  sunt  et  fraudulenti,  et  si  possunt,  astucià  circum- 
veniunt  omnes.  Homines  sunt  immundi  in  < sumetido  cibutn  et 
potum,  et  in  * aliis  factis  suis.  Quicqtiid  mali  volunt  * facere  ho- 
minibus aliis,  miro  modo  occultant , ut  sibi  7 providere  non  pos- 
sint,  vel  contrà  eoruin  astucias  remedium  invenire.  Ebrietas  ho- 
norabilis  est  apud  eos,  et  cùm  * multmn  quis  9 biberit  " ibidem 
rejicit  nec  propter  hoc  dimittit  quin  iterùm  bibat.  Valdè  sunt 
cupidi  et  avari  ; exactores  sunt  “ maximi  ad  petendum  , et  '*  tena- 
cissimi  reteu tores,  et  parcissimi  dunatores.  Aliorum  hominum 
occisio  pro  nichilo  **  est  apud  eos  Et  **  ut  breviter  dicam,  omnes 


i Sunt  hominibus  aliis  ne  se  trouve  que  dam  le  ma.  de  Pétau. 

* Plus  manque  daua  le  ma.  de  Pétau.  Tout  le  passage,  depuis  iracundi  inclus,  jus- 
qu'ici, manque  dans  le  ras.  de  Colbert,  où  on  lit  seulement  Hominibus  sunt  mendaces. 

3 U Uimo  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4 In  n’csl  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

5 Comme  à la  note  précédente. 

Quicquid  mali  volunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  à ce  qu’il  parait 
dans  celui  de  Londres  j celui  de  Lutnley  porte  qui  cum  voliwt  ahquid  mali , etc.  ; ce- 
lui de  Dupuy  de  meme,  sauf  aliqui . 

7 Sibi  ne  se  trouve  que  dans  le»  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  donnent  aussi  pro- 
vider c;  celui  de  Londres previderi , les  deux  autres previdere. 

* Quum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Diipuy. 

9 Quis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert, 

••  Biberit  dans  le  ms.  de  Pétau,  bibit  dans  les  autres. 

11  Reicit  dans  les  ms.  de  Londres,  de  Pélau  et  de  Colbert. 

* s Sunt  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

13  Et  n’est  que  dans  le  ras.  de  Pétau. 

*3  Nihilo  dans  le  ins.  de  Lumley,  nihil  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Dupuy. 
i5  Eos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iltos  dans  les  autres. 

Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 


8o 
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mal!  1 mores  eorutn  propter  prolixitatem  in  scripto  rcdigi  mi- 
nime ’ possunt. 

. § III.  De  cibis  eontm  *. 

......  / 

I . Cibi  eorum  snnt  omnia  < quæ  tnamli  possunt  : comedunt 
enim  * canes,  lupos,  vulpes,  et  *equos;  ctiàm  7 in  necessilate  ' car- 
nes humanas  ' manducant  : undè  quando  pugnaverunt  contra 
quandam  civitatetn  Kytaorum  *•  ubi  morabatur  iinperator  ipso* 
rum  ",  quam  “ obsederunt  tàm  diù  ’*  quod  defecerunt  ipsis  Tar- 
taris  omninô  expensæ,  et  quià  non  habcbant  quid  *4  manducarent 
otnnino  , tune  accipiebatur  ,5  de  decem  bominibus  unus  ad  man- 
ducandum  Abluviones  ,s  etiàm  quæegrcdiunturde,,jumentis  cum 


I Malos  dans  Ica  mss.  de  Pctau  et  de  Colbert. 

* Minime  dans  les  rasa,  de  Pélau  et  de  Colbert,  non  dans  Ica  autres. 

3 Comme  au  ms.  de  Colbert. 

* Ornnes  dans  le  ras.  de  Colbert. 

5 Enim  u'csf  que  dans  les  ims.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

6 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^ Etia/n  dans  le  ms.  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

* Dans  les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert  ce  mot  est  écrit  nccitate, 

9 Humana  dans  le  ms,  de  Dupuy.  Manducant  ne  se  lit  que  dans  ceux  de  Pétau  eide 
Colbert. 

•°  Kycaortun  dans  le  ms.  de  Londres.  Quitaorum  dans  celui  de  Pétau. 

II  Eorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Quam  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Pétau , eam  dans  ceux  de  Luraley  et  de 
Dupuy. 

Di  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Quid  dans  le  ms.  de  Pétau, quod  dans  tou»  les  autres, 

,5  Excipicbatur  dam  le  ms.  de  Colbert. 

,6  Adluvione r dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  allumons  dans  celui  de  Pétau. 
*7  A dans  le  ms.  de  Colbert. 
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pullis  luaiuiucaut  : imo  * vidimus  etiàm  eos  pediculos  ' manducare; 
dicebant  enim  : « Nuuiquid  eos  debeo  manducare  cura  mei  tilii 
carnes  tnanducent  et  ipsius  sanguinem  bibunt  1 ? » Vidimus  etiàm 
ipsos  4 comedere  mures.  Mensalibus  et  manutergiis  non  utuntur. 
Fanem  non  habent,  necolera,  nec  lcgumina,  nec  uliquid  aliud  nisi 
carnes;  de  quibus  eiiàms  tàm  paucas  manducant  % quod  aliœ  na- 
tiones  vix  indè  vivere  possent. 

il.  Guin  pinguedine  carniuui  polluunt  nuiltùm  manus  : quandb 
vero  comederunt  7,  eas  * ad  ocreas  suas  * vel  ad  gramina  vel  ad  '* 
aliquid  talium  tergunt;  soient  etiàm  honestiores  baberc  aliquos 
panniculos  parvos  cum  quibus  ultimo  tergunt  manus  qiiando  car- 
nes manducârunt  Cibuin  ’’  unus  eorum  incidit  J,  et  alius  accipit 
cum  puncta  '*  cultelli  morsellos  et  îtnicuique  præbet,  quibusdam 
plus  quibusdam  minus,  secundùm  quod  eos  magis  et  minùs  cu- 
piunt  ‘6  honorare.  Scutellas  non  lavant,  et  si  aliquando  cum  brodio 

1 Imnto  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

a Pudiculos  dans  le  ms.  de  Londres. 

S Ce  passage,  depuis  dicebant  enim , ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Ipws  dans  le  ms.  de  Pétau,  eos  dans  ceux  de  Colbert,  de  Londres  cl  de  Luiulev. 

’ » 

le  mot  manque  dans  celui  de  Dupuy. 

5 De  quibus  ctiam  dans  le  ms.  de  Pétau  seulement,  et  dans  les  autres. 

f>  Manducant  dans  le  ms.  de  Pétau  , habent  dans  les  autres. 

1 Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Eas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tune  manus  dans  les  autres. 

9 Eas  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'•  dd  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Manducant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

t*  Cibum  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*3  Scindit  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•4  Puncta  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Pétau,  puncto  dans  les  trois  autres.  Cutclli 
dans  le  ms.  de  Pétau. 

,5  Morsellos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  morcellos  dans  les  autres. 

,6  Cupiunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  f volucrit  dans  celui  de  Londres,. 
volant  dans  les  deux  autres. 
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carniuui  lavant  iteriim  eas  \ cum  carnibusin  ollaro  * repommt.  01- 
las  etiàm  vel  coclearia  1 vel  alia  vasa  ad  hoc  dcputata  si  ablumit , 
simili  modo  lavant.  Àpud  cos  magnum  peccatum  est  * si  aliquid  de 
potu  vel  de  5 cibo  perire  aliqtio  modo 6 permittatur  : undè  ossa,  nisi 
priùs  extrahatur  medulla,  dare  7 canibus  non  permittunt  *.  Vestes 
suas9  etiàm  non  lavant,  nec  lavari  permittunt,  et  maxime  ab  illo 
temporc  quo  " tonitrua  incipiunt  tisquequo  desinat  illud  tem- 
pus 

ui.  Lac  jumentinum  bibunt  in  maximâ  ,s  quantitate  si  habent  : 
bibunt  etiàm  ovintim,  caprinum  , vaccinum,  et  camelorum  Vi- 
uum,  cL*rvisiam,et  15  medonem  non  habent,  nisi  ab  aliis  nationibus 
mittatur,  vel  donetur  eisdem.  In  hyeme  quoque  **,  nisi  divites 

i Eus  n'est  quo  dans  le  ras.  de  Colbert, 

* Ollftm  dans  le  ms.  de  Pétau,  alla  dans  les  autres. 

1 Ut  coclearia  dans  le  ras,  de  Pétau,  vel  caldaria  dans  celui  de  Lutnle)',  vel  çalde  - 
ria  dans  ceux  de  Londres  et  de  Dupuy,  vel  coclearia  dans  celui  de  Colbert. 

* Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  par  inadvertance. 

1 De  n’esl  ainsi  répété  que  dans  le  ras.  de  Pétau. 
dtiquo  modo  dans  le  ms.de  Colbert  et  dans  celui  de  Pétau,  qui  écrit  par  inadver- 
tance perirety  et  ensuite pennittitur  ainsi  que  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

7 Dare  dans  les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert , dari  dans  les  autres. 

* Pennittitur  dans  le  ms,  de  Colbert. 

9 Suas  ii 'est  quo  dans  les  inss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

10  Ue  ms.  de  Pétau  porte  maxirno , et  donne  ensuite,  comme  celui  de  Colbert , les 
mots  ab  iüo  temporc , au  lieu  de  ab  ilia  hora  qui  sont  placés  dans  les  autres  mss.  entre 
tonitrua  et  incipiunt. 

'*  Quand»  dans  le  ms.  de  Colbert. 

«*  Les  mss.  autres  que  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  seulement  donec  desi- 
nant ; celui  de  Pétau  écrit  par  inadvertance  désignât. 

,3  C u/n  magna  dans  le  rat.  de  Colbert. 

•4  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  : Lac  jumentinum  bibunt  et  ovinunt 
ctiam  et  vaccinum  t caprinum  et  etiam  camcllorum  [ou  camelorum). 

,5  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Quoque  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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sint  lac  jumentinuin  non  habent.  Milium  quoque  * cum  aquà 
decoquunt  *,  quod  tam  tenue  faciunt,  quotl  non  comedere  sed  bi- 
bere  possunt  Et  4 umisquisque  ex  eis s bibit  cyphum  6 unum  vel 
duc»  in  mane,  et  nichil 7 plus  in  die  comedunt  * ; in  sero  * autem 
unicuique  paru  ni  de  carnibus  datur,  et  brodium  de  carnibus  bi- 
bunt.  In  estate  autem,  quià  tune  habent  satis  de  lacté  junientino, 
carnes  rarô  manducant,  nisi  forte  douentur  " eis , aut  venatione 
aliquam  bestiam  ceperint,  sive  avem. 

§ IV.  De  consuetudinibus  eorum  et  legibus  '*. 

i.Legem  autem  '*  sive  consuetudincm.habent  occidendi  viruni  et 
mulierem  quos  ‘4  inadullerio  invenerint  manifesté;  similiter  et  vir- 
ginein  si  fornicata  fuerit  cum  aliquo1* , virum  et  mulierem  occi- 
dunt.  Si  aliquis  invenitur  in  prædà  vel  in  14  furto  manifeste»  17  in 

I Sunt  dans  le  ma.  de  Pétau;  qui  non  sunt  di vîtes  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Milium  quoque  dans  le  ms.  de  Pétau,  millium  (ou  milium ) seulement  dans  les 
autres. 

J Decoqimt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4 Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Eorum  au  lieu  de  ex  c/j  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Cijum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^ 2V7c/u7dans  le  ms.  de  Pétau,  ntl  dans  les  autres. 

* Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  manducant  dans  les  autres. 

9 Orodans  le  ras.  de  Londres  j autem  n’est  que  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert. 

<°  Tune  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

II  Donetur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  donentur  dans  les  autres  j eisdern 
ensuite  dans  ceux  de  Londres  et  de  Colbert , as  dans  les  autres. 

11  Comme  au  ms.  de  Colbert. 

,J  Autem  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiam  dans  les  autres. 

*4  Quem  dans  le  «n».  de  Pétau. 

,s  Cum  aliquo  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

In  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•7  Manijcsto  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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terra  potestatis  eoniin  sinè  ullâ  raiserationc  occiditur.  Itom  si  ali- 
qnis  eorum  ' denunciat  consilia  *,  maxiniè  qnando  volunt  ire  ad 
bellum,  centum  plagæ  ci*  dantur  super  posteriora  <,  qualité  majo- 
res 1 dare  cuin  baculo  magno  uuus  rusticus  potest.  Item  * quando 
aliqui  de  minoribus  offendunt  in  aiiquo,  a suis  inajoribus  non  par- 
citur  eis,  sed  verberibus  graviter  affliguntur.  Item  7 inter  ûlium 
concubin®  et  uxoris  ntilla  est  differentia , sed  dat  pater  unicuique 
eorum  * quod  vult,  et  si  est  de  genere  ducum,  ità  est  dux  filitis  con- 
cubin® sicut  est  filins  uxoris  légitima-  ».  Et  cùm  unus  Tartarus 
habet  militas  uxores,  unaquæque  per  se  suam  stationern  et  suam  “ 
familiam  habet;  et  cum  unâ  bibit  et  comedit  et  dormit  in  " unâ 
die,  et  alterâ  die  " cum  aliâ  : una  tamen  ex  ipsis  11  major  inter  alias 
est,  et  frequentiùs  cum  illâ  quàm  cum  aliis  commoratur;  et  cùm 
tàm  '*  multæ  sint,  inter  se  tamen  " de  f’acili  non  * contendunt. 


« Eorum  manque  dam  le  ms,  de  Pétau.  Le  mot  suivant  y est  écrit  dénudât  ainsi  que 
dans  le  ms.  de  Colbert , et  deundat  dans  les  autres. 

* Consilia  dans  les  inss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  consilium  dans  les  autres. 

1 Et  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Le  ms.  de  Colbert  iaère  ici  le  mot  ipsius. 

5 Quantum  majore  dans  le  ms  de  Pétau. 

fi  Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

? Item  manque  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Sicut  filius  legitimus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuv , sicut  Jilius  légitimé 
dans  celui  de  Londres. 

*°  Suam  n'est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  In  n’est  que  dans  le  ms,  de  Pétau. 

,aLe  mot  die  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*5  Ex  ipsis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**Le  ms.  de  Pétau  transpose  par  inadvertance  tam  cum  ; le  ms.  de  Colbert  porte 
tamen . 

15  Tamen  manque  ici  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

•6  Manquant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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il.  Viri  nichil  operantur  onininô  exceptis  sagitlis ; et  eliàmali- 
quantulùm  ' de  gregibus  habent  curatn;  sed  venantur , et  se  exerci- 
tant  ’ ad  sagittandum  : omnes  enini  a parvousquè  ad  tuagnuni  sagit- 
tarii  sunt  ’ boni;  et  statim  pueri  eorum,  quando  4 sunt  duoruni  vei 
triutn  annoruni,  incipiunt  equitare,  et  * equos  regunt,  et  currunt  in 
eis;  etdantur  eis  arcus  secundùm  suam  ætatem,  et  instruuntur  * ad 
sagittandum  : agiles  enim  sunt  valdè,  uecnon  7 et  audaces. 

ni.  Virgines  et  mulieres  equitant , et  agiliter  currunt  in  equis  ut 
viri  ; vidimus  etiàm  1 eas  pbaretras  et  arcus  portare.  Et  tàm  viri 
quàm  mulieres  diù  in  equitando  pussunt  durare  : brevissimas  ba- 
bentstrepas  ; equos  valdè  custodiunt  : imo  * rerum  omnium  sunt 
magni  " conservatores.  Mulieres  " eorum  omnia  operantur,  pelli- 
cia,  vestes,  calceos  ",  ocreas,  et  omnia  opéra  “*  quæ  de  corio  üunt  ; 
currus  etiàm  ducunt  et  réparant, camelos  onerant  '4,  et  velocissimæ 
sunt  et  stremiæ  in  omnibus  operibus  suis.  Femoralibus  omnes  mu- 
lieres 11  utuntur,  et  aliquæ  sicut  viri  sagittant 

' AUquantalum  dans  le  nu.  de  Pétau,  aliquanlulam  dans  les  autres. 

a Exercent  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Lutnley  et  dcDupuy. 

1 El  est  intercalé  ici  dans  les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau. 

4 Cum  dans  les  mss.  de  Lumley  cl  de  Dupuy. 

5 Et  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau  qui  , de  même  que  celui  de  Colbert,  retranche, 
après  equos,  le  mot  eorum  donné  par  les  autres  mss. 

6 Instruuntur  dan»  le  ms.  de  Pétau,  inslrwint  dans  les  autres. 

l Necnon  ue  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

H Etiàm  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  enim  dans  les  autres. 

■>  Immo  dans  le  ms.  de  Colbert. 

(o  Maxim i dans  le  ms.  de  Colbert. 

41  Tout  le  passage  depuis  les  mots  diuin  equitando  jusqu'à  la  répétition  du  mot/n«~ 
Itères  est  omis  dans  le  ms.  de  Pétau  par  l'inadvertance  du  copiste. 

•*  Caieios  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Opéra  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Çarnelo  honerant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•5  Mulieres  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau,  ainsi  que  le  e/qui  suit  utuntur. 

rfSagitant  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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CAPITULUM  QU  IN  PU  M. 

Ub  PRINCIPIO  IMFEBU  TARTARORUM,  ET  PRINCIPIBUS  EORUM,  ET  DOMINIO 
IMPERATORIS  ET  PRINCIPUM  EJUS 

Dicto  de  eorum  * consuetudinibus , de  ipsorum  est  1 iinperio 
subnectendum  * : et  primo  dicemus4  de  ipsius  principio;  secundo 
de  principibus  ejus;  terciô  de  dominio  Imperatoriset  principum6. 


« Le  ras  de  Pétau  porte  De  principio  imperatorii  Tartarorum  et  principum  eorum 
et  dominio  imperatoris  et  principum  ejus ; celui  de  Colbert  De  principio  Tartarorum 
et  principibus  ejus  et  dominio  imperatoris  eoramdem;  le  titre  manque  daus  le  ms.  de 
Londres  ; les  deux  autres  mss.  disent  simplement  De  ipsorum  imperio.  — Les  trois 
premiers  alinéas  de  la  première  section  de  ce  chapitre  correspondent,  dans  l’abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais,  au  chap.  vin,  De  initio  imperii  sivè principatûs  eorum ; I» 
trois  alinéas  suivants,  au  chap.  îx,  De  mutud  victorid  ipsorum  et  Kythaorumi\e  sep- 
tième  alinéa,  au  chap.  x , De  pugnd  ipsorum  contra  lndiam  minorera  et  majorcm  ; 
les  deux  suivants,  au  chap.  xi,  Qualités  ab  homlnibus  caninis  repulsi  Burithahcthi- 
nos  viccrunt ; une  partie  du  dixième  alinéa,  au  chap.  xn,  Qualiter  a montib.  Caspiis 
et  ab  hominibus  subterraneis  repulsi  sont ; la  fin  de  ce  même  alinéa,  le  suivant,  et 
toute  la  seconde  Section,  au  chap.  xm  , De  statutis  Chingiscbam  et  morte  ipsius , et 
filiis  ac  ducibus.  Les  trois  premiers  alinéas  de  la  section  troisième  répondent  ensuite 
au  chap.  xiv,  De  potes  ta  tei  Imperatoris  et  ducum  ejus ; les  trois  alinéas  suivants  au 
chap.  xv,  De  electione  imperatoris  Oceoday  et  legatione  ducis  Bathy;  eufin  le  der- 
nier alinéa  de  cette  section,  au  chap.  xvi,  De  legatione  Cyrpodan  ducis. 

1 Eorum  manque  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

3 Et  pour  est  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Subnectendum  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert,  dicendum  dans  les  autres. 

* Et  primo  dicemus  dans  le  ms.  de  Pétau,  primo  quidem  dicemus  dans  celui  de 
Colbert,  et  primo  seulement  dans  les  autres. 

G Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  le  mot  ejus . 
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§ I.  De  principio  imperii  Tartarorurn 

i Terra  quædam  est  ’ in  partibus  Orientis , de  quâ  dictum  est 
suprà.qtiæ  Mongal  * nominatur.  Ilæc  terra  quondàm  populos  qua- 
tuor habuit  : * unus  Yeka-Mongal  5 id  est  magni  Mongali  * voca- 
bantur  ; secundus  Su -Mon gai  1 id  est  aquatici  ' Mongali  vocaban- 
tur  ipsi  autcni  se  ipsos  Turtaros  appellabant  à quodain  fluvio  qui 
currit  perterram  illorum  ‘*,quiTatar  “ nominatur jalius’‘appellaba- 
tur’s  Merkit  quartus  Mecrit  ’J.  llii  populi  omnes  unain  formant 
personarum  et  unam  liguam  habebant,  quamvis  inter  se  per 
provinciaset  principes  essent  divisi. 

« Comme  au  ma.  de  Colbert. 

* Est  manque  dans  le  ms.  de  Loudrea. 

I Moangal  dans  le  ms.  de  Pélau  , Mongol  daus  loua  le»  autres. 

4 Les  nias,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Loudrea  intercalent  ici  la  particule  et. 

5 Mongal  dans  le  ma.  de  Pétau,  Mongol  dans  tous  les  autres. 

6 Mongoli  dans  le  ma.  de  Lumley  seulement  j puis  vocabantur  dans  les  mss.  de  Pé- 
tau  et  de  Colbert , et  vocabatur  dana  les  autres. 

7 Sumntungal  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Surnongol  daus  celui  de  Lum- 
lev,  Su-Mongol  dans  les  deux  autres. 

8 Agatici  dana  le  ms.  de  Pétau. 

9 Vocabantur  n'est  répété  ici  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

*•  Illorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  carutn  dans  les  autres. 

II  Tartur  dans  le  ms,  de  Pctau,  Tatar  dana  celui  de  Colbert,  Tartar  dans  lea  autres. 

*•  Tercius  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,3  Appcllabatur  dana  le  ms.  de  Pétau,  appcllatur  dana  les  autres. 

*4  Merkat  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  , Merkit  dans  ceux  de  Colbert  et 
de  Londres,  Merkii  dans  celui  de  Pélau,  qui  plus  loiu  appelle  ces  peuples  Merkitœ. 
L'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  dit  Merkat. 

*5  Mecrit  dans  le  ms.  de  Londres,  Metrit  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  Mœrit 
dans  celui  de  Pétau  , Me  choit  dans  celui  de  Colbert.  On  lit  Metrit  dans  l’abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

|C  Omncm  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8l 
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n.  In  terra  Yeka-Mongal  * fuit  quidam  * qui  vocabatur  Chingis1; 
iste  incepit  esse  robustus  venator  coràm  domino  : didicit  enim 
homines  furari , rapere  * prædaro  5.  Ibat  autem  ad  alias  terras  , et 
quoscumque  poterat  6 capere  et  sibi  associare  non  dimittebat*  : 
homines  autem  * su*  geniis  ad  se  inclinavit  ",  qui  tanquàm  ducem 
ipsum  sequebantur  ad  oinnia  malefacta.  Hic  autem  incepit  11  pu- 
gnare  cum  Su-Mongal  ” sive  Tartaris  J,  postquàm  plures  homines 
aggregayerat  sibi,  et  interfecit  ducem  eorum,  et  multo  bello  sibi 
omnes  Tartaros  '*  subjugavit  et  in  suam  servitutem  recepit  ac  '* 
redegit.  Post  hæc,  cum  omnibus  istis  pugnavit  cum  Merkitis  ’* 


* Yeka-Mongal  dans  le»  mss.  de  Londres  et  de  Colbert,  Yeiki-Mongal  dans  celui  de 
Péta  u,  Yek a •Mongol  dans  les  deux  autres. 

3 Quidam  ne  se  trouve  que  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

3 Chingis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais;  Cjngisd  ans  les  autres  mss. 

i Capere  dans  le  ms.  de  Colbert. 

r>  Prtedari  dans  les  mss.  deLuinley  et  de  Dupuy. 

6 Poterat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  potuit  dans  les  autres. 

" Asociarc  dans  le  ms.  de  Londres. 

8 Demitebat  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9 Autem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vero  dans  les  autres. 

19  Inclinavit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  inclinabat  dans  les  deux  autres. 

11  Dans  le  ms.  de  Colbert,  après  inclinavit  vient  immédiatement  eteepit . 

•*  Sum mongol  dans  le  ms.  ue  Londres. 

|J  Tataris  dans  le  nu.  de  Colbert. 

*•*  Plures  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

tS  Tataros  dans  le  ms.  de  Colbert. 

14  Recepit  ac  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ; le  ms.  de  Colbert  écrit 
reeùgit. 

*7  Istis  dans  les  mss.  île  Pétau  et  de  Colbert,  hiis  dans  celui  de  Londres,  his  dans 
les  deux  autres. 

*•  Merkitis  dans  le  ms.  de  Pétau,  Mirkit  dans  celui  de  Colbert,  Mcrkit  dans  celui 
de  Londres,  si  erkat  dans  ceux  de  Lurnlcy  et  de  Dupuy. 
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qui  erant  positi  juxtà  torram  Tartarorum  quos  etiàm  sibi  bello 
subjecit.  Indè  procedens  pugnavit  contra  Mecritas  et  etiàm  illos 
devicit. 

in.  Audientes  itaque  * Naimani  * quod  Chingis  1 erat  taliter  eleva- 
tus,  indignati  fueruntmultum‘:  ipsi  enim  habuerant7  itnperatorem 
qui  fuerat  * strenuus  valdé  , cui  dabant  tributum  omnes  nationes 
prædictæ  : quo  'debitum  unuin  ’*  universae  carnis  exsolvente  .filii 
ejus  successerunt  loco  illius  sed  juvenes  erant  et  stulti,  et  po- 
pulnm  nesciebant  tenere;  sed  ab  " invicem  divisi  erant  et  “ scissi  : 
undé  medio  ’4  tempore  Chingis  predictus  ,s  erat  taliter  exaltatus, 
nihilominùs  tamen  14  faciebant  insultum  super  17  terras  superiùs 
annotatas,  et  '*  viros  et  tnulieres  et  pueros  occidebant,  et  capie- 

1 Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

a Mecritas  dans  le  ms.de  Colbert,  Mocritas  dans  celui  de  Pétau,  Me  tri  tas  dans  ceux 
deLumleyet  de  Dupuy. 

3 Itaque  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4 Naymanni  dans  le»  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  Naimani  dans  ceux  de  Dupuy 
et  de  Pétau  : ce  dernier  porte  ailleurs  Naymant . 

5 Chingis  An  n»  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cm  gis  dans  les  autres. 

o Multum  n’est  que  dans  le  ras.  de  Colbert, 

Habuerunt  uniformément  dans  les  cinq  mss. 

* Erat  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Quo...,  exsolvcnte  dans  le  ms.de  Pétau,  qui....  cxsolvenx dans  les  autres. 

Un  uni  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1*  Illius  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsius  dans  celui  de  Colbert,  ejus  dans  les  autres. 

" Ab  dans  le  ms.  de  Colbert,  ad  dans  celui  de  Pétau;  le  mot  manque  dans  les  Autres. 

•3  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'<  Au  lieu  de  medio  tempore , le  ms.  de  Pétau  met  in  tempore. 

i5  Predictus  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  écrivent  toujours 
Chingis  au  lieu  de  Cyngis. 

,6  Tamen  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'7  Super  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  les  autres. 

Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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bant  prædani  connu  Chingis  1 hoc  .indiens  , omnes  sibi  subjectos 
homines  congregavit  Naimani  * etiàm  et  * Kara-Kitai,  id  est  nigri 
Kitai4,  ex  ad  verso  plurimi'in  quandam  vallem  strictam  inter  duos 
montes,  per  quam  nos  euntes  .ad  Imperalorem  corum  transiviinus 7, 
similiter  convenerunt  * : et  commission  est  prælium  , in  quo  Nai- 
mani • et  Kara-Kitai  a Mongalis  “ sont  devicti , et  major  pars  eo- 
rum  fuit  " occisa , et  alii  qui  evadere  non  '*  potuerunt  in  servitu- 
tem  redacti  sont.  In  terrà  autem  prædictorum  Kara-Kitaorum  *4 
Occoday-can  '*  filins  C.hingis-can  ,J,  postquàm  positus  fuit  impera- 
tor,  quandam  civitatem  ædificavit,  quam  ümyl  ‘6  appellavit  : propè 


I Chingis  dans  les  mss.  de  Pétau  el  de  Colbert,  Cyngis  dans  les  autres. 

* Congreg  toit  daos  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  aggregavit  dans  les  autres. 

* Naymannl  dans  le  ms.  de  Londres,  Naimar.i  dans  celui  de  Pétau , Naymani  dans 
les  autres. 

* Etiarn  seulement  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiàm  et  dans  celui  de  Colbert,  et  seule- 
ment dans  les  autres. 

5 K ara  Kitai y id  est  nigri  Kitui  dans  le  ms.  de  Pétau. 

r>  Pturimi  manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

7 Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  a tort  la  particule  et. 

* Conveninnt  dans  les  mss.  de  Lumley  ctdeDupuy. 

9 Naymanni  et  Kara  Kitai  dans  le  ms.  de  Londres,  Naymani  et  Kara  K y (ni  dans 
celui  de  Colbert,  Naimani  et  Karahitui dans  celui  de  Pétau,  Naymani  et  Karakitai 
dans  les  autres. 

'•  Mnngalis dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Afongallis  dans  les  autres. 

II  Fuit  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

"Non  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  eide  Colbert. 

,J  Kara-Kycaorttm  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kara-Kytaorum  dans  les  autres. 

*4  Occoday-can  dans  le  ms.  de  Londres,  Oecodai  cam  dans  celui  de  Pétau  , Occa- 
day-can  dans  les  trois  autres. 

’ 1 Chingis  chan  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyscan  dans  celui  de  Londres, 
Cyngiscan  dans  les  deu*  autres. 

,B  Omyl  dans  les  mss.  de  Lumley  , de  Dupuy  et  de  Londres,  qmyl,  c’est-à-dire  Cum- 
myl  pour  Omyl  dans  celui  de  Colbert,  Omsi  dans  celui  de  Pétau.  L’abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais  porte  Chanyl  dans  les  éditions. 
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quart)  ' ad  meridiem  est 1 quoddam  desertum  magnum , in  quo 
sylvestres  1 hommes  pro  certo  habitare  dicuntur,  qui  nullo  modo 
loquuntur*,  nec  in  crnribus  habent  juncturas;  et  siquando  5 ca- 
dunt,  perse  surgere  sinè  aliorum  6 adjutorio  minime  possunt;  sed’ 
tantnm  discretioncm  habent  quodfaciunt  filtra  de  lanâ  camelorum, 
quibus  vesliuntur,  et  ponunt  etiàm  * contra  ventum;  et  si  aliqui 9 
Tartari  vadunt  ad  eos  et  vulnerant  cos  sagittis,  ponunt  graminu  in 
vulneribus  “ et  fortiter  fugiunt  antè  eos  “. 

îv.  '*  Mongali  autein  in  terram  suam  '*  revertentes  se  con* 
trà  Kitaos  '*  in  prælium  ,s  præparaverunt,  et  16  castra  moven- 
tes  terram  eoruin  11  intraverunt  : irnperator  autein  Kitno- 

* Quant  se  rapporte  ici  à terra  Karakitaorum , qui  a en  effet  au  sud  le  grand  désert  „ « 

de  Gobi  ou  Schamo. 

* Et  pour  est  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Silvestres  dan»  les  ms»,  de  Pélnu  et  de  Colbert. 

4 Lwjuntur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  locuntur  dans  celui  de  Londres 

r‘  Quandoquc  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Illorum  dans  le  ms.de  Dupuy. 

7 Tantarn  t amen  dans  le  ms.  de  Colbert,  au  lieu  de  Sed  tantam . 

* Etiam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

o AUquando  Tntari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Le  ms.  de  Pétau  porte  ma  nus,  celui  de  Colbert  vulnus;  vulneribus  est  dans  l’abrégé 
de  Vincent  de  Beauvais. 

i*  Tout  ce  passage  , depuis  les  mots  sed  tantam  distretionem  est  ainsi  donné  par 
les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  se  trouve  conservé  en  entier  dam  l’abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais.  Les  autres  mss.  portent  seulement  aliquantam  tamen  habent  dis- 
cretioncm. 

**  Le  ms.  de  Colbert  place  ici  la  particule  et. 

11  Suant  dans  le  ms.  de  Colbert,  eoruin  dans  tous  les  autres. 

Kytaos  dans  les  cinq  mss. 

Jnpnelium  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  ad prteliiun  dans  celui  de  Colbert. 

'*  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  dans  les  autres. 

’7  Kicanrum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytaorum  dans  celui  de  Colbert,  eorum  dans  les 
autres. 
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ruin  1 hoc  audiens  venit  cum  suo  exercitu  contrà  eos,  et  comrais- 
suin  est  prælium  dururo  ; in  quo  proelio  .Mongali  fuerunt  devicti , 
et  omnes  nobiles  Mongalorum  ' qui  erant  in  prædicto  exercitu 
fiienmt  occisi  exceptis  ’ septem  : undè  adhùc  quandô  aliquis  eos 
minatur  dicens  : « Occidemini,  si  in  illam  iveritis  terrain,  quià  4 po- 
„ puli  multitudo  ibidem  moratur  et  sunt  homines  ad  prælium 
*apti  »;  respondent  : * Quondàm  etiàin  fuimus  occisi  et  non  re- 
» mansitnus  nisi  septein,  et  modo  crevimus  in  4 muititudinem  ma- 
Bgnam;  quarè  de  talibus  non  ‘ terremur  ’ ».  Chingis  * vero  et  alii 
qui  remanserunt,  in  terram  suam  fugerunt  ». 

v.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset  “ Chingis  prædictus  ",  præ- 
paravit  se  rursùs  ad  prælium  " et  contrà  terram  Huiurorum  '•  pro- 
cessit  ad  bellum;  isti  homines'4  sunt '*  christiani  de  sectâ  Nesto- 


I Ycaorum  dans  le  ms.  de  Pélau,  Kjrtaorum  dans  les  autres. 

» Mongalorum  dans  les  mu,  de  Pélau  et  de  Colbert,  Mongaliorum  dans  les  autres. 

3 Exceptis  dans  le  ms.  de  Pétau,  usquc  dans  tou»  les  antres. 

* Le  ms.  de  Pétau  porte  quam. 

r>  Le  ms.  de  Pélau  écrit  ibi  pour  in. 

'*  Le  ms.  de  Pétau  porte  vero  tcncremur. 

7 Tout  ce  passage  depuis  les  mois  umle  aclhuc  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
Il  est  conservé  en  partie  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais, 

N Chingis  dan»  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Çjrngis  dans  les  autres- 

^ Fugierunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,Q  Converti sset  dans  le  ms.  de  Pétau,  quievissent  dans  celui  de  Colbert. 

»*  Chingis  dans  les  tus*,  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  ajoutent  pratdicUts , omis  dans 
le»  autres,  lesquels  écrivent  toujours  Cyngis. 

II  Bellum  dans  le  ras.  de  Colbert. 

Hiyrorum  dans  le  mi.  de  Londres,  où  ce  mot  est  toutefois  effacé  et  remplacé  par 
Kytaorum  écrit  au-dessus.  Kuirorum  dans  le  ms.  de  Pétau.  Ceux  de  Lumlcy  et  de  Du 
puy,  ainsi  que  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porteut  uniformément  Huyrorum . Celui 
de  Colbert  met  Uirorum.  Voir  ci-dessus,  cap.  1,  § i. 

'-I  Omnes  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  erant  dans  les  autres. 
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rianorum  ’ : quos  etiàm  bello  devicit;  et  illomm  * litteras  5 acce- 
perunt , nàm  priùs  scripturam  aliquam  * non  habebant;  nunc 
autem  appellant  eandein  Mitteram  Mongalorum  Inde  procedens’ 
contra  terram  Sari-Huiur  et  contra  terram  Karanitarum  »,  et  con- 
tra terram  Voyrat  ",  et  contra  terram  Comana  **,  quas  terras  omnes 
bello  '*  devicit,  indè  est  in  terram  suam  reversus. 

vi.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset,  convocatis  omnibus  houu- 
nibus  suis  '*  contra  Kitaos  pariter  u processit  ad  bellum,  et  cum 


• zV cstoyciunorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

I fllorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  corum  dan»  le»  autres. 

i Literam  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4 dlu/uarn  n’est  que  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

5 handetn  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

6 AJongalon  dant  le  ms.  de  Pétau,  Mongalorum  dans  les  autres. 

7 Processif  dans  le»  ms»,  de  Lumtey  et  de  Dupuy  , procédantes  dan»  celui  de 
Colbert. 

" Sariemiur  en  cet  endroit  dan»  le  ms.  de  Pétau,  qui  donne  plus  loiu(  cap.  VII,  § h } 
la  leçon  Sarihuiur , conservée  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  sous  la  forme 
Saruytir.  Le  ms.  de  Colbert  porte  Sa  ri  mur  pour  Sariuiur  y celui  de  Londres  Saruino- 
runij  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  Saruiuorum . 

5 Karatnifarutn  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  plus  loin  (cap.  V I,  § il) 
Karaniti ; Carauicarum  dans  celui  de  Londres,  Karanitarum  ou  Karauitarum  dan» 
ceux  de  Colbert,  de  Lumley  et  de  Dupuy.  L’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porte  Ka — 
ranitarum . 

*°  Vdryat  dans  le  ms.  de  Pétau,  Noyrad  dans  celui  de  Colbert,  V nyrat  dans  les  trois 
autres,  tant  dans  ccl  endroit  que  dans  l’énumération  qui  est  plus  loin  auchap.  VII,  §11. 
L’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porte  Hudirat. 

II  Canana  daus  le  ms.  de  Colbert  ; Chanuna  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau, 
Comana  plus  loin,  ainsi  que  dans  les  trois  autres  mss.  Ce  nom  n’est  pas  conservé  dan» 
l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

,B  Bello  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*3  Hominibus  suis  dans  le  ms.  de  Pétau,  gentibus  supradictis  dans  les  autres. 

«4  Kaicaos  ici  dans  le  ms.  de  Pétau  ; Kylhuos  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

*5  Pariter  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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diù  contra  ipsos  1 publiassent,  magna m partent  terræ  Kitaorum  ’ 
vicerunt;  imperatorem  etiàm  * eorura  conduserunt  in  suà  civitate 
majori  * : quant  ‘ tàm  longo  tempore  6 obsederunt  quod  exercitui 
otnnino  defecerunt  expensæ,  et  cùm  non  haberent  omninô  * quid 
■nanducarent,  præccpit  illis  Cbiugia-can  * quod  dedecent  botninibus 
unum  darent  ad  inanducandutn.  Illi  autein  de  civitate  pugnabant 
viriliter  contra  istos  8 machinis  et  ” sagittis;  et  cùm  dcficerent  *' 
lapides,  pro  lapidibus  argentuni  projiciebant  ”,  et  raaxitnè  argen- 
tum  11  liquefactuni  ; civitas  enim  hæc  niultis  diviciis  erat  plena  : et 
cùm  diù  pugnassent,  et  eain  bello  minime  vincere  possent,  fece- 
runt  tinam  magnam  viam  sub  terra  ab  exercitu  tisquè  ad  medium 
rivitatis  *♦,  et  aperientes  subito  terrant,  eis  nescientibus  prosilie- 

' Ipsos  pognassent  dans  le  ms.  de  Pélau,  cas  pugnassent  dans  celui  de  Colbert,  cos 
pugnassc t dans  les  autres. 

* Ctiicauriun  interunt  ( c'est-à-dire  intimer  un  t ) dans  le  ms.  de  Pétau  , Kytaorum 
dans  les  autres  mss. 

1 Etiam  dans  le  ms.  de  Pélau,  autem  dans  les  autres. 

•I  Les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert  portent  conclu*  erunt  ( ou  concluserunt  ) in  s un  ni 
civitutem  majorent , ce  qui  se  retrouve  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

5 Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  iutercalcnl  ici  le  mot  cum. 

c Longo  tempore  daus  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert , ainsi  que  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais,  diu  dans  les  autres  mss. 

I Omni  no,  qui  se  trouve  deux  fois  daus  rette  phrase  d’après  les  mss.  de  Pétau  et  de 
Colbert,  manque  dans  les  trois  autres;  il  est  conservé  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beau- 
vais, qui  remplace  le  second  par penitus. 

8 llle  Chingis-can  (ou  c/uin)  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert , illis  Cyngiscan 
dans  les  autres. 

9 Istos  dans  le  ms.  de  Pétau,  iUos  dans  les  trois  autres. 

*°  Ac  dans  le  ras.  de  Colbert. 

II  Dcfficerent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Prvkiciebant  dans  le  ms.  de  Pétau  , proiciebant  dans  celui  de  Colbert,  projece- 
runt  dans  les  autres. 

,J  Le  mot  argentum  ne  se  trouve  ici  répété  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Medium  civitatis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  media  m civi  talent  dans 
les  autres. 
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runl  in  medio  civitalis  el  pugnaverunt  * cum  hominibus  civitalis 
ejusdem  *,  et  illi  qui  erant  extra  codem  * modo  etiàm  contra  eos  1 
pugnabant,  et  * concidentes  3 portas  intraverunt  civitatem,  et  occi- 
dentes  Imperatorem  et  liomines  plures,  civitatem  * possederunt», 
et  atirum  et  argentum  et  omnes  divicias  ejus  " abstulerunt ; et  cùm 
predictæ  terne  Ritaorum  “ suos  homines  præfecissent  ",  in  terram 
propriam  sunt  rcversi.  Et  tune  primo  imperatore  Ritaorum  '< 
devicto,  factus  est  prædictus  Chingis-can  15  imperator.  Quandam 
tamen  ,s  partem  terræ  Ritaorum  quià  posita  est  '*  in  mari,  us- 
què  in  hodiernum  diem  nullatenùs  devicerunt.  Ritai  “ autem,  de 
quibus  superiùs  diximus , homines  sunt  pagani  , qui  habent 
lit teram  specialetu  ; et  habent  Novum  et  Vêtus  Testamentum,  ut  di- 

I Le  ms.  de  Pétau  porte  seulement  et  prvsilicrunt  in  medium  ejus. 

* Pugnaverunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  pugnabant  dans  les  autres. 

* Ejusdem  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau.  Tout  ce  membre  de  phrase,  et  pugnave- 
runt, etc.,  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Eodern  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  simili  dans  les  autres. 

r’  Etiam  contra  eos  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Confidentes  dans  le  ms.  de  Londres. 

* Les  mots  et  accidentes,  etc.,  jusqu’ici,  manquent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Possidebant  dans  lesmss.de  Lumlev  et  de  Dupuy,  possiderunt dans  celui  de  Lon- 
dres. 

10  Ejus  n'est  que  dans  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

II  Kaicorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytaorum  dans  les  autres. 

11  Perfccissent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Primb  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

d K aie  notant  dans  le  ms.  de  Péuu,  Kytaorum  dans  les  autres. 

Predictus  Chingis  chan  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Tamen  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  autem  dans  les  autres. 

*7  Kaicaorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytaorum  dans  les  autres. 

18  Quia  dans  le  ms.  de  Pétau,  que  ou  quas  dans  les  autres. 

‘7  Erat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  est  dans  les  autres. 

10  Kaicui  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytai  dans  les  autres. 

8a 
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citur’î  et  habent  Vitas  Patrum,  et  eremitas  1 et  domos  quasi  eccle- 
sias  factas , in  quibus  ipsi 1 orant  temporibus  suis;  et  dicunt  se 
quosdam  sanctos  habere.  Unum  Deum  colunt,  dominum  4 Jesuni 
Christum  honorant  *,  et  credunt  vitain  æternam,  sed  minime  bap- 
tizantur;  Scripturnm  nostram  honorant  * et  reverentur , christia- 
nos  diligunt , et  elemosvnas  ’ faciunt  plures  : hommes  benigni  et 
humani  satis  esse  * videntur.  * Barham  non  habent,  et  in  disposi- 
tione  faciei  satis  concordant  cum  Mongalis,  non  tamen  sunt  in 
facie  ità  lati ; linguam  propriam  habent  : meliores  artifices  " non 
inveniuntur  in  toto  " mundo,  in  omnibus  operibus  in  quibus  ho- 
mmes soient  exercitari.  Terra  corum  est  opulenta  valdè  in  frit- 
mento,  vino  , aura,  argento  et  serico , et  omnibus  rebus  ex  ’* 
quibus  solet  sustcntari  humana  natura. 

vu.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset  '* , suos  exercitus  divisit. 


I Ut  diritur  (Uns  le  nia.  de  Pétau  seulement. 

* H eremitas  dans  les  mas.  de  Pétau  el  de  Colbert. 

* Ipsi  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; ce  dernier  porte  crant  pour 
orant . 

4 Les  mss.  de  Lumley  , de  Dupuy  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  nostmm. 

5 Orant  dans  le  ms.  de  Pétau,  honorant  dans  les  autres,  venerantur  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

* !•«»  Tno1*  et  credunt  vita/n  arternam , etc.  , jusqu'ici,  manquent  dans  le  ma.  de 
Colbert. 

? Elemosynas  dans  le  ms.  de  Londres , clemosinas  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Col- 
bert, ecclesias  dans  les  deux  autres. 

" manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy . 

9 Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  la  particule  et . 

10  Artifices  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

II  Toto  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Argento  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  n’est  pas  non  plus  dans  l'abrégé  de 
V incent  de  Beauvais. 

13  Ex  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  les  autres. 

•*  Quievisset....  divisit  d.o.  1.  m».  de  Péuu  ; yuievissent.  ..  diviseront  d.n.  !.. 
autres. 
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Unuin  de  filiis  suis  * Tossuc  * nomme,  quem  etiàm  can3  appella- 
bant , id  est  imperatorem,  misit  cum  exercitu  contrà  Comanos, 
quos  multo  bello  devicit  ; et  postquàm  devicerat  4 eos  , in  terram 
suara  est  reversus  *.  Alium  etiàm  ûlium  misit  cum  exercitu  contrà 
Iados,  qui  minorem  Indium  devicit*:  hii  autem  nigri  sunt  sarra- 
ceni  qui  Æthiopes  * nuncupantur.  Hic  autem  exercitus  contrà 
christianos  qui  sunt  9 in  Indià  majori  " ad  11  pugnam  processit  : 
quod  '*  audiens  rex  terræ  iilius , qui  vulgô  Johannes  Presbyter  ap- 
pellabatur  ,J,  venit  contrà  eos  exercitu  congregato,  et  faciens  ima- 
gines 4 hominum  cupreas  in  sellis  " posuit  super  equos  , ponens 
ignem  in  tenus,  et  posuit  homines  cum  follibus  post  imagines  cu- 
preas super  equos  4 : et  cum  ‘7  mullis  imaginibus  et  equis  taiiter 

1 Suis  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau . 

* Cossus  ( pour  Tossuc  ) dans  le  ms.  de  Pétau  , Tosuc  dans  celui  de  Colbert , Tos- 
such  dans  les  autres,  Tbosutd*n%  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

i C/ta  ri  dans  le  ms.  de  Londres;  le  mot  est  oublié  dans  le  ras.  de  Pétau. 

4 Devicerat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vicerat  dans  les  autres.  Le  ms.  de 
Colbert  intercale  ensuite  la  particule  et. 

5 Est  reversus  dans  le  ms.  de  Pétau,  revertebatur  dans  les  autres. 

6 Devicit  dans  le  ms.  de  Pétau,  drvicerunt  dans  les  autres. 

7 Sarraccni  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Pétau  et  de  Dupuy  , Saraceni  dans  les 
deux  autres. 

* Elhyopcs  nominantur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  sint  daus  les  autres. 

Majori  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

**  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  ««dans  les  autres. 

■»  Hoc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  rjuod  dans  les  autres 

»î  Appellabatur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  appellatur dans  les  autres. 

*4  Ymagincs  , ymaginibus , dans  tout  ce  passage,  suivant  les  msa,  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

,s  Sellis  dans  le  ms.  de  Pétau,  sella  dans  les  autres. 

iC  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  mettent  ici  au  singulier,  ko  minent  cum  folle 
post  imaginent  cupream  super  cquum. 

*7  Cum  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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præparatis  venerunt  contra  praetlictos  Tartaros  * ad  pugnani  ; et 
cùm  ad  locum  prælii  pervenissent,  istos  equos  unum  juxtà  alium  * 
præmiserunt;  viri  autrui  qui  ' erant  rétro,  posuerunt  nescio  quid 
super  4 ignein  qui  erat  in  prædictis  imaginibus  ‘ et  cum  fuilibus 
fortiter  sufflaverunt  : undè  factum  est  quod  ex  igné  græco  hommes 
comburebantur  • et  equi,  et  ex  fumo  aer  est  denigratus  7;  et  tune 
super  * Tartaros  jecerunt  sagittas,  ex  quibus  multi  hoinines  * vul- 
nerati  fuerunt  et  interfecti  : et  sic  cum  confusione  eos  de  suis  fini- 
bus  cjecerunt  nec  unquàm  “ audivimus  quod  ultra  ad  eosredie- 
rint 

vin.  Cùm  ^autem  per  déserta  redirent,  in  quandam  terram  ve- 
nerunt, in  quâ,  sicut  *4  nobis  venientibus  ad  curiam  Impcratoris 
per  clericos  ruthenos  '*  et  alios  qui  diù  fuerunt  inter  ipsos  firmiter 

• Tartaros  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ; celui  de  Pétau 
ajoute  ad  pugnani , tous  les  autres  ad  pugr/andum . 

* Alium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  unum  répété  dans  les  autres. 

s Le  mot  qui  manque  dans  le  ms.  de  Ix>ndrcs. 

» Supra  dans  le  ms.  de  Colbert. 

s Predictis  ymaginibus  dans  le  ms.  de  Pétau  , predicta  imagine  dans  tous  les 
autres. 

6 Le  ma.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  homines. 

7 Ce  passage  que  nous  donnons  d’après  le  ms.  de  Pétau  , et  qui  se  trouve  conservé 
dans  l’abrégé  de  Yincent  de  Beauvais,  est  simplement  ainsi  conçu  dans  les  autres  mss.  : 
undè  Jactum  est  quod  de  fumo  illo  atr  est  denigratus.  Le  mot  /l/o  n*est  même  point 
daus  le  ms.  de  Colbert. 

9  Supra  dans  le  ms.  de  Colbert, 

9 Le  root  h om i ne s n’est  ici  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Jecerunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

11  Nec  unquam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  unqttam  dans  les  autres. 

11  Redierint  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  redierunt  dans  les  autres. 

Et  cum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•1  Sicut , qui  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  nous  est  fourni  par  Vincent  de 
Beauvais. 

,5  Le  ms.  de  Pétau  écrit  tuthenes , mais  Vincent  de  Beanvais  nous  donne  ruthenos. 
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dicebatur  qusedam  inonstra  imaginent  femineam  ' hnbcntia  repe- 
rierunt  *.  Et  cùm  interrogassent  eas  * per  multos  interprètes  ubi 
essent  viri  illius  terræ,  responderutit  quôd  in  illâ  terra  quæcunque 
feminæ  nascebantur  habebant  formant  humanam  : mascnli  autem 
speciem  habebant  * caninam.  Et  tlùnt  raoram  protraherent  in  terrâ 
pnrdictâ  *,  canes  in  aliâ  fluvii  ’ parte  convenerunt  in  unum  : et  dùm 
esset  hyems  asperrima  se  omîtes  projecerunt  in  aquam  , et  post 
hoc  incontinenti  in  pulverem  volvebantur  *,  et  ità  pulvis  admix- 
tus  '*  aquà  super  eos  congelabatur  " ; et  dùm  ssepè  ità  " fecissent , 
glacies  dcnsa  facta  est  super  eos  : undè  *'  cum  ningno  unpetu 
cum  Tartaris  convenerunt  ad  pugnam.  At  illi  cùm  sagittas  '*  su- 
per eos  jactabant , ac  si  super  lapides  jactassent  11  rétro  sagittæ 
redibant  : alia  etiàm  arma  eorum  ’*  in  nullo  lædere  pote- 

I Cette  allégation  des  autorités  sur  la  fol  desquelles  le  voyageur  raconte  le  fait  actuel, 
ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  elle  est  conservée  avec  peu  de  différence 
dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

* Ymaginem  femineam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ,/emineas  imagines 
dans  les  autres. 

* Inv entrant  dans  le  ms.  de  Colbert. 

« Eos  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Autem  speciem  habebant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vero  formant  ha - 
berent  dans  celui  de  Londres  , vero  formam  dans  les  deux  autres. 

6 Predictoriun  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Fluvii  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  se  retrouve  dans  l’abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais. 

8 Hjremps  as  péri  ma  dans  le  ms.  de  Londres,  hyemps  aussi  dans  celui  de  Colbert. 

9 f’olvebantur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  movebantur  dans  le»  autres. 

10  Commixtus  aqua  dans  le  ms.  de  Londres. 

II  Congelabatur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  congelavit  dans  les  autres. 

**  J ta  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  hoc  dans  les  autres. 

El  dans  le  ms.  de  Pétau;  cum  manque  dans  celui  de  Colbert. 

Sagittis  dans  les  mss.  de  Pétau  , de  Colbert  et  de  Londres. 

*5  Jactassent  dans  le  ms.  de  Pétau,  sagittassent  dans  les  autres. 

Armatorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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rant  ' ipsos.  Canes  vero  insultuni  facientes  in  eos,  morsibus  vulne- 
raverunt  multos  * et  occiderunt  j et  ità  ejecerunt  eos  de  finibus  suis. 
Et  dehinc  adbùc  est  proverbium  inter  eos  : « Pater  tuus,  vel  frater, 
• a canibus  fuit  occisus  »;  mulieres  autein  eorutn  quas  ceperant 
duxerunt  in  terrain  eorum,  et  usquè  ad  diem  mortis  earum  ibidem 
fuerunt 

ix.  Et  dùm  rcverteretur  exercitus  ille  videlicet  Mongalorum  4 , 
venit  ad  terram  Burilhabet  *,  quos*  bello  vicerunt  : qui  sunt  pa- 
gani.  Qui  consuetudinem  mirabilem  imo  7 potiùs  miserabilem  * 
habent  ; quià  cùm  alicujus  pater9  buinanæ  naturæ  debitum  sol  vit  '*, 
oronera  congrcgant  " parentelam,  et  comedunt  " eum,  sicut  notais 
dicebatur  pro  ccrto  Isti  pilos  in  barbâ  non  habent  : imo  14  quod- 
dam  ferrum  “ in  manibus  portant,  sicul  vidimus  ■*,  cum  quo  sein- 

• Potcrant  dans  les  rass.  de  Pet  au,  de  Colbert  et  de  Londres,  potuerunt  dans  les 
deux  autres;  ipsos  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert,  eos  dans  ceux  de  Lumley  et  de 
Dupuy  ; le  mot  manque  dans  celui  de  Londres. 

• Ipsos  et  dans  le  ms.  de  Pétau,  multos  et  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres,  mul- 
tos etiam  dans  les  deux  autres. 

1 Ce  passage,  depuis  les  mots  et  dehinc  adJuic,  ne  se  trouveque  dans  le  ms.  de  Pétau; 
il  est  transcrit  presque  littéralement  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

4 Videlicet  Mongalorum  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Burilhobec  dans  le  ms.  de  Pétau,  Burithabet  dans  celui  de  Colbert , Buruiabeth 
dans  les  trois  autres;  Burithabcth  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Qtutm  daos  les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

I Jmmo  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

• P lus q un m mirabilem  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Alicujus  pater  dans  le  ms.  de  Pétau,  aliquis  patrum  suorum  dans  les  trois  autres. 

10  Solvit  dans  le  ms.  de  Pétac,  exsolvit  dans  les  autres. 

II  Congregat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , congrcgant  dans  les  autres. 

**  Commcdunt  dans  le  ms.  de  Londres. 

*3  Sicut  nobis  dicebatur  pro  certo  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>4  Immo  dans  tous  les  mss. 

15  Ferum  dans  le  ms.  de  Londres. 

'*  Sicut  vidimus  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  il  est  répété  par  Vincent 
de  Beauvais. 
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per  barbam  depilant,  si  forte  aliquis  crinis  crescit  in  ipsà  : et  ' mul- 
tùm  etiàm  sont  déformés.  Inde  exercitus  ille  in  terram  suam  est 
reversus  *. 

x.  Chingis  can  5 etiàm,  eodem  8 tempore  quo  \divisit  alios 8 exer- 
citus, ivit  ’ in  expeditione^contrà  Orientera  * per  terram  Kergis, 
quos  * bello  non  vieil  : et  ut  nobis  dicebatur  , ibidem  “ usquè  ad 
Caspios  montes  pervenit;  montes  autem  illi  in  eà  parte  ad  quam 
applicuerunt  ",  sunt  de  lapide  adamantino  : undè  eorum  sagittas 
et  arma  ferrea  ad  se  traxerunt  Hommes  inter  Caspios  montes  con- 
clusi  elamorem  exercitus  ut  creditur  audientes,  montem  frangere 
inceperunt  ; et  cùm  alio  tempore  post  decem  annos  reverterentur, 
montera  invenerunt  confractum  : sed  cùtn  ad  illos  Tartari  accedere 
attentassent  potuerunt  minime,  quià  * ntibes  quaedam  erat  posita 

1 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

' Est  reversas  dans  le  ms.  de  Pétau,  revertebatur  dans  les  autres. 

1 Chingis  ch  an  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingiscan  dans  celui  de  Colbert,  Cjrngis  can 
dans  les  autres. 

4 Eodem  dans  le  ms.  de  Pétau,  eodans  les  autres. 

* Quo  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Alios  dans  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illos  dans  les  autres. 

I Ivit  in  dans  le  ms.  de  Londres,  ivit  cum  dans  ceux  de  Pétau  £t  de  Colbert,  misit  in 
dans  les  deux  autres. 

* Tous  les  mss.  s'accordent  à donner  ici  orientent , qui  n’en  est  pas  moins  le  contre- 
pied  de  la  seule  leçon  admissible. 

9 Quam  dans  celui  de  Colbert,  où  manque  ensuite  le  mot  bello. 

II  Ut  nobis  dicebatur  ibidem  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  ces  mots  sont 
également  conservés  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

*°  Les  six  mots  qui  précèdent  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de  Pétau  : ils  sont  re- 
produits aussi  par  Vincent  de  Beauvais. 

**  Attraxerunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Attemptassent dans  le  ms.  de  Pétau. 

‘4  Tout  le  passage  qui  suit  Caspios  montes  est  pris  du  ms.  de  Pétau,  et  se  retrouve 
presque  littéralement  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais.  Les  mss.  de  Lumley , de 
Dupuy  et  de  Londres  portent  seulement  eonclusos  videruntt  quijam  montem  frege- 
rant  (ou  frcgerunt)y  sed  nubes  quedam... 
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antè  1 ipsos,ultrà  ’ quam  ire*  non  poterant  ullo  modo,  quia4  vi- 
sum  amittebant  oinnino  ‘ stalim  cùm  perveniebant  ad  illam  : illi 
autcm  ex  adverso  credentes  quod  Tartari  ad  illos  accedere  formi- 
darent,  insulmm  eonlrà  eos  fecerunt;  sed  statim  ut 5 pervenerunt 
ad  nubem , procedere  non  potuerunt  proptcr  causant  prætaxa- 
tam  i.  Sed  antequàm  pervenirent  ad  montes  prædictos  ’ plus  quàm 
per  rnensem  per*  vastam  solitudînem  transiverunt  Inde  proce- 
dentes  adhùc  contrà  Orientem  11  plus  quàm  per  rnensem,  per  ma- 
gnum desertum  iverunt;  et  pervenerunt  ad  quandam  terrain,  ut 
nobis  certissimè  dicebatur  ",  ubi  videbant  ’*  vias  tritas,  sed  nullum 
hominem  poterant  invenire  : sed  tantum  ’4  quæsiverunt  per  terram, 
quôd  invenerunt  unum  “ hominem  cura  suâ  uxore,  quos  antè 
Cliingis  can  ,6  adduxerunt  ; et  cùm  interrogasset  eos  *»  ubi  essent 

* Erant  positc  juxta  dans  le  ms.  de  Colberl,  erat  manque  dans  celui  de  Pélau. 

* Ultra  dans  le  ms.  de  Pétau,  ad  dans  les  autres. 

5  Jrc  dans  le  ms.  de  Pétau,  accéder c dans  les  autres. 

4 Qui  dans  le  ms.  de  Londres. 

5 Plsum  admittebant  omnino  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , moriebantur 
dans  les  autres. 

6 Non  dans  le  ms.  de  Pétau  , par  inadvertance,  au  lieu  de  ut  qui  nous  est  fourni  par 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

7 Tout  ce  passage  depuis  illi  autcm  ex  adverso,  ne  se  trouve  quedaus  le  ms.  de  Pétau, 
et  à peu  près  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

8 Montes  predictos  dans  le  ms.  de  PêtAu,  predictum  monter*  dans  les  outres. 

9 Per  n’est  ainsi  répété  que  dans  les  rasa,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

«°  Transiverunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  transierunt  dans  les  autres. 

««Tous  les  mss. 's'accordent  à donner  encore  ici  Orientem, 

»»  Ut  nobis  certissimè  dicebatur  ne  sc  voit  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*7  Vidchant  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  viderunt  dans  les  autres. 

*4  T amen  dans  le  ms.  de  Londres. 

,s  Unum  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,6  Chinois  chan  dans  le  ms.  de  Pétau  , Chinois  can  dans  celui  de  Colbert , Cjngi* 
chan  dans  celui  de  Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

17  Eos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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hommes  terræ  illius,  responden.nt  quod  in  terra  ‘ sub  montibus 
habitarent.At'Chingis-can'prædictus4retentâ uxoremisit  virum  il- 
ium cum  nunciis  suis  ' mandans  hominibus  * illis  quod  1 venirent 
ad  mandatum  ipsius  : ille  autem  vadens  * ad  eos,  narra  vit  omnia  quæ 
Chingis-can  * mandaverat  eis  qui  respondentes  dixerunt  '*  quod 
tali  die  venirent  ad  ipsum  “ ad  faciendutn  mandatum  ipsius  ipsi 
autem  ’4  medio  tempore  congregaverunt  se  per  vias  occultas  sub 
terra,  et  vcnerunt  contra  illos  ad  pugnam  et  irruentes  subito  su- 
per eos,  plurimos  occiderunt;  at  illi , Cbiugis-can  ,s  videlicet 
et  sui , videntes  quod  nichil  proficerent  sed  potiùs  perderent  ho- 
mines  suos,  et  quia  etiàm  solis  sonitqm  sustinere  non  poterant, 
imô  eo  tempore  quo  sol  oriebatur  oportebat  eos  ponere  unam  au- 
rem  ad  terram  et  superiorem  obturare  fortiter  ne  terribilem  ilium 


1 Terram  dans  le  ms.  de  Pétau. 

’ Ac  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  at  dans  les  autres. 

3 Chingis  can  dans  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  chan  dans  celui  de 
Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

4 Prcdictus  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Cam  nunciis  suis  manque  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

• Omnibus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

I Quod  dans  les  m&s.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ut  dans  les  autres. 

8 Ille  autem  vadens ....  narravit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iUi  verv 
euntes...  narraverunt dans  les  autres. 

9 Comme  à la  oote  3,  qui  précède. 

10  Eis  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

i»  Respondentes  dixerunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , responderunt  dans 
les  autres. 

II  Ad  ipsum  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

•*  Ipsius  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  siutm  dans  les  autres. 

•4  Ipsi  autem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vero  dans  les  autres. 

•5  lilas  ad  pugnam  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsos  pugnam  dans  celui  de  Colbert,  Istos 
ad  pugnandum  dans  les  autres. 

,6  Chingis  can  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  - chan  dans  celui  de 
Londres  , Cyngis  can  dans  les  deux  autres, 
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sonitum  audirent,  nec  sic  tamen  cavere  poterant  quin  propter  hoc 
ex  eis  plurimi  necarentur’.fugerunt  ac1  terrani  exieruntprædictam; 
illostamcn hommes’,  virum  videlicet  cum  uxore4,  secinnduxerunt, 
qui  usquè  ad  mortemin  terrâTartarorum’  fuerunt  : intcrrogati  vert) 
quarèhoininesillius  terrae’habitarenl  sub  terra,  dixerunt  quod  uno 
tempore  anni,  cùm’  sol  oritur,  tautus  sonitus  erat  * quod  hotuines 
nullâ  ratione  poterant  sustinere,  ut  superiùsdeTartaris  dictum  est», 
imô  ctiàm  tune  percutiebant  " in  organis  et  tympanis  et  in  " aliis 
instrumentis,  ut  ilium  sonitum  non  audirent.  — Et  dùm  Chingis- 
can  •*  de  terrâ  illà  reverteretur,  defecerunteis  '*  victualia  et  habe- 
bantmaxitnam  famem  ’4;et  tune  recencia1'  interiora  unius  bestiæ 14 


1 Toul  ce  passage , depuis  videntes  quod  nichii  proficerent , est  prit  du  m».  de 
Pétau,  sauf  rectification  du  dernier  mot,  qui  y est  écrit  uocauünt  [c’est-à-dire  vocave- 
runt)\  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  où  ce  passage  se  retrouve  avec  peu  de 
différences,  le  mot  dont  il  s’agit  est  remplacé  par  interirent, 

» Fugerunt  ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  pour  fugerunt  ac  qui  se  lit  exactement  dans 
Vincent  de  Beauvais.  Les  trois  autres  niss.  portent  fugam  incuntes  ou  intentes  ou 
in  ici  en  tes, 

3 Homines  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 VidcUcel  cum  uxorr  dans  le  ms.  de  Pétau,  scilicct  et  muliercm  dans  les  autres. 

■>  Cntaonim  dans  le  ms.  de  Pétau. 

« Le  ms.  de  Colbert  donne  seul  les  mots  homines  illius  terne . 

^ Quando  dans  le  ms.  de  Londres. 

* Erat...  poterant  dans  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert , est..,  possttnt  dans  les 


autres. 

9 lit  superius  de  Cataris  dictum  est  dans  le  ms.  de  Pélau  seulement. 

»°  Pcrcussiebant  dans  le  ms.  de  Londres. 

11  In  u'est  ici  répété  que  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

19  Chingis  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingiscan  dans  celui  de  Colbert,  Cingis 
dans  celui  de  Londres,  Cyngis  dans  les  deux  autres. 

Eis  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  ei  dans  les  autres. 

«4  Maximum  famem  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

15  Recens ia  dans  le  ms.  de  Colbert. 

16  Unius  bestiæ  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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eos  coutigit 1 invenire  : quæ  accipientcs,  depositis  tantum  * sterco- 
ribus  decoxerunt;  et  coràin  Chingis-can  * portantes  *,  cum  suis  ilia 
comedit  : et  ideo  * statutum  fuit  a Chingis  6,  ut  nec  sanguis,  nec 
interiora,  nec  aliquid  de  bestià  quod  nianducari  potest,  exceptis 
stercoribus,  projiciatur 

xi.  Et  indè  ' in  terram  propriam  est  reversus  : et  ibidem  * suas 
leges  et  statuta  multiplicia  fecit,  quæ  Tartari  inviolabilité!'  “ obser- 
vant : exquibus  tantum  duodicemus.  Unuin  est,  quod  quicunque 
in  superbiam  “ erectus  , proprià  auctoritate  **  sinè  electione  prin- 
cipum  voluerit  esse  imperator,  sinè  ullâ  miseratione  debet  occidi  : 
undè  antè  electionem  istius  Cuyuc-can  propter  hoc  unus  de 
principibus,  nepos  ipsius  Cliingis-can  fuit  occisus;  voJebat  enim 
sinè  electione  regnare.  Aliud  statutum  est,  quod  sibi  subjugare  de- 

1 Contingit dan»  les  ms».  de  Pétau  et  de  Colbert. 

1 Tantum  dans  le  ms,  de  Pétau,  tamen  dans  les  antres. 

3 Chinois  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingis  can  dans  celui  de  Colbert , Cyngis 
chan  dans  celui  de  Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

4 Déportantes  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 ltlco  dans  le  ms.  de  Pétau,  ex  hoc  dans  les  autres. 

6 A Chingis  dans  le  ms.  de  Pétau,  a Chingiscan  dans  celui  de  Colbert,  ah  eo  dans 
les  autres. 

I P rohici a fur  dans  le  ms.  de  Pétau,  abjiciatur  dans  celui  de  Colbert. 

* Indè  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  deindè  dans  les  autres. 

9 Ibidem  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  d’un  autre  côté  est  le  seul  qui  donne 
suas . 

*°  Inviolabiliter  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , non  violabUiter  dans  les 
autres. 

II  Superbiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  superbia  dans  les  autres. 

,a  Auctoritate  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  authoritate  dans  les  autres. 

13  Cuyuc  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  istius  Kayuchan  dans  celui  de  Colbert,  ipsius 
Ciryuch  dans  celui  de  Londres,  ipsius  Cuynch  dans  les  deux  autres. 

*4  Chingis  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingiscan  dans  celui  de  Colbert,  Cyngis 
chan  dans  celui  de  Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 
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béant  * omnem  terrant , nec  cum  aliquâ  gente  pacem  * habere  de- 
beant  * nisi  priùs  * subdatur  eis,  quousquè  veniat  tempus  interfec- 
tionis  * eortiin  : quadraginta  duobus  siquidem  annis  pugnaverunt, 
et  antè  decem  et  octo  annis  debent  regnare  : post  hæc  , ut  dicunt , 
ab  aliâ  natione  , tainen  nesciunt  quæ  sit  ilia  6,  debent  devinci 7,  ut 
vaticinatum  * est  eis  : et  illi  qui  evadere  poterunt,  ut  dicunt,  debent 
illam  legem  tenere  quant  tenent  illi  9 qui  eos  bello  devincent  ". 
Statuit  etiàm  quôd  per  millenarios  et  centenarios  et  decanos  et 
tenebras  (id  est  decem  milia  ")  debeat  eorum  exercitus  ordinari. 
Multa  etiàm  alia  statuit  de  quibus  longum  est  enarrare , et  nos 
etiàm  ignoramus  ",  Post  lxæc  ab  ictu  tonitrui  est  occisus,  perac- 
tis  ’*  suis  ordinationibus  et  statutis. 

§ 11.  De  principibus  Tarlarorum  ■*. 
i.  Hic  autem  habuit  quatuor  filios  : unus  vocabatur  '*  Occo- 


' Debeant  dan*  les  ms*,  de  PéUu  et  de  Colbert,  debent  dans  les  antres. 

* Partent  dans  le  ms.  de  Pélau 

3 Debeant  dans  le  ms.  de  Pétau,  debent  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Colbert  où  le 
mot  manque. 

4 Prias  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

5 Interfectionis  dans  le  ms.  de  Pétau,  occisionis  dans  les  autres. 

6 Ce  passage,  depuis  quadraginta  duobus , ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Devinci  dans  le  ms.  de  Pétau,  enim  occidi  dans  les  autres. 

8 Vaticinatum  dans  le  ms.  de  Pétau , prophetatum  dans  les  autres. 

9 Illi  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  alii  dans  les  autre*. 

»°  Devincent  dans  le  ms.  de  Colbert,  devine unt  dans  les  autres. 

“ Et  tenebras. Lr. milia  dans  le  ras.  de  Londres;  ces  mots  manquent  dans  les  mss. 
deLumley  et  de  Dupuy.  Voir  ci-après,  cap.  VI,  § i. 

'*  Celle  phrase  Multa  etiam , etc.,  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.de  Pétau. 

13  Hic  tu  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Factis  daus  le  ms.  de  Colbert;  celui  de  Pétau  insère  ici  le  mot  autem. 

*5  Nous  avons  suppléé  ce  titre,  à défaut  de  rubrique  marginale  au  ms.  de  Colbert. 
,6  Vocabitur  dans  le  ins.  de  Dupuy. 
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<lay  secundus  vocabatur  Tosuc-can  aller  vocabatur  Chyaaday  *; 
et  uumen  quarti  ignoratnus.  Ab  hiis  quatuor  omnes  duces  Monga- 
lorum  descenderunt.  Primus , videlicet  Occoday-can,  hos  filios  ha- 
buit  : priinus  est f Cuyuc  5 qui  nunc  est  impcrator,  Cocten  *,  et 
Chirenen 7 ; et  si  plures  habuerit  filios  ignoramus.  Filii  vero  * Tos* 
suc-can  9 : Bâti  ”,  iste  est  ditior  et  potentior  post  Imperatorem 

> Occaday  dan»  le  ma.  de  Colbert,  Occodai  dans  celui  de  Pétau,  Occoday  dans  les 
trois  autres. 

* Vocabatur  Cosuc  can  dans  le  ms.  de  Pétau  , Tossuc  can  dans  celui  de  Colbert, 
Tossuch  can  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  Tossuckcan  dans  celui  de  Londres, 
On  lit  Tossutcan  dans  les  éditions  de  Vincent  de  Beauvais. 

3 Aller  vocabatur  Chyaaday  dans  le  ms.  de  Pétau,  tertius  vocabatur  Caaday  dans 
celui  de  Colbert,  tertius  Thanday  dans  les  autres;  Thiaday  dans  Vincent  de  Beauvais, 

* Ce  passage,  depuis  Ab  hiis  quatuor  est  ici  transcrit  d'après  le  ms.  de  Pétau;  il  est 
donné  par  les  autres  ainsi  qu’il  suit  : lui  quatuor  Jilii  cum  ah: s major: bus  qui  tune 
cranty  primum  (ou  primo)  /ilium,  videlicet  Occoday,  elegerunt  in  imperatorem ; filii 
autan  isti us  Occoday...  . 

5 Cuyut  dans  le  ms.  de  Pétau  , Cuyac  dans  celui  de  Colbert,  Cuyuch  dans  celui  de 
Londres  ; Cuync  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  par  une  erreur  de  lecture  qui  se 
reproduit  daus  les  éditions  de  Vincent  de  Beauvais,  bien  que  les  bons  mss.  de  son  Mi- 
roir historial  ( notamment  les  n°*  4898  cl  49°°  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris) 
portent  invsrisblemcnt  Cuyuc. 

6 Cocten  dans  le  ins,  de  Pétau,  Corten  dans  celui  de  Colbert,  Coithen  dans  celui  de 
Londres,  Cocthcn  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

7 Chirenen  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert;  Chyrenen  dans  l’abrégé  de  Vincent 

de  Beauvais;  Cyrenen  dans  les  trois  autres  ms».  .,1  ,lf. 

8 fero  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  autem  dans  les  autres. 

9 Cosuc  cnn  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Tossuch  chan  dans  celui  de  Lon- 
dres, Tossuch  can  dans  les  deux  autre».  Il  serait  mieux  d’écrire  Cosu  can  ou  Tossu 
chan , attendu  que  le  c ou  ch  placé  à la  fin  du  nom  propre  n’appartient  en  réalité  qu'au 
titre  de  can  ou  chan;  ce  nom  est  en  efTet  celui  de  Touschy  ou  mieux  Tchoutchy  khân, 
bien  déterminé  chez  les  historiens,  malgré  quelques  différences  d’orthographe  dont  la 
plupart  sont  dues  à de  simples  variatious  dans  les  transcriptions  européennes. 

10  Bay  dans  le  ms.  de  Pétau. 

11  Au  lieu  de  post  imperatorem , le  ms.  de  Colbert  porte  imperatore. 
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Ordu,  iste est  senior  omnium  ducum;  Sy ban  Dora,  Berça,  Thaut.î 
aliorum  filiorum  Tossuc-can  1 Domina  ignora  mus.  Filii  Chyaaday  * 
sunt  Burin  1 et  Cadan  ' ; notnina  aliorum  filiorum  ejus7  nescimus'. 
Alterius  autem  filii  * Chingis-can  ",  cnjus  nomen  ignoramus",  fi- 
liorum nomina  sunt  haec  “ : unus  vocatur  Mengu  cujus  mater 
est  '*  Seroctan;  ista  domina  '*  inter  omnes  Tartaros,  exceptà  matre 

I Siban  dans  les  ross.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

■ Berça , Thauhe  dans  le  ms.  de  Pétau,  Berça  , Charec  dans  celui  de  Colbert, 
Bercathauth  dans  celui  de  Londres  , Bereuthanth  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy  , 
les  deux  noms  doivent  être  séparés  : le  premier  est  bien  connu  comme  celui  du  frère 
et  successeur  de  Bitou  dans  le  Rliinat  de  Qaptcliâq. 

* Cosuc  can  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tossuccw l daus  celui  de  Colbert,  Tus  sut  ha  n 
dans  celui  de  Londres,  Tossuch  can  daus  les  deux  autres. 

4 Chyaaday  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kaday  daus  celui  de  Colbert,  Caaday  dans  celui 
de  Londres,  Thaaday  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy.  Çy  ou  Chy  est  ici  employé 
comme  dans  Cyngis  ou  Chingis  pour  exprimer  le  son  du  tchym  tarla  re  : Chj  aaday  n’est 
autre  que  Tchaghatây. 

5 Burim  dans  le  ms.  de  Pétau  , Kurin  dans  celui  de  Londres , Butin  dans  celui  de 
Dupuy,  Burin  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Colbert.  L’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais 
porte  Hurin  ou  Huryn. 

0 Cadan  dans  le  ms.  de  Pétau  Kadan  dans  celui  de  Colbert , et  Clttidan  dans  les 
autres. 

7 Ejus  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Ignoramus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Le  mol  filii  est  répété  par  inadvertance  deux  fois  dans  le  ma.  de  Colbert. 

10  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  cfian  dans  celui  de 
Londres,  Cyngis  can  dans  les  autres. 

■*  Ignoramus  dans  le  ms.  de  Pétau,  nescimus  dans  les  autres. 

II  Au  lieu  de  filiorum  nomina  sunt  hœc  , le  ms.  de  Pétau  porte  seulement  no- 
mma hcc.  i , w. 

,3  Mongol  dans  le  ms.  de  Pétau,  Menga  dans  celui  de  Colbert,  Mengu  dans  les  trois 
autres. 

Est  manque  dans  lents,  de  Pétau,  qui  écrit  Scrocan  le  nom  de  la  princesse;  le 
ras.  de  Colbert  porte  Serectant  les  trois  autres  Seroctan. 

15  Le  ms.  de  Colbert  intercala  ici  le  mot  fait. 
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Imperatoris,  magis  ' est  nominata  et  potentior  * omnibus  excepto 
Bâti 1 ; alius  vocatur  Bichac4:  alios  filios  plures  habuit,  sed  eorum 
nomina  ignoramus. 

il.  Hæc  sunt  nomina  ‘ dncum  : Ordu,  iste  fuit  in  Poionià  e et  in 
Hungarià  Bâti*,  Cadan,  Syban,  Burin,  et  Buigec  »,  isti  onines  fue- 
rmit  in  Hungarià  Cbirpodan  ",  iste  est  adbùc  ultra  mare  contra 
soldanos  " quosdam  terne  Sarracenorum  et  alios  qui  sunt  ultra 
mare'*.  Isti  alii  '4  remanserunt  in  terra  : Mengu  '*  Cocten  Chi- 


* Mogu  pour  magis  dans  le  ms.  dePélau. 

I Les  mss.  autres  que  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  répètent  ici  le  verbe  est. 

* Uati  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Bichac  dans  le  ms.  de  Pétau,  Bethac  dans  celui  de  Colbert}  Bithat  dans  l'abrégé 
de  Vincent  de  Beauvais;  Bccas  dans  les  trois  autres  m*s. 

5 Nomina  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

6 Pclonia  dans  les  rass.  de  Londres  et  de  Pétau. 

7 Ungaria  dans  le»  mss.  de  Londres,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Bacu  dans  le  ms.  de  Pétau,  Batu  dans  celnidc  Colbert. 

9 Une  omission,  dans  le  ms.  de  Pétau,  y réduit  la  série  des  noms  qui  suivent  celui  de 
Béton,  à un  seul,  écrit  Dinget.  Le  ins.  de  Colbert  porte  Burin , Cation,  Siban,  Buy- 
gct les  trois  autres  mss.  énumèrent  Cathan , Syban , Bureth ; et  on  troove  dans  Pabrégé 
de  Vincent  de  Beauvais,  après  Bathy,  Hurin  et  Cadan  et  Siban  et  Ouygat. 

10  Vngaria  dans  les  ms»,  de  Londres,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

II  Cbirpodan  dans  le  m».  de  Pétau,  Chyrpodan  dans  celui  de  Colbert,  Cyr potion 
dans  les  autres. 

*•  Solidanos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,J  Ce  qui  suit  soldanos  est  pris  du  ms.  de  Pétau;  les  autres  mettent  seulement  sui- 
da nu  m Damasci. 

*4  J lit  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  isti  manque  dans  ce  dernier. 

<S  Metigii  (pour  Mengu ) dans  le  ms.de  Pétau,  Mengu  dans  celui  de  Colbert,  Mongu 
dans  celui  de  Londres,  Mangu  dans  1rs  deux  autres  ; l’abrégé  de  Viocent  de  Beauvais  « 
transcrit  Mengu. 

*6  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  écrivent  ce  nom  Cuthen , il  est  écrit 
Cucccn  dans  le  ms.  de  Colbert  ; il  manque  dans  le  ma.  de  Pétau  et  dans  Vincent  de 
Beauvais. 
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rcnen  *,  Hubilay  *,  Seremum  s,  Sinocur  *,  Thtiatemur*,  Karachay‘, 
Sibedei  » senex  qui  dicitur*  inter  eos  miles, Bora  »,  Berça  ,*,Mauci‘,t 
Corcnza  sed  iste  iuter  alios  minimus  est.  Alii  verô  duces sunt 
plures,  sed  eorum  nomina  ignoramus . 

§ III.  De  dominio  Imperatoris  et  principum  ejus 

i.  Imperator  autem  eorum  14  Tartarorum  '*  habet  mirabile  domi- 
nium  super  omnes.  Nullus  audet  in  aliquâ  parte  morari  nisi 

• Sirenenim  les  nu».  de  Pétau  et  de  Londre»,  Syrencn  dan»  celai  de  Colbert,  Sy- 
rennai  dans  le»  deux  autre»;  Chyrcncn  dan»  l’abrégé  de  Vincent  de  Beau*»!». 

* Hubilay  dan»  le  m».  de  Pélau,  Hubitai  dan»  celui  de  Colbert,  Hibilay  dam  celui 
de  Dupuy,  Hybilay  dao*  ceux  de  Lumlcy  et  de  Londre*. 

» Sirenum  dan»  le»  m»».  de  Pétau  et  de  Colbert,  Seremum  dan»  le»  troi»  autre».  Ce 
nom  est  omis  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

t Sinocur  dan»  le»  m»a.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Synotur  dan»  celui  de  Londre».  Sy- 
nocur  dans  les  deux  autres. 

s Thuacemur  dans  le  m».  dePéUu,  Thuatcnyr  dan»  celui  de  Colbert,  Thuatamur 
dans  le»  trois  autre».  Omi»  par  Vincent  de  Beaurai». 

6 Caragai  dao»  le  m».  de  PéUu,  Karanchay  dan»  celui  de  Colbert,  tyragay  dan. 
le»  autres;  Cara,  Guy,  en  deux  nom»,  dan»  l’abrégé  de  Vincent  de  Beaurai». 

7 Sibedei  dan»  les  m»».  de  Pétau  et  de  Colbert,  Sybedey  dam  le»  autre». 

» Qui  dicitur  dans  le»  ma»,  de  Pétau  et  de  Colbert,  quidam  dan»  le»  autre». 

» Hora  (pour  Bora)  dan»  le  m».  de  Pétau. 

10  Bertha  dans  le  ras.  de  Colbert. 

>1  Monty  dan»  le  ma.  Pétau,  Mouey  dans  celui  de  Colbert,  Mauci  dan»  les  trois  au- 
tre». Il  est  omi»  par  Vincent  de  Beaurai». 

•*  Corcenia  dan»  le  m».  de  Pétau,  Karancha  dan»  celui  de  Colbert , CJmrrmçn  dans 
les  troi»  autre»;  Corrensa  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beanrai».  La  »uile  du  nt».  de 
Pétau  nous  offre  plu»  loin  la  leçon  Corcnza. 

•3  Didier  dan»  le  m».  de  Londres. 

(4  Nousarons  suppléé  ce  titre  comme  le  précédent. 

,s  Eorum  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•c  Cacarorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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ubi  1 ipse  assignet  ei  * : ipsc  autem  assignat  ubi  maneant  duces; 
duces  verô  assignant  * millcnariis  loca  4,  millenarii  centenariis  *, 
centenarii  vero  ‘ decenariis  ».  Insuper  quicquid  præcipitur  eis  * 
quocunque  tempore,  quocunque  loco,  sive  ad  bellum,  sive  ad 
mortem,  sive  ad  vitam,sinè  ullà  » contradictione  obediunt.  Etiàm1* 
si  petit  filiam  virginem  velsororem,  sinè  ullà  " contradictione  dant 
ei  : imo  *■  singulis  annis,  aut  intermissis  aliquibus  annis , virgines 
colligit  ex  omnibus  finibus  Tartarorum  et  “<  si  ipse  vult  sibi  re- 
tinere  aliquas,  retinet;  alias  dat  suis  hominibus,  sicut  videtur  ei  ex- 
pedire.  Nuncios  ’* , quoscunque  et  '*  quotcunque  ’»  et  nbicunque 
transmit tit,  oportet  quôd  dent  eis  '*  sinè  morâ  equossubductitios  19 


1 Ubi  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* £ï manque  dans  les  mss.  dePétau  et  de  Colbert. 

3 Assignent  dans  le  ms.  de  Pélau. 

4 Les  cinq  mots  qui  précèdent  ne  se  trouvent  que  dans  les  mas.  de  Pélau  et  de 
Colbert. 

* Dec  nuis  dans  îe  ms.  de  Pélau,  centenariis  avec  plus  de  justesse  dans  les  autres. 

6 Fera  n’est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Drcenariis  dans  le  ms.  de  Pélau,  decanis  dans  tous  les  autres. 

* Eis  d*ns  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  in  dans  les  autres. 

9 Omni  dans  le  ms.  de  Pétau,  ulld  dans  tous  les  autres. 

10  .£>  seulement  dans  le  ms.  de  Colbert. 

" UiUi  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Immo dans  le  ms.  de  Pétau,  aut  dans  les  autres. 

,3  Catarorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*5  Nunciosos  par  inadvertance  dans  le  ms.  dePétau. 
t6  Et  ne  se  trouve  là  que  dans  le  ms.  dePétau. 

*7  Le  ms.  de  Pétau  porte  qy3,  c'est-à-dire  quocu/nque , qui  est  en  toutes  lettres 
dans  le  ms.  de  Colbert;  mais  il  y aurait,  pour  le  sens,  double  emploi  avec  uhicunquc 
qui  suit.  Les  autres  mss.  donnent  quotcunque. 

,N  Eis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert;  les  autres  portent  ei . 

’9  Suductitios  dans  le  ms.  de  Pétau  , subdicios  dans  celui  de  Colbert , subdititios 
dans  les  autres. 
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et  expensas  : undecunquè  etiàm  ' venerint  * ei  tributa  vel  nuncii, 
oportet  quod  equi , currus  et  expcnsæ  similiter  dentur  eis  Sed  4 
nuncii  qui  * veniunt  aliundè,  in  magnà  miseriàsunt  in  victu  pariter 
et  vestitu , quià  expcnsæ  eorum  ‘ viles  sunt  et  paucæ , et  maxime 
cùm  veniunt  ad  principes  et  ibi  debent  morain  7 contraliere  : tune 
ità  parùm  datur  decem  hominibus , quod  vix  indè  possint  * vivere 
duo;  nec  etiàm  in  curiis  principum  nec  in  viâ  datur  eis  comedere 
nisi  semel  in  die,  et  satis  parùm  : item  • si  aliquæ  sibi  injuria- 
furnt,  conqueri  de  facili  minimè  possunt  ; undè  oportet  eos  illas  “ 
patienter  portare. 

il.  Insuper  multa  munera  " tàm  a principibus  quàm  ab  aliis 
majoribus  " et  niinoribus  petuntur  “*  ab  eis , et  si  non  dantur  '* 
vilipendunt  eos,  imo  quasi  pro  nichilo  habent  eos;  et  si  a magnis 
vins  mittuntur,  nolunt  ab  eis  modicum  munus  habere,  sed  dicunt  : 
« A magno  homine  venitis  11 , et  tara  '*  modicum  datis  » ? Unde  “7 

1 Etiàm  n’est  donné  que  par  le  ms.  de  PéUu. 

* Veniunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Eis  manque  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

4 Sed  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colberl. 

* Cùm  veniunt  nantit  aliundè  dans  le  ms.  de  Colbert. 

6 Eorum  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

I Moras  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Possunt  dans  le  ms.  de  Pélau,  possent  dans  celui  de  Colberl. 

9 Item  dans  le  ms.  de  Pétau,  insuper  dans  tous  les  autres. 

*°  Mas  dsus  le  ms.  de  Colbert,  ilia  dans  tous  les  autres. 

II  Le  mot  munera  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau, 

M Majoribus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colberl,  nationibus  dans  les  autres. 

lJ  Petuntur  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  exiguntur  dans  les  autres. 

•4  Dantur  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  daretur  dans  ceux  de 
Lumleyet  de  Dupuy. 

| J l enitis  dans  le  ms.  de  Colbert,  venistis  dans  tous  les  autres. 

,J  Tamcn  dans  le  ms.  de  Londres,  tam  dans  ceux  de  Pélau  et  de  Colbert,  cur  dans 
les  deux  autres. 

■7  Unde  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colberl,  et  dans  les  autres. 
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accipere  dediguantur  : et  si  nuncii  benè  volunt  facere  facta  sua  , 
oportet  eos  dare  majora.  Idcircô  1 magnam  partem  rerum , quæ 
nobis  pro  expensis  • a fidelibus  erant  donafæ  *,  oportuit  nos  de 
necessitate  etiàm  < muneribus  dare.  Et  hoc  sciendum  est  *,  quèd 
ità  6 omnia  sunt  in  manu  Imperatoris  ’,  quôd  nemo  audet  dicere  : 
« hoc  meum  est  vel  illius  »;  sed  omnia  sunt  Imperatoris,  res  sci- 
licet  *,  jumcnta  et  homines  : et  super  hoc  etiàm  nuper  emanavit 
Imperatoris  statutum. 

m.  Idem  » dominiura  habent  duces  per  omnia  super  homines 
suos  : divisi  enim  sunt  homines,  Tartari  videlicet  et  alii  ",  inter 
duces.  Nunciis  ’*  etiàm  ducum,  quocunque  eos  transmittant  a, 
homines  tàm  Imperatoris  quàm  alii  omnes  equos  subductitios  '4  et 
expensas,  et  qui  equos  custodiant  a et  etiàm  nunciis  serviant 
sinè  contradictione  eis  ’’  dare  tenentur.  Imperatori  autem  jumenta, 

« Jccirco  dans  le  ms.  de  Pélau. 

* Pro  expensis  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pélau. 

3 Donatce  dans  le  ms.  de  Pélau,  dates  dans  les  autres. 

4 Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Hoc  sciendum  est  dan.  le  ins.  de  Pétau,  et  est  sciendum  d«n<  celui  de  Colbert, 
sciendum  seulement  dans  les  autres. 

6 Ista  dans  le  ms.  de  Pélau. 

7 Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  ajoutent  ici  le  mot  predicti. 

* Scilicet  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau , qui  met  jumenta  après  homines , ainsi  que 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

® Ideo  dans  le  ms.  de  Londres. 

10  Catari  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tatari  dans  celui  de  Colbert. 

*•  Les  mois  videlicet  et  alii  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Nunciis  dans  le  ms.  de  Pétau,  nuncii  dans  les  autres. 

l3  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  disent  transmittunt  , et  ajoutent  immédiate- 
ment après  la  particule  et. 

f4  Subductitios  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  subdititios  dans  les  autres. 

,s  Custodiant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

‘6  Servant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*7  Eu  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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ut  babcat  lac  ex  eis  *,  ad  annum  vel  ad  duos  vel  ad  très,  sicut  pla- 
cuerit  ei,  tàm  duces  quàm  alii  pro  redditu  dare  tenentur;  et  ho  mi- 
nes ducuin  idem  ’ tenentur  ’ facerc  dominis  suis  : inter  eos  enim 
nullus  est  liber.  Et  < ut  brcviter  dicatn  , quicquid  Imperator  et 
duces  volunt,  et  qtianlùm  volunt , de  rebus  eorum  ’ accipiunt.  De 
personis  eliàm  eorum  disponunt  per  omnia  * , secundùm  bené- 
placitum  suum 

iv.  Mortuo  Imperatore  sicut  * superiùs  dictum  est,  conveuerunt 
duces  et  elegcrunt  Occoday  * (ilium  Chingis-can  '•  prædicti  “ in  impe- 
ratorem  : qui  habito  concilio  principum  " divisil  ’*  exercitus.  Bâti, 
qui  in  secundo  gradu  attinebat  ei  misit  contra  terram  Alti-Sol- 
dani  et”  contra  terram  Biserminorum  bii  enim  17  erant  sarra- 

I Ex  eis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Ita  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Les  mots  et  hominesducum  idem  tenentur  sont  oubliés  dans  le  ms.  de  Pélau. 

4 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Eorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  suis  dans  les  autres. 

6 Per  omnia  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Svcundum  bcncplacitum  suum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sicut  volunt 
dans  les  trois  autres. 

8 Ut  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Occaday  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Chinois  can  dans  les  inss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  Cyngis  can  dans  les  autres. 

II  Prædicti  manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  lequel  met  ici  in  , qui  manque  dans  les 
autres. 

**  Le  mot  ejus  est  ici  intercalé  dans  le  ms.  de  Pétau. 

13  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  le  mot  in , ou  peut-être  le  chiffre  ni. 

*4  Continebat  eidem  dans  le  ms.  de  Pétau  , tenebat  cidcm  dans  celui  de  Colbert, 
qui  omet  tout  ce  qui  précède  depuis  et  y compris  les  mots  habito  consilio. 

15  Contra  terram  altisoldani  et , donné  par  le  ms.  de  Colbert,  manque  dans  celui  de 
Pétau;  les  autres  portent  seulement  contra  altisoltlanum. 

*6  Bisserminorum  dans  le  ms.  de  Colbert,  Bisserminarum  dans  celui  de  Londres. 

'7  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  intercalent  ici  ce  mot  enim  qui  manque  dans 
les  trois  autres. 
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ceni  sed  * comanicum  * loquebantur  : et  cùin  intrasset  terrain 
illorutn  * pugnavit  cum  eis  * et  bello  eos  sibi  subjecit.  Quædam 
autem  civitas  noinine  fiarchin  * diù  restitit  ei  fecerant  eniin  fo- 
veas raultas  in  circuitu  civitatis  et  operuerant  * illas,  et  quando  illi 
veniebant  ad  civitatem  » cadebant  in  foveas  : undè  non  poluerunt 
illarn  civitatem  babere  antequàm  ” illas  foveas  iinplevissent 
Homines  autem  de  quàdam  civitatc  quæ  vocatur  **  Ianckint  '*  hæc 
audientes  exierunt  obviàm  eis , spontè  se  in  manus  eorum  tra- 

I Sarccini  liant  le  ma.  de  Londres  , Sarraccni  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Dupuv, 
Saraccni  dans  les  antres. 

I Sed  dans  les  ms.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

3 Commanit  dans  le  ms.  de  Pélan. 

4 Eos  dans  le  ms.  de  Pétau  ; et  cùm  in  terram  eorum  intrassent  dans  celui  de 
Colbert. 

* Cum  eis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  eos  dans  les  autres. 

Le  ins.  de  Pétau  porte  ici  nomine  Karachin  ; mais,  dans  l'itinéraire,  il  appelle 
celle  ville  Barchin , et  c'est  également  la  leçon  conservée  dans  le  passage  actuel  par 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais.  Le  ms.  de  Colbert  écrit  Karkin ; les  mss.  de  Luroley, 
de  Dupuy  et  de  Londres  portent  uniformément  quæ  Barthra  dicltur . 

" Eis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Operuenuit  dans  le  ms.  de  Pétau  ; eax  au  lieu  de  itlas  dans  celui  de  Colbert. 

9 Ad  civitatem  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Illam .....  habere  antequam  est  la  leçon  des  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  ca • 
pere ...  do  net  dans  les  autres;  prœdictas  au  lieu  de  lilas  dans  celui  de  Colbert. 

I I Implevissent  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  replessent  dans  les  autres. 

’»  Vocabatur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•î  Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  Saisine;  un  peu  plus  bas  on  trouve  Jaukinct  et  ce  nom 
revient  encore  dans  l’itinéraire  sous  la  forme  Jankinc;  les  mss.  de  Colbert , de  Lumlcy, 
de  Dupuy  et  de  Londres,  qui  ne  donnent  qu'une  seule  fois,  dans  le  passage  actuel,  le  nom 
de  cette  ville,  l'écrivent  uniformément  Jakynt  ou  Jakint,  D'un  autre  côté,  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais  (dont  nous  avons  vérifié  les  mss.  n*"  4£y8,  49°°*  49e1  e(  de 
la  Bibliothèque  Royale)  écrit  Sarguit , nomme  aussi  une  seule  fois  dans  cette  rédaction. 

*4  Manu  dans  le  ms.  de  Pétau , manibus  dans  celui  de  Colbert,  manus  dans  les 
autres. 
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(lentes,  undc  civitas  eorum  non  fuit  ' destructa;  sed  plures  eorum 
occiderunt,  et  alios  transtulerunt:  et  accepta  spoliis  * civitatis,  ip~ 
sam  aliis  hotninibiis  repleverunt.  Et  ivcrunt  * contra  civitateiu  quæ 
vocatur 4 Ornas 1 : ista  civitas  erat  nitniùtn  populosa  ; erant  enim 6 
ibi  christiani  plures,  Gazari 7 videlicet  et  "Kutheni  et  Alani  et  alii*, 
nec  non  et  sarraceni  *°  ; sarracenorum  au  têtu  " erat  dominium  civi- 
tatis. Hæc  autem  civitas  erat  diviciismultùm  plena  : est  “ enim  po- 
sita  super  fluviura  quendam  qui  currit  per  Janckint  et  terram  Bi- 
serminorum  qui  intrat  in  ‘4  mare  : undé  est  quasi  portus,  et  forum 
maximum  babebant  de  illâ  civitate  alii  sarraceni.  Et  cùm  non  pos- 
sent  eos  '*  aliter  devincere,  præciderunt  fluviuin  qui  currebat  per 


* Fuit  dans  les  mas.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  erat  dans  les  autres. 

1 / tcceptis  spoliis  dans  le  ms.  de  Pétau,  accepta  spolio  dans  les  autres. 

* h'trunt dans  le  ms.  de  Pélau,  veneruat  dans  les  autres. 

4 Quœ  vocatur  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

5 Le  ms.  de  Pélau  écrit  ici  ce  nom  Ornas;  plus  loin  , dan»  l'itinéraire,  il  écrit  Or- 
par ; le  ms.  de  Colbert  donne  Ornac ; l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  ne  nomme  cette 
ville  qu’une  foi»,  Orna;  et  c’est  de  même  Orna  que  nous  offrent  les  mas.  de  Lumley, 
de  Dupuy  et  de  Londres. 

*’  Enim  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert  ; ibi  manque  dans  ce  dernier. 

? Gozari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Et  n’est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Et  alii  n’est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  est  cependant  conservé  dans  l’abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

i*  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Lumley  écrivent  saracenit  saracenorum . 

11 Autem  dans  le  ms.  de  Pétau,  tamen  dans  celui  de  Colbert,  enim  dans  les  autres. 

**  Le  ms.  de  Pélau  écrit  ici  par  inadvertance  et  pour  est. 

,3  Fluvium  quendam  qui  currit  per  J ankinc  et  terram  Biscrminorum  est  la  leçon  du 
ras.  de  Pétau  ; l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  dit  seulement  quendam  magnutn Jlu- 
vium  ; les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  portent  fluvium  qui 
vocatur  Don. 

‘4  In  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

15  Eos  ne  se  trouve  que  dans  les  mss,  de  Pélau  et  de  Colbert. 
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civitatcm,  et  1 illam  cum  rebus  et  hominibus  * submerserunt. 

v.  Quo  facto  posteà  4 intraverunt  terram  Turcorum  5,  qui 6 
sunt  pngani  : quatn  devincentes,  iverunt  contrà  Rusciam  et  fe- 
cerunt  magnam  stragem  in  terra  Rusciæ  civitates  et  castra  de- 
struxerunt  »,  et  homines  occiderunt;  et  " Kioviam  “ quæ  erat  ” 
metropolis  Rusciæ  '*  obsederunt;  et  cum  diù  obsedissent,  illam 
ceperunt,  et  occiderunt  homines  civitatis  : undè  quando  per  ter- 
ram  illam  ibamus,  inveniebamus  innumerabilia  capita  et  ossa 
hominum  mortuorum  super  campum  jacere  ; fuerat  enim  civitas 
valdè  magna  et  nimiùrn  populosa;  et  nunc  quasi  in  nichilum  re- 
ducta  est  : vix  ducentæ  domus  sunt  ibi,  modo  et  illi  homines  te- 
nentur  in  maximâ  servitute  Indè  procedentes  pugnando  de- 

I Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Et  hominibus  dans  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais;  omnibus  dans  les  autres  mss. 

* Perfccto  dans  le  ms.  de  Pétan. 

4 Postcn  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Turcorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tojcorum  dans  celui  de  Colbert,  Tortontm  dans 
les  autres. 

« Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  intercalent  ici  à tort  le  mot  similiter. 

7 Tusctam  dans  le  ms.  de  Pétan,  Rusciam  dans  celui  de  Colbert,  Ruchiarn  dans  ce- 
lui de  Londres,  Russiam  dans  les  deux  autres. 

8 Ruscu ■ dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Ruchie  dans  celui  de  Londres,  Russia 
dans  les  deux  autres. 

9 Dcstruerunt  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

10  .£7  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ctiam  dans  les  autres. 

II  Kiomam  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kjavium  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres, 
Kioviam  dans  les  deux  autres. 

'*  Est  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*5  Rus  rie  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Ruchie  dans  celui  de  Londres,  Rus - 
site  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

*4  Ce  passage,  depuis  unde  quando , est  fourni  par  le  ms.  de  Pétau  seulement;  il  se 
retrouve  avec  peu  de  différence  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  mais  il  manque 
totalement  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 
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struxcrunt  totam  Rusciam  *.  De  Rusciâ  autern  et  de  * Comanià  pro- 
cesserunt  duces  prædicti,  et  pugnaverunt  contra  llungaros 1 et  Po- 
lonos  4 : ex  quibus  Tartaris  in  Polonia  et  in  Hungarià5  plures  inter- 
fectifuerunt;  et  si  non  fugissent,  sed6  viriliter  restitissent7  Hungari*, 
exivissent  Tartan  de  finibus  suis;  quia  Tartari  9 habuerinit  talem 
timorcm,  quôd  omnes  fugere  attentabant  sed  Bâti  evaginato  " 
gladio  in  faciem  restitit  eis  lB,dicens  : « Nolite  fugere,  quia  si  fugeri- 
» tis  ‘4,  nullus  evadet  ; et  si  debemus  mori,  moriainur  omnes  : quià 
» futurum  est,  ut ,s  Chingis-can  ,6pnedixit,  quôd  interfici  debeamus; 
» et  si  nunc  tempus  est,  sustineamus  ».  Et  sic  animati  sunt  et  reraan- 
serunt,  et  Hungariam  17  destruxerunt. 

vi.  Inde  revertentes  venerunt  '•  in  terram  Morduano* 

' Rusciam , Ruse  i a dans  1rs  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Ritchiam ....  Ruchia  dans 
celui  de  Londres,  Russiam...  Russia  dans  les  deux  autres. 

• Dr  n'est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  qui  répète  aussi  la  particule  e/au 
commencement  de  la  phrase. 

s L'ngario  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ungarios  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres. 

4 Pc/ones ....  Pelnnia  dans  le  mj.  de  Colbert. 

5 Cngarin  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Culbcrt  et  de  Londres. 

6 Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sed  dans  les  autres. 

7 Le  mot  restitissent  est  répété  deux  fois  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Colbeit. 

8 Ungari  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  Ungarum  par  inadvertance  dans  ce- 
lui de  Colbert. 

9 Tartari  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tune  dans  les  autres. 

10  Talem  ne  se  trouve  que  dans  lea  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

11  Attemptabant  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

**  Evaginato  dans  les  ross.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vaginato  dans  les  autres. 

'*  Eis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Fugcritis  dans  le  ms.  de  Colbert,  Jugitii  dans  les  autres. 

,r’  Quod  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*6  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , Oyngts  chan  dans  celui  de 
Londres,  Cyngis  can  dans  les  autres. 

*7  Vngariam  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

J*  vcnerunt dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iverunt  dans  les  autres. 
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rum  qui  sunt  pagani,  et  eos  ’bello  vicerunt  J,  Inde  proced eûtes 
contra  Bileros  id  est  Bulgariam  magnam , et  ipsam  destruxerunt 
omnino.  Indè  procedentes  ad  * aquilonem  adhùc  contra  Bascart*, 
id  est  Hungariatn  ’ magnam,  et  eos  etiàm  devicerunt  Indè  egre- 
dientes iverunt ampliùs  * ad  aquilonem,  et  “ venerunt  ad  Parossi- 
tas  ",  qui  habcnt  parvos  stomachos  " et  os  parvulum  ”,  ut  nobis 
dicebatur  ”,  nec  manducant,  sed  decoquunt  carnes;  quibus  de- 
coctis,  ponunt  se  super  ollam  ” et  fumum  recipiunt,  et  de  hoc  solo 
reficiuntur  : sed  si **  aliquid  comedunt  hoc  valdè  modicum  est. 


* Moydunanorum  dans  le  ma.  de  Londres. 

« Eos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

5 Ficerunt  dans  les  mss.  dePétau  et  de  Colbert,  devicerunt  dans  les  autres. 

* Billeros  dans  le  ms.  de  Pétau,  Byleros  dans  celai  de  Colbert  et  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais;  Bileros  dans  les  autres  mss. 

5 Ad  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Bosartos  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin  écrit  Bascart  comme  les  mas.  de  Col- 
bert, de  Lumley  et  de  Dupuy;  celui  de  Londres  porte  Baschart. 

7 Ungariam  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

8 Destruxerunt  dans  le  ms.  de  Pétau  ; celui  de  Colbert  dit  quos  au  lieu  de 
et  eos. 

9 Amplius  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*<>  Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ; celui  de  Colbert  dit  veneruntque • 

11  Per  ossicas  dans  le  ma.  de  Pétau,  W Porossytas  dans  celui  de  Colbert,  ad  Paressi - 
tas  dans  celui  de  Londres,  ad  Parossitas  dans  les  deux  autres,  ainsi  que  dans  l'abrégé 
de  Vincent  de  Beauvais. 

**  Stomacos dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Parvulinum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  La  restriction  ut  nobis  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,s  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuyet  de  Londres  portent  inter  fumum  et  olam  (nu 
ollam)  au  lieu  de  super  ollam  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,s  Etsi  dans  le  ms.  de  Londres,  etiamsi  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  sed  si 
dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert 

*7  Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  manducant  dans  les  autres. 
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Inde  procedentes  venmint  ad  Samogedos  ' ; hii  autcm  hommes,  ut 
dicitur*,  tantîun  de  venationibusvivunt  ;tabernactll^^etiàm, et  vestes 
ha  beat  tantummodô  de  pellibus  bestiarum.  Inde  ultra  procedentes 
venerunt  ad  quandam  terrain  super  Oceanum  ubi  invenerunt 
quædam  monstra,  ut  nobis  firmiter  dicebatur  *,  qtiæ  per  omnia 
forma m hnmanam  habebant  sed  pedes  desinebant  in  pedes  bovi- 
nos,  et  humanum  caput  liabebant  sed  faciem  6 habebant  ut  canis; 
duo  verba  loquebantur  more  humano  et  tercio  latrabant 1 ut  ca- 
nis, et  sic  per  intervalla  teniporiim  * latratum  5 interponebant,  ta- 
men  ’•  ad  mcntem  “ suam  redibant,  et  sic  intelligi  poterat  quod 
dicebant.  Inde  redierunt  in  Comaniam,  et  usquè  “ nunc  quidam  11 
ex  eis  morantur  ibidem. 

vu.  Chirpodan  '<  vero  eodem  tempore  misit  Occoday- 
can  ,5  ctioi  exercitti  ad  meridiem  contra  Kergis  ** , quos 

1 Samogedi  dans  le  ms.  del^indres,  Sagemadi  dans  celui  de  Coll>ert. 

* Ut  dicitur  ne  se  trouve  que  dans  le  ins.  de  Pétau. 

1 Etiam  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Occeannm  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert,  de  Londres  et  de  Dupuy. 

5 Ut  nabis  firmiter  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

" Et  humanum  caput  habebant  sed faciem  habebant  ut  canis  est  conforme  au  ms, 
de  Pétau;  les  autres  disent  seulement  et  faciem  per  omnia  habebant  ut  canis. 

* Latractabant  par  inadvertance  daus  le  ms,  de  Pétau, 

* Ipsum  au  lieu  île  temportun  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Latractum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,0  Tamen  dans  les  nui.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  tum  dans  les  deux 
autres. 

" Mcntem  dans  le  ms.  de  Pétau,  materiam  dans  celui  de  Colbert,  naturum  dans  les 
trois  autres. 

13  Usque  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Quedam  dans  le  ms.  de  Londres. 

'*  Cirpodam  en  cet  endroit  dm»  le»  mu,  de  Pétau  el  de  Colbert,  qui  plu»  b.ut  por- 
tent  Chirpodan  ou  Chyrpodan  ; Cyrpadan  dans  les  trois  autres. 

Chan  dans  le  ms.  de  Londres, 

'*  Gergis  dans  le  nu.  de  Pétau. 
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in  ' belle  devicit  : hii  autem  hommes  sunt  pagani,  qui  pilos  in 
barbâ  non  habent,  quorum  consuetudo  talis  est  : cùm  pater  alicu- 
jus  inoritur,  præ  ' dolore  quasi  unam 1 corrigiam  in  signum  lamenti 
ab  aure  usque  * ad  aureiu  de  5 facie  suâ  levant  *.  Quibus  devictis, 
ad  meridiem  ivit  contra  Armeuos  : sed  7 cùm  per  déserta  transi- 
ret',quaxlam  ctiàm  monstra,  utnobis  dicebaturprocerto  *,  effigiem 
bumanain  babentia  invenerunt,  sed  non  nisi  unum  brachium  cum 
manu  in  medio  pectore  '*  et  unum  pedem  habebant,  et  duo  sagit- 
tabant  " cum  uno  areu;  et  isli  ilà  “ fortiter  currebant  quod 
equi  eos  investigare  non  poterant  : currebant  enim  ,J  saltando  su- 
per ilium  unum  pedem,  et  cùm  essent  fessi  taliter  eundo,  ibant 
super  manum  et  pedem , revolvendo  '*  se  quasi  in  circulo  ’*  ; istos 
autem  Isidorus  Cyclopedes  appellavit  et  cùm  essent  sic  fessi 

' In  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiam  dans  les  antres,  sauf  celui  de  Colbert,  qui  n’a  ni  in 
ni  etiam . 

a Pro  dans  le  nas.  de  Colbert. 

3 Unam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Ab  aure  usque  manque  dans  le  ms,  de  Colbert. 

5 De  manque  dans  les  mss,  de  Colbert,  de  Lumley  et  de  Londres. 

f>  Levât  dans  le  ms.  de  Colbert.  * 

7 Etiam  'au  lieu  dejer/jdans  le  ms.  de  Pélau. 

* Transirent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Utnobis  dicebatur pro  certo  est  encore  une  de  ces  corrections  faites  lors  de  la  ré- 
vision de  la  première  rédaction  par  l'auteur,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  ros.  de 
Pélau. 

10  Pectore  dans  le  n>s.  de  Colbert, pectoris  dans  tous  les  autres. 

11  Saggitabant  dans  le  ms.  de  Londres  , sagittarunt  dans  ceux  Je  Lumley  et  de 
Dupuy. 

**  Ita  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pélau. 

13  Autem  dans  ie  ms.  de  Colbert. 

*4  Revolvendo  dans  le  ms.  de  Pétan,  removendo  dans  les  autres. 

l*ln  circulo  dans  lems.  de  Pélau,  rvta  dans  tous  les  autres. 

Istos  autem  Ysidorus  Ciclopcdes  appellavit  nesc  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pélau, 
et  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 
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itcrùm  currebant  secundùm  modum  prioretn.  Aliqtios  tamen  occi- 
derant  1 ex  eis,  et  sicut  nobis  1 a Ruthenis  clericis  in  curiâ  diceba- 
turqui  morantur  cum  lmperatoreprxdicto,  pl  tires  ex  eis  nunci  i véné- 
rant in  legatione  5 apud  Itnperatoris  curiam  superiùs  annotati,  ut 
pacem  habere  possent  cum  eo  V Indè  procedentes  venernnt  in  Ar- 
meniam,  quant  bello  vicerunt,  et  partent  etiàm  * Georgianix  6;  et 
aiia  pars  venit  ad  mandatum  eorum,  et  quadraginta  ntiliia  yper- 
perorum  singulis  annis  dederunt 7 pro  tributo  *,  et  adhùc  faciunt 
illud  9 idem.  Indè  processerunt  '*  ad  terrram  soldani  " de  Urum  ", 


1 Occiderunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , occidebant  dans  les  autres. 

* Et  sicut  nabis  est  le  commencement  d'une  addition  du  ms.  de  Pétau  , qui  manque 
dans  les  autres  mss.  et  qui  est  même  incomplète  dans  celui  de  Pétau  , mais  qui  est  en- 
tière dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

I Depuis  les  mots  et  sicut  nobis  jusqu'ici , l'inadvertance  du  copiste  a laissé  une  la- 
cune que  nous  avons  suppléée  au  moyen  de  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

i Les  mots  apud  itnperatoris  curiam  jusqu’à  la  fin  de  la  phrase,  se  retrouvent  dans  le 
ms.  de  Pétau. 

s Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

''  Gcorgianie  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  Jcorgianc  dans  celui  de  Col- 
bert, Georgitv  dans  les  deux  autres. 

■ 1 Ici  commence,  par  suite  d’une  transposition  dans  le  ms.  de  Colbert , une  lacune 
d'une  dizaine  de  lignes  jusqu'aux  mots  et  quadraginta  bisansia  exclusivement  : le 
passage  omis  ici  est  transporté  un  peu  plus  loin  à la  fin  du  chapitre. 

* Pro  tributo  n’est  que  dan»  le  ms.  de  Pétau. 

9 Illud  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Les  cinq  mss.  portent  uniformément  procedentes , mais  nous  avons  dû  corriger  ce 
root  en  processerunt , conformément  à l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  pour  obéir  au  sens 
de  la  phrase. 

II  Sois  ta  m dans  le  ms.  de  Pétau. 

11  Deurum  est  écrit  en  un  seul  mot  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  cl  de  Lon- 
dres, ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais;  le  ms.  de  Pétau  en  fait  deux 
mots  clairement  séparés.  Il  s'agit  sans  doute  du  solthdn  tl-Houm  , c'est-à-dire  du 
prince  seigjouqyde  de  Kounyeh. 
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qui  erat  satis  magnus  et  potens , cura  quo  etiàm  ' pugna  venin  t,  et 
devicerunt.  Et  processerunt  * ultra  debellando  et  vincendo  usquè 
ad  terrain  soldani  Haiapiæ  *,  et  nunc  etiàm  4 terrain  illam  obtinent 
et  alias  terras  ultra  illas  proponunt  impugnare  *,  nec  posteà  usquè 
in  hodiernum  præsentem  * diem  in  terram  suam  fucrunt 7 reversi. 
Idem  • exercitus  ivit  contra  terram  calif  8 de  Baldach ,0,  quam  etiàm 
sibi  subdiderunt  et  quadringintos  bisancios",  exceptis  baldaki- 
nis  ,!  et  aliis  muneribus,  omni  die  dat  ’4  pro  tributo  ; et  omni  anno 

> Quo  ctiam  dans  le  ms.  de  Pétau  , quo  seulement  dans  ceux  de  Cotbert  et  de  Lon- 
dres, co  dans  les  deux  autres. 

» £ (processerunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  inde  procédantes  dansées  au  1res. 

* Alapic  dan»  le  ms.  de  Pétau  ; la  leçon  Halapie  donnée  par  ceux  de  Lumiey  et  de 
Dupuy,  et  conservée  par  Vincent  de  Beauvais,  se  rapproche  davantage  du  nom  arabe 
de  Hhaleb,  tandis  que  l'autre  variante  est  plus  voisine  de  la  prononciation  européenne 
d 'Alcp.  Le  ms.  de  Londres  porte  Dantfessi  par  un  lapsus- de  copiste  qui  s'explique 
aisément  parla  leçon  Damasci du  ms.  de  Colbert. 

* Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Optinent  et  alias  terras  ultra  illas  proponunt  impugnare,  est  la  leçon  du  ms.  de 
Pétau,  reproduite  à peu  près  littéralement  par  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais;  les  quatre 
autres  mss.  portent  seulement  impugnant. 

6 Presentcm  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert',  mais  ce  dernier 
ne  donne  point  hodiernum. 

7 Sont  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Idem  dans  le  ms.  de  Pétau,  afi/adans  tous  les  autres;  idem  dans  l’abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

9 La  particule  de  est  écrite  deux  fois  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•°  Baldac  dans  le  ms.  de  Pétau,  Balday  dans  celui  de  Colbert,  Baldach  dans  les  au- 
tres; c’est  ainsi  que  les  Européens  prononçaient  le  nom  de  Baghdâd. 

11  Subdidit  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau.  Ici  se  termine  la  lacune  du  ms. 
de  Colbert  commençant  aux  mots  adhuc  faciunt  illud  idem. 

**  In  quadringentos  Bisencios  dans  le  ms.  de  Pétau  , et  quadragtnta  Bisontin  ( ou 
Bisansia)  dans  les  autres. 

li  Baldakinis  dans  le  ms.  de  Pétau,  B a Idc  kt  ni  s dans  celui  de  Colbert,  Baldachinis 
dans  les  autres. 

**  Les  cinq  mss.  portent  uniformément  dont ; mais  le  sens  veut  dat . 
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pro  calif  * , ut  ad  eos  veniat,  îmucios  mittunt  : qui  ’ cum  tributo* 
munera  magna  mittit,  rogans  4 ut  eum  supportent*;  ipsc  vero  Im- 
perutor  munera  accipit,  et  nichiiominùs  ut  veniat  mittit  pro  eo  *. 


CAP/TULUM  SEXTUM. 


DE  BELIO  ET  ORDINATIOXK  ACIERUM,  BT  ARMIS,  ET  ASTUCIIS  IX  COXGEESSIOXE  , 
ET  OPPUGXATIOXE  MUX1TIOXUM,  ET  PEBFID1A  EOIUM  IX  EOS  QUI  SE  RKDDUXT 
EIS  ET  CnUDELITATE  IX  CAPTIVOS 


Dictodeimperio,  dicendum  'est  hoc  modo  de  bello  : primo  de  or- 
dinatione  acierum;  secundo  de  armis;  tercio  de  astuciis  in  con- 
gressione;  quarto  * de  oppuguatione  castrorum  et  civitatum  ; 

1 Kalif  dans  le  ms.  de  Londres.  Calif  dans  tous  les  autres. 

1 Cui  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Londres. 

J Onze  mots,  depuis  ^row/f/jusqua  tributo  sont  oubliés  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■*  Rogant  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau, 

* Subportent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Pro  eo  manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  qui  transpose  ici  les  mots  et  adhucjaciunt 
illud  idem  avec  ce  qui  suit,  jusqu'à  terram  calif  de  Baldach  quant  etiam  sibi  subdtde- 
runt,  qui  avaient  été  omis  à leur  place. 

1 Le  ms.  de  Pétau  porte  De  bello  et  ordinatione  acierum  et  armis  et  astuciis  et 
congregationc  et  cnidelitate  captivorum  et  oppugnatione  munitionum  et  perfidia  eo- 
rtwi  in  hiis  qui  se  reddunt  eisdem  ; on  lit  dans  celui  de  Colbert  De  bello  et  ordina- 
tione acierum,  armis,  astuciis  in  cungrcssionc  et  crude/itate  quant  faciunt  de  captiva* 
et  de  oppugnatione  castrorum  et  civitatum.  Le  titre  manque  tout-a-fait  dans  le  ms.jde 
Londres  ; Ica  deux  autres  disent  seulement  Qualiter  Tartari  se  habent  in  prœliis.  — 
Ce  chapitre  répond  , dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  , au  cliap.  x vu,  portant  le 
même  intitulé  que  les  mss.  de  Lutnley  et  de  Dupu  v. 

* Dicendo  dans  le  ms.  de  Dupuy , 

9 Les  mss.  portent  uniformément  ici  : quarto  de  crudelitate  quam  faciunt  de  cap- 
avis  (ou  in  captivos ),  et  mettent  sous  le  nombre  quinto  ce  que  nous  marquons  quarto ; 
mais  nous  avons  cru  devoir  faire  cette  rectification  d’après  l'ordre  réel  des  matières  dans 
le  texte,  et  d’après  la  série  des  rubriques  marginales  du  ms.  de  Colbert. 
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quintô  ' de  perfidiâ  quam  exercent  cum  hiis  qui  se  reddunt  eisdein 
et  crudeiitate  quamfaciuni  de  captivis  \ 

§ I.  De  ordinatione  acierum  *. 

De  ordinatione  acierum  dicenius*  hoc  modo  : Chingis-can  * or- 
dinavit  ut  decem  boni  imbus 4 prseponeretur  unus,  et  ille  secundùm 
nos  appellatur  decanus;  decem  autem  decanis  præponeretur  unus 
qui  centenarius  nominatur  1 ; decem  vero  centenariis  prseponeretur 
unus  qui  millenarius  appellatur  *;  decem  vero9  millenariis  prsepo- 
neretur "unus,  et  ille  Humérus”  vocatur  tenebræ  apud  eos”; 


* Sexto  dans  les  mss. 

I De  captivis  dans  lems.de  Pétau,  in  captivas  clans  les  autres.  Nous  avons  transporté 
ici  celte  indication  conformément  à la  disposition  réelle  du  texte,  et  par  le  même  motif 
nous  n’en  avons  point  fait  un  paragraphe  séparé. 

* Comme  au  ms.  de  Colbert. 

* Diccmus  est  oublié  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  j celui-ci  ne  donne  pa* 
non  plus  les  mois  hoc  modo . 

5 Ch  in  gis  ca/t  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  chan  dans  celui  de  Lon 
tires,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres.  Le  ms.  de  Colbert  transpose  ici  les  mots  hoc 
modo. 

fi  Omnibus  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 yominatnr  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nuncupatur  dans  les  autres. 

8 Appellatur  dans  le  ms.  de  Pétau,  nominatur  dans  celui  de  Colbert , nuncupatur 
dans  les  autres. 

9 Vero  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*•  Preponcretur  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

II  Le  ras.  de  Colbert  porte  unus  innumerus  et  ille  tenebræ  apud  eos  appellatur. 

«»  Tenebrc  caput  eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tous  les  mss.  portent  uniformément  ici 
le  mot  tcnebref  comme  on  trouve  ci-dessus,  cliap.  V,  § n,  n*  i,  tenebras , ainsi  donné 
par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres.  Le  mot  tartare  auquel  il  est  ici  fait  allusion  est 
celui  de  toumân , signifiant  dix  mille,  facile  à confondre,  par  un  étranger,  avec  celui  de 
thoumdn , signifiant  nuages,  fumée,  obscurité.  — 
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cuncto  1 verô  exercitui  * præponuntur  duo  ' duces  vel  très,  ità  ta- 
men  quôd  habeant  respectum  ad  unum-  Cùm  autern  4 acies  * sunt 
in  bello,  si  de  decem  hominibus  fugit  unus , vel  duo,  vel  très,  vel 
etiàm  plures,  omnes  occiduntur;  et  si  omnes  decem  fugiunt , nisi 
fugiant  alii  centum  omnes  occiduntur  6 ; et 7 ut  breviter  dicam,  nisi 
communiter  cedant,  omnes  qui  fugiunt  occiduntur  : item  si  unus* 
vel  duo  aut  * plures  audaciter  “ accédant"  ad  pugnam  et  decem  alii 
non  sequntur  ",  occiduntur  etiàm  ; et  *'  si  de  decem  unus  vel  plures 
capiuntur,  et  alii  socii  sui  non  libérant  eos,  etiàm  occiduntur. 

§ II.  De  armis  '*. 

i.  Arma  autem  ista  ad  minus  omnes  debent  habere  '*  : duos  *’  ar- 
cus  vel  très,  vel  unum  bonum  ad  minus  '*,  et  très  pharetras  magnas 

1 Cunto  dans  le  ms.  de  Londres, 

» Expercitui  dans  le  ms.  de  Lumley,  expercitur  dans  celui  de  Dupuy. 

I Duos  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dans  celui  de  Dupuy. 

••  Autem  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Actes  dans  le  ms.  de  Péuu,  omnes  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Colbert , où  le 
mol  manque  tout-à-fait 

6 Cette  phrase,  et  si  omnes  decem , etc.,  manque  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Lum- 
ley  et  de  Dupuy. 

? Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

H U no  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9 Vel  encore  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Audacter  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

II  Accédant  dans  le  ms.  de  Pétau,  accédant  dans  les  autres. 

•*  Secuntur  dans  le  ms.  de  Londres,  sequuntur  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

lî  Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  item  dans  les  autres. 

Libant  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  le  signe  d'abréviation  est  oublié. 

,5  Comme  au  ms.  de  Colbert, 

,6  Ces  huit  mots,  arma , etc.,  ne  sont  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Duos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  duo  dans  les  autres. 

,s  Ad  minus  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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plcuas  ' sagitlis  , et  imatn  securim,  et  (unes  ad  machinas  trahen- 
das  Divites  autem  habent  gladios  acutos  in  fine,  ex  uuâ  parte 
tantùui  3 incidentes,  et  aliquantulùm  curvos  : et  habent  equum  4 
armatum  , crura  etiàm  tecta  , galeas  et  loricas.  Quidam  loricas  et 
etiàm  cooperturam  equorum  5 habent  de  corio  in  hune  inodutn 
formatas  : habent  quasdam  corrigias  6 de  bove  vel  alio  animali  7 
ad  latitudinein  unius  manùs,  et  bituminanl  très  vel  quatuor  simul, 
et  ligant  illas  corrigiolis  * sive  cordulis  9;  in  corrigiâ  superiori 
ponunt  cordulas  ” in  fine , in  iuferiori  ponunt  in  medio,  et  sic  fa- 
ciunt  usqué  ad  finem  : uiidc  quando  " inclinantur  ’•  inferiores  cor- 
rigée, superiores  ascendunt,  et  sic  duplicantur  super  corpus,  vel 
triplicantur.  De  cooperturâ  equi  faciunt  quinque  partes  : ex  unâ 
parte  equi  ’4  unatn  et  ,J  ex  aliâ  parte  '*  aliam , quæ  protendun- 

« Les  mss.  autres  que  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  intercalent  ici  la  particule  de.  Le 
ms.  de  Dupuy  écrit  le  mot  suivant  saggittis. 

* Les  mots  habere  débet  unusquisque  sont  insérés  ici  dans  les  mss.  de  Londres,  de 
Dupuy  et  de  Lumley. 

3 V truque  parte  tamen  dans  le  ms.  de  Londres. 

5  Equm  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Ces  mots  loricas  et  etiarn  cooperturam  equorum  ne  se  trouvent  que  dans  le  m$.  de 
Pétau,  ainsi  que  dans  t’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

6 Corigias  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Et  alto  animali  dans  le  ms.  de  Pétau  ; ces  mots  manquent  dans  les  autres  m&s. 

8 Corigiis  dans  le  ras.  de  Colbert. 

9 Siée  cordulis  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert,  vel  coulis  dans  1rs  autres. 

*•  Corigia  dans  le  ms.  de  Colbert. 

" Ces  roots  in  corrigiâ  superiori  ponunt  cordulas  sont  oubliés  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Quandn  dan»  les  mss.  de  Pétau, de  Colbert  et  de  Londres,  quum  dans  les  deux  autres. 

13  Inclinantur Ains  le  ms.  de  Pétau,  se  inclinant  dans  tous  les  autres;  ceux  de  Lum* 
ley  eide  Dupuy  mettent  ensuite  la  proposition  in. 

Equi  dans  le  ms.  de  Pétau,  faciunt  dans  les  autres. 

‘5  Et  n’est  que  dans  le  ms*  de  Pétau. 

Parte  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  ceux  de  Londres,  de  Dupuy  et  de  Lumley 
intercalent  de  nouveau,  après  ce  mot,  le  verb c faciunt. 
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tur  1 a caudâ  * usquè  ad  caput  quæ  ligautur  ad  sellam,  et  post  sel- 
lam4 in  dorso,  et  etiàm  in  collo;  super  renes  etiàm  aliam  partem 
ponunt,  tihi  duarum  s partium  ligaturæ  junguntur,  in  quâ  peciâ* 
faciunt  umim  foramen  per  quod  caudam  1 ex  ponunt;  et  autè  pectus 
ponunt  etiàm  uiiam  : quæ  * omnes  protenduntur  usquè  ad  genua 
vel  usquè  *ad  crurium  juncturas  et  antè  frontem  laminam  fer- 
ream  ponunt,  quæ  ex  ulràquc  " parte  colli  partibus  prædictis  liga- 
tur.  Lorica  vero  etiàm  " quatuor  habet  partes  : una  pars  protendi- 
tura  femore  usquè  ad  collum , sed  est  facta  secundùm  dispositionem 
humani  corporis  , quià  antè  pectus  est  stricta  et  '*  a brachiis  et  ’4 
inferiùs  in  rotundum  obvolvitur  '*  circà  corpus;  rétro  *•  autem  ad 
renes  habent  aliam  peciam  quæ  protenditur  à collo  usquè  ad 
illam  ‘1  pcciam  quæ  revolvitur  circà  corpus;  super  humeros 
autein  istæduæ  pcciæ,  anterior  videlicet  et  posterior,  ad  duas  la- 
minas ferreas  quæ  sur.t  in  utroque  humero,  übulis  connectuntur  : 

■ Que  prvteaduntur  d»n»  le»  ms»,  de  Péteu  et  de  Colbert , qurm  partem  durant 
dans  les  trois  autres. 

» A catuiâ  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Capud  dans  le  ms.  de  Londres. 

4 Et  post  sellam  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Duarum  dans  le  ms.  de  Pétau,  duœ  dans  tous  les  autres. 

6 Parte  dans  le  rus.  de  Colbert. 

7 Caudam  dans  le  ms.  de  Pétau,  ratifias  dans  les  autres. 

* L'num  ; quæ  dans  le  ms.  de  Dupuy,  unamquamqttc  dans  celui  de  Londres. 

9 Ad  genua  vel  usquè  manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

10  Crurum  conj  une  taras  dans  les  mss.de  Pétau  et  de  Colbert, 

**  V traque  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Etiàm  manque  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

,3  Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•4  Et  n’est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  do  Pétau. 

15  Ab  suivi  tur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,6  Becro  au,em  d,n»  '«*  “«•  de  Pétau  *t  de  Colbert,  saper  humeros  outra,  reno 
dans  les  trois  autres. 

Illam  dans  le  ms.  de  Colbert , aliam  dans  tous  les  autres. 


Digitized  by  Google 


( 68,  ), 

et  in  utroque  bracbio  unam  habent  peciam,  quæ  ab  humeris  * pro- 
tenduntur  ’ usque  ad  ma»us,quæ  etiàm  inferiùs  sunt  apertæ  3j  et  in 
tuioquoque  4 crure  unam  peciam  habent  : quæ  peciæ  omîtes  fibulis 
conjunguntur  5.  Galea  autem  est  superiùs  ferrea  vel  de  chalybe 
sed  illud  quod  protegit  in  circuitu  collutn  et  gulani  de  corio  est  ’. 
Et  omnes  peciæ  istæ  de  corio  sunt  formata;  secundùm  modum  su- 
periùs annotatum. 

il.  Quidam  autem  ouinia  ilia*  quæ  superiùs  diximus  habent  de 
fcrro  in  hune  roqduni  formata.:  unam  lauiiuam  teuucm  ad  latitu- 
dinem  unius  digiti  faciuut  et  ad  longitudinem  palmæ  unius  ”,  et 
ad  * hune  modum  faciunt  laminas  multas  : et  in  unàquàque  la- 
mina octo  foramina  parvula  faciunt,  et  interiùs  très  corrigias  " 
strictas  et  fortes  ponunt,  et  laminas  unam  “ super  aliatn  ponunt 
quasi  ascendendo  per  gradus,  et  ligant  laminas  prædictas  ad  cor- 
rigias teuuibus  11  corrigiolis  quas  mittunt  per  foramina  superiùs 
annotata  : et  in  “ superiori  parte  consuunt  corrigiolam  unam  , 
quæ  duplicatur  ex  utrâque  parte  et  consuitur  cum  unâ  corrigiolâ  11 

* II tint /rts  dans  le  ms.  de  Pétau,  hum  cm  dans  tous  les  autres. 

■ Prolcnditur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  J perte  dans  le  ins.  de  Pétau,  apte  ou  o/?fredansles  autres,  sans  le  signe  d’abréviation. 

4 Unoquoquc  dans  les  mss.de  Pétau  et  de  Colbert,  ufmyardans  les  autres. 

5 Cvnjungcntur  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

6 Vel  deeatihe  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Est  dans  le  ins.  de  Pétau,  fit  dans  tous  les  autres. 

* llla  n'est  que  dans  les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

® Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  faciunt. 

14  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  tous  les  autres. 

11  Confias  dans  le  ms.  de  Colbert,  corigeas  dans  celui  de  Londres. 

11  Unam  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,3  Tenta ssirnas  dam  le  ms.  de  Colbert. 

•4  Corrigiolis  dans  le  ms.  de  Colbert,  corrigulis  dans  celui  de  Londres. 

15  In  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,6  Les  di*  mots  qui  précèdent,  depuis  quæ  duplicatur , ne  se  trouvent  que  dans  le  ms. 
de  Pétau;  ils  sont  à peu  près  conservés  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 
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ut  laminæ  prsediclæ  benéet  firmiier  coliirreant  ' simul  %et  faciunt 
ex  laminis  quasi  corrigiam  unam  ; et  posteà  ligant  per*  pecias  ‘ 
omnia,  sicut  su  péri  ùs  dictmn  est.  Et  ista  faciunt  tàm  ad  equorutn 
qtràtu  ad  Iiominum  armaturas.  Et  faciunt  ità  ilia  luccre,  quod  po- 
test  homo  in  eis  * facietn  suain  viilere. 

ni.  Aliqui  eorum  6lanceas  liabent  :etin  collo  * ferri  lance*  habent* 
unutn  unctun  cum  quodetrahunt  ’homineni  de  sella  si  possunt.  Lon- 
gitudosuarum,,sagittarura  estduorum  peilumetuniuspalniæetduo- 
rum  digitorum  ; et  quiàdiversi  sunt  pedes,  mensuram  pedis  geome- 
trici  " ponimus  : duodecim  11  grana  hordei1’  pollicis  transversio  est  ; 
sexdecim  '4pollicestransversi faciunt unum  geometricum  pcdem.Fer- 
ramenta  sagittaruin 11  sunt  acutissima  et  ex  u traque  parte  inciden- 
tia  ■’ quasi  gladius  biceps;  et  sein  per  portant  limas  juxtà  pbaretrain  '* 

■ Canhereanl  lia  nu  le  nu.  de  Pétau. 

* Simul  tld  ns  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sibi  dans  les  autres. 

5  Per  manque  ici  dans  le  ms.  de  Londres. 

* Les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley  , de  Dupuy  et  de  Londres  répètent  ici  le 
mol  per. 

5 In  eis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Collo  dans  le  ms.  de  Pétau,  a/£nf  dans  tous  les  autres. 

* Palet  dans  le  ms.  de  Dupuy;  unum  manque  dans  celui  de  Colbert. 

0 Detrahunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  trahiuA dans  les  autres. 

*° Suanun  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

11  Pcdiun  geometricum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

11  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  portent  seulement  duot  celui  de  Lumley  donne 
duodeetnty  ceux  de  Colbert  et  de  Dupuy  duodecim.  Il  est  évident  que  c’est  douze 
grains  d orge  rapprochés  qui  forment  ensemble  la  longueur  du  pouce. 

Qrdci  dans  Ica  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

•4  St'xdeecm  dans  le  ms.  do  Lumley,  sedecim  dans  celui  de  Colbert. 

•5  Saggittarum  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

,f'  Accutissima  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*7  lnsidentia  dans  le  ms.  do  Pétau,  inscidcntia  dans  celui  de  Londres. 

*®  Pharctrat  dans  le  ms.  de  Colbert. 


Digitized  by 


( 689  ) 

ariacuendum  ' sagittas  ’ : ferranienta  praHlictacaudam'  habent<acu- 
tam5  ad  longitudinetn  unius  6 digiti,  quant  iinponuut  inlignuni.  Scu- 
tum habent  de  viminibus  vel  de  virgulis  factum,  sed  non  credimus 
quod  portant  nisi  ad  castra  et  ad  custodiam  Imperatoriset  principum, 
sed  hoc  tantum  de  nocte  Sagittas  ' etiàm  • habent  alias  ad  sagit- 
tandum  aves,  bestias,  et  boulines  inertnes  ",  ad  trium  digitorum 
latitudinem  Sagittas  autem  ” alias  habent  diversimodas  11  ad  aves 
et  bestias  sagittandas 

§ III.  De  astuciis  in  congressione 

i.  Cùm  ‘‘ad  bellum  proccdere  volunt,  præcursorcs  præmittunt , 
qui  nichil  sccum  portant  præter  filtra  sua  **  et  ’*  equos  ac  ’*  arma; 
isti  nichil  rapiunt,  domos  non  comburant,  bestias  non  occidunt , 

■ Aceueridum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Saggitlas  dans  le  ms.de  Dupuv. 

I Coude  ni  dans  le  ms.  de  Pétau. 

» Habet  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

Accutam  dans  le  ms.  de  Pélau. 

* Unius  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7 Ce  passage,  depuis  les  mots  sed  non  credimus , ne  sc  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau; 
il  est  conservé  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

H Saggittas  dans  le  n»s.  de  Dupuy. 

■->  Etiam  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Info  rmes  dans  le  ms.  de  Londres. 

*'  Celte  phrase,  sagittas  etiam  habent  alias,  etc.,  manque  dans  le  ms.  de  Pétan. 

II  Autem  ne  sc  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert;  celui  de  Pétau  met  etiam. 

,3  Diversimodas  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  Saggit  fondas  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

*5  Comme  au  ins.  de  Colbert. 

,s  Quum  dans  les  mss.  de  Lundey  et  de  Dupuy. 

*7  Filtras  suas  dans  le  ms.  de  Pétau. 

i*  Et  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

'9  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 
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setl  tantum  ‘ homines  vulnerant  et  mortificant,  et  si  non  possuut 
aliud  , miltunt  in  fugam;  uiulto  libentiùs  tamen  occidunt  quàtn 
fugant  \ Post  istos  sequitur  exercitus,  qui,  contra  J,  cuncta  quæ  in- 
venit  accipit;  et  4 homines  etiàm  , si  ‘invenire6  possunt,  capiunt 7 
vel  occidunt.  Nichilominùs  tamen  principes  exercitûs  ex  omni 
parte  niittuntprecones  post  hoc,  ad  inveniendum  homines  et  mu- 
nita,  qui  valdè  sagaces  sunt  ad  querendum'. 

h.  Quandô  * autein  ad  flumina  perveniunt,  hoc  modo  transeunt 
ilia,  etiàm  si  sunt  magna  : majores  unum  rotundum  et  leve  corium 
hahcnt,  in  cujus  “summitate  per  circuitum  crebras  faciunt  ansas  ", 
in  quibus  funem  '*  iniponunt  et  stringunt  14  ità  quod  in  circuitu 
faciunt  quendam  ventrem,  quem  replent  vestibus  et  aliis  rebus,  et 
fortissimè  ad  invicem  comprimunt  post  hoc  ’*  in  medio  ponunt 
sellas  et  alias  res  duriores;  homines  etiàm  17  in  medio  sedent  : et 


I Tantum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tamen  dans  les  antres. 

* Fugent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Contra  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pélau  ; le  mot  suivant  est  écrit  conta  dans 
le  ms.  de  Londres. 

4 Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Invenire  dans  le  ms.  de  Colbert,  inveniri  dans  tous  les  autres. 

? Capiunt  vel  dans  les  ross.  de  Pélau  et  de  Colbert,  accipiunt  et  dan»  les  autres. 

Ce  passage,  depuis  les  mots n/rA/Zo/m/ua  tamen,  tm  se  trouve  quedanslems.  de  Pétau. 

9 Quum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dnpuy. 

10  Cujus  dan»  le  ms.  do  Pétau,  quo  in  dans  ceux  de  Colbert,  de  Londres  et  de 
Lumley,  quo  seulement  dans  celui  de  Dupuy. 

II  Ha/usas  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

**  Furent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,3  Importent  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

*4  Strigunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,s  Componunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

16  Hec  dans  les  mss.  de  Colbert  cl  de  Londres. 

'7  h dam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  autein  dans  le»  autres. 
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ligant  ad  caudam 1 equi  navem  hanc  taliter  præparatam  et  unum 
hominein  1 qui  equum  regat  faciunt  pariter  cura  equo  antè  natare  : 
Tel  habent  aliquandôduos  remos,  et  cum  illis  remigant  ultra  aquani, 
et  sic  transeunt  fluvium  <;  equos  vero  pellunt  in  aquatn  5,  et  unus 
bomo  juxtà  unum  equum,  quem  régit,  natat  ; et  alii  equi  omnes  e 
ilium  sequuntur  7,  et  sic  transeunt  aquas  et  flmnina  magna.  Alii 
vero  * pauperiores  unain  bursam  babent  **  de  corio,  benè  consu- 
tam  ; unusquisque  tenetur  babere  : in  qtiâ  bursâ  “ vel  in  quo  sacco 
vestes  et  omnes  res  suas  imponunt , et  in  summitate  saccum  fortis- 
simo ligant,  et  suspendunt  ad  caudam  ,a  equi,  et  transeunt  ut  supe- 
riiis  11  dictum  est. 

ni.  Sciendum  est  quôd  quandô  >4  vident  bostes,  tune  vadunt  ad 
eos  ’5,  et  unusquisque  jacit  ’*  très  sagittas  vel  quatuor  contra  ad- 
versarios  suos'7;  et  si  vident  quod  eos  superare  non  possunt,  rétro 
regrediuntur  ’•  ad  suos;  et  hoc  faciunt  in  fraudem,  ut  adversarii  eos 

I Cuudem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Prcparatum  dans  le  m».  de  Dupuy. 

5 Homincm  dans  les  mss.de  Pétau  et  de  Colbert,  hominuin  dans  les  autres. 

4 Flurncn  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 .4 quant  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  aqtm  dans  les  trois  autres. 

6 Omnes  ne  se  trouve  que  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7 Secii/itur  dans  le  ms.  de  Londres , se  q un  Ut  r dans  celui  de  Pétau.  Celui  de  Colbert 
donne  ainsi  cette  phrase,  et  alii  omnes  equum  ilium  sequntur. 

s Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  et, 

* Vero  manque  dans  le  ms.  de  Pétau 

*°  Habent  ne  sc  trouve  que  dans  le  ras.  de  Pétau. 

II  lu  quant  bursam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Caudem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,3  Superius  dans  le  ms.  de  Pétau,  supra  dans  les  autres. 

'«  Quando  dans  le  ms.  de  Pétau,  quant  dans  celui  de  Londres,  cum  dans  les  autres. 

|S  En  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

,fi  Jacct  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

>7  Suos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

i%  Regrediuntur  dans  le  ms.  de  Pétau,  gradiuntur  dans  tous  les  autres. 
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sequantur  ad  loca  1 ubi  insidias  paravcrunt  : el  si  eoruin  1 inimici 
insequntur  * ipsos  * ad  prædictas  insidias  , circundant  eos  et  sic 
vulnerant  et  occidunt.  Item  si  vident  quod  magnus  exercitus  sit  * 
contrà  eos , aliquando  divertunt  ab  eo  per  uuam  dietaui  vel 
per 6 duas,  et  aliam  partem  terræ  occulté  ’ invadunt  et  expo- 
liant  *;  et  interficiunt  boulines  ac  9 terrain  dcstruunt  et  dé- 
vastant : et  si  vident  etiàm  '*  quôd  hoc  facere  non  possint  ", 
oedunt  rétro  ad  deceni  vel  ad  **  duodecim  dietas.  Aliquando 
etiàm  '*  morantur  in  loco  tuto,  quousqué  adversariorum  exer- 
citu  separetur,  et  tune  furtiin  veniunt,  et  depopulantur  " totam 
terrain.  In  bellis  enim  '*  astutissimi  surit  : quià  jàin  per  qua 


I Loco  dans  le  ms.  de  Dupuy . 

* Eos  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

> Insequntur  dans  le  ms.  de  Pétau  , secimtur  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres, 
sequuntur  dans  les  trois  autres. 

* Ipsos  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Sit  dans  le  ms.  de  Pétau,  est  dans  les  autres. 

* Per  n’est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  celui-ci  porte  per 
unam  vel  pi  r diias  dietas. 

7 Occulte  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

8 Expo  liant  dans  le  ms.  de  Pétau,  exspoliant  dans  celui  de  Colbert,  spoliant  dans 
les  autres. 

9 Ad  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau  , et  A aos  tous  les  autres. 

10  E liant,  placé  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  est  porté  deux  mots  plus  loin  dans  les  au- 
tres mss.  , sauf  celui  de  Colbert,  où  ce  mot  manque  tout-â-fait ; celui  de  Londres 
met  hoc  quod  etiàm. 

II  Possint  dans  le  ms.  de  Pétau,  possunt  dans  tous  les  autres 

la  Ad  n’est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,s  Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Adeersarii  coru/n  dans  le  ms.  de  Pétau. 

15  Depopulant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Enim  dans  le  ms.  de  Colbert  | ens,  sans  doute  pour  r/i7,  c'est-à-dire  enim  , dans 
celui  de  Pétau;  cttam  dans  les  autres. 
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draginia  annos  et  ampliùs  cum  aliis  gentibus  dimicârunt  '• 
iv.  • Cùm  autem  ad  pugnam  volant  accedere 3,  omnes  acies  ordi- 
nant  sicut  debent  < pugnare.  Duces  sive  principes  exercitùs  ' bellum 

non  intrant,  sedstant  a longé  contra  inimicorum‘exercitum,  et  pueros 

juxtà  se  habent  in  equis,  et  mulieres 7 et  equos  ; et  faciunt  aliquandô 
imagines  * hotninum  et  ponunt  super  equos  : hoc  * ideo  faciunt 
ut  multitudo  magna  '•  bellantium  esse  credantur  ".  Contra  faciem 
inimicorum  '*  unam  aciem  captivorum  et  aliarum  •*  gentium  quæ 
sunt  inter  eos,  transmittunt,  et  forsitàn  aliqui  Tartan  **  vadunt 
cum  eis  ; alias  acies  fortiorum  hominum  longé  '*  mittunt  a dex- 
* ris  et  a sinistris,  ut  non  videantur  ab  adversariis  ,s  suis  ; et  sic  cir- 
cundant  adversarios  *7  et  colligunt  in  medium;  et  sic  **  pugnare  in- 

I Dimicaverunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* C’est  ici  que  le  ms.  de  Colbert  place,  à lorl,  la  rubrique  marginale  qui  forme  le 
titre  de  la  section  suivante. 

* Procéder*  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Debent  dans  le  ms.  de  Pétau,  debeant  dans  celui  de  Colbert  , deberent  dans  les 
autres. 

* Le  mol  exercitùs  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  A.lversaiiorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Les  mots  et  mulieres  sont  écrits  deux  fois , par  inadvertance,  dans  le  ms.  de 
Colbert. 

* Ymagines  dans  les  irss.  de  Pétauct  de  Colbert, 
o Hec  dans  le  ins.  de  Pétau. 

10  Magnam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

II  Le  ms.  de  Colbert  porte  ut  multitudo  bellantium  magna  apparent. 

*»  Inimicorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  equorum  dans  les  autres. 

Aliorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  j mais  ce  dernier  met  gcntiltum  au 
lieu  de  gentium  ; dans  tous  les  cas,  le  relatif  féminin  que  suit  immédiatement. 

'4  Le  ms.  de  Colbert  porte  et  forsan  aliqui  qui  Tartari  sunt. 

'5  Longé  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Adversarii dans  le  ms.  de  Lumley. 

•7  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  le  mot  mot . 

**  Sic  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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cipiuut  ex  oinni  parte  : et  ' cùin  sint'  aliquaudo  pauci,  putantur 
ab  adver&ariis  qui  circundati  sunt,  esse  tnulti;  et  maximè  cùm  vi- 
deant  illus  qui  sunt  cutn  duce  vel  principe  exercitûs  pueros  et 1 
muiieres  et  cquos  et  homines  ficticios4,  ut  dictum  est  suprà  J,  quos 
credunt  esse  pugnatores  : et  per  hoc  terrentur  et  confunduntur  6. 
Et  si  fortè  adversarii  benè  pugnant  faciunt  eis  viam  ut  fugiant; 
et  statini  cura  fugerc  incipiunt  et  * ab  5 invicein  separari  ",  in  se- 
quuntur  " eos,  et  plures  tune  occidunt  " in  '*  fugâ  ’4  quàm  raorti- 
ficare  pussent ,J  in  bello.  Scienduin  tamenesl ,s  quôd  si  ‘7  aliud  pos- 
sunt,  non  libenter  congrediuntur,  sed  homines  et  equos  Sagittis 
vuinerant  et  occidunt,  et  cura  jàm  homines  et  equi  sunt  debilitati 
sagittis,  tune  congrediuntur  cura  eis 

' Eciarn  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Sint  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sunt  dans  les  autre», 

1 Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Ficticios  dans  le  ms.  de  Colbert  , futicios  dans  celui  de  Pétau , fictos  dans  le» 
autres. 

5 Au  lieu  de  ut  dictum  est  suprà , quos  credunt,  etc.,  le  ms.  de  Pétau  porte  ni  die - 
tum  est.  Et  equo  suprà  equos  credunt,  etc. 

6 Conjtuidantur  dans  le  in»,  de  Colbert. 

7 Pugnent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Et  n'est  que  dans  les  nias,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Ad  dans  le  ma,  de  Pétau. 

10  Separari  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  séparait  dans  tes  autres» 

" Imecuntur  dans  le  ms.  de  Colbert,  non  sequntur  d an»  celui  de  Colbert. 

*•  Ovciduntur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  In  n'est  que  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

■4  Fugam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,5  Passent  dans  le  ms.  de  Pétau  , postant  dans  celui  de  Colbert,  possint  dans  les 
autres. 

Est  mauque  dan»  le  ms.  de  Pétau. 

•7  Si  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•®  Sagittis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•9  Les  mots  qui  suivent  vuinerant  et  occidunt  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétau . 
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§ IV-  De  oppugnatione  munitionum 

Munitiones  * in  hune  modum  expugnant  ».  Si  « talis  1 est  munitio, 
ipsam  circundant , imô  aliquando  ità  8 sepiunt,  ut  nullus  possit  » 
ingredi  vel  exire;  et  pugnant  * fortissimè  machinis  et  sagitlis , et 
nec  die  nec  nocte  cessant  à prælio,  ut  illi  qui  sunt  in  munitionibus 
non  quiescant  : ipsi  tamen  » Tartari  quiescunt , quià  acies  dividunt 
et  una  succedit  alteri  in  pugnâ  '•  ut  non  nimiùm  fatigentur  ■*.  Et  si 
eam  taliter  habere  non  possunt,  græcuni  ••  projiciunt  " igneni; 
imô  '<  soient  " aliquando  accipere  arvinam  ,8hominum  quos  occi- 
dunt.et  liquefactam  •’  projiciunt  18  super  domos ; et  ubicunque 

' rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert,  placée  beaucoup  plu»  haut,  ain»i 
que  nous  l'avons  remarqué,  est  ainsi  conçue  : De  nppugnatione  eastnmm  rl  ciel- 
latum. 

* Munitionibus  dans  le  ms.de  Londres. 

I Expugnat  dans  le  ms.  de  Colbert;  expungnant  dans  celui  de  Londres. 

* •?«/ dan*  le  ras.  de  Londres. 

5 Tali  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

6 Ita  manque  dans  les  inss.  de  Pélau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

7 Possit  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

Expugnant  dans  les  niss.  de  Luiiiley  et  de  Dupuy,  expungnant  dans  celui  de 
Londres. 

9 Tamen  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert:  ce  dernier  écrit  ensuite 
Tatari. 

•°  Pugnam  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

111  Fatigetur  dans  le  ms.  de  Londres. 

II  Grœci  dans  le  ras.  de  Dupuy. 

,l  Prohiciunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  proiciunt  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres. 

'4  Jnmo  dans  le  ms.  de  Londres,  itnmo  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert. 

,s  Soiet  dans  le  ms.  de  Pétau 

,ti  Arminam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

S luquefactam  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  liquejactum  dans  les  autres. 

'8  Prohiciunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  proiciunt  dans  celui  de  Colbert. 
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venit  ignis  super  pinguedinem  illam,  quasi  inextinguibiliter  ardet  : 
extingui  tamen  potest,  ut  dicitur,  cum  vino  vel  cervesiâ  superfnsâ  ; 
et  si  super  carncm  ceciderit,  confricatione  palmæ  manùs  1 potest  ex- 
tingui \ Et  si  ità  non  prævalent  et  < civitas  ilia  vel  castruin  habeat 
(lumen,  obstruimt  illud,  vel  * faciunt  alium  alveum,  et  submergunt 
illam  munitionein  si  possunt.  Si  autem  non  possunt,  suffodiunt* 
illam,  et  sub  terra  armati 7 in  ipsam  ingrediuntur  ; et  cùm  jàm  in- 
traverunt , una  pars  ignem  imponit  ut  comburatur,  et  alia  pars  cum 
illius  munitionis  hominibus  pugnat.  Si  autem  nec  sic  illam  vincere 
possunt,  castrum  vd  munitionem  suain  faciunt  contrà  illam  utab 
inimicorum  jaculis  non  graventur,  et  contrà  illam  multo  tempore 
jacent,  nisi  fortèexterius'adjutorium  adhibeat  » exercitus  qui  pu- 
gnet  " cum  eis  et  vi  removeat  " ipsos. 

§V.  De  perfidid  Tartarorumet  criulelilate  in  captivos 


Sed  cùm  antè  munitionem  jacent  blandè  eis  loquntur,  et  multa 


1 Le  ms,  de  Pétau  porte  magnas. 

* Ce  passage,  depuis  les  mois  extingui  tamen  potest , ne  se  trouve  que  dans  le  ms. 
de  Pétau. 

3 Prevaleatd»m  le  ms.  de  Colbert. 

4 Si  est  répété  en  cet  endroit  dans  les  mis.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Loodrcs. 

& Et  dans  le  ms.  de  Colbert. 

6 Suffodiant  dans  le  ms.  de  Londres,  subfodiunt  dans  celui  de  Colbert. 

I Arnuiri  dans  le  ms.  de  Londres. 

8 Exercitus  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Habeat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  le  mot  est  oublié  dans  le  ms.  de 
Londres. 

10  Pugnct  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  pugnat  dans  les  autres. 

II  Removeat  dans  Ica  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  removeant  dans  les  autres. 

*■  La  rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert,  également  placée  en  cet  endroit, 
est  ainsi  libellée  : De  perfidid  quant  exercent  cum  hiis  qui  se  reddunt  eisdem. 
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eis  1 promittunt,  ad  hoc  ut  se  in  1 eorutn  manus1  tradant  : et  si  illi 
sceis  reddiderint  4,dicunt  •:  « Exite®,  ut  secundùm  morem  nostrum 
» vos  7 mimereraus * »,  et  cùni  illi  ad  eos  exeunt,  quærunt  qui  sint 9 
artifices  inter  eos,  et  illos  reservant ,0  ; alios  autem , exceptis  illis 
quos  volunt  habere  pro  servis,  cum  securi  occidunt  ; et  si  aliquibus 
aliis  parcu nt,  ut  dictum  est  ",  nobilibus  et  honestis  hotninibus  '* 
nunquàm  parcunt  ; et  si  fortè  aliquo  casu  contingente  reser- 
vant aliquos  nobiles  , nec  prece  nec  precio  ultra  de  captivitate 
possunt  ,J  exire.  In  bellis  autem  quoscunque  capiunt  occi- 
dunt , nisi  fortè  * velint  aliquos  reservare  *4  ut  habeant  eos 
pro  16  servis,  Occidendos  autem  dividunt  per  centenarios  , ut 
cum  bipenni  *7  interficiantur  ab  eis  : ipsi  verô  post  hoc  *•  divi- 
dunt per  *9  captivos,  et  unicuique  servo  ad  interficiendum  dant 


» Eis  n'wt  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* In  manque  dans  te  ms.  de  Colbert. 

J Manibus  dans  les  rasa,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4 Reddiderint  dans  les  tnss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tradiderint  dans  les  autres. 
s Ducunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Exirc  dans  le  ras.  de  Pétau. 

7 Nos  dans  le  ras.  de  Londres. 

9 Numcrcmus  dan»  le  ms.  de  Pétau , moveremus  dans  celui  de  Colbert,  munerc - 
mus  dans  les  autres. 

9 Sint  dans  le  ms.  de  Colbert,  sunt  dans  tous  les  autres. 

10  Observant  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*'  Ut  dictum  est  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*>  Hotninibus  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*5  Possint  dans  le  ms.  de  Colbert. 

‘J  Forsan  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,5  Observare  dans  le  ras.  de  Colbert. 

,6  Pro  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

•7  Rjrpcnni  dans  le  ras.  de  Colbert. 

'*  Bec  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Le  mol  per  ne  se  trouve  ici  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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decem  ant  1 plures  vel  pauciores  1 secundùm  quod  majoribus 
placer. 


CA  FIT  U LU  Al  SEPTIMUM. 


QUOMODO  FACIUNT  CUM  H0M1NIBUS  PACEM,  ET  DE  TERRABUH  NOMINIBUS  QU'AS 
SUBJUG4VKBUNT,  ET  DE  TERRIS  QUÆ  BIS  RBSTITERUST,  ET  DE  TTRANMDK 
QU 4M  EXERCENT  IN  HOMINIBt'S  SUIS  . 


Descripto  * quo  inodo  pugnant,  dicendum  est  de  terris  quas  ip- 
sorum  5 dorainio  subjugârunt;  de  quo  isto  modo  scribemus  : primo 
dicemus  quomodo  faciunt  curn  bominibus  pacem  ; secundo  de  ter- 
rarum  nominibus  quas  sibi e subdiderunt;  terciô  ' de  terris  quæ  eis! 


* Ac  dans  le  ros.  de  Colbert. 

* P au  tiares  dans  le  ms.  de  Pt'Uo. 

1 Le  ms.  de  Pétau  porte  Quomodo  faciunt  ko  mi  ni  bus  pacem  et  de  terrarum  nom  i- 
nibus  quas  suhjugaverunt , et  de  tyran  ni  de  quam  exercent  in  bominibus  suis  et  de 
terris  quic  cis, . . ; celui  de  Colbert , Quomodo  faciunt  cum  bominibus  pacem  , et  de 
terris  quas  sibi  subjugaverunt  et  nominibus  earumdem  terrarum  et  tyran  ni  de  quant 
exercent  in  cis , et  de  terris  quæ  eis  resiiterunt . Le  titre  manque  tout-â-fait  dans  le  ms. 
de  Londres;  les  deux  autres  mss,  disent  seulement X)r  terns  quas  eorum  dominio  snb- 
jugdrunt.  — Ce  chapitre  n’a  point  de  correspondant  dan»  l’abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais. 

i Descripto  dans  le  ms.  de  Pétau  , dicto  dans  celui  de  Colbert , scripto  dans  les 
autres. 

5 Jpsorxun  dan»  le  ms.  de  Pétau;  eorum  dans  tous  les  autres. 

* Sibi  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Les  mss.  portent  uniformément  tcrcio  de  tyrannide  quem  exercent  in  eis,  quarto 
de  terris  quæ  cis  viriliter  restîterunt,  mais  l’ordre  réel  des  matières  est  inverse  dans  le 
texte  même,  et  nous  avons  dû  rectifier  en  conséquence. 

* Eis,  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  manque  dans  le» 
deux  autres. 
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virilitcr  restiterunt  *,  quarto  de  tyrannide  quam  exercent  in  homi- 
nibussuis*. 

§ I.  Quomodo  faciunl  cum  hominibus  pacem  s. 

i.  Sciendum  est 4 quod  cum  5 nuilis  hominibus  faciunt  pacem  , 
nisi  subdcntur  ‘ eis  : quià,  ut  dictum  est  suprà  a ’ ühingis-can  * 
babent  mandatum,  ut  cunctas  '•  si  possunt  sibi  subjiciant  " natio- 
nes.  Et  ha:c  sunt  ida  quæ  petunt  ab  eis  : ut  vadant  in  exercitu  " 
cum  eis  contra  oinnem  hominem  quandô  placet;  et  ut  dent  deci- 
mam  de  omnibus,  tàm  de  hominibus  quant  de  rebus  : computant 
enim  decem  pueros  11  et  unutn  accipiunt,  et  '4  de  puedis  faciunt  il- 
lud  idem  ; quos  in  terram  idoruin  14  deducunt,  et  tenent  eos  pro 

I Restitueront  dans  le  ms.  de  Pélau* 

* In  eos  dans  les  nus.  de  Pétau  et  de  Colbert,  in  eis  dans  les  autres  ; in  hominibus 
suis  est  donné  par  le  ms.  de  Pélau  dans  le  titre  du  chapitre. 

■ Comme  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Est  manque  dans  te  ms.  de  Pélau.  Celui  de  Colbert  intercale  ensuite  le  mot 
tamen. 

* Cum  manque  dans  les  msa.  de  Colbert. 

6 Subdantur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  les  mots  postulant  autem,  qu'il  parait  impossible  de 
lier  en  aucune  manière  au  reste  de  Ta  phrase. 

* A , qui  nous  est  fourni  par  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert , manque  dans  les 
autres. 

'*  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  C'yngis  chan  dans  celui  de 
Londres  , Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

10  Contas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

II  Subie  tant  dans  les  mss.  de  Pétau, de  Colbert  et  de  Londres. 

•»  Excrcitum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

|J  Pueros  n’est  que  dans  les  mss.  de  Petau  et  de  Colbert. 

*4  Et  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*5  Illorutn  dans  le  ras.  de  Pélau,  ipsorum  dans  celui  de  Colbert,  eorum  dans  les 
autres. 
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servis  ; reliquos  numerant  et  ordinant  secundùtn  roorem  eo- 
rum  ysed  quandô  plenè  domiuium  habent  super  eos,  si  aliquid 
promiserunt  eis,  nichil1  observant;  scd  quascunque  congrue  pos- 
sunt  occasiones  invenire  * contrà  eos,  conanluH.  Nàm  cùinesseinus 
in  Husciâ  ‘,  missus  fuit  unus  «sarracenus’ex  parte  Cuyuc-can  *,  ut 
dicebatur,  et  » Bâti  : et  præfectus  ille  à .quolibet  homine  qui  habe- 
bat  très  pueros  unum  accipiebat,  ut  posteà  nobis  dicebatur  '*  ; et 
quicunque  viri  non  habebant  uxores,  illos  deducebat  et  faciebal 
de  mulieribus  etiàm  '*  illud  idem  , quæ  viros  legitimos  non  habe- 
bant; pauperes  '*  autem  ^ qui  mendicando  ,s  victutn  suum  quere- 
bant  similiter  * dcportabat  Reliquos  autem  secundùm  eorum 


* Eorum  n’est  que  dans  les  nias.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Nil  dans  le  ms.  de  Londres. 

3 Invenire  dans  le  ms.  de  Colbert,  inveniunt  dans  tous  les  autres. 

4 Conantur  n’est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Ruscia  dans  les  nus.  de  Pélau  et  de  Colbert,  Ruthia  dans  celui  de  Londres,  Russia 
dans  les  deux  autres. 

6 Unus  n’est  que  dans  Ica  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert. 

7 Saracenus  dans  le  ms.  de  PéLau,  sarrneenus  dans  celui  de  Colbert  , sarraeenorutn 
dans  celui  de  Dupuy,  saracenorum  dans  les  deux  autres. 

8 Cuyuc-kan  dans  le  ms.  de  Pétau  , Cuyno  chan  dans  celui  de  Colbert,  Cuinth  chou 
dans  celui  de  Londres,  Cuynthcan  dans  les  deux  autres. 

9 Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Ut  postca  nobis  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Deducebat  et  jacicbat  dans  le  ms.  de  Pétau,  adducebat  et  faciebat  dans  celui 
de  Colbert,  deducebant  et  jaciebartt  dans  les  autres. 

11  Etiàm  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

15  Paupcs  dans  le  ms,  de  Pélau,  par  oubli  du  signe  d’abréviation. 

*4  Autem  dans  le  ms.  de  Colbert,  etiam  dans  les  autres. 

15  Mandueando  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

Etiam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*7  Deportabat  dans  le  ms.  de  Colbert,  deportabant  dans  celui  de  Pétau  , depot - 
tabunt  dans  les  autres. 

■*  Vero  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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eonsuetuilinem  nuroeravit',  præcipiens  ut  unusquisque  tàm  parvins 
quàin  tuagnus,  etiàm  • infans  unius  diei,  sive  pauper  esset  sive1 
dives,  talc  tributum  præberet:  ut  scilicet*  darct  uuam  s pellem  albi 
ursi , et  unuiii  nigrnm  castorcm  6,  et  unum  nigrura  ’ zabtilum s, 
et  unatn  nigram  pellem  cujnsdam  9 animalis  quod  in  terra  latibu- 
lum  habct,  cujus  nornen  in  latinum  transferre  “ nescimus  ",  sed 
tcutonicè  dicitur  iltis  ”,  Poloni  autem  et  Rutbeni  *’  illam  bes- 
tiaui  '*  appellant  docliori  '* j et  * imam  nigram  pellem  vulpinain. 
Et  quicunque  ista  non  dat,  inter  Tartaros  débet  duci,  et  in  eorum 
redigi  servitutem. 

il.  Mittunt  ‘7  etiàm  pro  principibus  terrarum,  ut  ad  cos  veniant 

I Nanti  avit  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Etiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

5  Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Si  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 U nam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  unum  dans  les  autres. 

6 Castro  rem  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Nigram  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

0 Sabulum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Cuidarn  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Perfcrrc  dans  le  ms.  de  Colbert. 

II  Nescimus  dans  le  ms.  de  Pétau  , ncscio  dans  tous  les  autres. 

'*  Les  mots  sed  tcutonicè  dicitur  iltis  manquent  dans  les  rosa.  de  Pétau  et  dê  Colbert; 
les  autres  portent  illic.  Il  faut  évidemment  lire  iltis t qui  est  le  nom  allemand  du  putois. 

«5  Ruioni  dans  le  ms.  de  Pétau, 

>4  Bestiaux  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*5  Dochori  dans  le  ms.  de  Colbert,  dorcori dans  celui  de  Pétau,  dochon  dans  les  au- 
tres. Le  mot  slave  qui  correspond  à l'allemand  iltis  est  chorèkc  en  russe,  tchorz  en 
polonais,  tchor  en  bohème  et  en  slovaque,  tkore  en  serbe , dthur  dans  la  Carniole;  ce 
qui  détermine  bien  la  leçon  dochori  que  nous  avions  adoptée  avant  de  l'avoir  trouvée 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*7  Mitant  dans  lesmss.de  Lumley  et  de  Dupuy.  i 
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sine  morâ  : et  cum  venerint  ibi  debitum  ho  no  rem  nulliun  reci- 
|>iunt,  sed  babentur  ut  aliæ  viles  personæ;  et  oportet  tu  eis  iminera 
magna  præsenlent,  là  ni  ducibus  quàm  uxoribus  eorum  et  officia- 
libus  millennriis  et  centenariis  imb  J omnes  generaliter,  etipsi 
etiàin  servi,  ab  eis  cum  magnà  importunitate  4 munera  petunt s : 
et  non  solùin  ab  ipsis,  sed  etiàui  a uunciis  eorum  cùm  0 mittuutur 
ad  ipsos  i.  Aliqoibus  etiàm  inveniunt  occasiones  ut  eos  occidant , 
sicut  de  Micbaele  et  aliis  actum  ' est;  aiiquos  veto,  ut  alliceant 
alios  diiuittunt  redire;  aiiquos  **  etiàm  potionibus  perimunt  vel 
veneno.  Eorum  eniin  intenlio  est,  ut"  ipsi  soli  dominentnr  in 
terrà  : idcirco  ’’  querunt  occasiones'1  contra  nobiles  ut  eos  ’4  occi- 
dant. Ab  illis  verù  quos  redire  perinittunt,  petunt  eorum  filios  aut 
Irai  res,  quos  " ulteriùs  nunquàm  diuiittunt,  sicut  facluin  14  est  de 
fdio  Ieroslai  et  de  quodam  ’*  duce  Alanorum,  et  aliis  pltiri- 

1 lbi  n’est  que  clans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Et  centenariis  manque  dans  le  ms.  de  Colberl. 

3 Immo  dans  te  ius.  de  Pélau,  inw  dans  les  autres. 

* Irnpotunilate  dans  le  ms.  de  Pélau. 

5 Petunt  dans  le  ins.  de  Pélau,  querunt  dans  les  autres. 

6 Le  ms.  de  Pélau  intercale  ici  le  mot  / totunib 3,  c'est-k-d'ir* potionibus,  dont  ce  11  Vit 
aucunement  la  place. 

1 Ad  ipsos  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Dictuni  dans  le  ms.  de  Pétau, 

9 Ut  alliceant  alios  dimittunt  daus  le  ms.  de  Pélau,  allicinnt  ( ou  aliciunt  ) quos 
permittunt  dans  les  autres  m&s. 

*°  Alios  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Quotl  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau, 

13  Occationes  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  lllos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*5  Qtuxl dans  le  ms.  de  Pélau  j celui  de  Londres  intercale  ici  ie  mot  vel* 

Iu  Dtctum  dans  le  ms.  de  Pétau,  actum  dans  celui  de  Colbert, 

Jeroslay dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  Jcrozlay  dans  celui  de  LonJrcs, 
Jvroslai  dans  les  autres. 

18  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  aUut 
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bus  Et  si  moritur  pater  vel  frater  sine  hærctle  (ilium  vel  fra- 
trem  nuiiquàm  dimittuiit  : imô  illius  principatum  totaliser  acci- 
piuntsibi,  sicut  tle  quoilnm  duce  ’ Solangorum  * vidimus  esse  fac- 
tum. 

ni.  Baschathos  ’ sivc  præfectos  4 suos  ponunt  in  terra  illonmi 7 
qnos  redire  permiltunt;  quibus  oportet  ut  ad  nutum  ' tàm  duces 
quàm  alii  debeant  obedire  *;  et  si  hommes  aliciijus  civitatis  vel  terra- 
non  faciunt  quod  volunt , isli  baschathi  “ opponunt  " eis  qnôd 
sint  " Tartaris  infidèles,  et  sic  civitatem  illam  11  vel  terrant  de- 
struunt,  et  hommes  qui  surit  in  eâ  occidunt  per  nianiun  validant  ’4 
Tarlarorum  , qui  ex  mandato  princijtis  illius  cui  obedit  terra  ilia 
veniunt  eis  ncscientibus’1,  et  subito  irmunt ,e  super  eos  : sicut  nuper 

i Pluribus  dans  les  inss.  de  Pétau  et  de  Col  hcr \tplur  irais  dans  les  autres. 

* Sine  hcrcdc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  sivc  hœrcs  dans  les  deux 
autres. 

I Duce  rtc  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  clilc  Colbert. 

4 Salangontm  dans  le  ras.  de  Pétau,  Salon gorum  dans  celui  de  Londres  , Sol.in- 
g'trum  dans  les  trois  autres. 

* fins  taras  dans  le  ms.  de  Pétau , bascaios  dans  celui  de  Colbert,  bnrehatos  dans 
cclni  de  Dujvuv,  baschathos  dans  les  deux  autres. 

^Sive  prefectos  ne  se  trouve  qne  dans  le  ms.  de  Pétau, 

7 Terra  illorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  terris  illorum  dans  celui  de  Colbert , terris 
rorttnt  dans  les  trois  autres. 

* Mctiun  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Le  ms.  de  Colbert  porte  quibus  njtortet  ad  nutum  e.ortun  thtn  dures  quant  atlas 
obedire, 

10  fiastaki  ânns  le  ms.  de  Pétau,  fiascak rdaus  celui  de  Colbert,  fiaschachi  tfans  ce- 
lui de  Londres. 

'*  Op/ronunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  important  dans  les  autres. 

•*  Sint  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sont  dans  les  autres. 

II  îstarn  dans  lo.rns.  de  Colbert. 

*4  Valitlum  dans  le  ms.  de  Diqray. 

*5  Ut  scicntihus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■fi  Irru  un  t manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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contigit  cùm  adliùc  * in  terrà  Tartarorum  * ossemus,  de  quàdrnn 
civilate  quam  * ipsimet 5 de  Ruthcnis  4 in  terra  ’ fecerant  * Coma- 
noriim  *.  Et  non  solùtn  princeps  "Tartarorum  " qui  terrain  usur- 
pavit,  vel  '*  præfectus  ipsius,  sed  11  quicunqucTartarus  per  ci- 
vitatem  sive  per  '*  terrain  illam  transit  quasi  dominator  '‘eidcm  '7, 
et  maxime  qui  major  est  apud  ’’eos.  Insuper,  aumm  et  argentum 
et  alia  quæ  volunt,  et  qtiando  libet  ”,  et  quantum  " placet,  absque 
ullà  conditione  pelunt  et  accipiunt. 

iv.  Insuper  si  ” sunt  aliqua  placita  inter  illos ,J  principes  qui  red- 


' Contingit  dans  le  ms.  de  Pétau, 

* Ad  h uc  n’est  que  dans  les  ms*,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Tatamrum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Quant  daus  les  nu*,  de  Pétau  et  de  Colbert,  qtsod  dans  les  trois  autres. 

4 Ipsimet  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  e<  de  Londres,  ipsummet  dans  les  deux 
autres. 

c>  Ruchems  dans  le  ms.  dePétan. 

: Terrant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

H Fecerant  dans  les  mis.  de  Pétau  et  de  Colbert,  fcccrunt dans  les  autres, 
v Ctunanorum  dans  le  ms.  de  Londres. 

•°  Principes  dans  le  ms.  de  Pétau, princeps  et  dans  celui  de  Londres. 

" Tataronim  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  V cl  dans  les  rass.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sed  dans  les  autres. 

,J  «SW/ dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

*4  Ta  (a  rus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Per  n’est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,fi  Dominator  dans  le  ms.  de  Pétau,  domina  fur  dans  les  autres. 

*7  Eisdent  dans  le  n»s.  de  Colbert. 

'*  Domina tur  au  lien  de  major  est  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•9  A put  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Et  tjuando  licet  dans  le  ms.  de  Pétau  j oes  mots  manquent  dans  celui  de  Col- 
bert. 

a‘  Quantum  dans  le  ms.  de  Pétau,  qnando  dans  les  autres. 

•*  Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Illos  dans  les  ross.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  eos  dans  les  autres. 
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«lidcrunt  se  ipsis  oportet  ul  * ad  Impcratorcm  Tarlarorum  5 vadaut 
ad  placitamlum,  sicut  nuper  contigit  4 de  duobus  fdiis  regis  Geor- 
gianiæ  i.  Unus  enim  erat  légitimas,  et  aller  de  6 adulterio  natus  qui 
vocabatur  David  ; legitimus  autcm  Melic  7 nominabatur"  : filio  au- 
lem  5 adultéra;  terræ  parlera  reliquerat  " paier;  abus  verô,  qui  ju- 
nior erat,  veniebat  unà  " cura  matre  ad  Tarlarorum"  Imperatorem, 
pro  eo  quôd  David  prædictus  '* iter  ad  ipsum  arripuerat  veniendi  ; 
mater  altérais,  scilicet  Melic  regina  videlicet  ’5  Georgianiæ  ’6  per 
quam  17  maritus  regnum  tenebat,  quoniàra  '*  per  feminas  illud 
regnum  tenebatur,  inortua  fuit  in  via.  llli  autem  cùtn  venerunt 
dederunt  maxima  mimera,  et  maxime  legitimus  filius,  qui  repetebat 

* Ipsas  (lnns  le  ms.  de  Colbert. 

* Ut  dans  les  mas.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  quod  dans  les  autres.  Tout  ce  qui  pré- 
cède , depuis  les  mots  et  quantum  place t de  l'autre  alinéa  , manque  dans  les  mss.  de 
Lurulcy  cl  de  Dupuy. 

3 Taturarum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4 Conùngit  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Gcorgianic  dans  le  ms.  de  Pétau,  Or  gante  dans  celui  do  Colbert,  Georgranic 
dans  celui  de  Londres,  Gcorgiœ  dans  les  deux  autres. 

* De  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Melio  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  correctement  un  peu  plus 
loin,  Melic.  Le  ms.  de  Londres  porte  Me  lit,  celui  de  Colbert,  Malts. 

8 Sominabatur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  wcfliû/urdam  Ifi  autres. 

n Autem  n’est  ainsi  répété  que  dans  le  tu»,  de  Pétau. 

>o  Reliquerat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbeit,  reltnqucbat  dans  les  autres 

**  U/ta  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

**  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Mater  David  prêche  ti  dans  le  lus.  de  Colbert. 

*4  Mclit  dans  le  ras.  de  Londres. 

* J Videlicet  n’est  donné  que  par  les  mss.  de  Péiau  et  de  Colbert. 

•»»  Gcorgianc  dans  le  ms.  de  Pétau,  Jeorgianic  dans  celui  de  Colbert  , Gcorganic 
dans  celui  de  Londres,  Georgiœ  dans  tes  deux  autres. 

>7  Que  ni  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

Quoniam  daos  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  quia  dans  les  autres. 
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lerram  quam  reliquerat  pater  filio  suo  David  cùm  non  deberet 
Ijabere,  qnià  adultéra  filius  erat;  ille  verô  respomlcbat  * : « Licet 
>>  sim  filius  concubinæ  *,  peto  taineu  ut  fiat  uillti  justicia  secundùin 
« consuetudinem  < Tartarorum  s,  qui  nullatn  diflereneiam  inter  fi- 
» lios  lcgitimæ  * ac’  ancillæ  fnciiint  » : undè  fuit  data  senteutia  con- 
tra filiiitn  Icgilimum  ut  illi1  David,  qui  ’ major  erat,  subesset,  et 
terrain  liabcret  quietê  ac  '*  paeificè  quain  dederat  ei  pater  : et  sic 
don  aria  quædederat,  et  causant  quam  contrà  fratrem  suum  David" 
bnbuerat,  amisit. 

v.  Ab  illis  eliàm  nalionibus  quæ  longé  sunt  ab  eis.  et  conjunctfr 
sunt  aliis  natiouibus  "quas  aliquo  modo  timent,  quæ  11  non  sunt 
eis  subjcctæ,  tributum  accipiunt,  et  quasi  miscricorditer  agunt 
ciun  eis  ut  non  adducant  excrcitum  super  eos,  vcl  '*  etiàm  ut  alii 
non  terreanlur  se  tradere  ipsis  15  : sicut  factum  est  '*  de  Obesis  ’’ 

1 Filio  sua  pater  David  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Hulcbat  dans  le  ms.  de  Péta  U,  sans  doute  pour  endettât  , c'est-à-dire  rr  s /ton  de- 
hit , comme  dans  le  ms.  de  Colbert;  les  trois  autres  mas.  portent  icspomlit. 

' Concubina  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Consuetudinem  dans  le  ms.  de  Pétau,  legem  dans  les  autres. 

* Tatarorum  dnna  le  ro».  de  Colbert. 

6 légitimas  dp  os  le  ms.  de  Dupny. 

7 Ac  dan»  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 

“•  illi  David dana  les  niss.  dePétau  et  de  Colbert , illi  Dnvidi  dans  celui  de  f.omlrr  > , 
tllv  Davidi  dans  le.»  deux  autres. 

9 Quia  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*°  Ac  dans  les  inss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  antres. 

* • David  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

••  Ces  dix  mots,  quæ  longé  sunt  ab  eis  et  conjiwetœ  sunt  aliis  natianibns  sont  ou- 
bliés dans  le  ms.  de  Pétau. 

q*,  c’est-à-dire  quia,  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Vcl  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*5  Ipsis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eis  daos  les  autre». 

,K  Ksi  manque  dans  le  ms.  de  Pctau. 

•'  la*  scribe  qui  a exécuté  le  tns.  de  Pétau  avait  d'abord  écrit  ce  mol  obscx%ist  puis  il 
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sive  ' Georgianis  a qilibtis  quinquagiuta  vol  * quadraginta  miliia, 
ut  dictiim  est 4,  yperperorutn  1 sive  bysancioruiu  ' accipiuut  pru 
tributo.  Alias  adhùc 7 in  pace  esse  permittunt;  tamen  *,  secundùm 
qtiod  ’ intcllexiinus  ab  eis,  debellare  *°  proponunt. 

§ II.  De  lerrarum  nominibus  quas  sibi  subdûlerunt 

Terrarutn  nomina  quas  vicerunt  sunt  hæc  : Kitai  ",  Nai- 
mani  Solangi  Karakitai  sive  nigri  Kitai  '5,  Coniana  ,6f  Tu- 

«opéré  la  correction  en  mettant  un  point  tous  chacune  des  lettres  supci Hues,  ni  éi  h ode 
qu’il  a suivie  eu  plusieurs  endroits  , cl  à laquelle  nous  avons  eu  égard  dans  notre 
collation,  en  ne  tenant  compte  que  du  mot  rectifié. 

I Et  dans  le  ms.  de  Colhert. 

* Georgeanis  dans  le  ras.  de  Pétau,  Jeorgianis  dans  celui  de  Colbert. 

* Les  mots  quinquagtnla  vcl  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•4  Ut  dictttm  est  n’est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau, 

5 fmpcrperoruM  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Blsancium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

7 AtUiùc  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  intercale  ensuite  le  mot  eus,  corrige  en  vos,  le  • 
quel  se  trouve  aussi  dans  le  ms.  de  Colbert,  mais  non  dans  les  autres,  où  on  lit,  au 
surplus,  ad  hoc  au  lieu  de  adhùc. 

8 Et  tamen  dans  le  ms.  de  Colbert, 

9 Si  ait  dans  le  ms.  de  Colbert  au  lieu  de  secundùm  quod, 

10  Les  cinq  mss.  portent  uniformément  rebcltare , mais  le  sens  exige  dcbcllarv. 

II  Comme  au  ms.  de  Colbert. 

**  Rltay  eu  cet  endroit  dans  le  ras.  de  Pétau  , Kyrai  dans  celui  de  Londres,  Kytai 
dans  les  trois  autrev 

,5  Naymanni  dans  le  ms.  de  Londres,  Naitnanni  dans  celui  de  Colbert,  Na  y ma  m 
dans  les  trois  autres. 

*4  Le  nom  de  Solangi  manque  ici  dans  le  ms,  de  Pétau. 

**  Nigri  kitay  dans  le  nis.  de  Pétau,  Kara-kytai  sive  nigri  Kytai  dans  les  autre?  • 

*6  Comana  ici  dans  le  ms.  de  Pctau,  qui  plus  haut,  à la  section  du  chap.  V,  écrit 
CJwnana  ; Canon a { ou  Cauana)  à l’un  et  l’autre  passage  dans  le  ms.  de  Colbert.  Les 
trois  autres  mss.  portent  ici  Comanta , mais  ils  avaient  précédemment  donné  aussi 
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mal  Voyral  *,  Karaniti  *,  lluyur4,  Sumongal !,  Merkiti  *,  Mecriti’, 
Sarihuiur  ",  liascart  id  est  magna  Hungaria  s,  Kergis , '*  Casmir  ", 
Sarraccni  ",  Biseruiiui  '\Turcomani  ’4,  Bileri  id  est  magna  Bulgaria1*, 


Cornana ; il  s’agit  maintenant  du  centra  de  l’Asie,  et  non  de  la  Comanie,  qui  est  en 
Europe  , et  qui  va  être  tout  à l'heure  nommée  à son  tour, 

« Cumtic  dans  le  ms.  de  Pétau, 

» Utccat  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  V,  écrit  I hlryat, 

3 Karaniti  dans  le  ms.  de  Pétau,  Karauiù dans  celui  de  Colbert,  Curnnici  dans 
celui  de  Londres,  Caraniti dans  les  deux  antres. 

4 Ifuynrc  dans  le  ins.  de  Pétau,  Fini  dans  celui  de  Colbert. 

5 Sumoal  ici  dans  Ica  mss.  de  Pctau  et  de  Colbert,  lesquels,  au  chap.  V,  portent 
Su-Mongal , ainsi  que  les  trois  autres  rasa.,  qui  en  cet  endroit  écrivent  Soboal. 

6 Mat- Kilt  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  toute  cette  liste  est  extrêmement  défectueuse; 
Mcrkyti  dans  celui  de  Colbert. 

1 Victrici  dans  le  ms.  de  Pétau  , où  nous  avons  vu  précédemment  Mocrll  et  Al  ce- 
/itas  ; le  ms.  de  Colbert  a ici  Mecriti \ et  plus  haut  M échoit  et  Mccritas;  le  ms.  de  Lon- 
dres porte  ici  Mcnici9  et  plus  haut  Mccrit  cl  Mccritas  ; les  mss.  de  Lumlej  et  de  Du- 
puy  donnent  ici  Menitif  et  plu»  haut  Mctrit  et  Mc  tri  tas. 

R Sarihuiur  dans  le  ms.  de  Pétau , Sarihuyur  dans  celui  de  Colbert,  Baryhryur  dans 
les  autres;  nous  avons  déjà  vu,  au  chap,  V,  diverses  variantes  de  ce  nom. 

9 Jiascart  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Baschare  dans  les  autres,  qui  ne 
les  nomment , ainsi  que  les  Kergis , qu’après  les  Byleri.  I>e  id  est  qui  unit  ce  nom  à 
celui  de  magna  Hungaria  ne  sc  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  : ce- 
lui-ci et  le  ius.de  Londres  écrivent  Ungaria . 

*°  Tergis  dans  ms.  de  Pétau,  Kergis  dans  les  quatre  autres. 

11  Cosmir  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  G os  mit  dans  les  trois  autres. 

12  Sarraccni  dans  les  mss.  de  Londres,  de  Pétau  et  de  Colbert,  Saraccni  dans  les 
autres. 

Le  ms.  de  Pétau  écrit  ici  Beseremynitur , en  joignant  à la  fin  du  mot  la  première 
svllabe  du  nom  suivant;  B i userait  ni  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*4  ....  fur.  Cu/nany  dans  le  ms.  de  Pétau;  Turcomanui  dans  celui  de  Colbert. 

‘5  Bylery  dans  le  ms.  de  Pétau,  plus  haut  Bileri ; Bylcri  dans  les  autres.  T-e  id  est 
qui  unit  ce  nom  à celui  de  magna  Bulgaria  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et 
de  Colbert. 
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Corola,  Comuci  Buritabeth’,  Parossiti1,  Cassi<,  Jacobiti  \ Alani 
sive  Assi  *,  Obesi  sive  Gcorgiani,  Nestoriani  ",  Arnieni , Cangiti  *, 
Comani,  Urutachi 5 qui  suut  Judæi,  Mordui,  Turci  ”,  Gaza  ri,  Samo- 
getli  ",Perses, Tard  ",  I ndia  tninor  sive  lithiopia,  Circasi  Rutheni  *«, 

• Le  ms.  de  Pétau  donne  ici  en  un  seul  mot  Catoracomuty , tandis  que  les  au- 
tres IMS.  portent  unifurnu  ment  en  deux  mots,  savoir,  celui  de  Colbert  Korola  Tomici » 
et  les  trois  restants  Colona  Thorati. 

a Bircilhottcc  dans  le  ms.  de  Pétau,  Buritahct  dans  celui  de  Colbert  , Bnrycobtlh 
dans  celui  de  Londres,  Buritabeth  dans  les  deux  autres. 

5  Parttsm  dans  le  ms.  de  Pétau,  Parasuti  dans  celui  de  Londres,  Pornsyti  dans  ce- 
lui de  Colbert. 

* Cassi  dans  les  m&s.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  Sassi  dans  les  deux 
autre#. 

5 Ce  nom  manque  dans  le  ms.  de  Pélau,  il  est  écrit  Jacobite  dans  ceux  de  Colbert  et 
de  Londres. 

6 Assio  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  la  première  lettre  du  nom  suivant  se  trouve  ainsi 
transportée  à la  6n  du  mot  qui  précède;  Assy  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Uestoriœ  dans  le  ms.  de  Pétau. 

£ * Armcnikangit  en  un  seul  mot  dans  le  ms.  de  Pétau;  Cangit  dans  celui  de  Colbert, 
Cangjt  dans  celui  de  Londres , Cangiti  dans  les  deux  autres. 

9 Brucarchi  dans  le  ms.  de  Pétau , Brui  ha  thy  dans  celui  de  Londres,  Brutachi  dans 
les  trois  autres. 

i*  Tutti  ou  Torci  dans  le  ms.  de  Pétau  , Corcy  dans  celui  de  Colbert,  Torci  dans 
les  autres.  Si  Ton  se  rappelle  que  nous  avons  vu  plus  haut  le  ms.  de  Pélau  donner 
Turcorum  là  où  celui  de  Colbert  écrivait  Toycorum  et  les  trois  autres  Tortorum , on 
reconnaîtra  que  la  leçon  à adopter  ici  doit  être  conséquemment  Turci. 

*«  Samogcy  dans  le  ms.  de  Londres,  Satnoyegi  dans  celui  de  Colbert,  Samogedi 
dans  les  autres. 

1 * Tarti  ou  Tara  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tati  dans  celui  de  Colbert , Thaos  dans 
celui  de  Londres,  Thoas  dans  les  deux  autres. 

Circasi  dans  le  ms.  de  Pélau,  Cire  as  s y dans  celui  de  Colbert,  Yrchasi  dans  les 
trois  autres. 

*4  Cache  ni  dans  le  ms.  de  Pétau  , Buteni  dans  celui  de  Colbert,  Rutheni  dans  les 
trois  autres. 
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Baldach  ' , Sarti  * : aliæ  terræ  sunt  plures , sed  earum  Domina 
ignoramus.Vidimus  ctiàin  viros  et  mulieres  ferè  de  omnibus  terris 
superiùs  1 nomiiiatis 

§ ILI.  De  terris  qu<r.  eis  virüiler  restiterunt  *. 

Iiæcautein  sunt  Domina  terrarum  quæ  eis  virililer  restiterunt , 
nec  sunt  adhùc  subditæeis  : India  magna,  Mangia*,  quædam  pars 
Alanorum,  quædarn  pars  Kilaorum , Saxi  ‘ : qtiandam  enim  civita- 
tem  Saxorum  7 pnedictorum,  ut  nobis  dicebatur  ibidem  *,  obséde- 
ront et  debellare  tentaverunt  at  ipsi  fecerunt  machinas  contra 
machinas  ipsorum  ",  et  Tartarorum  " machinas  omues  fregerunt, 
nec  civitati  appropinquare  poterant  ad  pugnam  propter  '*  machi- 
nas et  balistas;  tandem  imam  viam  sub  terra  fecerunt,  et  prosilie- 
runt  '*  in  civitatem  , et  alii  tentabant  ,s  inccnderc  civitatem  , alii 


> Baldas  dans  le  ms.  de  Pétau , Baldac  dans  celui  de  Colbert,  Baldahc  dans  celui 
de  Londres,  Baldach  dans  les  deux  autres. 

* Sarct  on  Sarti  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sorti  dans  celui  de  Colbert,  Sarthi  dans  les 
autre'. 

3 S up  cri  us  dans  les  mss,  de  Pétau  et  de  Colbert,  supra  dans  les  autres. 

4 Comme  au  ms.  de  Colbert. 

6 Mangia  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

’’  Saxa  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sacxi  dans  celui  de  Colbert,  Sayi  dans  les  autres. 

7 Saxorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sacxorum  dans  celui  de  Colbert,  Sayorum  dans 
les  autres. 

8 V t nobis  dicebatur  ibidem  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau, 

9 Tcmptaperunt  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

■u  Ac  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

11  Ipsorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  corum  dans  les  autres. 

>*  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

|J  Propter  daus  les  mis.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  dans  les  autres. 

Prusilicrunt  dans  le  ms.  de  Péta  u,  prosi lue  runt  dans  les  antres. 
lS  Temptabant  daus  les  inss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 
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verô  * pugnabant  : horaines  autem  civitatis  nnatn  partem  po- 
puli  ' ad  extinguendum  ignem  posuerunt,  et  alia  pars  fortiter  pu- 
gnabat  euro  hiis  1 qui  intraverunt  civitatem,  et  multos  occiderunt 
ex  4 eis , et  alios  vulneraverunt,  compellentes  eos  ad  suos  redire  : 
at  ' ipsi  videntes  quod  nicliil  possent 4 facere,  et  quod  ’ multi  bo- 
ulines ex  eis  ' morerentur,  recesserunt  ab  eis. 

§ IV.  De  tyraivüde  quant  exercent  in  hominibus  suis  *. 

In  terra  Sarracenorum  et  aliorum,  qui  ” quasi  sunt  inter  eosdo- 
raini  accipiunt  omîtes  artifices  ineliores,  et  in  omnibus  operibus 
suis  ponunt;  alii  autem  artifices  11  dant  eis  de  opéré  suo  tribu tum. 
Segetes  omnes  condunt  in  horreis  dominorum  suorum;  dimittunt 
taroen  eis  semiua,  et  quantum  ipsis  " competcnter  sufficiat  " pro 
expensis  ; aliis  autem  '4  unicuique  unum  pondus  de  pane  11  satis 
raodicum  dant  in  die,  et  '*  niebil  aliud  nisi  ter  in  septimanà  roodi- 


« Fcro  u’est  que  dan»  le  ni»,  de  Colbert. 
i Populi  manque  dan»  le»  ms»,  de  Pélau  et  de  Colbert. 

3 Eis  dans  le  ms.  de  Pélau. 

4 Ex  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

5 Et  dans  le  ms.  de  Pétau  . 

6 Le  ms.  de  Pélau  dit  ci  facere } ceux  de  Colbert  et  de  Lon dres  faccrc  eis. 

I Quod  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

0 Ex  eis  ne  se  trouve  que  dan»  le  ms.  de  Pélau. 

9 Nous  avons  suppléé  ce  litre  à défaut  de  rubrique  marginale  dans  le  ms.  de  Colbert. 
■°  Qui  dans  les  mss.  de  Pélau,  de  Colbert  cl  de  Londres,  ubi  dans  les  deux  autres. 

II  Une  lacune  se  trouve  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  a oublié  les  mots  • améliorés , 
et  in  omnibus  operibus  suis  ponunt  ; alii  autem  artifices ... 

11  Le  ms.  de  Pétau,  le  seul  où  se  trouve  cette  phrase,  porte  ipsi . 

»3  Le  ms.  de  Pélau  porte  sujfieit. 

*4  Tout  ce  qui  soit  le  mot  dominorum  jusqu’à  unicuique  ne  se  trouve  que  dans  le 
ms.  de  Pélau;  les  autres  mss.  ne  mettent  eotre  ces  deux  mots  que  la  particule  et. 

*5  De  pane  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»*  Et  n'est  que  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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curi  quid  de  carnibus  eis  præbent  Et  illis  ’ tantùm  hoc  nrtifici- 
bus  faciunt  qui  in  civitatibus  comniorantur.  Insuper  1 quandô  do- 
minis  placet  curn  uxoribus  et  iiliis  * juvenes  omnrs  accipiunt,  et 
[K>st  se  cum  omnibus  famulis  suis  faciunt  ire6;  qui  de  cætero  ’ 
sunt  de ‘numéro  Tartarorum  imo  '*  potiùs  de  numéro  captivo- 
rutn,  qui;»  etsi  " inter  ipsos  sunt  numerati,  non  tamen  habentur” 
in  reverencià  sicut  Tartari ,5 , sed  habentur  pro  servis,  et  ad  omnia 
pericula  ut  alii  captivi  mittuntur  : ipsienim  in  bellis  sunt  primi; 
et etiàm  si  debet  '*  palus  vel  aqua  periculosa  transiri  '7,opoiiet  eos 
primo  vadum  tentare'8.  Ipsos  etiàm  est  ne  cesse  operari  omnia  qiia; 
sunt  facienda.  Ipsi  etiàm  ’»  si  in  aliquo  offeudunt,  vel  si  *”  non  obe- 


I Liant  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Itlis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illi  dans  les  autres. 

3 Insuper  dans  1rs  mss.  de  l’étau  et  de  Colbert,  item  dans  les  autres. 

* Placent  dans  le  ms.  de  Dupuv. 

* Cum  uxoribus  et  filiis  ne  sc  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Faciunt  ire  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  ire  codant  dans  ceux  de 
l.umley  et  de  Dupuy  ; le  ros.  de  Pétau  n’olfre  que  le  verbe  ire,  l’autre  est  oublié. 

7 Les  inss.  autres  que  celui  de  Pétau  insèrent  ici  le  mol  certo. 

8 De  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*u  Lmmo  dans  tous  les  mss.  sauf  celui  de  Dupuy. 

II  Si  dans  le  ms.  de  Pétau,  etsi  dans  les  autres. 

**  Les  mots/>ro  servis,  qui  ont  leur  place  un  peu  plus  loin,  sont  fautivement  inter- 
cales ici  en  doubjc  emploi  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Tatari  dans  le  ins.  de  Colbert. 

*4  Bellis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  bcllo  dans  les  autres. 

«5  Et  etiam  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  le  ms.  de  Londres  ne  donne 
que  et,  les  trois  autres  que  etiàm. 

Debent  dans  le  ros.  de  Londres,  debet  dans  les  autres. 

*7  Transira  dans  le  ms.  de  Pétau,  transiri  dans  les  autres. 

'*  Tcmptare  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

19  Etiàm  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*°  Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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iliuntad  nutum,  ut  asini  verberantur.  Et  ut  breviter  dicarn,  modi- 
cum  quid  manducant,  el  ' niodicutn  bibunt,  ctpessimè  iiuluunlur; 
nisi  forte  aliquid  possint'  lucrari,  ut 1 aurifabri  et  alii  artifices  boni 
Sed  aliqui  tàni  malos  dominos  habent,quod  nicliil  eis  diinittunt  *, 
nec  habent  tempus,  præ  multitudine  opertun  dominorum,  ut  silu 
aliquid  operentur,  nisi  furentur  sibi 5 tempus  , qnando  forsan  ‘ <!e- 
bent  quiesccrc  vcl  dormira  : et  hoc  si  uxores  vel  propriam  statio 
nem  5 permittuntur  habere.  Alii  autcm  qui  tenentur  in  dottio  pr.» 
servis  , otnni  miseriâ  sunt  rcpleti  : vidimus  * enim  eos  in  bracci.s 
pelliceis  9 siepissiuie  ire,  et  toto  corpore  nudos  in  maximo  solis  ar- 
dore;  et  in  hyeme  patiuntur  maximum  frigus.  Vidimus  etiàm 
aliquos  pedicas  etdigitos  inanuum  *"  de  magno  frigore  perdidissc; 
audivimus  etiàm  alios  " esse  njortuos,  vel  ctiàin  de  magno  " algorc 
quasi  in  omnibus  membris  inutiles  esse  factos. 


1 Les  ims.  autres  que  celui  de  Pétau  insèrent  ici  le  mot  eliam. 

■ Possint  dans  le  ms.  de  Colbert  tpossunt  dans  les  autres. 

1 Ut  dans  les  mss.  de  Pétau  cl  de  Colbert,  nisi  dans  celui  de  Londres,  nisi  swi/daus 
les  deux  autres. 

v . 

4 Le  ms  de  Colbert  insère  ici  les  mots  mit  JortèJurcntur , dont  la  véritable  place  est 
un  peu  plus  loin. 

5 Les  mots  tu'si  furentur  sibi  manquent  en  cet  endroit  dans  le  ms,  de  Colbert. 

0 Forsan  dans  les  mss.  de  Pctau  et  de  Colbert,  joui  tan  dans  les  autres. 

7 Concubinam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Vidimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  vidi  dans  les  autres. 

'■>  Braccis pelliceis  dans  le  ms.  de  Colbert  , bradais  pelliceis  dans  celui  tic  Pétau  , 
bracis  tout  court  dans  les  autres. 

. . 1 1». . #> 

10  Magnum  dans  le  ms.  de  Pétau,  manus  dans  celui  de  Colbert. 

'*  Illos  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

••  Dans  le  ms.  de  Pétau  manquent  ces  mots  : frigore  perdidissc  ; andivimas  ctiam 
alios  esse  mortuosf  vel  ctiam  de  magno 

• • •.  4 . t(  f i 

. ’ " • - li  ; r 
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CAPITULUM  OCTAVUM. 

QUOMODO  BELLO  OCCURRATUR  TARTARIS  ET  QUID  IflTEHDUNT  , ET  DK  ARMJS  BT 

OBDIJf  ATIOIVE  &CIERUU,  ET  QlIOUODO  OCCURRATUR  EORUM  ASTUCIIS  IJf  PUG5A* 

ET  UUBIT101VI  CASTRORUM  ET  CITITATUM , BT  QUID  FACIERDÜM  EST  DB 

CAPT1V15  >. 

Dicto  de  terris  quæ  obcdiunt  eis , snpponendum  est  quomodo 
bello  occurratur  eisdem  ; quod  videtnr  nobis  hoc  modo  * dicendum  : 
primo  quidem  ! scribendum  est  quid  4 intendunt  ; secundo  de  ar- 
mis  et  ordinatione  acierum1;  terciô  quomodo  occurratur  astuciis 
eorum  *in  congressioue;  quarto  de  munitione  castrorum  etcivita- 
tum  7;  quinto  quid  faciendum  est  s de  captivis». 

■ Le  mi.  de  Péleu  porte  Quomodo  bello  captaris  occurratur  et  quod  attendunt , et 
de  artnis  et  ordinatione  acierum t et  quomotlo  occurratur  eorum  astuciis  in  pugnd  et 
munitione  castrorum  et  comitatum,  et  quod  faciendum  est  de  captivis  f celui  de  Col- 
bert dit  Quomodo  bello  Tartaris  occurratur,  et  quid  intendunt , de  armis  contra  eos, 
et  ordinatione  acierum  'et  quali  ter  eorum  astuciis  occurratur  in  congressionet  et  mu- 
nitionc  castrorum  et  civi fatum,  et  quid  faciendum  sit  de  captivis  eorum;  les  trois  au- 
ne» ms*,  se  contentent  de  mettre  Quomodo  bello  occurratur  Tartaris.  — Ce  chapitrr 
répond,  daus  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chap.  xrni,  Qualiter  resistendum 
sit  eis . 

* Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mol  rire, 

3 Quidem  n’est  que  dans  les  ms9.  de  Pétau  cl  de  Colbert, 

4 Quid  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

5 Acierum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

fi  Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ; au  lieu  de  astuciis  eorum , le  ms.  de  Col- 
bert met  seulement  eisdem . 

7 Comitatum  dans  le  ms.  de  Pétau 

* Est  dans  le  ms.  de  Pétau,  J/f  dans  les  autres. 

9 Les  rass.  autres  que  celui  de  Pétau  insèrent  ici  le  mot  eorum. 


Digitized  by  Google 


§ I.  Quid  intendunt  Turlari 


I.  Intcntio  Tartaronim  * est  sibi 1 subjicere  * totum  mundutn  si 
possunt;  et  de  boc  a s Chingis-can  * habent  mandatum,  sicut  supe- 
riùs  dictum  es!;  idcirco  7 eorum  imperator  sic  in  litteris  suis  * scri- 
bit  : Dfi  fobtitiido,  ommi  m hohinum  9 imperatob  ; et  in  “•  super- 
scriptionesigilli  suiest  hoc  " : Deus  ’•  in  cter.o,  et  Cuytjocan  super 

TERRAM  ÜEI  FORTITCDO.  OMNIUM  IIOMISUM  ,J  IMPER  «TOM»  SIGILLE». 

Et  ideo  c«m  nullis  hominibtis  faciunt  ’4  pacem,  ut  dictum  est,  nisi 
forte  se  in  eorum  ‘‘manibus  tradant1'.  Et  quià,  excepta  Christiani- 
tate,  nulla  est  terra  iu  orbe  quam  ipsi  non  teneant  17 , idcirco  '*  ad 


* La  rubrique  marginale  placée  en  cet  endroit  dans  le  tns.  de  Colbei  • porte  seulr- 
raeot  De  intentione  eorum. 

* Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3 Sibi  manque  dans  le  ms.de  Dupuy. 

* Subdcrc  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 La  particule  a n’est  donnée  ici  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

6 Chingis  chan  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cjngis  c/tan  dans  les  autres. 

7 Iceirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Suis  manque  dans  le  ms,  de  Colbert. 

9 ffuminurn  ne  se  trouve  que  dans  les  nus.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

10  In  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

h Est  hoc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , hoc  est  dans  celui  de  Londres  , hoc 
habet  dans  les  deux  autres. 

»*  Deus  dans  le  ms.  de  Pétau  , domina t dans  les  autres. 

>3  Hominum  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*1  Paciunt  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau,  entre  faciunt  et  pacem. 

15  Symeortim  pour  se  in  eorum  dans  le  ms.  de  Colbert, 

,6  Tradant  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  tradant  dans  les  autres. 
•7  Quam  ipsi  teneanti\ an»  le  ms.  de  Pétau,  où  le  sens  exige  que  l’on  supplée  non  ; 
le  ms.  de  Colbert  donne  ejuam  timrant  ; les  trois  autres  quam  liment. 

|S  It  circo  dans  le  ms.  de  Pétau. 


( 7'6  ) 

pugnain  se  præparant  ’ conlrh  nos.  Uinlè  * noverint  universi  quôd 
nobis  cxistenlibus  in  terrà  Tartarorum  in  solemni  4 curiâ  quœ 
j.mi  ex  pluribus  nnnis  indicta  erat  fnimus , ubi  elegeruut  Cuyuc  5 
in  4 imperatorein  in  præsentiâ  nostrâ,  qui  in  7 linguâeorura  dicitur 
eau  : qui 9 Cuytic-can  prtcdictus  ercxit  cura  omnibus  principibus 
vexillum  contra  Ecclesiam  Dei  et  Roraanum  Imperium,  et  9 contra 
omnin rogna Christianorum  et  populosOccidentis nisi  forsanface- 
renteaquae”  mandat  " Domino  Papæ  et  polenlioribus  '*  ac omnibus 
Ciiristianorum  populis  Occidcntis  ’4.  Quod  nullà  ratione  faciendum 
esse  15  nobis  videtur  tùin  17  propter  nimiam  servitutem  et  '*  into* 

■ Préparant  dans  les  mss.  de  Pélau  , de  Colbert  et  de  Londres,  prepararunt  -•■•*» 
ceux  de  Lumley  cl  de  Dupuy. 

* Uftdè  dans  les  mss.  de  Pélau,  de  Colbert  et  de  Londres,  indè  dans  ceux  de  Lum- 
ley  et  de  Dupuy. 

9  Tartarorum  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  rorum  dans  les  autres. 

4 SoUernpni  dans  les  tnss,  de  Pélau  et  de  Londres,  Soicmpni  dnns  celui  de  Colbert, 
solcnni  dans  les  deux  autres. 

5 Cujrue  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  Cujrc/i  dans  celui  de  Londres,  CuyncU 
dans  les  deux  autres. 

6 In  n’rst  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

I lu  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•*  Le  ms.  de  Pélau  ne  conlient  pas  ce  passage,  in  imperatorem,  in  présent  ut  nostrd, 
y tu  in  Un  guet  forum  dicitur  can,  qui  Cuyuc  can.  Le  mot  can  est  écrit  ch  an  par  les  mss. 
de  Luinlev,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

9 de  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Occidcndis  dans  le  ms.  de  Pélau,  occidcntcs  dans  celui  de  Colbert. 

II  Qtur  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

11  Mandavit  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*3  Patentioribus  dans  le  ms.  de  Pélau , potentibus  dans  les  autres. 

’4  Occidendis  dans  le  ms.  de  Pétau  , occidentes  dans  celui  de  Dupuy. 

>52ù/dans  les  cinq  mss.  j mais  le  sens  réclame  ici  esse, 

,s  y obis  videtur  ne  se  trouve  que  dans  le  ras.  de  Pélau. 

•7  Cum  dans  le  ms.  de  Pélau,  tant  dans  celui  de  Colbert,  tum  dans  les  trois  autres. 

,s  Pliant  dans  le  ms.  de  Pétau  j les  mots  et  intolcrabilcm  manquent  dans  celui  de 
Colbert. 
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lerabilem  , quæ  est  hactenùs  inaudita,  quant  vidimus  oculis  nos- 
tris,  in  quam  redigunt  omnes  gentes  sibi  subjcctas  : — tùm  prop- 
tereàquôd  * in  cis  nulla  est  fuies,  nec  aliqtia  gens  potest  confidere 
in  verbis  eorum,  quia  ' quicquid  promittunt  non  observant  quando 
vident  tempora  sibi  favere,  et  subdoli  sunt  in  omnibus  factis  et 
proinissis  eorum;  intendunt  etiàin  delere  omnes  principes,  omnes 
nobiles,  omnes  milites  et  honestos  viros  1 de  terra,  ut  superiùs  dic- 
tum  est,  et  4 hoc  faciunt  subdolé  * et  artificiosè  in  * subditos  ’ 
suos  : — tùm  * etiàm  quia  indigmim  est  quôd  9_Christiani  subdan* 
tureisdem,  propter  abominationes '•  eorum,  et  quia  in  nichilum 
redigitur  cultus  Dei,et  animæ  pereunt.et  corpora  ultra  quàm  crcdi 
possit  multimodè  " aflliguntur;  in  principio  ■*  quidem  sunt  blandi, 
sed  posteà  pungnnt  '*  ut  scorpio,  cruciant  et  affligunt  : — tùm 
quià  pauciores  sunt  ’4  numéro,  et  corpore 11  debiliorcs  quàm  po- 
puli  christiani. 

H.  In  prædictâ  aulem  curiâ  sunt  bellatores  et  principes  ’*  cxerci- 

* Quià  dans  le»  ms»,  de  Coîbert  el  de  Ix>ndres. 

» Quià  dan»  le»  tn»».  de  Lumley,  de  Dupuy  el  de  Londres  ; celai  de  Colbert  met 
et;  le  mol  manque  dans  celui  de  Pétau. 

5 Et  honestos  viros  ne  »c  trouve  que  dan*  le  m».  de  Pétau  ; celui  de  Colbert  porte 
et  omnes  milites  honestos. 

4 Et  dan»  le  ms.  de  Pétau,  sed  dan*  les  autre*.  : 

5 Subdolodifts  le  m*.  de  Pétau. 

« Eciàm  au  lieu  de  in  dans  le  ro*.  de  Colbert. 

7 Subdictos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Tui}c  dan»  le  m*.  de  Pétau. 

9 Ut  dans  le»  ms*,  de  Pétau. 

I#  Abhominationes  dan*  le»  mat.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

**  Multimodè  dans  le  ms.  de  Pétau,  multitudine  dan»  les  autre». 

**  Principio  dans  le»  m»».  de  Pétau  et  de  Colbert,  primo  dana  le*  autre». 

*5  Pungunt  n’e»t  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*4  Sunt  manque  dan»  le  m».  de  Colbert. 

,5  Corpore  et  debiliorc  dans  le  ms.de  Londres. 

*6  Le»  ms*,  de  Londres,  de  Lumley  et  de  Dupuy  intercalent  ici  U particule  et. 

9° 


Digitized  by  Google 


(7»«) 

lus  nssignati  : de  decem  hominibns  mittuutur  1 très  cuni  famulis  ' 
eorum,  de  omni  terra  potestatis  eorum.  Unus  exercitus  debet  in- 
trare  per  Hungariam  secundus  per  Poloniam*,  ut  nobis  diccba- 
tur  s ; venient  6 autem  pugnaturi  continué  decem  et  octo  annis. 
Tempus  est  5 eis  assignatum  procedendi  * : in  roartio  præterito 
exercitum  invenimus  imlictum  per  omnes  Tartaros  per  quos  transi- 
vimus,  ad  terram  Rusciæ  » ; venient  autem  in  tribus  vel  in  qua- 
tuor annis  usqué  ad  " Comaniam;  de  Comanià  autem  insultum  " 
facient  in  terras  superiùs  annotatas;  ignoramus  tamen  ” utrùm  in- 
continent! post  terciam  hyemera  veniant,  vel  ad  tempus  adhùc  ex- 
pectent  ut  meliùs  venire  possint  ex  improviso  *<.  Hæc  omnia 
firma  sunt  et  vera,  nisi  Domiuus  aliquod  impedimentum  pro  sua 
gracia  faciat  eis,  sicut  fecit  quandovenerunt  in  Hungariam  " et  Po- 
loniam  '*  : debebant  euim  proccdere  pugnando  15  triginta  annis*, 

I Mittunt  dans  Ica  mss,  de  Pétau  et  de  Colbert. 

* Famulis  dans  le  ms.  de  Péta xiyfarniliis  dans  les  autres. 

J Ungariam  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

* Peloniam  dans  le  ma.  de  Colbert. 

h Ut  nobis  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

« Fçnient  dans  le  ms.  de  Pétau,  veniunt  dans  les  autres. 

7 Les  tnss.  autres  que  celui  de  Pétau  intercalent  ici  le  mot  etiam. 

8 Procedendi  ne  se  trouve  que  dans  le  ras.  de  Pétau. 

o Après  les  mots  in  tnarllo , au  lieu  du  passage  que  nous  fournit  le  ms.  de  Pétau, 
les  autres  mss.  portent  seulement  an.  dom.  i*47  (ou preterito , ms.  de  Colbert)  te  de 
terrd  sud  movcbant  (ou  moverunt). 

10  in  dans  le  ms.  de  Colbert. 

II  Non  saltum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

11  Le  ras,  de  Pétau  écrit  9,  c’est-à-dire  cum,  au  lieu  de  tamen . 

|J  Expectant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Tout  ce  passage,  depuis  ignoramus  tamen,  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau 
et  de  Colbert. 

*5  Ungariam  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

16  Poltoniam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•7  Au  lieu  de  pugnando , qui  est  donné  parles  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  les  trois 
autres  mss.  portent  lune  pro  certo. 
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sed  interfcctus  fuit  tune  imperator  eorum  veneno,  et  propter  hoc 
quieverunt  à præliis  usquè  nunc.  Sed  modo,  quià  positus  est  impe* 
rator  de  novo,  iterùm  1 ad  pugnam  se  incipiunt  præparare.  Adhùc  * 
sciendum  est  * quod  Imperator  proprio  ore  * dixit  quod  vellet  mit- 
tere  exercitum  suum 1 in  Livoniam  * et  Prusciam  \ 

ut.  * Et  quoniàm  intendit  * omnem  terram  delere  vel  in  servitu- 
tem  redigere,  quæ  servitus  est  quasi  intolerabilis  " nostræ  genti  "* 
ut  superiùs  dictuin  est,  occurrendum  igitur  est  eis  ,s  bello.  Sed  '*  si 
una  provincia  non  vult  alteri  opem  ferre,  terra  ilia  “ delebitur  con- 
tra quam  pugnant,  et  cum  illis  hominibus  quos  capiunt  pugna- 
bunt  '‘contra  aliam  terram;  et  in  acie  erunt  primi  : si  male 
pugnant  occidentur  ad  eis;  sin  ’’  autem  benè,  ipsoscum  promis- 

* Le»  mss.  autre»  que  celui  de  Pélau  intercalent  ici  une  répétition  de»  root*  de  novo. 

9 Adhùc  manque  dans  le  ms.  de  Pétauy  celui  de  Colbert  donne  et  hoc ; le»  autres 

ad  hoc, 

3 Art  manque  dansleros.de  Pétau. 

4 Propriorc  ore  dans  le  ms.  de  Pétau,  ore  silo  proprio  dan*  celui  de  Colbert  , ore 
suo  dans  le»  autre». 

5 Sunm  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Ljvoniam  dans  le  ms.  de  Londres. 

f E Prusciam  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  Prusciam  dans  celui  de  Colbert,  et  Pruciam 
dans  celui  de  Londres,  et  Prussiam  dans  les  deux  autre». 

8 Le  ros.  de  Colbert  place  vis-à-vi»  de  cet  endroit  la  rubrique  marginale  qui  fait  le 
titre  de  1a  section  III. 

o Intendit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  volunt  dans  les  autre». 

10  Quasi  o’est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

11  IntoUerabilis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

19  Gentil  dans  le  ms.  de  Pélau. 

13  Eis  manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  lesquels,  aiosi  que  celui  de 
Londres,  mettent,  avant  bello,  la  particule  in  qui  n'est  pas  dans  ceux  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

*4  Et  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Ilia  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*®  Pugnahant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*lSin  dans  lenu.de  Colbert,  rtdans  le»  autres. 


Digitized  by  Google 


( 7 30  1 

sis  et  ‘ adulationibus  tenent,  et  etiàm  ut  ak  ipsis  * non  fugiant  pro- 
mittunt  eis  qucxl  facient  eos  5 dominos  maguos;  sed  1 post  hoc 
quandôsecuri  possunt  esse  de  ipsis  ut  non  recedant s,  facitmt  eos 
infelicissinios  servos:  ac  de  mulieribus  quas  volunt  pro  serviciis  et 
concubiuis  tenere  *,  faciunt  illud  idem  : et  ità  cum  hominibus  de- 
viclæprovinciæ  destruunt  aliam  terram.  Nec  est  aliqua  provincia 
quæ  per  se  possit 1 eis  resistere,  sicut  nobis  videtur,  nisi  Deus  velit 
pugnare  pro  ipsis*;  quia  de  otnni  terra  potestalis  eortim,  utsupe- 
riùs  * dictum  est,  hommes  congregantur  " ad  bellum.  Undè  si  " 
Christiani  se  ipsos  et  suam  terram  et  Christianitatem  volunt  servare, 
oportet  quod  in  tinuin  conveniant  reg es,  principes  et  barones,  et 
terrarum  rectores  “,et  niittant  de  communi  consilio  ” homines con- 
tra eos  ad  pugnatn,  antequàin  ipsi  incipiant  per  terram  '♦  ilif- 
furtdi  : quouiàm  postquàm  incipiunt  spargi  per  terram  ”,  nul- 

1 Et  n'csl  que  dan»  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

3  Eis  dan»  les  ras»,  de  Pétau  et  de  Colbert , ipsis  dan»  le»  autres. 

3 Promittuni  cos facerc  dan»  le»  ma*,  de  Pétau  et  de  Colbert,  faciunt  dans  celui  de 
Londres. 

4 Sed  dans  les  ms»,  de  Pétau  et  do  Colbert,  et  dans  les  autres. 

5 Recalant  dans  le  ros.  de  Pélao,  redeant  dans  les  aulte». 

c Pro  serviciis  et  concubinis  tenere  dans  le»  «iss,  de  Pétau  et  de  Colbert;  in  concu- 
bin as  (ou  concubinis)  tenere  pro  serviciis  dana  le»  autre». 

I Possis  dan»  le  ma.  de  Pétau, 

* Les  neuf  mots  qui  précèdent,  depuis  sicut  nobis , ne  se  trouvent  que  dan»  le  ms.  de 
Pétau. 

y Super. ùs  u'est  que  dan»  le»  ms»,  de  Pétau  et  de  Colbert;  ut  est  par  erreur  écrit 
in  dans  le  premier. 

•°  Congregantur  dans  le  ms.  de  Pétau,  congrrgant  dans  le»  autre». 

11 1.e  ms.  de  Londres  intercale  ici  a tort  la  particule  et. 

II  Le  ms.  de  Pétau  écrit  rcctones. 

*3  Consensuels  le  ms.  de  Colbert. 

**  Per  terram  dans  Ica  ms»,  de  Pétau  et  rie  Colbert,  per  terras  dans  celui  de 
Londres,  in  terras  dans  les  deux  autres. 

,s  Terram  dans  le.  ma»,  de  Pétau  cl  de  Colbert,  terras  dam  les  autres,  qui  œetleu» 
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lus  ' congruè  auxiliutn  alteri  potest  præbere,  quoniàin  ipsi  cater- 
valim  undiquè  homincs  querunt  et  * occidunt;  * et  si  se  claudunt 
in  castris,  ponuut  tria  < vel  quatuor  millia  hominuui  aut  plures  s 
circà6  castruin  vel  civitatem, qui  obsideant » eatn  ; et  ipsi  nichilo- 
minùs diffunduntur  per  terram  ‘ et  homines  occidunt*. 

§ II.  De  armis  et  ordinatione  acierum 

t.  Quicunque  autem  volunt  pugnare  cum  cis , bæc  arma  dc- 
bent  babere  : arcus  bonos  et  fortes,  et  "balistas,  quas  multùm 
liment;  et  ••  sagittas  suffîcientes,  et  bonum  dolabrum  •»  de 

à la  suile  les  mois  uruliqur  homines  querunt  et,  lesquels  manquent  dans  Ira  mss.  de 
PéUu  et  de  Colbert  et  feraient  double  emploi  avec  le  reste  de  la  phrase. 

1 Nuilus  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

1 dedans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Le  ms.  de  Colbert  place  vis-à-vis  de  cet  endroit  la  rubrique  marginale  qui  forme 
le  litre  de  la  section  IV. 

4 Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  mettent  ici  une  première  fois  le  mot  milita , 
répété  ensuite  par  tous  sauf  celui  de  Colbert,  et  qui  est  écrit  milia  dans  ce  dernier 
ainsi  que  dans  celui  de  Pétau. 

* Aut  plures  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Circa  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  dans  les  autres. 

1 Obsidiant  dans  le  ms.  de  Pétau,  obsedeant  dans  celui  de  Londres. 

8 Terram  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  terras  dans  les  autres. 

9 Et  homincs  occidunt  dans  le  ms.  de  Colbert,  homines  occidcntcs  dans  les  autres. 

*°  Ce  titre  forme,  dans  le  ms.  de  Colbert,  deux  rubriques  distinctes,  l’une  De  arnus 

eorum  répondant  au  premier  alinéa  de  cette  section  , l’autre  De  ordinatione  acierum 
eorum  répondant  au  deuxième  alinéa;  il  est  évident  que  dans  toutes  deux  le  mot  eo- 
rum est  de  tiop,  le  sens  au  contraire  voulant  contra  eos. 

" Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4Î  Odolabrum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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bono  ferro,  vel  securim  ' cum  longo  * manubrio;  [ ferramenta  * 
sagittarum,  de  areu,  vel  de  balistâ,  debent,  ut  Tartan4,  quandô  sunt 
calida,  teinperari  in  1 aquà  cum  sale  mixtâ,ut  fortia  ‘ sint  ad  pene- 
trauduin  arma  corum  ] ; gladios  etiàm  et 7 lanceas  cum  unco  *,  qui 
valeant 9 ad  detrahendum  " eos  de  sellâ  ",  quià  " de  ipsâ  '3  facillimé 
cad u n t ; ac  ’4  cultellos  ,5  ; ac  ‘‘loricas  duplicatas  quià  illas  '*  de  facili  ’9 
eorum  sagittæ  non  pénétrant;  et  galeam  et  arma  " alia  ad 
protegendum  corpus  et  cquum  ab  armis  et  sagittis  ” eorum.  Et  si 
aliqui  non  sunt  ità  benè  armati  ut  diximus  *’,  debent  ire  post  alios  ut 


i Vel  sccurim  dans  les  msa.de  Pétau  el  de  Colbert,  et  securim  dans  celui  de  Lon- 
dres, et  scutum  dans  les  deux  autres. 

’ Lungo  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Feramcnta  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^ Cum  dans  le  ms.  de  Colbert. 
fi  Fortia  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

I Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

" Uncto  dans  le  ms.  de  Pétau. 

t)  Valent  dans  le  ms.  de  Pétau,  volant  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres,  ainsi 
que  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

,0  Detrahendum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  trafic ndum  dans  les  autres. 

II  Sella  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , scllis  dans  les  autres. 

,a  Qui  dans  le  ms.  de  Colbert. 

»J  Tpsa  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cls  dans  les  autres. 

Ad  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,J  Cutellos  dans  le  ms.  de  Pétau,  cultellos  dans  les  autres. 

,c  Ac  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  celui  de  Colbert  met  et, 

‘7  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  par  inadvertance  et  loricas  duplicas. 

18  lilas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illos  dans  les  autres. 

De  facili  a est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  eorum, 

11  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  à tort  la  particule  et, 

” Et  sagittis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Diximus  dans  le  ms.  de  Pétau , dixi  dans  les  autres. 
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faciunt  Tartan  et  trahere  contra  cos  de  arcubus  vel  de  balistis 
Nec  debent  parcere  pecuniæ  quin  * comparent  arma  , ut  possint 
animas  et  corpora  et 4 libertatem  et  res  alias  conservare  5. 

il.  Acies  debent 4 ordinare  ut  i psi,  per  7 millenarios  ac  ' centena- 
rios  et 5 decanos  et  duces  exercitûs;  qui  duces  nequaquàm  præ- 
lium  debent  intrare,  sicut  non  intrant  " duces  eorurn,  sed  debent  de 
exercitu  " videre  et  ordinare.  Legetn  ponere  etiàm  '*  debent  ut  si- 
mùl  incedant  ad  bellum  sive  aliàs  , sicut  sunt  ordinati  : et  quicun- 
que  ,4rcliquerit  |J  alium  sive  ad  bellum  procedentern  sive  pugnan- 
tem  , vel  quicunque  fugerit  nisi  omnes  16  communiter  cedant, 
graviter  puniatur  '7  ; quià  tune  pars  bellantium  sequitur  fugientes, 


* Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* De  arcubus  vel  de  balistis  dans  le  ms.  de  Colbert,  arcubus  vel  balistis  dans  celui 
t de  Pétau , de  armis  et  sagittis  dans  les  autres. 

3 Quand»  comparant  dans  le  ms.  de  Pétau  , quin  comparent  dans  celui  de  Colbert, 
quoniam  comparent  dans  les  autres. 

$ Et  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Cbscrvare  dans  les  ross,  de  Pétau  et  de  Colbert.  — Tout  le  passage  qui  précède, 
depuis  et  si  aliqui  non  sunt  itîi  benè  armait , manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert,  et  se 
trouve  transporté  à la  fin  de  l'alinéa  suivant. 

6 Deberent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Per  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Ac  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  et  decanos  manque  dans  celui  de  Pétau. 

10  Nccquaquam  dans  le  ms.  de  Londres. 

••  Non  intrant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nec  tout  court  dans  les  au  très. 

**  De  exercitu  dans  le  ms.  de  Pétau,  cxercitus  dans  les  autres. 

j3  Legem  etiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  legemqm  dans  les  autres. 

•I  Si  quis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

,s  Reliquerit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  relinquit  dans  les  autres. 

Ifi  Omnes  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7  Graviter  de  (sans  doute  pour  débet)  puni  ri  dans  le  ms.  de  Pétau,  gravissime  p ti- 
nt tur,  puniatur  ou puniantur  dans  les  autres. 
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et  sagittis  eos  1 occidunt,  et  pars  cum  hiis  qui  rémanent  ‘ pugnat  ' 
et  sic  confundiintur  et  * occiduntur  remanenles  ac  ' fugientes  *.  Et 7 
simiiiter  qiticunqiie  fuerit  conversus  ad  prædam  tollendam  * ante- 
quàm  omninôsit  excrcituscontrarioriim  5 dcvictus,  niaximâ  pcenâ 
debet  mulctari  Talis  enim  apud  Tarlaros  11  sinè  ullâ  miseratione 
occiditur. 

§ III.  Quomodb  occurratur  astuciis  eorum  in  congressione 

i.  Locus  ad  prælium  '*  est  cligendus , si  fieri  potest,  ubi  '*  sit  pla- 
nus  campus  et  ,5possint  undiquè  videre'6;  et  debent  babere  '7  si 


I Eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  eorum  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Colbert , où  tout 
ce  (tassage  manque. 

3 Remanet  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

3 Pugnat  dans  le  ms.  de  PéUu,  pugnant  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Colbert. 

t Ac  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Ac  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 

Tout  le  passage  qui  précède,  depuis  quia  tune  pars  bellantium  sequitur , manque 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

? Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 CoUectam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Centurnorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  adversariorum  dans  celui  de  Colbert. 

10  Debet  mulctari  dans  le  ms.  de  Pétau,*  mulctctur  dans  les  autres. 

II  Tataros  dans  le  ma.  de  Colbert. 

**  Nous  avons  déjà  noté  que  la  rubrique  du  ms.  de  Colbert  correspondante  à ce 
titre  se  trouve  transposée  beaucoup  plus  haut;  elle  est , au  snrptus,  ainsi  conçue  : 
Quomodb  occurrendum  est  fis  belto  in  congressione» 

13  Prelium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , preiiandum  dans  les  autres. 

'4  Ubi  dans  le  ms.  de  Colbert,  u/dans  les  autres. 

>5  Ut  est  ici  répété  dans  le  ms.  de  Pétau. 

16  Videre  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Debent habere  dans  le  ms.  de  Pétau,  habeant  dans  ceux  de  Londres,  de  Lumlejr 
et  de  Dupuv,  debent  habere  si  manque  dans  celui  de  Colbert. 
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possunt  sylvarn  1 magnant  à tergo  velà  latere,  ità  tamen  quod  non 
possint  ’ infra re  infer  ipsos  et  sjlvatn  s.  Nec  4 debent  sitnùl 5 omîtes 
convenire  in  uniim,  secl 6 facere  acies  militas,  et  divisas 7 abinvicem, 
non  8 tamen  » nitnis  ” distantes  : et  contra  illos  qui  primo  " ve- 
niunt  debent  " unam  aciem  raittere  quæ  11  eis  occurrat  ; et  si  tTar- 
tari  ’4  simulant  fugam,  non  niultùm  vadant  post  eos,  nisi  forte 
quantum  possunt  videre,  ne  '*  forte  ipsos  ad  parafas  insidias  tra- 
hant,  sicut  facere  16  soient  : et  alia  sit  parata  ad  juvandum  aciem  il- 
lam  '7,  si  lg  fuerit  opportunum.  Insuper  habeant  speculatores  ex 
omni  parte,  lit  videant  quando  ’•  veniunt  *°  aliæ  acies  Tartaro- 
rura  "i  rétro,  à dextris,  et  à sinistris:et  semper  debent  aciem  contra 

« Silvam  dan*  le*  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Possint  dans  le»  nu.  de  Colbert  et  de  Londres  , possunt  dan»  le*  trois  autre»,, 

3 Silvam  dans  le*  ms»,  de  Pélau  et  de  Colbert. 

4 JS' on  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Simul  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Et  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Divisas  ad  invicem  dans  le  ms.  de  Pélau,  divisas  ah  invicem  dans  celui  de  Colbert, 
di versas  ab  invicem  dans  le*  autres. 

* Aon  dans  les  mss.  d&Pétau  et  de  Colbert,  nec  dans  le»  autres. 

9 Tamen  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Nimis  dan»  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  mu/tum  dans  les  autres. 

11  Primo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert , post  dans  les  autres. 

«*  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  à tort  le  mot  cis. 

»3  Que  dans  le*  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  dans  les  autres. 

*4  Tatari simulent  dans  leros.  de  Colbert. 

,s  Nùt  dans  le  ms.  de  Londres. 

,6  Ferre  dans  le  ms.  de  Pétau, 

*7  Ipsam  aciem  dans  le  ms.  de  Pétau,  aciem primam  dans  celui  de  Colbert. 

'•  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  forte. 

*9  Quod  dans  le  ms.  de  Colbert. 

90  Veniunt  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  veninnt 
dans  les  autre*  mss. 

11  Tntarorvm  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

9l 
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acietn  1 mitlere  quae  eis  occurrat;  ipsi  enim  semper  nitantur  con- 
cludere  adversarios  suos  * in  medio  : undè  magnant  cautelam  de- 
bent  habere  ne  hoc  facere  possint,  quià  sic  exercitus  facillimé  de- 
bellatur.  Acies  autem  ’ debent  hoc  caverc,  ne  diù  curranl  post  cos, 
propterinsidias  quas  soient  parare  4 : plus  enim  fraudulenciâ  quàm 
fortitudinc  pugnant 

h.  Duces  exercitùs  semper  debent  esse  parati  ad  mittendum  ad- 
jutorium,  si  necesse  * est,  illis  qui  sunt  in  pugnâ;  et  propter  hoc 
etiàm  debent  vitare  nitnium  cursutn  post  eos,  ne  forte  fatigentur 
equieorum;  quoniàm  nostri  multitudinem  equorum  non  habent  : 
sed  Tartari  4 ilium  quem  equitant  unâ  7 die,  ilium  nonascendunt  in 
tribus  vel  in  quatuor  diebus  post  hoc  *,  undè  non  curant  si  fati- 
gentur cqui  eorum  propter*  multitudinem  equorum  “ quam  " ha- 
bent. Et  si  Tartari  ’*  cedunt,  non  tamen  nostri  debent 15  recedere, 
vel  abinvicem  separari,  quià  simulando  hoc  faciunt,  utexercitus 
dividatur  *J  et  **  post  hoc  ,J  libéré  ingrediantur  et  destruant  omnem 

1 U nam  aciem  contra  aliam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9 Suos  dans  le  ms.  de  Pétau,  eorum  dam  les  autres. 

3 Acies  autem  dans  le  ms.  de  Pétau,  omnes  actes  dans  les  autres. 

4 Parare  dans  le  ms.  de  Pétau,  preparare  dans  les  autres. 

5 üccm9  c’est-à-dire  necessarium  dans  le  ma . de  Pétau.  Si  nccesse  est  manque  dans 
* le  ms.  de  Colbert. 

6 Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 U no  dans  le  ms,  de  Pétau. 

H Uec  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Les  mots  eq ui  eorum  propter  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau  j et  les  mots  eqttt 
eorum  seulement  dans  celui  de  Colbert. 

10  Le  mot  equorum  ne  se  retrouve  ici  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

" Quem  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

'*  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>J  Nostru  débet  dans  le  ras.  de  Londres. 

>i  Fugam  au  lieu  de  hoc  dans  le  ms.  de  Colbert. 

**  Dividantur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Ui  encore  daus  le  ms.  de  Pétau. 

'î  Les  nu?,  autres  que  celui  de  Pétau  intercalent  ici  le  mol  terrant • 
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terrain  Dcbent  etiàm  caverc  ne  * faciant 3 nimias  expen?as,  ut  so- 
ient ; ne  propter  penuriain  redire  coganlur*  et  dent  Tartaris  1 viam 
ut  ipsos  et  alios  occidant 6 et  destruant  totain  7 terrant,  et  propler 
eorum  superfluitatem  nomen  l)ei  ' blasphemetur.  Sed  * boc  de- 
bent  facere  diligenter,  ut  si  conlingat  aliquos  pugnatores  recedere  ”, 
quod  alii  loco  eorum  succédant. 

iii.  Duces  etiàm  nostri  debent  die  noctuque  " facere  exercitum 
custodiri",  ne  repente  et  subito  irruant  super  ipsos'*;  quià  Tar- 
tari  ut  demones  militas  excogitant  iniquitates  et  “*  artes  nocendi  : 
into  '*tàin  de  nocte  quant  de  diesemper  '7  debent  esse  parati;  ne- 
que  exspoliati  '*  debent  jacere,  nec  deliciosé  ad  mensam  sedere,  ut 
imparati  non  valeant  inveniri  **,  quià  Tartari  “ vigilant  sentper  ut 

• Omnem  terrant  d*n*  le  ms.  de  Pétau,  eam  dans  les  autres. 

* Ne  dans  le  ms.  de  Pétau,  ut  non  dans  les  antres. 

3 Faciunt  dans  le  ras.  de  Dupuy. 

4 Cogentur  dans  le  ms.  de  Pétau,  cogantur  dans  celui  de  Colbert,  compcllantur 
dans  les  autres. 

5 Tataris  dans  le  ms.  de  Colbert. 

g Acculant  dan»  le  ras.  de  Pétau. 

I Totam  dans  les  ross.  de  Pétau  et  de  Colbert,  omnem  dans  les  autres. 

8 Dei  dans  le  ras.  de  Colbert,  Dornini  dans  les  autres. 

9 Sed  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

10  Redire  dans  le  ras.  de  Pétau. 

II  Noctuque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nocteque  dans  les  autres. 

11  Excrcitus  et  custodire  dans  le  ms.  de  Pétau. 

13  Eos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

•4  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

|S  Iniquitates  et  manque  dans  les  mis.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

16  Inmo  dans  le  ms.  de  Londres. 

■7  Semper  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Sed  nec  spoliati  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  sed  neque  expo  U a U dans 
celui  de  Colbert,  neque  expoliati  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Londres. 

■9  Ne  imparati  inveniantur  dans  les  mss.  de  Londres,  de  Dupuy  cl  de  Lumley. 

Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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▼iüeant  quomodô  ' possint  noccre.  Ilomines  vero  terræ , qui  Tar- 
taros  ' expectant  vel  super  se  timent  venire,  occultas  foveas  debent 
habere,  in  quibus  tàm  segeles  quant  * alia  reponere  debent  propter 
duo  : ut  videlicet  Tartari  4 non  possint  ilia  5 habere  ; et  ut 6 si  eis 
Deus’  propitius  fuerit,  valeant  ea  posteà  invenire,  eis  fugientibus 
de  terra.  Debent 8 fenum  et  stramina  comburere  vel  fortiter  occul- 
tare  *,  ut  equi  Tartarorum  '•  eô  minus  " inveniant  ad  comeden- 
dum. 


§ IV.  De  munitione  castrorum  et  civitalum 

Civitates  autem  et  castra  si  volunt  munire  videant  priùs 
qualia  siut  iu  situ  '4  : situs  enim  14  talis  debet  esse  castrorum  ,e, 
quod  macbinis  et  sagittis  expugnari  non  possint  et  aquatn 

* Videant  quomodo  ne  « trouve  que  dan»  lea  mu.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

» Tataros  dan»  le  nu.  de  Colbert. 

3 Tarn  srgelet  quant  alia  dan»  le  m».  de  Pétau,  tam  sagittal  quant  alia  arma  dan» 
celui  de  Colbert,  sagittal  et  alla  dao»  lea  autre». 

4 Talari  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

» Illu  dau»  le»  mu.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ea  dan»  les  autres. 

6 Ut  n'est  ainsi  répété  que  dan»  le  m».  de  Pétau. 

7 Dns,  c'est-à-dire  dominas  , dan»  le  m».  de  Colbert. 

* Debent  manque  dan*  le  m».  de  Pétau . 

9 Vel  jortiter  occaltare  n'est  que  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

>o  Tatatortun  dans  le  ms.  de  Colbert. 

11  fliimis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eo  minus  dan»  celui  de  Colbert,  minus  simplement 
dan»  les  autres. 

Nous  avons  déjà  vu  qu’il  y a dans  le  ms.  de  Colbrrt  transposition  de  la  rubrique 
correspondante  à ce  titre,  rédigée  au  surplus  dans  les  mêmes  termes. 

0 Invenire  dan»  le  m».  de  Pétau. 

‘1  Insita  dans  le  m*.  de  Pétau 

1 j Sicut.  n.  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Castrorum  dau»  les  mss.  de  Pétau  rt  de  Colbert , in  castris  dans  les  autres. 

<7  Possint  dan»  le»  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  pussit  dan»  les  autres. 
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habeant  1 sufficientem  et  ligna  ■ , et  si  fieri  potest , quoil 
introitus  et  exitus  eorum  1 lolli  non  possit  : et  quotl  ha- 
beant * bomines  5 sufficientes  qui  possint  vicissim  pugnare.  Et 
debent  vigilare  diligenter  ne  aliquâ  astuciâ  possint  Tartari  8 cas- 
trum  furari.  Expensas  ad  multos  annos  debent  liabere  sufficientes: 
custodiant  tamen  diligenter  expensas,  et  illas  ’ in  mensurâ  mandu- 
cent,  quià  nesciunt  quanto  tempore  ipsos*  in  castris  oporteat s esse 
conclusos  quià  quando  ipsi  11  incipiunt  ",  multisannis  obsident 
ununi  castrum,  sicut ,5  fit  hodiernâdie  in  terrâ  Alanorum  de  quo- 
dam  monte,  quem  ut  credimus  ’*  jàm  obsederunt  per  duodecim 
annos  ’5,  qui  eis  *s  viriliter  restiterunt  ‘7  et  multos  Tartaros  ’*  et  no- 
biles  occiderunt.  Alia  autem  castra  et  civitatcs,  quæ  '*  talem  situni 


Habeant  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

* Lignum  dans  les  mss.  de  Luinley  et  de  Dupuy. 

3 Eorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eis  dans  les  autres. 

* Habeat  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Hos  dans  le  ms.  de  Pélau}  sans  marque  d'abréviation. 

6 Tartari  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Expensas  et  illas  dans  le  ms.  de  Pétau,  expensas  et  ilia  dans  celui  de  Colbert , 
i lias  et  dans  les  autres. 

8 Ipsos  dans  le  ms.  de  Pétau,  cos  dans  les  autres. 

9 Oporteat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  oportet  dans  les  autres. 

10  Conclusos  dans  le  ms.  de  Colbert,  inclusos  dans  les  autres. 

i«  Qui  a quando  ipsi  dans  le  ms.  de  Pétau,  quia  curn  dans  celui  de  Colbert,  quando 
cnim  dans  celui  de  Londres  , quttm  enim  dans  les  deux  autres. 

**  Les  tu ss . autres  que  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  intercalent  ici  le  mot  tune 
Sicut  dans  le  ms.  de  Pétau,  sic  dans  les  autres. 

*4  Credimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  credo  dans  les  autres. 

*5  Duodecim  an  tus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*®  Eis  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*7  Résisteront  dans  le  ms.  de  Colbert. 

18  Tataros  dans  le  ms.  de  Colbert. 

Quët  c’est-à-dire  quemf  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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non  liabent,  debent  forliter  vallari  foveis  profundis  inuratis  1 , et 
mûris  ’ benè  paratis  1 ; et  * arcus  et  sagittas  sufficieutes,  et  lapides 
ac  1 fundas  debent  habere.  Et  debent  diligenter  cavere  quoi!  non 
permiltantTartaros  6 ponere  machinas  suas,  sed  1 suis  machinis  dé- 
lient eos  repellere;  et  si  forte  aliquo  ingenio  vel  aliquà  * arte  Tar- 
tari 9 crigant  ’*  machinas  suas,  debent  eas  destruere  machinis  suis 
si  possint  " : lialislis  etiàm  et  ’*  fundis  et  machinis  debent  resistere 
ut *’  civitati  non  appropinquent  'f  Aliàs  ,s  etiàm  debent  esse  pa- 
rati ,s,  ut  superiùs  dictum  est,  De  castris  etiàm  ''  et  civitatibus  quæ 
suntin  fluminibus  positæ,  debent  diligenter  videre  ne  possint  sub- 
■nergi.  Sed  adhùc  ''sciendum  est  quod  Tartari  plus  diligunt  quod  ho- 
mines  se  in  civitatibus  et  castris  claudant  19  quàm  quod  pugnent 

* .A/Krrtrt  j dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  munitis  dans  les  deux  autres. 

* Aluratis  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Paratis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  prepanatis  dans  les  autres. 

Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5 Et  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Tataros  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Sed  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  e/dans  les  autres. 

* Aliqua  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9 Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  E ri  gant  dans  le  ms.  de  Pétau,  ni  gu  a t dans  les  autres. 

11  Possint  dans  le  ms.  de  Pétau, passant  dans  les  autres. 

**  Etiam  et  n’est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  celui  de  Colbert  ne  met  que  et,  et  les 
autres  que  etiam. 

’’  Ut...  non  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ne  dans  les  autres. 

Appropinquarit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  propinquant  dans  celui  de 
Colbert. 

Alia  dans  le  ins.  de  Colbert* 

,fi  Préparait  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•7  Etiam  n’est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'•  Adh  dans  le  ms.  de  Pétau,  ad  hoc  dans  les  autres. 

Sc  in  civitatibus  et  castris  claudant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  clan- 
dont  sein  civitatibus  dans  les  autres. 

Quod  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ; le  ms.  de  Loodres  écrit  pungnant. 
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cum  eis  in  campo  : dicunt  cnim  illos  “ suos  esse  porcellos  • in  harà  3 
conciusos;  undè  ponunt  eis  custodes  ut  superiùs  dictum  est. 

§ V.  Quid  faciendum  est  de  captms  K 

Si  autem  * aliqui  Tartari  8 de  equis  suis  in  bcllo  » projiciantur  8 
statirn  sunt  capiendi , quià  cùm  sunt  in  terrà  fortiter  sagittant,  et 
equos  ac  » homines  vulnerant  et  occidunt.  Et  si  servarentur  •"  taies 
possunt  “ esse,  quod  haberetur  per  eos  quasi  ” perpétua  pax  , aut 
pecunia  magna  daretur  pro  eis  ,5  : quoniàm  se  ad  invicem  diligunt 
satis;  sed  quomodo  Tartari  cognoscantur  superiùs  dictum  est , ubi 
de  '<  forma  eorum  est  expressum  «»  : tamen  ,4  quando  capiuntur,  si 
debent  servari  , ne  fiigiant  diligens  custodia  est  habenda  Sunt 

‘ lUos  dans  la  mu.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eos  dans  la  «titra. 

* Pureellos  dans  le  ms.  de  Londra. 

’ rira  dans  les  ms»,  de  Pelait,  de  Colbert  et  de  Londres. 

4 Comroe  *u  “*•  dc  Colbert,  sauf  laddition  , dans  la  rubrique,  du  mot  eomm,  qu 
est  évidemment  de  trop,  le  sens  indiquant  plutôt  ex  eis. 

3 Eaim  dans  le  ms,  de  Pétau. 

6 Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7 Bell, s dans  le  ms.  de  Colbert,  bello  suo  dans  celui  de  Pétau. 

8 Prohic, antur  dans  le  me.  de  Pétau, pnieiuntur  dans  la  autres. 

u Ac  dans  les  mas.  de  PëtauetdeColbert,  et  dans  les  antres. 

■«  Servarentur  dans  le  ms.  de  Pétau,  servant, //•  tians  la  autres. 

'•  Possunt  daus  le  ms.  de  Colbert,  potest  dans  les  autres. 

'*  Haberetur  per  eos  quasi  daus  la  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  kabeatur  pro  eis 
flans  les  autres.  . » tir  , 

*3  Daretur  pro  eût  dans  lu  ma.  de  Pétau,  redlmantur  dans  les  autra. 

*4  De  o'at  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert.  •”  . 

•S  Est  expressum  dan,  la  utss.  de  Pétau  et  de  Colbert  , fuit  express,,  daus  les 
autres,  ; . . : * .. 

lC  Tune  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,J  Habenda  dans  le  ms.  de  Pétau,  adhibenda  dans  les  autra. 
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etiàm  ' aliæ  mullæ  gentes  cum  eis,  quæ  per  formam  supcriùs  anno- 
tatam  possunt  ab  ipsis  cognosci.  Est  etiàm  ' hoc  J sciendum  , quod 
multi  in  exercitu  sont  cum  eis  < qui  si  vidèrent  tcnipus,  et  haberent 
üduciain  quod  nostri  non  occiderenl  eos,  ex  omni  parte  cxcrcilûs, 
sicut  ipsimet  nobis  dixerunt  s,  pugnarent  cum  ipsis  *,  et  plura 
mala  5 facerent  eis  * quàm  alii  qui  sunt  corum  adversarii  ma- 
nifesti  ». 

Hæc  autem  quæ  superitis  scripla  sunt,  ut  illi  qui  viderunt  et  au- 
dicrunt  tantùin  duximus  referendum  ",  non  ut  instruamus  tliscre- 
tos  qui  per  exercitum  pugnæ  bellorum  noverint  astucias  : credi- 
mus  eniin  quod  multa  11  mcliora  etutiliora  cogitabunt  ” et  facient 
illi  qui  ad  hoc  prudentes  sunt  et  instructi;  potcrunt ,s  taraen,  per 
ilia  quæ  superiùs  dicta  sunt,  habere  de  eis  occasionem  et  materiam 
cogitandi.  Scriptum  est  enirn  : « Audiens  sapiens  sapientior  erit,  et 
> intelligens  gubcrnacula  possidebit» 


I Et  dans  le  ms.  de  Pétau;  le  mol  manque  dans  celui  de  Colbert. 

* Autem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

II  Hoc  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

$ Cu  /i  eis  dans  les  mis.  de  Pélau  el  de  Colbert,  eorum  dans  les  autres. 

5 Dixerunt  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Tj  Ipsis  dans  le  ms.  de  Pélau,  eis  dans  les  autres. 

“ Pejora  inara  dans  le  ms.  de  Pétau,  pejora  mala  dans  celui  de  Colbert. 

* Eis  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  ipsis  dans  les  autres. 

9 Ici  se  terminent  uniformément  les  mss.  de  Colbert,  de  Luralev,  de  Dtiptiy  et  de 
Londres.  Celui  de  Colbert  est  clos  en  cet  endroit  par  la  formule  explicitait  gesta 
Tartarorum. 

10  Diximus  rejerendo  dans  le  ms.  de  Pétau,  le  seul  qui  nous  fournisse  ce  passage. 

11  Nul! a dans  le  ms.  de  Pétau;  mais  ce  serait  directement  cootraire  au  sens  plausi- 
ble du  passage  entier. 

,a  Cogitabant  dans  le  ras. 

*3  Le  ms.  insère  ici  le  mot  et. 

Celte  citation  est  prise  des  Proverbes  de  Salomou,  chap.  I,  verset  5 j mais  le  mot 
sapiens  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pélau. 
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CAP1TULUM  ULTIMUM. 


DE  PROflKCIIS  ET  SITU  BARON  PER  QUAS  TR  ANSITIMUS,  ET  DF.  CURIA  IMPERATORIS 

TARTARORUM  ET  PRINCIPUM  EJXIS  # BT  DE  TESTIRCS  QUI  NOS  INVBNERÜÎIT 

IBIDEM  V 

Dicto  quomodô  bcllo  occurratur  eisdem,  ultimo  dicemus  de  viâ 
quam  fecimua  et  de  situ  terrarura  per  quas  transivimus,  et  ordina- 
tione  curiæ  Imperatoris  et  principum  ejua,  et  testibus  qui  in  terra 
Tartarorum  nos  invenerunt. 

§ I.  De  vid  quam  fecimus  et  de  situ  terrarum  per  quas 
transivimus  \ 

I.  Cùm  jàm  proposuisscmus,  utdictum  est  prius  aliàs,  ad  Tartaros 
profiscisci,  ad  regem  peryenimus  Boemorum.  Rcquisito  consilio 


• Ce  litre,  comme  le  chapitre  même  lout  entier,  ne  te  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pé- 
tau,  où  il  est  ainsi  tourné  : De provinciis  et  situ  earum  per  quas  transivimus % et  de  tes- 
tibus qui  nos  invenerunt  ibidem , et  de  curid  imperatoris  Tartarorum  et  principum 
ejus.  Nous  n’avons  fait  que  rétablir  l’ordre  réel  des  matières  traitées  dans  cette  dernière 
partie  de  la  relation.  — Ce  chapitre  répond,  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  a 
quinze  chapitres  distincts,  que  nous  indiquerons  successivement  à chaque  section. 

• Ce  titre  a été  suppléé  par  nous.  — Les  cinq  premiers  alinéas  de  cette  section  ré- 
pondent, dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  ckap.  xm,  De  itinere  fratris  J& - 
honnis  usquè  ad  primam  custodiam  Tartarorum  ; le  6*  alinéa  et  une  partie  du  7* 
répondent  au  chap.  xx,  Qualitcr  primé  cum  sociis  suis  recepttu  est  à Tartans  ; la  fin 
de  ce  7*  alinéa  avec  les  deux  suivants,  au  chap.  xxi,  Qualitcr  reerpti  suntapud  Corren- 
sam  ; les  alinéas  10,  il,  12, qui  viennent  ensuite,  répondent  au  chap.  xxn,  Qualitcr 
rccepti  sunt  apud  Bathy  magnum  principe m ; les  trois  al inéaa  suivants,  au  chap,  xxm, 
Qualitcr  reccdentes  a Bathy  per  terrant  Comanorum  et  Kangittarum  transierunt; 
puis  les  alinéas  16  et  17,  sauf  quelques  lignes  de  ce  dernier,  au  chap.  xxiv,  Qualitcr 
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ejus,  cùm  esset  nobis  familiaris  dominus  ab  antiquo,  quæ  via  esset 
nobis  melior  ad  eundura,  respondit  qnôd  esset  meliùs,  prout  ei  vi- 
debatur,  ire  per  Poloniam  et  Rusciam;  habebat  enitn  consangui- 
neos  ‘ in  Polonia,  quorum  adjutorio  Rusciam  inlrare  possemus  : et 
datis  litteris  suis  et  bono  conductu  iter  ut  per  Poloniam  transire- 
mus,  fecit  etiàm  nobis  expensas  dari  per  terras  et  civitates  ejus , 
quousquè  ad  duceni  Selesiæ  * Boleslaum  1 veniremus,  nepotem  ip- 
sius,  qui  nobis  etiàm  erat  familiaris  et  notus. 

h.  Ipse  etiàm  nobis  dédit  litteras  suas  et  conductum  securum  et 
ex  pensas  per  * villas  et  civitates,  usquequô  veniremus  ad  Lancisci  * 
ducein  Conradum  s.  Quo  tcmpore  , nobis  gratiâ  Dei  favente,  vé- 
nérât ibi  Dominus  Vasilico 5 , dux  Rusciæ,  a quo  intellexiinus  de 
facto  pleniusTartarorum  : miserai  enim  ibi  nuncios  suos,  qui  ad 
ipsum  et  fratrem  suum  Danielem  redierant,  portantes  securitatem 
detranseundo  ad  Bâti,  domino  Danieli;  qui  8 dixit  nobis  quod  si 
nos  vellemus  ire  ad  ipsos , oporteret  nos  habere  munera  magna  ad 
dandum  eis,quià  ilia  cutn  importunitate  maximà  requirebant,  et  si 
non  ’dabantur,  sicut  etiàm  verum  est,  non  poterat  nuncius  cum 
eis  congruè  facta  sua  facere,  imô  etiàm  quasi  pro  nichilo  reputatur. 


ad  prirnam  impcratnris  futur»  curia  m dcvencrunt  ; eu  Un  les  deux  derniers  alinéas  de 
cette  section  au  chap.  xxv,  Quali  ter  ad  ipsum  Cayuc  imperatorem  futuruni  perve- 
ncrunt . 

1 Consanguine  ils  dans  le  ms.  de  Pétau,  consanguinus  dans  ceux  de  Vincent  de 
Beauvais. 

3 Glestc  dans  le  ms.  de  Pétau,  Selesic  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

1 BolezUtum  dans  les  tnss.  de  Vincent  de  Beauvais. 

'»  Et  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Lantisa  dans  le  ms.  de  Péiau,  Lanciscic  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

6 Conrandum  dans  le  ins.  de  Pétau,  Conradum  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

7 VusiUea  dans  le  ms.  de  Pétau,  }frasilico  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

* C’est  au  duc  Vasilico  que  sc  rapporte  le  pronom  qui, 

8 Non  manque  dan»  le  ms.  de  Pétau,  mais  il  est  indispensable  pour  le  sens. 
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Nos  autem  nolentes  quôd  negotium  Domini  Papæ  et  Ecclesiæ  prop* 
ter  hoc  impediretur,  de  hoc  qnod  datum  nobis  fuerat  causa  elemo- 
sinœ,  ut  1 non  deficerenius,  et  ad  1 subsidium  viæ  nostræ,  emi 
fecimus  quasdam  caslorum  5 pelles , et  quorumdam  etiàm  ani- 
uialium  diversorum  V Dux  Conradus  s,  et  Duxissa  * Cracoviæ  et 
quidam  milites,  et  Episcopus  Cracoviæ',  hoc  scientes,  plu  res  etiàm 
hujtismodi  9 nohis  pelles  donârunt.  Dux  etiàm  Conradus  " et 
filius  ejus  et  Episcopus  **  Cracoviæ  rogaverunt  multùm  attenté 
ducem  Vasiliconem  prædictum , ut  nos  ad  transeundum  ad  Tar- 
taros  juvaret  in  quantum  posset;  qui  respondit  " quôd  faceret  lioc 
libenter. 

ut.  Undè  nos  secum  duxit  in  terrain  ipsius  , et  cùm  detinuisset 
nos  aliquot  diebusin  expensis  ejus  ut  aliquantulùm  quiesceremus 
et  fecisset  nobis  venire  episcopos  suos  de  nostro  rogatu,  legimus  eis 
litteras  Domini  Papæ  in  quibus  monebat  eos  quôd  deberent  redire 
ad  Ecclesiæ  unitatem  sanctæ  matris  : nos  etiàm  monuimus  eos , et 


1 Ut  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ; il  esl  indispensable  pour  le  sens. 

* Ad  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  est  conservé  dans  l’abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais. 

’ Costroru/n  dans  le  ms.  de  Pétau,  castorum  dans  cru*  de  Vincent  de  Beauvais. 

4 Dunrum  dans  le  ms.  de  Pétau,  sans  indication  d'abréviation. 

5 Conrandus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

''  Durisa  dans  le  ms.  de  Pétau,  Duc  h iss  a dans  ceux  de  Vinrent  de  Beauvais. 

7 Etacorne  dans  le  ms.  de  Pétau,  Cracovie  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

8 Cratonie  cette  fois  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'■*  A*  dans  le  ms.  de  Pétau,  c’est-à-dire  hus , pour  fiujits,  qui  esl  encore  insuffisant  : 
l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  nous  fournit  hujiumotU. 

Conrandus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

" Dux  dans  le  ms.  de  Pétau;  mais  nous  avons  vu  plus  hiut  que  Cracovie  était  alors 
sous  l’autorité  d’une  priocesae  (la  duchesse  Grimislawa,  ainsi  nommée  par  Mathias  de 
Michow)  ; l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porte  episcopus, 

“*  Rcspnndet  dans  le  ms.  de  Pétau. 

|J  Quicsccrimus  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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etiàm  duxlmus,  in  quantum  potuimus,  !àm  Ducem  quàm  episcopos 
et  alios  omnes  qui  convenerant,  ad  illud  idem.  Sed  quia  codent 
tempore  quo  dux  prædictus  in  Poloniam  venit , frater  ejus  dux 
Daniel  ivcrat  ad  Bâti  et  præsens  non  erat,  fmaliter  respondere  non 
potuerunt;  sed  ad  plenariam  responsionem  oportebat  suum  re- 
ditum  1 * 3 expectare. 

iv.  l’ost  hoc  dux  prædictus  usqtiè  in  Kioviam  nobiscum  unum 
servientein  transmisit.  Mchilominùs  tamen  ibamus  seuiper  sub 
periculo  capitis,  propter  Luthuanos  * qui  sæpè  insultum  * facie- 
bant  occulté  quantum  poterant  super  terrain  Rusciæ  et  maxime  in 
locis  illis  per  quos  * debebainus  transire  ; et  quia  major  pars  ho- 
minuni  Rusciæ  a Tarlaris  fuit  occisa  vel  in  captivitatem  dcducta , 
idcirco  1 eis  resistere  potenter  minime  possent,  a Rutbenis  4 * 6 7 8 tamen 
per  servientem  prædictum  eramus  securi.Undè,  gratià  Dei  fa  vente,  et 
ab  ininticis  Crucis  Christi  nos  eripientes,  pervenimus  in  Kioviam, 
quæ  metropolis  est  Rusciæ;  et  cùm  pervenissemus  illùc,  babuimus 
de  via  nostrâ  consilium  cum  millenario  et  aliis  nobilibus  qui  erant 
ibidem  : qui  responderunt  nobis  quod  si  duceremus  in  Tartariam  ’ 
equos  illos  quos  hahcbamus,  cùm  nives  essent  magnæ,  et  nescirent 
foderc  herbam*  sub’nive  sicut  equi  Tartarorum,  nec  inveuiri  pos- 


1 Dcddltum  dans  le  ms,  de  Pétau. 

* Ruchttunos  dans  le  ms,  de  Pétau,  Lttchuanos  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvab, 
Litnanos  dans  les  éditions  : il  s’agit  en  effet  des  Lithuaniens* 

3 jsuitnm  dans  le  ms.  de  Pétau,  c’est— à ■ dire  consultum  ; insultum  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

4 Que  dans  le  ms.  de  Pétau,  y nos  clans  Vincent  de  Beauvais. 

i 1 Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Ruchcnis  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ruthcnis  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

7 In  Kjroviam  dans  le  ms.  de  Pétau;  mais  cest  une  erreur  évidente;  l'abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais,  en  insérant  dans  la  même  phrase  rénonciation  ad  TartaroSy  indique 
la  rectification  que  nous  avons  adoptée. 

8 Erbam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

? Super  <1  ans  le  ms.  de  Pétau,  sub  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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set  aliquid  aliud  ad  manducandum  pro  ipsis,  cùm  Tartari  nec  slra- 
mina  necfeuum  nec  pabulum  habeant,  morerentur  ont  nés.  Undè 
nos,  habito  consilio,  decrevimus  eos  illic  dimittere  ' cutn  duobus 
pueris  qui  cuslodirent  illos  ibidem;  quarè  oportuit  nos  inillenario 
munera  dare,  ut  ipsum  haberemus  propiciutn  ad  dandurn  nobis 
equos  subducticios  et  conductum.  Antequàm  in  Kioviam  ' venire- 
mus,  in  Danilove  ’ usquè  ad  mortem  fui  mus  infirmati;  nichilomi- 
nùs  tamen  in  vehiculo  * in  roagno  frigore  per  nivem  fecimus  nos 
trahi 5,  ne  Cbristianitatis  posset  negocium  iinpediri. 

v.  Dispositis  ergo  omnibus  istis  negociis  in  Kiovià  s,  secundâ  7 
diepost  festum  Purilicacionis  Domina;  Nostræ,  cum  equis  raillenarii 
et  conductu,  de  Kioviâ  “iter  arripuimus  ad  alias  barbaras  nationes. 
Pervenimus  ad  quandam  villam  quæ  erat  immédiate  sub  Tartaris, 
quæ  Canove*  appellatur;  præfectus  autem  villæ  nobis  dédit  equos 
et  conductum  usquè  ad  aliam  villam  in  quâ  erat  quidetn  alan  us  præ- 
fectus, qui  vocabatur  Micbeas  ",  qui  omni  maliciâ  et  nequicià  erat 

* Les  mois  eos  illic  dimittere,  qui  nous  ont  été  conservés  par  Vincent  de  Beauvais  , 
manquent  dans  le  ms.  de  Pétau  ; il  était  indispensable  de  Ica  rétablir. 

* Kyoviam  dans  le  ms.  de  Pélau. 

3 Dari/onc  dans  le  ms.  de  Pétau,  Danîlone  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais  ; la 
terminaison  paraît  être  celle  qui  correspond  à ow  ou  off  des  Slaves,  comme  oq  le  voit 
plus  bas  dans  Canove , qui  est  bien  certainement  Kanow,  sur  le  Dniepr  , aujourd  hui 
Kanictv  ou  Kanieff  suivant  la  prononciation  russe. 

4 Le  ms.  de  Pélau  donne  ici  la  leçon  inintelligible  dcbnt  in  eiculo,  à laquelle  nous 
avons  dù  préférer  celle  de  Vincent  de  Beauvais. 

5 Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  et,  qui  ne  pourrait  être  conservée  sans, 
nuire  à la  disposition  de  1a  phrase. 

6 Kyovia  dans  le  ms.de  Pétau. 

7 Sctf  o dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Ky  ovia  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Canone  dans  le  ms.  de  Pétau,  Canove  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

*°  Mi  (ht  us  dans  le  ms.  de  Pélau,  Miche  as  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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plenus  : ipse  enim  miserai  contra  nos  in  Kioviam  quosdam  satellites 
suos , mendaciter  qui  nobis  dicerent  ex  parte  Corenzæ  ' quod  esse- 
tuus  nuncii  et  quod  venirenius  ad  ipsum;  et  boc  ideô  faciebat 
quaiuvis  non  esset  verum,  ut  posset  a nobis  muncra  extorquere 
Cùm  autem  perveuiremus  ad  ipsum , reddidit  se  valdè  difiieilem 
nobis,  et  nisi  muncra  promisissemuseidem,  nullo  modo  conducere 
nos  volebat  ; nos  autem  videntes  quod  aliter  idtrà  procedere  non 
poterainus,  promisimus  ei  aliqua  donaria  dare,  et  cùm  daremus  ei 
ca  quæ 5 nobis  videbantur,  nolebat  recipere  nisi  plura  daremus  ei- 
dem;  undè  oportuit  nos  addere  secundùm  voluntatem  ipsius,  et 
quoddam  nobis  subdolè  et  furtive  et  maiieiosè  subtraxit. 

vi.  Post  hoc  reccssimus  secundâ  ferià  quinquagesimæ  cum  ipso, 
et  duxit  nos  usqué  ad  primam  custodiam  Tartarorum  , et  cùm  , in 
prima  sextà  ferià  post  diem 1 * *  4 Cinerum,  hospitaremur  dùm  sol  ac- 
cederet  ad  occasum,  Tartari  super  nos  arma ti  borribiliter  irruerunt, 
querentes  qualcs  bomines  essemus  ; et  cùm  respondissemus  quod 
nuncii  essemus  Domini  Papæ,  quibusdam  cibariis  a nobis  acceptis, 
continue  discesserunt.  Mane  facto  surgentes,  cùm  aliquantulùm 
processissemus , nobis  majores  eorum  qui  erant  in  custodiâ  oc- 
currerunt,  interrogantes  quarè  venirenius  ad  eos  et  quod  nego- 
cium  baberemus?  quibus  respondimus  quod  eramus  nuncii  Domini 
*’apæ,qui  Cbristianorum  dominuserat  et  pater;  qui  nos  idcircô* 


1 Torrcntc  dans  le  ms.  de  Pétau;  le  passage  n’est  pas  conservé  dans  l’abrégé  de  Vin- 
cent de  Beaux  ai*  ; il  n'est  pas  douteux  qu’il  s’agit  ici  du  chef  Corenza  qui  comman- 
dait les  avant-postes  tari  ares,  et  dont  il  sera  question  un  peu  plus  loin. 

* ExtorquîtCy  c’est-à-dire  extorqucntey  dans  le  ins.  de  Pétau. 

* Quæ  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  était  indispensable  de  le  suppléer  pour  ren- 
dre la  plans*  intelligible. 

Primo  die  dans  le  ms.  de  Pétau  ; post  diem  dans  Vincent  de  Pcauvais,  ce  qui  est 
évidemment  la  véritable  letton. 
lectrco  dans  le  ils.  de  Pétau. 
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raiitebat  tàm  ad  refera  quàin  ad  principes  et  Tarlaros  * omîtes 
quià  ’ placebat  eidem  quôd  Christiani  omîtes  Tartarorum  esseni 
amici  et  pacem  haberent  cum  eis;  insuper,  quôd  desiderabat  c]uôd 
essent  magni  apud  Deuin  in  coclo  : idcircô  * monebat  eos  tàm  pet- 
nos  quant  per  litteras  suas  4 Doniinus  Papa,  quôd  Christiani  effice- 
rentur  et  fidein  reciperent  Domini  Nostri  Jesu-Christi,  quià  aliter 
salvari  non  possent;  mandabet  prwtereà  quôd  mirabatur  Me  tantâ 
occisione  hominum  et  maximè  Christianorum  ac  * polissimè  Hun- 
garorum  ’,  Moravorum,  Polonorum  , qui  sunt  ei  subditi,  qure  per 
Tartaros  facta  est,  cùm  eos  in  nullo  læsissent  nec  lædere  attentas- 
sent •;  et  quià  Dominus  Deus  erat  graviter  offensus  super  hoc, 
monebat  » eos  quôd  de  cætero  caverent  a talibus,  et  pœnitentiam 
agerent  de  commissis.  Adhùc  diximus  quôd  Dominus  Papa  rogabat 
quôd  rescriberent  ci  quid  de  cætero  facere  vellent  et  quæ  sit  eortim 
intentio;  et  quôd  de  omnibus  supradictis  eidem  per  suas  litteras  res- 
ponderent.  Auditis  causis,  et  intellectis  superiùs  annotatis,  dixe- 
runt  quôd  super  ista  verba  vellent  subducticios  eqnos  usqué  ad 
Corenzam  ‘’,et  ductum  ••  præbere;  et  slatim  munera  peliverunt, 

■ Tartarorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tartaros  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Qui  dans  le  ms,  de  Pétau. 

3 Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Per  litteras  ruas  manque  dans  le.  nu.  de  Pétau;  nous  lavons  suppléé  d'après  IV 
brégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

5 Mûatur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Et  dans  le  ms.  de  Pétau  , ac  dans  l'alirégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

7 Ungarorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

g Attcmptasscnt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Le  ma.  de  Peiau  pou.  ici  noccbat  ai  monebat,  dont  le  mot  Intermédiaire  doit  se 
lire  alias  ou  aliter,  et  indique  une  correction  de  noceiat  en  monebat. 

■»  Corenzam  dan.  le  nu.  de  Pélau,  Correnzamdso,  eeua  de  Vincent  de  Beauvais. 
Ducatum  dans  les  mss.dePétau  et  de  Vincent  de  Beauvais;  mai,  comme  dans  l'alinéa 
suivant  on  retrouve  dtu-alu  pour  dur  ta,  sens  équivoque  possible,  il  Tant , ici  aussi , ré- 
tablir ductum  , et  joindre  ce  mot  à cyuos  subducticios  pour  traduire  : . des  rhcvau’j  de 
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et  quod  fecimus  : oportebat  enim  nos  tle  necessitate  facere  vo- 
luntatein. 

vu.  Datis  ergo  muneribus,  et  subducticiis  equis  acceptisde  qui- 
tus ipsi  descenderant  ' , cum  corum  ductu  ad  1 Corenzam  * arri* 
puiraus  iter  eundi;  ipsi  tanien,  velociter  equitantem , cum  hiis  ver- 
bis  quæ  diximus  eisdcm,  ad  ducem  prædictum  unum  nuncium 
præiniserunt.  Du*  autem  iste  est 4 dominus  omnium  qui  in  custo- 
diâ  positi  sunt  * contra  omnes  homines  Occident is  ne  fortè  subito 
et  improvise irruant 4 super  eos  : iste  dus  habet  sub  se,  ut  ’ audivi- 
mus,  sexaginta  millia 'hoininum  armatorura.  Cùm  autem  pervenis- 
semus  ad  ipsum, fecit  longé  a se  nobisponere  stationes J,  et  misit  ad 
nos  scrvos  suos  procuratores  qui  quererent  a nobis  cum  quo 

louage  et  un  guide  » ; au  lieu  de  le  joindre  à Corenzam  et  de  traduire  : « jusqu’à  Coreoza 
et  au  quartier-  général  ». 

1 Descendirent  dans  le  ms.  de  Pétau  , descenderant  dans  ceux  de  Vincent  de 
Beauvais. 

* Ducatu  dans  le  ms.  de  Pétau;  le  sens  réclame  évidemment  ductu. 

J ï.ç  ms.  de  Pélau  écrit  presque  toujours  Corenza  par  une  seulje  r;  les  mss.  de  Vio- 
eent  de  Beauvais  toujours  par  deux. 

Est  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

J Sunt  manque  également  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Irruent  dans  le  ms.  de  Pétau,  irruant  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

7 dut  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Le  ms.  de  Pétau  écrit  en  loules  lettres  sex  milia  ; les  ross.  de  Viucent  de  Beauvais 
portent  Z>C,  ce  qui  est  rendu  dans  les  éditions,  tantôt  par  sexingenta  millia  , tantôt 
par  sexaginta  millia.  De  ces  deux  leçons,  la  première  est  inadmissible  bien  qu’elle  se 
retrouve  dans  les  sexcenta  millia  de  Simon  de  Saint-Quentin,  en  Vincent  de  Beauvais, 
lih.  XXXII,  cap.  xxxiv  j la  seconde  est  conforme  à l’organisation  décimale  des  années 
tartares,  telle  que  nous  l’a  exposée  le  voyageur,  et  où  le  corps  de  troupes  commandé  par 
ce  qu’il  appelle  un  duc  est  toujours  de  plusieurs  myriades,  chacune  de  celles-ci  ayant 
son  chef  spécial  *,  celte  considération  nous  porte  k adopter  ici  le  chiffre  de  soixante 
mille,  d’autant  plus  que  nous  savons  que  l’armée  entière  de  B&lou-khin  s'élevait  jus*, 
qu'à  six  cent  mille  hommes. 

9 Vincent  de  Beauvais  dit  stationem  au  singulier. 
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eidetn  inclinare  vellemus,  hoc  est  dicerc  quævis  ei  munera  dare  : 
nosrespondimus  quod  Dominus  Papaaliqua  munera  non  inittebat, 
quià  non  eratcertus  quod  ad  illos  1 pervenire  * possemus;  insuper 
iveramusper  loca  valdè  periculosa  , propter  Luthuanorum  * timo- 
rem,  qui  fréquenter  discurrunt  per  vias  a Polonia  < usqué  ferè  ad 
Tartaros,  per  quos  transitum  feceramus;  verumiamen  ' de  hiis 
quæ  haberemus  ad  victum  nostrum  de  gratià  Dei  et  domini  nostri 
Papæ,  sicut  poterimus  honorabimus  * ipsum.  Et  cùm  phira  dedisse- 
mus  eidem,  non  sufficeruntei,  nisi  per  interpositas  personas  peteret 
plura  , promittens  quod  faceret  nos  duci  honestè  si  admittere- 
mus  petitionem  ipsins , quod  oportebat  nos  faccre  si  volebamus 
vivere  et  mandatum  Domini  Papæ  congruè  ducere  ad  effectum. 

viii.  Acceptis  muneribus  duxerunt  nos  ad  ordam  sive  tentorium 
ipsius,  et  fuimus  instructi  ut  inclinaremus  1er  cum  sinistro  genu  ' 
antè  ostium' stationis,  et  caveremus  attenté  ne  pedem  super  limen 
ostiisponeremus;quod  fecimus  diligenter,  quià  sententia  mortisest 
super  illos  qui  scientes  limen  stationis  ducis  alicujus  conculcant 
Postquàm  intravimus  oportuit  nos  ",coràm  duceetaliismajoribus 

1 Nos  ou  vos  dans  le  ms.  de  Pétau,  illos  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Pervertisse  dans  le  ms.  de  Pétau,  pervenire  dans  Vioceot  de  Beauvais. 

* Luchuanorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Pollonia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Verumptamen  dans  le  ms.  de  Pétau. 

« Honerabimus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Cum  sinistro  genu  uni  pas  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  il  se  trouve  dans  l’abrégé 
de  Vincent  de  Beauvais,  et  Tou  en  doit  conclure,  ce  semble,  que  ces  mots  existaient 
dans  l'original,  car  la  rédaction  de  Viocent  ne  nous  a paru  présenter  aucune  interpo* 
lalion. 

* Hostium  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Ifostii  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Concilient  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"Lcmj.  de  Pétau  intercale  ici  fautivement  le  mol  ut,  qui  n'est  pas  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

93 


Digitized  by  Google 


( 74a  ) 

orrmibas  qui  »pecialiter  erant  ad  hoc  advocati,  dicere  flexis  geni- 
bus  ea  qua*  superiùs  dixeramus.  Oblulimus  ei  etiàm  1 litteras  Do- 
mini  Papæ:  sedqnià  noster  interpres,  quem  de  Kioviâ  * dato  precio 
duxcramus,  non  erat  sufticicns  ut  per  eum  litteræ  possent  inter- 
pretari,nec  aliquis*  alius  idoneus  <habebatnr,  idcircô*  non  potue- 
runt  interpretari.  Quo  facto,  equi  nobis  dati  fuerunt , et  très 
Tartari,  duo  qui  erant  decani  et  alius  erat  homo  Bâti , qui  nos  * 
ducerent  cum  magnà  festinationeadducem  prædictum  : iste  autem 
Bâti  ’ est  potentior,  exceptolinperatore  cui  * obedire  tenetur , præ 
cunctis  principibus  Tartarorum. 

ix.  Secundâ  autem  feriâ  quæ  est  post  primam  dominicain 
K.adragesimæ,  arripuimus  iter  ad  ipsum;  et  equitando  quan- 
tum equi  poterant  ire  trotando , quià  habebamus  equos  ré- 
centes ferè  omni  die  ter  vel  quater,  a equitabamus  de  mane 
usquè  ad  noctem , imô  de  nocte  sæpissimè  ; et  anlè  quartam 
feriam  Majoris  Hebdomadæ  '•  ad  ipsum  non  potuimus  pen'enire. 
Ivimus  autem  per  totam  terram  Comanorum  ",  quæ  tota  est  pla- 


1 Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiam  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

* Kyovia  dans  le  ms.  4898  de  Vincent  de  Beauvais. 

J Ada's  daus  le  ms.  de  Pétau,  pour  aüq's , c'est-à-dire  aliquis , qui  est  la  leçon  de 
Vincent  de  Beauvais. 

■»  Ydoneiu  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Iccireo  dans  le  ms.  de  Pétau. 

0 Nos,  qui  est  dans  Viuccnl  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 \ inccnt  de  Beauvais  écrit  Baty.  Cette  orthographe  du  nom  de  Bâtou-khân  peut 
faire  présumer  que  les  Tartares  le  prononçaient  par  u comme  les  Français  diraient 
Data. 

8 Quut  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Le  ms.  de  Pétau  intercale  à tort  ici  la  particule  et. 

•*»  Ebdomade  dans  le  ms.  de  Pétau. 

" Cutnanonim  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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na',cthabet  quatuor  flumina  magna  : priinum  Neper*  appellatur, 
juxtà  quod,  ex  parte  Ruscûc,  ambulabat  Corenza',  etexpartealterâ, 
per  ilia  campestria,Mauci 4,  qui  major  est  quàm  Corenza*;  secundum 
Don,  super  quod  ambulat  quidam  princeps  qui  babet  sororem  Bâti  * 
inuxorem,  quiGartan’  appellatur;  tercium  Volga,  istud  (lumen  est 
valdè  magnum,  super  quod  vadit  Bâti';  quartum  Jaec  appellatur, 
super  quod  millenarii  duo,  unus  ex  unâ  parte  fluminis  et  alter  ex 
alterà  parte  , vadunt.  Oinnes  isti  in  hyeme  ad  mare  descendunt , 
et  in  æstate  super  ripant  eorumdem  fiuminum  ascendunt  ad 
montes.  Mare  autem  istud  est9  Mare-Magnum  de  quo  exit  " bra- 
chium Sancti-Georgii,  quod  Constantinopoliin  vadit.  Super  Nepre 11 
autem  fuimus  perglaciem  multis  diebus.  Ista  flumina  sunt  magna, 
piscibus  multùm  piena,  et  maxirnè  Volga  : quæ  flumina  intrant 
mare  Græciæ  quod  dicitur  Mare-Magnum;  super  cujus  maris  littora 
satis  periculosè  per  glacient  in  pluribus  locis  ivimus  “ multis  die- 
bus ; congelatur  enim  circà  littora  benè  ad  très  leucas  interiùs.  Sed 


* Piena  dans  le  ra».  de  Pél*utplana  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Nesperd ans  lems.dePétau,  qui  cependant,  un  peu  plus  loin,  écrit  à l’ablatif  Nepe  ; 
Vincent  de  Beauvais  donne  Neper  et  Nepre  : c’est  le  Ünièpr. 

i Corenza  dans  le  ma,  dePétau,  Corrcnza  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Montt  en  cet  endroit  dans  le  ras.  de  Pélau,  qui  plus  haut,  chap.  V,  § n , écrit 
Monty,  tandis  que  lea  mss.  de  Lumlcy,de  Dupuy  et  de  Londres  donnent  Manci  ou 
Mauci ; les  mss.  de  Vincent  de  Beauvais  portent  ici  Moncy , lea  éditions  Monta. 

5 Corenza  dans  le  ms.  de  Pélau,  Corrcnza  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

I Le  ms.  de  Péta u porte  ici  Carton f et  plus  loin,  § iv,  n*  i,  Carbon  ; ceux  de  Vincent 
de  Beauvais  écrivent  Tyrbon%  lea  éditions  Tirbon . 

* Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 Au  lieu  de  estt  qui  nous  est  donné  par  Vincent  de  Beauvais,  le  ms.  de  Pélau  écrit  ad. 

10  Exiit  dans  le  ms.  de  Pélau. 

' 1 Nepe  dans  le  ms.  de  Pélau,  Nepre  dans  Vincent  de  Beauvais. 

II  F mus  pour  venimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  ivimus  dans  Vinceut  de  Beauvais. 


Digitized  by  Google 


( 744  ) 

antequàm  ad  Bâti 1 * venirenius,  duo  exuostrisTartaris  præcesserunt 
ad  indicandum  ci  ‘ omuia  vcrba  quæ  apud  Corenzam  3 4 5 dixerainus. 

x.  Cùm  autcra  perveniremus  ad  BatHin  terræ  finibusComanorum, 
fuimus  benè  positi  per  unain  leucam s longé  a stationibus  suis. 
Quandô  autem  debuimus  6 * duci  ad  curiam  ejus,  fuit  nobis  dictum 
quod  debebamus  inter  duos  ignés  transire;  quod. nos  aliquà  rationc 
facere  nolcbamus;  sed  dixerunt  nobis  : « Securè  ite,  quia  pro  nullâ 
» causa  faciuius  vos  inter  istos  duos  ignés  transire,  nisi  propter  hoc , 
» quod  si  vos  aliquid  maluin  cogitatis  domino  nostro,  vel  si  forte 
» venenum  portatis,  ignis  auferat  omne  malum.  » Quibus  respon- 
dimus:«  Propter  hoc  transibimus,  ne  de  tali  re  nos  reddamus  sus- 
d pectos.  » Et  cùm  pervenissemus  ad  ordam  fuimus  interrogati  a 
procuratore  suo,  qui  Eldegai:  vocatur,  cum  quo  vellemus  incli- 
nare,idest,  quæ  vellemus  ei  munera  dare;  cui  respondimus  ut 
priùs  Corenzæ  dixeratnus,  scilicet,  quod  Dominus  Papa  non  mise- 
rat  munera,  sed  nos  ,de  liiis  quæ  habebamus  de  gratiâ  Dei  et  Do- 
mini  Papæ  pro  expensis,  ipsum  sicut  possemus  8 volebamus  ho- 
norare.  Datis  muneribus  et  acceptis,  interrogavit  a nobis  procurator 
ipsius,  qui  Eldegai  9 appellutur,  causam  adventûs  nostri;  cui  dixi- 
mus  easdetu  causas  quas  Corenzæ  superiùs  dixeramus. 


1 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

aÆï,  qui  sa  trouve  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Corrcnzam  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 C*  mo1  souligné  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  en  marge  est  écrit  : Gallum  autorem 
fuisse  vox  ista  arguit. 

8 Debebamus  dans  le  ms.  de  Pclau,  debuimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^ Etdegay  dans  le  ms.  49**0  de  Vincent  de  Beauvais , Eldegai  dans  le  ms.  4898? 
nomme  dans  celui  de  Pétau. 

* Possumus ....  volumus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

» Eldegay  dans  le  in$.  de  PcUu,  couiiuc  dans  Vincent  de  Beauvais.. 
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xi.  Auditis  causis,  iutroduxerunt  nos  in  stationem  , facta  piiùs 
inclinatione,  et  audita  admonitione  1 de  limine  *,  uldictumest.  Iu- 
trantes  autem,  flexis  genibus  diximus  verba  uostra  ; dietis  verbis, 
litteras  obtulimus,  et  rogavitnus  ut  darentur  nobis  interprétés  qui 
litteras  valerent  transferre.  Qui  in  die  Parasceve  * nobis  dati  lue- 
runt;  et  diligenter  transtulimus  eas  cuui  ipsis  in  litterâ  ruthenicà*, 
sarracenicâ  *,  et  in  litterâ  Tartarorum  ; quæ  interpretatio  fuit  Bâti  ‘ 
presentata , quam  legit  et  notavit  attenté.  Tandem  ad  noslram  re- 
ducti  fui  mus  stationem,  sed  nulla  cibaria  nobis  dederunt,  nisi 7 
unâ  vice  aliquantulùm  milii  in  unà  scutellâ  quandô  venintus  in 
prima  nocte. 

xii.  Iste autem  Bâti8  satisse  raagnificè  lenel,  habens  ostiarios9 
et  omnes  oficialcs  sicut  et  Imperator  eorum  ; sedet  etiàm  in  erninen- 
tiori  loco  , quasi  in  trono,  cum  unâ  de  uxoribus  suis;  alii  autem, 
tàm  fratres  et  filii  **  sui  quàm  alii  minores  ",  sedent  inferiùs  in  me- 
dio  super  bancum;  alii  vero  homines  post  eos  in  terrâ;  sed  viri  a 
dextris,  fœminæa  sinistris.  Tentoria  autem  de  pannis  lineis  habet 


* Amonitione  dans  le  ms.  de  Pétau. 

J Luminc  dans  le  ms.  de  Pétau;  Vincent  de  Beauvais  ajoute,  pour  compléter  \e  sens, 
non  calcando. 

5  Pascenc  dans  le  ms.  de  Pétau  : c'est  le  vendredi  saint.  Voir  Du  Cange , au  mot 

Parasceve. 

* Le  ms.  49<>o  de  Vincent  de  Beauvais  écrit  ici  rcuthenica . 

5 Le  ms.  de  Pétau  écrit,  après  sarracenica  le  mot  suakacenia , qui  parait  être  une 
mauvaise  leçon  faisant  double  emploi  avec  la  précédente. 

6 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7 7/tdans  le  ms.  de  Pétau  , nisi  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

•>  Uostiarios  dans  le  ms.  de  Pétau. 

70  Et  filii , qui  nous  est  donné  par  Vincent  de  Beauvais,  manque  dat.s  le  ms.  de 
Pétau. 

**  Vincent  de  Beauvais  dit  majores 
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magna  et  satis  pulchra , quæ  regis  Hungariæ  ' fuerunt.  Nec  aliquis 
cxtraneus  ad  tentorium  audet  accedere,  prætcr  familiain  , nisi  vo- 
catus,  quantùmcumque  sit  magnus  et  potens,  nisi  forsàn  sciatur 
quod  sit  voluntas  ipsius.  Nos  autem,  dicta  causa,  sedimus  a sinistris  ; 
sic  eniin  * faciunt  otnnes  nuncii  in  eundo;  sed  in  redeundo  ab  Im- 
peratore  ponebamur  setnper  a dextris.  In  medio  propè  ostium  ’sta- 
tionis  ponitur  mensa , super  quam  ponitur  potus  in  aureis  et  ar- 
genteisvasis  ; nec  unquàm  bibit  Bati‘,  nec  aliquis  princeps  Tarta- 
rorum , maxime  cùm  in  publico  sunt , nisi  cantetur  vel  citarizetur 
eisdem.  Et  cùm  equitat,  sempcr  portatur  solinum  ‘ vel  tentorioluin 
super  caput  ejus  in  hastâ;  et  sic  faciuut  cuncti  majores  principes 
Tartarorum  et  etiàm  uxores  eorum.  Prædictus  etiàm  Bati'homi- 
nibus  suis  est  satis  benignus , timetur  tamen  valdè  ab  eis  ; sed  cru- 
delissimus est  in  pugnâ;  sagax  est  multùm,  et  etiàm  astutissimus  7 
in  bello,  quià  longo  tempore  jàm  pngnavit. 

xm.  In  die  autem  sabbatisancti,  vocatifuimus  adstationem,et  exi- 
vit  ad  nos  procurator  Bâti  * prædictus,  dicens  ex  parte  ejus  quôd  ire- 
mus  *adimperatorem  Cuiuc  in  terrâ  ipsorum  ",  retentis  quibus- 


* Vngarie  dans  le  ma.  de  Pétau. 

* Au  lieu  de  sic  wim  que  noua  fournit  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  ie  ms.  de 
Pétau  porte  seulement  et,  ce  qui  est  insuffisant  pour  le  sens. 

* Hostium  dans  le  ms.  de  Pélau. 

4 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 Simboitim  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin,  § u,  n°  5,  écrit  soliclum  ; Vincent 
de  Beauvais  dit  solinum-,  il  s’agit  d’un  parasol.  Voir  Du  Cange,  au  mot  Solinum . 

6 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7 Hastutissinus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 Ne  mus  dans  le  ms.  de  Pélau. 

J0  Cuyuc  dans  de  les  mss.  Vincent  de  Beauvais. 

'*  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  fautivement  le  mol  i/tsotum  , et  met  ensuite  encore  à 
tort  la  particule  et. 
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dam  ex  nostris sub  hâc  spe quod  vellent 1 eos  remiltere  ad  Dominum 
Papam  ; quibus  litteras  dedimits  de  omnibus  factis  nostris  1 quos 
referrent  eidem  1 : sed  cùm  rediisscnt  * usquè  ad  Mauci 5,  ibidem 
retenti  fuerunt  usquè  ad  reditutn  nostrum.  Nos  auteni , in  die  Re- 
surrectionis  Domini , dicto  offîcio  et  factà  ‘ qualicunque  comes- 
tione , cum  duobus  Tartaris  qui  nobis  apud  Corenzam 7 erant  assig- 
nati,  recessimus  cum  multis  lacrimis,  nescientes  utrùm  ad  mortem 
eel  ad  vitam  ircmus.  Eratnus  tamen  ità  infirmi  quod  poteramus 
vix  equi tare  : in  totâ  illâ  kadragesimà  fuit  cibus  noster  milium  cum 
aquà  et  sale  tantum,  et  in  aliis  diebus  jejuniorum  similiter;  nec 
habebamus  aliquid  bibere  præter  nivem  in  caldario  liquefactam. 

xrv.  Comania  vcro  habet  ab  aquilone , inmediatè  * post 
Rusciam  Morduinos  Rileros  “ id  est  magnam  Uulgariam, 
Bascartos  id  est  magnam  Hungariam  ; post  Bascartos  ",  Parossi- 

1 Nollent  par  erreur  dans  le  ms.  de  Péuu. 

1 Nostris  t qui  nous  est  fourni  par  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de 
Péta  u. 

1 Eisdcm  dans  le  ms.  de  Pétau,  eidem  dam  Vincent  de  Beauvais. 

4 Redissent  dans  le  ms.  de  Pélau. 

* il/dUQ'  dans  le  ms.  de  Pétau,  Monty  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

« Les  mots  et  facta  qui  sont  dounés  par  Vincent  de  Beauvais,  et  qui  sont  indispen- 
sable* pour  le  sens  . manquent  dans  le  ms,  de  Pétau. 

7 Cnrrenza  dans  Vincent  de  Beauvais. 

• Tn  m edi  e ta  te  dans  le  ma.  de  Pétau,  immédiate  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*>  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  par  inadvertance  les  mots  id  est  magnam  Bulgariam 
qui  vont  se  retrouver  un  peu  après. 

Morduynus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

" By  levas  dans  Vincent  de  Beauvais;  le  ms.de  Pétau  répète  immédiatement  après 
libéras , qui  n’est  qu’une  leçon  fautive  du  même  nom. 

■*  Le  ms.  dePétau,  après  Bulgariam,  ne  met  ici  qu’une  fois  le  mot  Bastarcas  pour 
fl.ua rt ns,  déjà  donné  à diverses  reprises  dans  la  forme  Bascart  qui  représente  bien  le 
nom  original  Ba  kcrd  ou  Baschguird  ; l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  nous  fournit  le 
complément  id  est  magnam  Hungariam  ; post  Bascartos ...  mais  il  écrit  ce  dernier 
nom  Bascarcos. 
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' las  Samogedos  * ; post  Samogedos  *,  illos  qui  dicuniur  habere  fa- 
1 cicm  caninam,  in  Occeani  littoribus  in  desertis  : A mendie  autem 
habet  Alanos*,  Circassos,  Gazaros*,  Graciant  et*  Constantinopolim  ; 
et  terram  Iberorum’;  Cachos*,  Brutachios’qui  dicuniur essejudæi, 
hii  caput  radunt  ; et  terram  Ziccorum  "et  Georgianorum  et  Armeno- 
rum,  et  " terram  Turcorum  : Et  ab  occidente  habet  Hungariarn  '*  et 
Rusciam.  Et  est'1  terra  prædictamaxima  et  ^longa.  Ivimusautetn  per 
eam  fortissimè  equitando,  quoniàm  habebamus  omni  die  equos  ré- 
centes, quinquiés  in  die  autseptiès,  nisi“quandô  per  desertaibamus 
utsuperiiis  dictum  est,  et  tune  accipiebamus  equos  meliores  et  for- 

• P oros  si  tas  dan»  le  ms.  de  Pétau  , Parositas  dan»  Vincent  de  Beauvais  ; on  peut 
voir  le»  autre*  variantes,  ci-dessus,  cliap.  Vil,  § il. 

* Samoccdos  ici  dan»  le  ms.  de  Pétau,  qui  plu»  haut  a écrit  Samogedos  ; Samoedos 
dans  Vincent  de  Beauvais. 

3 L'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  nous  a fourni  post  Samoedos,  qui  manque  dans  le 
ros.  de  Pétau. 

4 A l an  as  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Garatos  dan»  le  ni»,  de  Pétau,  Gazaros  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

6 Et,  qni  est  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

? Ybcrorum  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dan»  le  ms.  4898  de  Vincent  de  Beauvais, 
Hybcrorum  dan»  le  ms.  49°°* 

8 Tacos  ou  Cacos dans  le  ms.  de  Pétau,  Cathos  ou  Cachos  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 Bruthachios  dans  le  ms.  de  Pétau  et  le  ms.  4898  de  Vincent  de  Beauvais;  Bru- 
tachios  plus  haut,  ainsi  que  dan»  le  m».  4900. 

10  Sittarum  dan»  le  ms.  de  Pétau,  Zythorum  dans  le  ms.  4900  de  Vincent  de  Beau- 
vais, Zichorum  dans  le  ms.  4898. 

11  Et,  qui  se  trouve  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Vngariam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,J  Et  est  qui  se  trouve  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  et  qui  est  nécessaire  a la  cou- 
texture  delà  phrase,  manque  dans  le  m».  de  Pétau. 

Est  dan»  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*s  lVi)/i  dans  le  ms.  de  Pétau,  nisi  dan»  Vincent  rie  Beauvais. 
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tiores,  qui  possent  continuum  sustinere  laborem;  et  hoc  1 * 3 ab initia 
kadragcsirax  * usquè  ad  octo  dies  post  Pascha.  Istos  autem  Coma- 
nos  Tartari  occiderunt  ; quidam  etiàm  a facie  ipsorum  fugerunt,  et 
alii  sunt  in  eorum  servitutem  redacti;  plurimi  tamrn  ex  eis  qui  fu- 
gerunt  rcvcrtuntur  ad  ipsos. 

xv.  Post  hoc  terrain  intravimus  Cangitarum  ’ qux  tnagnam  ha- 
bet  in  pluribus  locis4 5 6  penuriam  aquarum  ; in  quà  etiàm  1 hommes 
pauci  morantur  propter  aquæ  defectum  ‘ : undé  honiines  Ieroslai 
ducis  Ruscix,  qui  in  terrar.i  Tartarorum  ibant  ad  ipsum,  fuerunt, 
propter  sitini , plures  mortui  in  illo  deserto.  In  quà  terrâ,  et  etiàm 
in  7 Comanià,  multa  invenimuscapita  et  ossa  hominum  mortuorum 
jacere  tauquàm  sterquilinium  super  terram;  per  quaro  terram  ivi- 
mus  ab  octo  diebus  post  Pascha , usquè  ferè  ad  Ascensionem  Do- 
mini  Nostri.  Isti  homincs  crant  pagani;  et  tàm  Cotnani  quàm  Can- 
gitx  * non  laborant,  sed  tantum  de  animalibus  vivebant;  nec 
ædificabantdomos,  sed  in  tabernaculis  liabitabant.  Istos  etiàm  Tar- 
tari delcverunt,  et  habitant  in  terrain  ipsorum  ; et  illi  qui  reman- 
serunt  redacti  sunt  in  servitutem  eorum. 

xvi.  De  terrâ  Cangitarum s intravimus  terram  Biserminorura.  Isti 


i l.es  mots  et  hoc  , qui  sont  nécessaires  poux  compléter  le  sens , et  qui  nous  sont 
fournis  par  Vincent  de  Beauvais,  manquent  dans  le  ras.  de  Pétau. 

» Qundragcsime  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  ailleurs  kadragesime. 

3 Gaugicarum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kangitariun  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Les  mots  hahet  in  pluribus  locis  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau , mais  sont  con- 
servés dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 In  qua  ctiam  manque  dans  lems.de  Pétau  et  a été  suppléé  d’après  Vincent  de 
Beauvais. 

6 Propter  aqustt  defectum  manque  également  dans  le  ms.  de  Pétau  et  nous  est 
fourni  par  Vincent  de  Beauvais. 

7 In,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Knngice  dans  le  ms.  de  Pétau. 

tt  Gaugicarum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kangitarum  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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homincs  linguam  Couianicam  loquebantur,  et  adhùc  loquuntur; 
sed  legem  Sarraeenorum  1 tenent.  In  hàc  terra  invenimus  urbes  in- 
numeras  subversas,  et  castella  diruta',  et  villas  militas  désertas.  In 
hâc  terra  est  quidam  fluvius  inagnus,  cujtis  nomen  ignoramus, 
super  quein  est  civitas qiuedan»  que  vocatur  lanckint  et  alia  quæ  * 
vocatur  Barchin  *,  et  alia  quæ  vocatur  Ornas*,  et  aliæ  plures  quo- 
rum nomina  ignoramus.  Hæc  terra  habebat  doniinum  qui  diceba- 
tur  Alti-Soldamis  ’ qui  destructus  est  aTartaris  cuiu  omni  progenie 
suâ,  cujus  nomen  proprium  ignoramus  *.  Terra  autem  habet  mon- 
tes maximos  : a meridie  autem  habet  Jérusalem  ’,  Baldach  “ et  totam 
terrain  Sarraeenorum  ; in  iinibus  dlis  propinquis  inorantur  duces 
Burin  " et  Cadan  " qui  sunt  fratres  carnales  : ab  aquilonc,  partent 
terræ  nigromin  Kitaorum  '*  et  Occeanuin  habet.  In  illà  moratur  Si- 
ban  qui  est  frater  Bâti  **.  Per  quam  ivimusa  festo  Ascensionis  ferè 
ad  octodics  antèfestum  bcati  Johaauis  Baptistæ. 

* Sairaccni  (Uns  le  in*.  dePétau,  Sarraeenorum  dam  Viwenl  Je  Beauvais. 

■ Dimpta  dma  le  ms.  de  Pétau. 

3 Janktnc  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  V , ni,  n°  4 , avait  écr  I 
Sa  Ai. ne  et  Jaukinc . 

k Quæ  inauquedans  le  ins.  do  Pétau. 

s Barchin  ici  dans  le  ms.de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  V,  § fli,  n*4»  «'ait  écrit  Ka- 
rachin, 

6 Orpttr  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  V,  § iti,  n*  4,  avait  écrit 
Ornas . 

1 Al  h soi  dam  dans  le  ms.  de  Pétau,  AUisoldanus  dans  le  u»s.  4898  de  Vincent  de 
Beauvais,  Altilsoldanus  dans  le  ms.  4i)00* 

8 Ignoramus  manque  dans  le  tus.  de  Pétau,  mais  il  est  indi  pensable  pour  le  sens. 

9 lhcrusalcm  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Balduc  dans  le  ms.  de  Pétau,  Baldach  dans  Vincent  de  Beauvais. 

i>  Dur  ni  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Ctulaii  dans  lents,  de  Pétau. 

,3  Kicaorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kythaorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

'■*  Syban  dans  Vincent  de  Beauvais. 

Bat  y dans  Vincent  de  Beauvais. 
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xvii.  Deindè  terrain  nigrorum  Kitaorum'fuimus  ingressi;  in  q»â 
tantum  «le  novo  unam  civitatem  ædificaverunt  quæ’Omyl  < appel- 
latur;  ubi  Imperator  douiuiu  ædificavit  *,  in  quâ  vocati  fuimus  ad 
bibenduin;  et  ille  qui  erat  ex  parte  Imperatoris  ibidem,  fecit  plau- 
dere  coràm  nobis  majores  civitatis  et  etiàm  duos  filios  ejus.  Inde 
exeuntes  quoddam  mare  non  inultùtn  magnum  invenimus',  cujus 
nomen,  quia  non  interrogavimus , iguoramus  : in  littore  auteni 
illius  maris  est  quidam  inons  parvus,  in  quo  est  quoddam  foramen, 
ut  dicitur , undè  in  hyeme  exeunt  tàm  magnæ  tempestates  vento- 
rura,  quod  boinines  vix  et  cum  magno  periculo  possunt  transire. 
In  estate  verô  7 ibi  semper  quidem  auditur  sonitus  ventorum  , sed 
tenuiter  de  foramine  exit , sicut  nobis  incolæ*  referebant.  Per  lit- 
tora  illius  maris  ivimus  per  plures  dies;  quod  mare  plures  insulas 
babet;et  illud  dimisimusasinistris.  Terra  autem  hæc  abundat  * flu- 
minibus  multis,  non  magnis  tamen;  in  ripis  (luminum  ex  utrâque 
parte  sunt  silvæ,  sed  in  latitudine  parùin  liabent.  In  terra  illâ  ha- 
bitat Ordu  '*  qui  est  senior  11  super  Bâti  ",  imo  est  omnium  ducum 


* Kamorum  dans  le  ras.  de  Pétau,  Kytaorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Edjficaverunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Qui  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Di  nuit  e n cet  endroit,  dans  le  ras.  de  Pétau,  qui  nu  chap.  V,  § ï , n°  3,  porte  Omsi , 
nous  avons  déjà  reconnu  qu'il  faut  lire  Omjrl, 

5 Edijficavit  dans  les  mss.  de  Pétau. 

6 Invenimus  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  est  conservé  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

7 Vero ....  quidem,  qui  paraissent  nécessaires  pour  compléter  le  sens,  se  trouvent 
dans  Vincent  de  Beauvais,  mais  non  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Inc  hoir  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 H abundat  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Ortu  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ordu  dans  Vincent  de  Beauvais. 

**  Se  mort  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»•  Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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Tarlarorum  antiquior  et  est  ’ ortla  * seu  curia  patris  ipsius , in  quâ 
est  una  de  uxoribus  ejus  quæ  ipsam  régit.  Consuetudo  enim  1 est 
apud  Tartaros  quod  principum  et  * majorum  curiæ  non  delentur, 
sed  semper  ordinantur  aliquæ  mulieres  quæ  ipsas  regant,  et  4 eis 
parles  donariorum  7 dantur  sicut  dominis  ' earum  dari  solebat.  Post 
hæc  venimus  ad  pritnam  ordam  Imperaloris , in  quâ  erat  una  de 
uxoribus  suis;  et  quia  nondùm  * videramus  Imperatorein , nolue- 
runt  nos  vocare  '*  nec  intromittere  ad  ordam  ipsius  : sed  fecerunt 
nobis  in  tentorio  nostro  , secundùm  tnorem  " Tartarorum  , valdè 
benè  serviri;  et  ut  quiesceremus,  nos  per  unam  diem  retinuerunt 
ibidem. 

xvm.  Inde  procedentes  in  vigiliâ  Beati  Pétri , terrain  intravinaus 
Naimanorum  ",  qui  sunt  pagani.  In  die  autein  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  cecidit  ibidem  magna  nix , et  babuimus  maximum  frigus. 
llæc  autem  terra  est  supra  modum  '*  montuosa  et l<  frigida , et  de 

* Antiquorum  dans  le  ma.  de  Pétau,  antiquior  dans  Vincent  de  Beauvais, 

• Ktinrn  dans  le  ms.  de  Pétau  , est  dans  Vincent  de  Beauvais. 

i Ordon  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  met  un  peu  plus  bas,  a l'accusatif,  ordam  ; Vin- 
cent de  Beauvais  met  ici  onia. 

4 Ejus  dans  le  ms.  de  Pétau,  enim  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 Est  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Ex  eis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eisque  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7 Derutriorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  donariorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

8 Dominas  corum  dans  le  m».  de  Pétau , dominis  earum  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

9 Nundum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

yocari  dans  le  ms.  de  Pétau,  vocare  dans  Vincent  de  Beauvais. 

11  Sccunduni  Tartaros  dans  le  ma.  de  Pétau,  secundum  morem  Tartarorum  dam 
Vincent  de  Beauvais. 

**  Naymanorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

13  Le  ms,  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  est. 

«4  Le  ms.  de  Pétau  écrit  encore  ici  une  fois  le  mot  est , au  lieu  de  et  que  donne  Vin- 
cent de  Beauvais. 
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planicie  ibi  modicum  invenitnr;  (et  istæ  duae  nationes  non  labora- 
bant  ',sed  sicutTartari  in  tentoriis  habitabant  : quas  etiàm  ipsi  1 * * 
deleverunt);  per  quant  ivimus  tnultis  diebus. 

xix.  Deindè  terrarn  intravimus  Mongalorum,  quos  nos  Tartaros 
appellatnus  : perquain  terrant,  sicut  crcdimus,  ivimus  per  très  sep- 
timanas  fortiter  cqnilando,  et  in  die  beatæ  Marine  Magdaienæ  ve- 
nimus  ad  * Cuyuc  qui  nunc  4 est  imperator.  Per  omncni  islam  viam 
valdè  venimus  festinanter,  quià  præceptiim  erat  Tartaris  noslris  ut 
cito  nos  ducerent  ad  curiam  solemnem  5 6 *,  jàm  ex  pluribus  annis  in- 
dictam  propter  * eleclionem  Imperatoris,  nt  assistcre  ’ possemusj 
idcirco  8 9 surgebamus  de  rnane  et  ibamus  usquè  ad  noctetn  sinè  co- 
meslione;  et  sæpiùs  veniebamus  tàm  tardé  quod  non  comedebamus 
in  sero;  sed  illud  quod  delebamus  nianducare  in  vespere  dabatur 
nobis  in  mane;  et  quantimicunque  poterant  equi  trotare  ibamus  : 
equis  enim  s nullo  modo  parcebatur,  quià  in  die  sæpiùs  habebamus 
equos  recent es,  et  illi  qui  lapsi  erant,  redibant,  ut  superiùs  diction 
est  : et  sic  absque  ullâ  intermissione  cquitabamus  velociter. 


1 Laborant  dans  le  ms.  de  Fétau , laborabant  dans  Vincent  de  Beauvais. 

’ Ibi  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsi  dans  Vincent  de  Beauvais. 

1 Ad,<\ ui  se  tronve  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Non  dans  le  ms.  de  Pétau, 

4 Saltcnumem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Post  dans  le  ms.  de  l'èiau, propter  dons  Vincent  de  Beauvais. 

1 Nature  dans  le  ms.  de  Pétau  ; Vincent  de  Beauvais  n’ayaut  pu  nous  aider  à rétablir 
ce  mol,  nous -nous  sommes  guidés  d’après  lésons. 

8 Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Enim  equis  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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§ II.  De  ordinutionc  cttriec  Imperatoris  et principum  ejus  ' : 

I.  Quando  autem  pervenimus  ad  * Cuync , fecit  nobis  dari  tento- 
rium  et  ex  pensas  quales  Tarlari  soient  dare;  nobis  tanien  meliùs 
quàm  aliis  nunciis  faciebant.  Ad  3 ipsum  tamen  vocati  non  fuimus, 
pro  eo  quod  nondùtn  electus  erat,  nec*  adbùc  de  imperiose  3 in- 
tromittebant;  interpretationein  tamen  litterarum  Domini  Papæ,  et 
alia  verba  que  dixeramus,  a Bâti  prnxlicto  erant  ei  mandata.  Et 
cùm  sletisseinus  per  quinque  vel  per  sex  dies  ibidem,  ad  matrem 
suam  nos  transmisit,  ubi  curia  solemnis  ‘ adunabatur.  Et  cùmper- 
venisseinus  ibidem  , jàm  cxtcnsum  erat  tentorium  magnum  quod 

1 Nous  avons  suppléé  ce  titre  comme  le  précédent.  — Les  deux  premiers  alinéas  de 
cette  section,  avec  les  deux  tiers  du  3*  alinéa,  répondent,  dans  l'abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais,  au  chap.  xxx,  Qualiter  Cuyuc  fratres  minores  susccpit  ; la  fin  du  3*  ali- 
néa et  le  4%  sauf  quelques  lignes,  répondent  au  chap.  xxxi , Qualiter  in  imperium 
sublimât  ta  Juit ; les  lignes  restantes  du  4*  alinéa  sont  transportées  par  l'abréviateur  à 
la  fin  de  son  chap.  xxxil  , De  snlemnitate  tjud  juit  intronisatus , emprunté,  pour 
tout  le  reste,  à la  relation  de  Simon  de  Saint-Quentin.  Le  S*  alinéna  de  la  présente 
section  répond  ensuite  , dans  l'abrégé,  au  cbap.  xxxv,  De  adrnissionc  fratrum  et 
nuncionwt  ad  Irnpemtorcm  ; les  deux  alinéas  suivants,  au  chap.  xxxvi  , De  loco  di- 
vision is  Imperatoris  et  matris  suce,  et  morte  Jeroztai  tlucis  Russiæ;  puis  les  trois  ali- 
néas qui  viennent  après,  au  chap.  xxxvit,  Qualiter  tandem  fratres  ad  Imprratorem 
aceedcntcs  litteras dederunt  et ncceprrunt;  ensuite  les  alinéas  1 1 et  i □,  au  chap.  XXXUi, 
De  œtateac  moribus  ac  sigi/lo  i psi  us-,  où  l'ordre  des  matières  est  interverti  ; enfin  le 
dernier  alinéa  de  cette  section  u,  au  chap.  xxxxm  de  l'abrégé,  Qualiter  licentiati 
fuerimt. 

• Ad , qui  nous  est  donné  par  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Et  dans  le  ms.  de  Pétau  , ut/dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Les  mots  nondum  electus  erat  ncc  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  ils  se 
trouvent  conservés  dans  Vincent  de  Beauvais. 

3 Se,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pélao. 

SaÜempnis  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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erat  de  allia  purpurâ  pneparatura,  et  nostro  judicio  erat  tàm  grande 
quod  plus  quàui  duo  uiillia  hominum  poterant  esse  sub  illo;  et  iu 
circuitu  erat  factum  ligueum  tabulatum,  quod  variis  imaginibus  ' 
erat  depictum. 

In  sccundâ  vel  terciâ1  die  ivimus  cum  Tartans  qui  nobiserant  ad 
custodiain  assignat!;  et  ibi  convenerunt omnes  duces;  et  unusquis- 
quecuin  hominibus  suis  equitabat  per  colles  et  planiciem  in  cir- 
cuitu.  In  prima  die  omnes  albis  purpuris  fuerunt  vestiti;  in  se- 
cundâ  rubeis,  et  tune  venit  Cuyuc  ad  tentorium  illud;  tercia  4 die 
omnes  in  blaveis  purpuris,  et  quartà  * die  inoplimis  baldakiuis.  In 
tabulato  illojuxtà  tentorium  erant  dme  portac  majores:  per  unam 
solus  Imperator  debebat  in  t rare,  et  ad  illam  nu  lia  erat  custodia 
quamvis  esset  aperta,  qnià  per  illam  nullus  audebat  ingredi  vel 
exire;  per  aliam  omnes  qui  admittebantur  intrabant,  et  ad  illam 
erant  custodes  cum  gladiis , arcubus  et  sagittis,  et  si  aliquis  appro- 
pinquabat  tentorio  ultra  terminos  qui  positi  erant,  si  capiebatur 
verberabatur,  si  fugiebat  sagittabatur  cum  sagiità  sine  ferro  •.  Equi 
erant  longé  quantum  bis,  ut  credimus,  polerat  sagittari  ».  Duces 
(indiqué  cum  pluribus  ex  hominibus  suis  ibant  arinati;  sed  nulli 
nisi  essent  duces  * usquè  ad  equos  poterant  ire,  iuiô  graviter  per- 
cutiebantur  qui  ambulare  iuter  attentabant  s;  et  multi  erant  qui 

■«  Ta  "grande  dans  le  ms.  de  Pétau. 
a Ymaginibus  dans  le  ms.  de  Pciau. 

5 Secundo,  tertio  daus  le  ms.de  Pciau  ; secumta,  tercia  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Tertio  encore  dans  le  ms.  de  Pélan,  tercia  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 Tertio  cette  fois  dans  le  ms.  de  Pciau,  mais  par  inadvertance  puisqu'il  s’agit  du 
quatrième  jour,  et  quarta,  comme  on  le  voit  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* 6 Cum  sine  ferro  erat  sagitta,  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  erat  est  de  trop,  sagittasivc 
ferro  dans  Vincent  de  Beauvais,  ce  qui  supposerait  des  armes  meurtrières  au  lieu  d'ar- 
mes courtoises  telles  qu'il  convenait  à la  police  d'une  fêle  publique. 

7 Sagittare  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Dcccrn  dans  le  ms.  de  Pciau,  ce  qui  ne  donnerait  qu'un  sens  peu  raisonnable. 

* Atternptabunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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iu  freuis  , pectoralibus,  sellis  et  postelis  , jtidicio  nostro  auri  circà 
viginti  marchas  habebant.  Et  sic  duces  infra  tentorium  colloque- 
bantur,  et  utcredimus  deelectione  tractabant.  Aliusautcm  univer- 
sus  populus  longèextrà  tabulatum  erat  pradictum.  Et  ilà  ferè  usquè 
ad  meridiem  morabantur,  et  tune  incipiebant  lac  bibere  jumenti* 
num;  et  usquè  ad  vesperas  tantum  bibebant  quod  mirabile  visu  erat. 

ni.  Nosautem  vocaverunt  inleriùs,  et  dederunt  nobiscervesiam, 
quià  lac  jumentinum  minime  bibebamus1;  et  hoc  fecerunt  nobis 
pro  magno  honore  : sed  tainen  compellebant  nos  ad  bibendum  , 
quod  sustinere,  propter  dissuetudinem,  nullo  modo  |>oteramus  : 
undè  ostendimus  eis  quod  nos  gravabat , et  ideô  nos  compellere  di- 
miserunt.  Foris  1 autem  erat  dux  leroslaus  de  Susdal 3 liusciæ,  et 
duces  pl urcs  Kitaorum  < et  Solangomm  *,  duo  quoque  filii  regis 
Georgianiac  *,  nuncius  etiàm  calif’  de  Baldach  * qui  erat  soldanus,  ei 
plus  quàm  decem  alii  soldani  Sarracenorum  s,  ut  credimus,  et  ut  a 
procuratorihus  nobis  dicebatur.  Erant  enim  ibi  plus  quàm  quatuor 
uiillia  nunciornm,  inter  illos  qui  portabant  tributa  et  illos  qui  mu- 
liera  deferebant,  et  soldanos  et  duces  alios  qui  veniebant  ad  tra- 


• llabcbamus  dans  le  ms>de  Pétau,  bibebamus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Foras  dans  le  ms.  de  Pétau,  foris  dans  Vincent  de  Beauvais. 

1 Jerolaaus  et  subdasAvn*  le  ms.  de  Pétau;  Jerozlaus  de  Susdal,  ainsi  qu’il  convient, 
dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Krcarorum  dans  le  ms.  de  Pétau , Kjrtaorum  ou  Kythaorum  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

3 Sotangamm  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Géorgien  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7 Nuncius  talis  dans  le  ms.  de  Pclau,  nuncius  etiam  caliphi  ou  calyfi  dans  Vincent 
de  Beauvais. 

s F aida  c dan*  le  ms.  de  Pétau,  Baldach  dans  Vincent  de  Beauvais,  au  moins  dans 
1rs  éditions 

9 Le  ms,  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  et,  qui  n’est  pas  dans  Vincent  de 
Beauvais. 
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dendutn  se  ipsis , et  illos  pro  quibus  ipsi  miseront , et  illos  qui  erant 
terrarum  præfecti.  Hi  omnes  simùl  ponebantur  extra  tabulatum,  et 
eis  simùl  bibere  præbebatur;  nobis  autem  et  duci  lcroslao  1 semper 
dabant  locuin  superiorem  quandô  exteriùs  eramus  ctim  ipsis.  Pu- 
tamus,  si  benè  meminimiis  , quôd  ibi  fnerimus*  bené  per  quatuor 
septiinanas;  et  credimus  quôd  ibi  fuit  electio  celebrata,  non  tainen 
publicata  fuit  ibidem  : et  propter  hoc  maxime  ici*  credebatur,  quôd 
ibi  semper  quandô  Cuiuc  * de  tentorio  exibat,  cantabatur  eidem, 
et  cum  quibusdam  virgis  pulcbris  quæ  in  suramo  ‘ lanam  habebant 
coccineam  inclinabant,  quod  nulli  aller! 6 duci  fiebat,  quousquè 
exteriùs  morabatur.  Hæc  autem  statio  sive  curia  7 * 9 10 Sira-Orda  * no- 
minatur  ab  eis. 

iv.Quà*  exeuntes,  cquitavimus  ad  alium  locum,  omnes  unau  imiter, 
per  très  aut  quatuor  leucas;  ubi  erat,  in  quâdam  pulchrâ  planicie 
juxtâ  quendam  rivuin  inter  montes, aliud  tentorium  præparatum, 
quod  apud  ipsos  Orda  Aurea  appellatur  : ubi  Cuiuc  " debebat  poni 
insedeindie  Assumptionis  Dominas  Nostrœ;  sed  propter  grandi- 
nem  quæ  cecidit , de  quâdictum  est  suprà,  fuit  dilatum.  Tentorium 


1 Jcroziac  dans  le  ms.  de  Pétau;  Gicrozlao  dans  le  ms.  4898  de  Vincent  de  Beauvais. 

• Fucramus  dans  le  ms.  de  Pétau,  fuimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

3 Jd,  qui  est  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Curuc  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Summa  dans  le  ms.  de  Pétau,  summitate  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Ahi  pour  altif  c’est-à-dire  altcri  f dans  le  ms.  de  Pétau  ; altcri  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

7 Les  mots  statio  sive  curia , qui  sont  dans  Vincent  de  Beauvais,  manquent  dans  le 
ms.  de  Pétau. 

* Sjru  orda  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 q7it  c’est-à-dire  quandô  dans  le  ms.  de  Pétau  , pour  qua  ; hinc  dans  Vincent  de 

Beauvais. 

10  Le  nom  de  Cuiuc  qui  est  ici  nécessaire,  et  qu'on  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais 
sous  la  forme  Cuyuc,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

95 


Digitized  by  Google 


(7*8) 

autem  illud  crat  positum  in  columnis  ‘ quæ  aureis  laminis  erant  ‘ 
tectæ,  et  clavis  aureis  cum  aliis  lignis  erant  nfûxæ  * : et  de  baldakino 4 
erat  tectum  superiùs,  et  interius 1 parietum,  sed  exterius  alii  erant 
panni.  lbi  fuimus  usquéad  festuni  beati  Barthoiomei , in  quo  con- 
venit  maxima  inultitudo,  et  contra  mendient  versis  vultibus  sta- 
bant:  quidam  6 erant  qui  ad  jactum  lapidis  longé  erant  ab  aliis,  et 
procedebaut  seniper  longiùs  et  longius,  facientes  orationes,  fléc- 
tendo7  genua  contra  meridiem.  Nosautem,  utrùm  facerent  incan- 
tationes  vel  flecterent  genua  Dco*  vel  alterinescientes,  genuflexio- 
nes  facere  nolebamus.  Et  cùm  diù  ità  fecissent,  reversi  sunt  ad  ten- 
torium,  et  posuerunt  Cuiuc  * in  sede  imperiali,  et  flexerunt  duces 
genua  coràm  co;  et  postboc  idem  fecit  '*  universus  populus,  exceptis 
nobis  qui  non  eramus  eis  subjecti.  Deindè  bibere  inceperunt , et  ut 
moris  eorum  est,  usquè  ad  vesperas  continué  potaverunt.  Post  hæc 
venerunt  carnes  coctæ  in  curribus,  sinè  sale;  et  inter  quatuor  vel 
quinque  unum  membrum  dederunt.  Interius  autem  dederunt  car- 
nes, et  brodium  cum  sale  pro  salsà;  et  sic  cunctis  diebus  quandô 
convivia  faciebant. 

v.In  loco  illo  fuimus  coràm  Imperatore  vocati,  et  cùmChingay  " 

I Columpnis  dans  le  ms.  de  Pc  tau. 

a Erant , qui  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  se  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais* 

* Afixe  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Baldckino  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Le  mot  interius  parait  ici  nécessaire  pour  le  sens  ; il  manque  dans  le  ms.  de 
Pétau,  et  il  n’est  pas  question  des  parois  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Le  mot  quidam? si  deux  fois  écrit,  par  inadvertance,  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Fiectando  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Le  motIta>,qui  manque  dans  le  ms.  dePéiau,  est  conservé  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 Cuyuc  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'«  Les  mots  idem  jecitt  qui  sont  nécessaires  pour  le  sens,  manquent  dans  le  ms.  de 
Pétau,  mais  sont  conservés  dans  Vincent  de  Beauvais. 

II  Chlngay  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin  écrit  toujours  Cin- 
gay  ; cette  variété  d'orthographe,  la  même  que  dans  le  nom  de  Cingis , révèle  pour  con- 
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protonotariusscripsisset  nomiua  nostra  et  illoruni  a quibus  eramtis 
missi,  et  ducis  Solangorum  ' et  aliorum,  alla  voce  clatnavit,  réci- 
tai» ilia  coràm  Imperatore  et  dacikus  universis.  Quo  facto  flexit 
miusquisque  no&trùra  gêna  ' sinistrum  quatcr  ; et  monuerunt  nos 
ne  limen  inferius  tangeremus  ; et  cùm  nos  pro  cultellis  * diligentis- 
simè  quesivissent  et  nullatenùs  invenissent  <,  in  travimtis  ostium*  a 
parte  orientaii  quoniàm  ab  occidente  nullus,  nisi  Imperalor  soins, 
audet  intrare;  vel  etiàm  dux,  si  tentorium  ejus  est;  minores  autem 
de  talibus  non  multîiin  curant.  Et  istud  fuit  primùm  quôd  ‘,  in  pre- 
senciàejus,  suam  intravimus  stationetn,  postquàm  factus  fuit  Im- 
perator;  ibidem  etiàm  nnncios  recepit , sed  tentorium  suum  pau- 
cissimi  intraverunt.  Ibi  etiàm  tanta  donaria  a nunciis  fuerunt  data, 
in  serico , in  samitis  ’,  purpuris,  et  baldakinis*,  et  cingulis  9 sericis 
ctim  auro  præparatis,  pellibus  '"nobilibus,  et  aliis  donariis,  quôd 
mirabile  erat  videre.  Ibi  etiàm  quoddani  solinum,  si  ve  tentoriolum  " 


sonne  initiale  le  tchym  tartarc  ; c'est  donc  Tchingay  qu’il  faut  prononcer.  Vincent  de 
Beauvais  donne  Gingay , Gyngay , et  CAingaydtns  les  insa.,  Chingay  dans  les  éditions. 
Le  mot  suivant  est  écrit pmconotarists dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Salangorum  dans  le  ma.  de  Pétau. 

1 le  ms.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  nostrutn. 

3 Invertirent  dans  le  ms.  de  Pétau , investissent  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Cutcllis  dans  le  ma.  de  Pétau. 

9 Hottium  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Quando  vaudrait  mieus  sans  doute  que  quod,  dans  les  habitudes  de  langage  de  no- 
tre auteur  ; mais  le  ms.  de  Pétau  offre  ici  l’abréviation  q'  qui  ne  peut  Se  lire  autrement 
que  quod . 

7 Voir  Du  Cange  au  mot  Exametum  ; le  ms.  de  Pétau  écrit  samittis. 

s BaldrUnil  dans  le  ms.  de  Pétau,  bolda/ttnis  dans  Vincent  de  Beauvais  • étoffes  de 
EaldacA,  ainsi  qu'on  appelait  alors  Baghdàd. 

5 Singulis  dans  le  ms.  de  Pétau,  cingulis  dansVincent  de  Beauvais. 

w PclUs  dans  le  ms.  de  Pétau,  pellibus  dans  Viucent  de  Beauvais. 

ti  Soliotum  vel  tentorium  dans  le  ms.  de  Pétau  , solinum  vel  trntortolum  dans 
Vincent  dfe  Beauvais,  c'est-à-dire  un  parasol  ou  très  petite  tente  portative. 
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quotl  portatur  super  caput  1 Imperatoris,  fuit  præsentatum  eidem  , 
quod  totuni  erat  præparatum  cum  gcmmis  *.  Ibi  etiàni  quidam  prae- 
fectus  unius  1 provinciæ  duxit  ei  camelos  multos  tectos  cum  balda- 
kinis  et  scllæ  erant  positar  super  cos  cum  quibusdam  instrumentis 
in  quibus  hommes  interiùs  sedere  valebant,  et  sicut  credimus , fue- 
runt  quadraginta  * vcl  quinquaginta  ; et  equos  multos  et  mulos* 
faleratos  sive  armatos , quosdam  de  corio,  quosdam  de  ferro.  Et  nos 
etiàm  si  vellemus  dare  douaria  fuimus  requisiti  : sed  jàm  consump- 
seramus  oiuuia  ferê,  quarè  7 ei  dare  minimè  habebamus.  Ibidem 
longé  a stationibus  super  montent  erant  positi  plus  quant  quingenti 
currus  qui  omîtes  auro  et  argento  et  sericeis  vestibus  erant  pleni, 
qui  clincti  inter  lmperatorem  et  duces  divisi  fuerunt;  et  singuli 
duces  partes  suas  diviserunt  inter  hominessuos,  tamen  sicut  pla- 
çait eis. 

vi.  Indè  recedentes  , venimus  ad  alium  locura  ubi  erat  positum  * 
ununt  tentorium  mirabilc,  totum  de  purpura  ruffà,  quod  dederant 
Kitai  * : ibi  etiàm  interiùs  introducti  fuimus  ; et  sernper  cùm  intra- 
barnus  dabatur  '•  nobis  bibere  cervesia  vel  vinum,  præbebantur 
etiàm  carnes  coctæ,  si  volebamus  habere.  Solarium  " unum  de  ta- 
bulis  erat  allé  pra’paratum , ubi  tronus  Imperatoris  erat  positus  : 

I Cil p u d dans  le  ms.  de  PéUu. 

* Geminis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 U nus  dans  le  ms.  de  Pétau,  unius  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Baldcfnnis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Kadroginla  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Vincent  de  Beauvais  intercale  ici  les  mots  adducebant eidem  qui  manquent  dans  le 
ms.  de  Pélau  , et  qui  supposent  d'autres  donateurs,  tandis  que  le  texte  tel  qu'il  est  se 
rapporte  eucore  au  même  gouverneur  de  province. 

7 q >,  c'est-à-dire  quotl,  dans  le  ms.  de  Pétau  j mais  le  sens  réclame  quart . 

8 Le  ms.  dr  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  verbe  erat 

9 Kitay  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Datur  dans  le  ms.  de  Pétau,  dabatur  dans  Vincent  de  Beauvais. 

II  Un  plancher  élevé,  une  estrade. 
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tronus  aiitetn  erat  de  ebore,  mirabiliter  sculptus  ibi  etiàrn  erat 
aurum,  et  lapides  preciosi  si  bené  meminimus,  et  margaretæ;  et 
per  gradus  ascendebatur  1 illud,  quod  rotundum  erat  parte  poste- 
riori. Banci  etiàrn  erant  positi  in  circuitu  sedis,  ubi  domina-  sede- 
bant  in  scamnis  3 a parte  sinistrâ;  a dextris  autem  ncmo  sedebat 
superiùs,  sed  duces  sedcbant  in  bancis  inferiùs,  et  hoc  4 in  tnedio, 
et  alii  sedcbant  post  eosretomni  dicveniebat  multitudo  maxima 
dotninaruin.  Ista  tria  tentoria,  de  quibus  superiùs  diximus,  erant 
valdé  magna;  alia  autem  tentoria  babebant  sua:  uxorcs,  de  filtre 
albo,  quar  salis  erant  magna  et  pulchra.  Ibidem  divisi  fuerunt,  et 
mater  Imperatoris  ivit  in  unam  partem,  et  Imperator  in  aliam,  ad 
judicia  * facienda  : capta  autem  eratamila*  imperatoris  istius,  quæ 
veneno  interfecerat 7 patrem  ejus  in  eo  tempore  quo  exercitus  eo- 
rutn  in  llungarià  * fuit , undè  propter  hoc  exercitus  qui  erat  in  præ- 
dictis  partibus  retrocessit;  de  quâ  cutn  aliis  pluribus  fuit  factum  ju- 
diciutn,  et  fuerunt  occisi. 

vu.  Eodem  tempore  mortuus  fuit  Ieroslaus  *,  dux  rnagnus  in 
quàdain  parte  Rusciæ  quæ  Susdal  *•  nominatur.  Hic  modo  fuit  vo- 
catus  ad  matrem  Imperatoris,  quæ  dédit  ei  manducare  et  bibere  , 
quasi  pro  honore,  de  manu  ipsius;et  reversus  est  ad  hospicium  in- 


» Fultu  i\n ns  le  ms.  de  Pétau. 

• Ascendebatur  dans  Vincent  de  Beauvais,  attendebatur  dans  le  ros.  de  PéUu. 

* Scan  tus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Les  mots inferius  et  hocy  qui  sont  dans  Viocent  de  Beauvais,  manquent  dans  le 
ros.  de  Pétau. 

5 Cudicia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Arnica  dans  le  ms.  de  Pétau,  (imita  dans  Vincent  de  Beauvais. 

1 Intfecerunt  ul ’ itficaty  c’est-à-dire  interfccerunt  vet  interne  erat;  c’est  un  mode 
de  correction  dont  le  ms.  de  Pétau  offre  plus  d’un  exemple. 

8 Ungatia  dans  le  ms.  de  Pétau  , Hungaria  dans  Viocent  de  Beauvais. 

9 Jcrozlaus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

w Soldai  ici  dans  le  ms.  de  Pétau  ainsi  que  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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continenti , et  inûrmatus,  et  fuit  mortuus  post  ' seplem  tiies , et  to- 
tum  corpus  ejus  * miro  inodo  factum  est  glaucum  ; quarè  credcba- 
tur  al)  omnibus  quod  potionatus  esset  ibidem,  ut  suani  terrain  li- 
béré 1 et  plenariè  possiderent  : et  ad  hoc  est  argumentum  quod 
incontinenti,  nescientibus  hominibus  suis  qui  erant  ibi,  misit 
îiuncium  festinanter  in  Rusciam  ad  Alexandrum  ûliuin  ejus  lit  ve- 
niret  ad  ipsam,  quià  vellet  ei  terrain  patris  donare  ; qui  ire  noluit , 
sed  rcmansit  : et  medio  tempore  dabat  litteras  lit  ipse  veniret  ut 4 
terrain  patris  suihaberet.  Credebatur  tamen  ab  omnibus  quod  eum 
occideret  si  veniret,  vel  etikm  |>erpetu6  captivaret. 

vin.  Quo  mortuo,  duxerunt  nos  Tartari  nostri  ad  Imperatorem , 
si  benè  ineniores  fuimus  de  tempore; et  cùiuaudivisset  Imperator, 
per  Tartaros  nostros,  quod  venissemus  ad  eum , jussit  nos  redire  ad 
matrcm  , pro  eo  quod  volebat  secundo  die  erigere  vexillum  contra 
omnem  terrain  occidentis,  sicut  nobis  ab  illis  qui  sciebant  fi  router 
dicebatur,  ut  superiùs  dictum  est  : volebat  enim  quod  nos  nescire- 
mus.  Et  cùm  reversi  sumus,  stetimus  paucis  diebus , et  iterùin  fui- 
mus reversi  ad  ipsum  ; cum  5 quo  stetimus  benè  per  tnensem  *,  in 
tantâ  faîne  et  siti,  quod  vix  poteramus  vivere;  quià  expensæ  quæ 
^ dabantur  pro  quatuor,  vix  uni  sufficiebant 7 ; nec  invenire  potera- 
i mus  aliquid  ad  emendum , quià  forum  erat  nimis  remotum  : et  nisi 
Dominus  præparasset  nobis  quendam  Ku thenum  *,  qui  vocatur  Cos- 
inus, qui  erat  aurifaber  Imperatoris  satis  dilectus , qui  nobis  in  ali- 
quo  sustenlavit  ; ut  credimus,  mortui  fuissemus  nisi  Dominus  in 


* P,  ces t-à-d ire  per  dans  le  ms.  de  Pétau, /?©*/  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Ejus,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

3 B dure  dans  le  ms.  de  Pétau,  libéré  dans  Vincent  de  Beauvais. 

$ Ad  dans  le  ms.  de  Pétau  ; mais  le  sens  exige  ut. 

5 Cum , qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**  Ê Mensam  daus  le  ms.  de  Pétau,  mensetn  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Sufficiebat  dans  le  ms.  de  Pétau,  sufficiebant  dans  Vincent  de  Beauvais. 

8 Jlutcnum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ruthcnum  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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i aliquo  alio  nos  juvasset.  Hic  autem  ostendit  nobis  tronnm  Impera- 
loris,quem  ipse  fecerat  antequàm  poneretur  in  sede,  et  sigillum 
cjus  quod  fabricaverat  ipse  ; et  etiàm  nobis  dixit  suscripcionem 
ejusdem  sigilii.  Et  etiàm  alia  multa  sécréta  Imperatoris  prædicti 
cognovimus  pereos1  qui  cum  ducibus  aliis  vénérant,  Ruthenos  * 
plures  et  'Hungaros  scienteslatiuum  et  gallicum,  et  clericos  ruthe- 
nos * et  alios  qui  fuerant  cum  eis,a!iqui  quitletn5  triginta  annis,  in 
beilo  et  aliis factis,  et  sciebant  omnia  facta  eorum  quià  sciebant  lin- 
giiam  , et  cum  eis  assidue  morabantur  aliqui  viginti,  aliqui  decem, 
aliqui  plus,  aliqui  minus;  a quibus  poteramus  omnia  perscrutari; 
et  ipsi  nobis  voluntariè  et  aliquandô  sinè  interrogatione , quià  scie- 
bant nostram  voluntatem  , omnia  referebant.  ■&. 

ix.  Post  hæc  misit  Imperator  pro  nobis  dici  per  Chingay  * proto- 
notarium  1 suum  , quod  nostra  verba  et  négocia  scriberemus  et  da- 
remus  cidem  ; quod  et  fecimus,  et  scripsimus  ei  omnia  verba  qu* 
apud  Bâti  anteà  dixeramus , sicut  superiùsdictum  est.  Et  transactis 
pluribus  diebusfecit  nos  iterùm  vocari,  et  dixit  nobis,  per  Kadac 
procuratorem  totius  imperii,  coràm  Bala  et  Chingay  * protonotariis , 


> Les  mots  cognovimus  per  cos  oe  sont  pas  dans  le  ms.  de  Pétau  ; nous  les  avons  sup- 
pléés pour  remplir  une  lacune  évidente  qui  rendait  inintelligible  ce  passage,  lequel  n’a 
point  été  reproduit  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

* Rut  en  os  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Le  ms.  de  Pétau  met  la  particule  et  apres  le  mot  Hungaros , qu'il  écrit  Urtgaros  ; 
mais  elle  nous  a paru  être  de  trop  à cette  place,  et  manquer  au  contraire  avant  Hunga- 
ros , ce  qui  noos  a décidé  à l'y  transporter. 

* Rutcnos  dans  le  ms.de  Pétau. 

5 Le  ras.  de  Pétau  porte  aliqui  qui  ; il  nous  a para  quece  dernier  mot  était  tronqué, 
et  nous  l’avons  rétabli  en  quidem. 

6 Cingay  dans  le  ins.  de  Pétau,  Chingay  dans  Vincent  de  Beauvuis. 

7 ' Protonotarium  dans  Vincent  de  Beauvais;  le  ms.  de  Pétau  porte  p no  tarin  ni ; mais 
une  correction  marginale,  qui  nous  semble  être  de  la  main  de  Pétau,  rétablit  proto- 
nota  ri  um, 

* Cingay  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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et  aliisscriptoribusmultis,  quôd  oinnia  verba  diceremus;  quod  fe- 
cinnis  volun tarie  libenler  : interpres  autera  noster  fuit,  tam  istâ 
vice  quàm  aliâ,  Temer,  miles  Ieroslai  >,  présente  clerico  qui  erat 
cum  eo,  et  etiàm  alio  clerico  qui  erat  cmn  Imperalore.  Et  interro- 
ga vit  nos,  tune  lemporis,  si  erant  apud  Dominum  Papam  qui  in- 
telligerent  litteram  Ruthenorum  ’ vel  Sarracenorum , aut  etiàm 
Tarlarornni  ; cui  respondimus  quod  nec  rhutbenam I * * 4  5 6 nec  tartari- 
cam  * nec  sarracenam  litteram  habebamus,  verumtamen  * Sarra- 
ceni  erant  in  terra,  sed  a Domimo  Papa  erant  remoti.  Diximus  ta- 
men  quod  nobis  videbatur  expedire  quôd  scriberent*  in  tartarico 
et  nobis  interpretarentur,  et  nos  scriberemus  7 8 9 * II in  nostrâ  litterâ  di- 
ligenter, et  portaremus  tàm  litteram  quàm  interpretationem  ad  Do- 
minum Papam.  Et  lune  reccsserunt  a nobis  ad  Imperatorem. 

x.  In  die  autem  bcati  * Martini  iterùtn  fuimus  vocati , et  venerunt 
ad  nos  Kadac  s,  Chingay  " et  llala  pluresque  “ scriptores  prædicti,  et 
nobis  litteram  de  verbo  ad  verbum  interpretati  fueruut  : et  cùn« 
scripsissemus  in  latino  faciebant  sibi  " per  singutas  orationes  inter- 
pretari,  volentes  scire  si  nos  in  verbo  aliquo  erraremus;  et  cùm 


I Jcrozlay  dans  le  ms.  de  Pétau. 

• Rutenorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ruthenorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 R u te  nam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Tartariam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Verumptamen  dans  le  ms.  de  Péiau. 

6 Schbcnt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Scribimus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8 Le  mut  bcati y qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dbns  le  ms.  de  Pétau. 

9 Caduc  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut  écrit  Kadac , comme  Vincent  de 
Beauvais. 

*°  Cingajr  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingayd ans  Vincent  de  Beauvais. 

**  Pluresque  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  j nous  rempruntons  à l'abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais. 

II  Ibi  dans  le  ms.  de  Pétau,  sibi  daus  Vincent  de  Beauvais. 
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amb*  litteræ  fuerunt  scriptæ,  fecerunt  nos  legere  semel  et  secondé 
ne  forte  minus  aliquod  haberemus,  et  dixerunt  nobis  : « Videte 
» quôd  omnia  benè  intelligatis,  quià  non  expediret  qubd  non  intel- 
» ligeretis omnia,  qui  debetis  ad  tàm  remotas  provincias  proficisci .. 
Et  cùm  respondisseuius  : « Intelligimus  omnia  benè»,  litteras  in 
sarracenico  1 rescripserunt,  ut  posset  aliquis  inveniri  in  partibus 
istis  qui  legeret  eas  si  DominusPapa  vellet. 

xi.  Mos  est  Imperatoris  Tartarorum  ut  nunquàm  extraneo  ore 
proprio  loquatur,  quantumcunquè  sit  magnus;  sed  audit  ac  res- 
pondet  • per  interpositam  personam  utdictum  est.  Qiiandocunquè 
tamen  negocium  coràm  Radac  » proponunt , vel  audiunt  responsio- 
nem  Imperatoris.  lili  qui  sunt  sub  eo  stant  flexis  genibus  usquè  ad 
finem  verborum,  quantumcunquè  sint  magni.  Non  potest,  nec 
etiàm  est  consuetudo,  qubd  aliquis  loquatur  aliquid  stiprà  aliquam 
rem  postquàm  ab  Imperatore  est  deffinitum».  Imperator  autem 
pracdictus,  sicut  habet  procuratorem  et  protonotarios  et  scripto- 
res,  sic  habet  omnes  officiales*  in  negociis  tàm  publicis  quàm  pri- 
vatis,  exceptis  advocatis,  quià  sinè  strepitu  judiciorur»  * secundtim 
arbitrium  Imperatoris  omnia  fiunt.  Alii  etiàm  principes  Tartarorum 
de  hiis  quæ  ad  eos  pertinent  faciunt  istud  idem. 

xii.  Iste  autem  Imperator  potest  esse  quadraginta  vel  quadraginta- 
quinque  annorum,  aut  plus;  mediocris  est  staturæ;  prudens  est 
valdè,  et  astutus  nimiùm,  et  multùm  seriosus,  et  gravis  in  moribus; 


■ Saranico  dans  le  ms.  de  Pétau, laracrnico  dans  Vincent  de  Beauvais, 

* Les  mou  ore  proprio,  etc.,  jusqu'à  audit  et  mpondit  sont  tirés  de  Vincent  de 
Beeuvais  pour  suppléer  une  Isc-une  qu'offrait  ici  ie  ms.  de  Pélau. 

* Carac  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Dijfinitum  dans  le  ms.  de  Pélau. 

5 1,101  officiales,  qui  se  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dan*  le  ms.  de 

Pétau. 

* Judicorum  dans  le  ms.  de  Pélau. 
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nec  unqtiàm  videt  homo  eum  de  facili  ridere  1 vel  facere  aliquatn 
levitateui , sicut  nobis  christiani  dicebant  * qui  assidue  morantur 
cumeo.  Dicebant  etiàm  nobis  christiani  qui  erant  de  familià  cjus, 
quod  credebant  firmiter  quod  débet  fieri  Christian  us;  et  de  hoc  ha- 
bent  si  g nu  ni  apertum  quoniàm  ipse  tenet 5 clericos  christianos  et 
dat  eis  expensas , christianorum  etiàm  capellaui  semper  habet  antè 
inajus  tentorium  cjus,  et  cantant  publicè  et  apertè,et  puisant  ad  ho* 
ras  sccundùm  morem  Græcorum,  ul 4 alii  Christiani , quantacun- 
qué  sit  ibi  muititudo  Turtarorum,  vel  etiàm  hominum  aliorum  ; 
quod  non  faciunt  alii  duces. 

xiii.  Proposuit  luiperator  inittere  nobiscuin  nuncios  suos,  sicut 
nobis  Tartari  nostridixerunt,  qui  nobiscuin  venire  debebant.  Voie- 
bal  ' tamen , ut  credimus , quod  nos  hoc  peteremus  ab  eo,  quià  ad 
hoc  unus  de  Tartaris  nostris  , qui  senior  erat,  nos  monuit  ad  pe- 
tenduin  :sed  quoniàiu  ut  venirent  nobis  bonuin  non  videbatur,  res- 
pondimus  * ei  quod  nostrum  non  erat  petere,  sed  si  ipse  Imperator 
de  suà  voluntate  mitteret  eos,  nos  vellemuseos  ducere  securè  Do- 
mino adjuvante.  Nobis  autem  propter  plures  causas  ut  venirent  ex- 
pedire  non  videbatur.  Prima  est  quod  timuiuius  ue  visis  7 dissen- 
sion ibtts  ac  guerris  quæ  sunt  inter  nos,  uiagis  contra  nos  animaren- 
tur  ad  veniendtitn.  Secunda  causa  fuit  quià  pavoretn  babebamus 
quod  terræ  exploratores  esse  deberent.  Tercia  causa  fuit  quià  vere- 
bainur  ne  interficerentur,  quouiàm  gentes  nostræ  pro  magnâ  parte 
arrogantes  sunt  et  superbæ  : quandù  servientes  qui  erant  nobis- 


» Videre  dans  le  roi.  de  Pétau,  riderc  dans  Vincent  de  Beauvais. 

1 Le  ms.  de  Pétau  porte  videbant  alias  dicebant  ; nous  avons  déjà  signalé  ce  mode 
de  correction. 

J Le  ms.  de  Pétau  répète  deux  foi»  par  inadvertance  les  mots  quouiàm  ipse  tenet. 

4 /4ut<\*ii$  le  ras.  de  Pétau,  ut  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5 Volcbant  dans  le  ms.  de  Pétau,  volcbat  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6 Rcspondemus  dans  le  ms.  de  Pétau,  rtspondimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7 Pissis  dans  le  ma.  de  Pétau. 
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cum,  ci  rogatu  Cartlinalis  qui  est  legatus  Alemanniæ  in  habitu  tar- 
tarico  ibant  ad  ipsum,  feré  a Teutonicis  lapidati  fuerunt  in  viâ,  et 
coacti  sunt  deponere  habitu m ilium;  consuetudo  enim  est  Tartaro- 
rum  nunquàm  facere  pacem  cum  hominibus  illis  qui  nuncios  eonim 
occiderunt  quin  de  ipsis  sumant  vindiciam.  Quarta  causa  est  quià 
pavebamus  quôd  vi  debercnt  nobis  auferri,  sicut  de  quodatn  prin- 
cipe Sarracenorum , qui  adhùc  est  in  captivitate  nisi  mortuus  sit , 
aliquaudo  factum  fuit.  Quinta  causa  est  quià  de  adventu  eorum 
nulla  erat  utililas  , cùm  milium  haberent  mandatum  aliud  vel  po- 
testatem , nisi  quôd  atterre  litteras  Imperatoris  ad  Dominum  Papam 
et  alios  principes,  quas  nos  habebamus;  et  maluni  credebamus  quod 
inde  posset  contingere.  Idcircô  ‘ nobis  non  placuit  quôd  venirent. 
Terciâ  diepost  hoc,  scilicetin  festo  beati  Bricii,  dederunt nobis  li- 
cenciant et  litteram  Imperatoris  sigillo  signatam , mittentes  nos  ad 
matrem  Imperatoris;  quæ  dédit  unicuique  nostrûm  unum  pelliceum 
vulpinum  quod  habebat 1 de  foris  pilos  et  intùs  erat  cum  audato 
subductum  *,  et  purpuram  unam;  de  quibus Tartari  nostri  furati 
sunt  unum  palmum 1 de  unâquaque,  et  de  illà  quæ  dabatur  servienti 
sunt  meliorem  mediatatem  furati  : quod  nos  non  latuit,  sed  nolui- 
mus 6 indé  facere  verba. 


< Occidu/it  dans  le  ms.  de  Pétau,  occidcrint  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Iceirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Ht  ba  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Aiulaco  suductum  dans  le  ms.  de  Pétau.  Ces  mots  ne  se  trouvent  point  dans  Du 
Cange;  le  second,  qui  parait  avoir  ici  le  sens  d c doublé,  doit  sans  doute  se  lire  subduc- 
tum. Quant  au  premier,  il  indique  l'étofTc  ou  la  matière  dont  était  la  doublure  de  ces 
pelisses  de  renard;  or  comme  Pétis  de  la  Croix  mentionne  dans  son  histoire  de  Gen- 
ghizean  (p.  461  ) des  vêtements  doublés  d’ouate,  nous  regardons  comme  probable 
qu'il  faut  ici  lire  autlato,  et  traduire  ce  mot  par  ouate. 

5 Passum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 A ’olurnus  dans  U ms.  de  Pétau. 
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§ III.  De  via  quam  fecimus  in  redeundo 


i.  Tune  arripuimusiter  ad  revertendum,  et  venimus  per  totam  hye- 
mem,  jacentes  sæpius  in  desertis  in  nive,  nisi  quandô  poteramu* 
nobis  cura  pedefacere  * locum,  ubi  non  erant  arbores,  sed  planus 
campus;  et  sæpè  inveniebamus  nos  totos  coopertos  de  nive  quandô 
ventus  ipsain  peliebat;  et  sic  venimus,  ad  Acensionem  Domini,  ad 
Bâti  *;  cui  diximus  quôd  responderet  < Domino  Papæ  : qui  res- 
pondit  quôd  nollct  aliquid  demandare,nisi  quod  scripserat  Impe- 
rator;  dixit  tamen  quôd  ' dixerimus  * Domino  Papæ  et  aliis  ma- 
joribus  omnia  4 quæ  scripserat  Imperator , diligenter.  Et  datis 
nobis  litteris  de  conductu,  recessimus  ab  eo  et  venimus’  usquè  ad 
Mauci  *,  in  sabbato  infrà  octavam  Pentecostes;  ubi  erant  nostri 
socii  et  servientes  qui  erant  retenti , quos  ad  nos  reduci  fecimus.  Et 
indè  ivimus  usquè  ad  Corenzam  *,  quietiàm  petivit  iterùm  a nobis 
donaria;  et  non  dedimus  quià  non  habebanaus  : qui  dédit  nobis  duos 
Coma  nos  qui  erant  de  numéro  Tartarorum,  usquè  ad  Kioviam  " 


1 Titre  suppléé.  — Celle  section  répond,  dans  l’abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au 
chap.  xxxix,  Qualiterab  fl/o  itinere  reeliemnt,  avec  lequel  finissent  les  emprunts  faits 
par  le  frère  Vincent  à la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin. 

» Le  mot  facae>  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

* Rtndcty  c'est-à-dire  respondet , dans  le  ms.  de  Pétau  j responderet  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

5 Diximus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

® Oio  dans  le  ms.  de  Pétau. 

* Ix  ins.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  les  roots  ab  eo , 

8 Mancy  ou  Maisey  dans  le  ms.  de  Pétau,  Moncy  dans  le  ms.  de  Vincent  de 
Beauvais,  Bfonty  dans  le  ins.  4900. 

9 Corrcnzam  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*®  Kioviam  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  comme  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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Rusciæ.  Tartarus  tamen  noster  non  dimisit  nos  usquè  exiremus 
uliimam  custodiam  Tartarorum.  Isti  auteni  alii  qui  nobis  aCorenzâ  ’ 
erant  dati,  in  sex  diebus  ab  ultitnâ  custodiâ  usquè  Kioviam  * nos 
duxerunt. 

U.  Venimus  autem  ibi  quindecira  diebus  anlè  festum  beati  Jo- 
hannis  Baptiste.  Kiovienses  * autem  , qui  adventum  nostrum  4 per- 
ceperunt,  omncs  occurrerunt  nobis  lætnntcr  : congratulabantur 
enim  nobis  quasi  nos  a mortuis  surgeremus;  sic  fecerunt  nobis  per 
totam  Rusciam,  Poloniam  , et  Boemiam  Daniel  et  Vasilico  frater 
ejus  fecerunt  nobis  magnum  festum,  et  tenuerant  nos  contrà  vo- 
luntatem  nostram  bene  octo  dies  ; medio  tempore  inter  se  et  cum 
episcopis  et  aliis  prohis  viris  consilium  habentes  super  hiis  quæ 
locuti  fueramus  eisdem  quando  * ad  Tartaros  procedebamus, 
nobis  responderunt  communiter,  dicentes  quod  Dominum  Papam 
vellent  habere  in  dominum  specialem  et  in  patrem,  et  sanctam 
Romanara  Ecclesiam  in  dominam  et  mngistram;  confirmantes 
etiàm  omnia  quæ  de  hâc  materiâ  prias  per  suum  abbatem  7 trans- 
miserant  *;  et  super  hoc  etiàm  * nobiscum  ad  Dominum  Papam 
8uas  litteras  et  nundos  transmiserunt. 


• Correnta  dans  Vincent  de  Beauvais. 

■ Kyoviam  dans  Vincent  de  Beauvais. 

1 K iov crises  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kyovienses  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4 Les  mois  adventum  nostrum , qui  sont  dans  Vincent  de  Beauvais,  manquent  dans 
le  ms.  de  Pétau. 

5 Poloniam , Boemiam  et  Rusciam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Qui  dans  le  ms.  de  Pétau,  pour  qnf  c’est-à-dire  quando, 

1 Alhatcm  dans  le  ms.  de  Pétau. 

• Transmiserat  dans  le  ms.  de  Pétau,  transmiscrant  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9 Etiàm , qui  est  flans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Les  mots  ad  Dominum  Papam  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  ils  sont  con- 
servés dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  lequel  se  termine  ici. 
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§ IV.  De  testibus  qui  in  terrâ  Tartarorum  nos  invenerunt 

i.  Et  nealiqua  dubitatio  quin  fueritnus  ad  Tartaros  apnd  aliquos 
oriatur,  Domina  illorum  scribimus  qui  ibidem  nos  invenerunt. 
Rex  ’ Daniel  Rusciæ,  cura  omnibus  militibus  et  bominibus  silicet 
qui  vénérant  secum,  nos  1 invenerunt  propè  stationes  Cartan  < qui 
habet  sororem  Bâti  in  uxorem  5;apud  Corenzam  invenimus  .Mon- 
grot,  centurionem  6 Kioviœ  , et  socios  ejus,  qui  et  nos  per  quandr  m 
partem  viæ  duxerunt  : et  isti  priùs  nos  vénérant  usquè  ad  Bâti. 
Apud  Bâti  invenimus  (ilium  ducis  Ieroslai  ’ qui  habebat  secum 
militcm  unum  de  Rusciâ  qui  vocatur  Sangor,  qui  fuit  natione 
Comauus,  sed  nunc  est  christianus;  ut  alter  Ruthenus  ' qui  apud 
Bâti  noster  fuit  interprcs,  de  terrâ  Susdaliensi  *.  Apud  Imperatorem 
Tartarorum  invenimus  ducem  Ieroslauin  , qui  inortuus  est  ibi- 
dem , et  militcm  suurn  qui  vocatur  Temer,  qui  fuit  interpres  noster 
apud  Cuiuc-can  ",  imperatorem  scilicet  Tartarorum,  tàm  in  transla- 

1 Titre  suppléé  comme  les  trois  précédents. 

* Rcs  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3 Prapc  Batii  qui  trouve  intercalé  ici  dans  le  ms.  de  Pétau  , est  évidemment  une 
inadvertance  de  copiste. 

ri*  Carbon  eo  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  cap.  ult.,  § i,  n*  9 
écrit  Carton . Nous  avons  déjà  exposé  nos  conjectures  sur  ce  nom. 

5 Les  roots  in  uxorem  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  ils  sont  indispensables; 
ils  se  trouvent  déjà  an  $ 1,  n*  9,  à la  première  mention  laite  de  ce  prince. 

* Centurio  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1 Jcrozlay  dans  le  ros.  de  Pétau. 

8 Rutcntu  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Soldatiensi  dans  le  ms.  de  Pétau  ; mais  il  est  évident  qu*il  s'agit  de  la  principauté  do 
Souzdal. 

loJoneUum  dans  le  ms.  de  Pétau  ; mais  le*  détails  qui  suivent,  comparés  à ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  J il,  0*9,  nous  permettent  de  reconnaître  qu'il  a'agit  ici  du  gnnd-duç 
Jeroslaw,  dont  le  nom  se  trouve  ainsi  étrangement  défiguré, 

" Cujruc  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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tione  litterarum  Iraperatoris  ad  Dominum  Papam,  quàtn  inverbis 
dicendis  et  respondendis  : ibi  etiàni  erat  Dubarlaus,  clericus  ducis 
prædicti,  Jacobus,  Michael,  et  iteriun  Jacobus,  scrvientes  ipsius.  In 
reversione  in  terrain  Iiiserminorum , in  civitate  LemQnc'  invenimus 
Ugneum,  qui  de  mandato  uxoris  Ieroslai  * et  Bâti  ibut  * ad  præ- 
dictum  Icroslaum  4,  et  Cocteleban  et  omnein  societatem  ejus.  Isti 
otnnes  revcrsi  sunt  in  terrain  Susdalensiuui  1 in  Rusciâ;  a quibus 
poterit  *,  si  oportuerit,  veritas  inveniri.  Apud  Mauci 5 invenerunt 
socios  nostros  qui  remanscrant  dux  Ieroslaus*  et  societas  ejus; 
etiàin  quidam  in  Ruscià  Santopolicus5  notnine,  et  societas  ejus.  Et 
in  exitu  Gomaniæ  invenimus  ducem  Romanuiu  qui  intrabat  ad 
Tartaros,  et  societatem  ipsius;  et  ducem  Alotia  qui  extat,  et  socie- 
tatem ipsius.  Nuncius  etiàm  Ducis  de  Cherneglove  " exivit nobiscum 
de  Comanià , et  diù  per  husciam  venit  nobiscum.  Et  omnes  isti 
sunt  duces  Ruthcni. 


1 Lemfiut , Lnnftuc  ou  Lcmjinc;  dans  le  ma.  de  Pélau  j Bergeron  a lu  Lemfiuc. 
Noua  ignorons  i|udle  est  la  ville  désignée  ici  sous  ce  nom. 

* Jerozlai  dans  le  ms.  de  Pélau. 

3 Jbant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Jerozlaum  dans  te  ms.  de  Pélau. 

■'  Soltlancnsium  dans  le  ms.  de  Pétau;  maïs  il  est  évident  qu’il  ne  peut  être  ici  ques- 
tion que  de  la  principauté  russe  de  .Souzdal,  où  régnait  le  grand-duc  Jaroslaw. 

6 Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  poterunt  alias  poterit , mode  de  correction  que  nous 
avons  déjà  signalé. 

7 Moncy  en  cet  endroit  dans  le  ins.  de  Pélau. 

8 Jrroz/aus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Sancopolitus  dans  le  ms.  de  Pétau  ; mais,  eu  égard  à l'indécision  des  formes  du  t 

et  du  Cj  nous  préférons  lire  San topolicus  qui  ootis  paraît  reproduire, te  oouoslpve  Swan- 
topolk.  t 

10  Gernegloric  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  m,  § i, 
n°  3,  écrit  à f ablatif  Cherneglove  ; nous  avons  déjà  dit  que  ce  nom  nous  paraissait  se 
rapporter  à la  principauté  russe  de  Cxernigow.  Bergeron  a lu  Glogovie. 
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n.  Civitas  omnis  Kioviæ  testis  est  ; qui  nobis  dederunt  con- 
ductmn  et  equos  usquè  ad  primant  custodiam  Tartarorum,  et  in 
reversione  recepit  nos  cum  conductu  Tartarorum  et  equis  eoruin 
qui  revertebantur  ad  ipsos;  et  omnes  homines  Rusciae  per  quos1 
nos  transitum  fecimus,  qui  receperunt  litteras  sigillatas  Bâti 
et  mandatum  quod  nobis  equos  et  expensas  præberent,  quod  si 
non  facerent  occiderentur  ab  eo.  Insuper  testes  sunt  mercatores 
Wratislaviæ  * qui  usquè  in  Kioviam  * venerunt  nobiscum , et  * 
aciverunt  quod  nos  manus  intravimus  Tartarorum;  et  multi  alii 
mercatores  tàm  de  Polonia  quàm  de  Austriâ,  qui  venerunt  in 
Kioviam  * postquàm  ad  Tartaros  ieramus  *.  Sunt  et  testes  mer- 
catores de  Constantinopoli 7 qui  per  Tartaros  in  Rusciam  venerunt, 
et  erant  in  Kiovià  * cùm  de  terrâ  reversi  fuimus  Tartarorum  ; 
nontina  autem  mercatorum  illorum  sunt  hæc  : Michael  Genuensis* 
enitn  et  Bartholomeus, Manuel  Veneticus,  Jacobus  Revenus  Acre  ”, 
Nicholaus  Pisanus;  isti  sunt  majores.  Alii  minores  sunt  Marcus  ", 
Henricus,  Johannes  Vasius,  iterùm  Henricus  Bonadies,  Petrus 
Paschami  ; alii  plures  fuerunt , sed  eorum  nomina  nescimus. 


■ Quod  d»iu  le  ms.  de  PéUu,où  cependant  il  avait  d'abord  été  écrit  quos. 

• fVratislarue  à ans  le  ms.  de  Pétau. 

5 Kjrovlam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4 Et , qui  nous  parait  ici  nécessaire,  manque  dans  la  ms.  de  Pétau. 
s Kioviam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6 Ieramus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7 Constantinopoli y c’est-à-dire  Constantinopolim , dans  le  ms.  de  Pétau. 

9 Kicama  dans  le  ms.  de  Pé»au  j mais  le  lieu  dont  il  s’agit  ici  ne  peut  être  doutent. 
*Genasl  dans  le  ms.  de  Pétau  ; Bergeron  a traduit  Genevois. 

*®  Peut-être  faut-il  lire  Acrensis . 

11  Marchus  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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Epilogus  de  toto  libello  \ 

Rogamiis  cunctos  qui  legunt  prædicU,  ut  nichil  inmutent  * nec 
apponant;  quià  nos  , omnia  quæ  vidimus,  vel  audivimus  ab  aliis 
quos  credebamus  fide  dignos,  sicut  Detis  testis  est  nichil  scienter 
addentes,  scripsimus  præviâ  * veritate.  Sed  quià  illi  per  quos 
transitum  fecimus,  qui  sunt  in  Poloniâ,  Boemiâ  et  Teutoniâ,  et 
in  Leodio  et  Campaniâ,  supra  scriptam  historiam  < libenter  habe- 
bant,  idcirco  * eam  rescripserunt  antequàm  esset  compléta  et 
etiàm  plenè  contracta , quià  nondum  tempus  habueramus  quietis 
ut  eam  possemtis  complere  plenè.  Ideô  nemo  miretur  quod  in  istà 
pliira  sint  e et  tneliùs  correcta  quàm  sint  in  illà;  quoniàm  istam, 
postquàm  habuimus  qualecunque  ocium  , correxinius  ad  plénum, 
et  perfecimus  7 ilia  quæ  noudùm  erant  compléta  *. 

EXPLICIT  IIISTOP.IA  * MONGALORIJM  QIOS  NOS  TARTAROS  APPE1XAMDS. 

' . '• *.  ■!  . 

• . < u.  t.  : . ; [*, 

* Nous  «vons  encore  suppléé  ce  litre  , afin  de  séparer  du  chapitre  précédent  cet 
épilogue  qui  supplique  à tout  l'ouvrage. 

» J mm  imnt  dans  le  ms.  de  PéUu. 

1 pma  dans  le  ms.  de  Pétau. 

• 1 ■'  t . j 

4 Hysloria  dans  le  ms.  de  Pétau. 

$ Jccirco  dans  le  ras.  de  Pétau. 

4 Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau, 

7 Le  ras.  de  Pétan  porte  ici  perfectum  sive  perfectins,  témoignant  ainsi  de  rembar- 
ras du  scribe  à lire  ce  mot  dans  l’original  qu  il  copiait.  > I . ;>» 

* 3 peltii  dans  le  ms.  de  Pétau. 
y Uystvna  dans  le  ms.  de  Pétau. 

. •?  « ni  » I « 

*•  I*  * " ^ ‘ ' > lMm,.%  v,t 

. 1 ' . i . V‘|  ••»  "•*-:»  . ] f»r 

1 «I  . • Uvtln'v.  ' , ail  uJ.  *■ 
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DE  ITJNERE  FRATRUM  MINORUM  AD  TARTAROS 

! ...  ■ • tiiif.d  »:  , > tu. i ' i ‘|‘ 

QUÆ  FRATER  BESEDICTUS  POLONUS  VIVA  VOCE  RETU  UT'. 


( Ex  ms.  Eegio  *477,  ollm  Colbertino.  ) 

’ 1 ' , »IW 

% -• 


i.  Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadra  gesi mo  qu i n to , fra- 
ter  Johannes,  de  ordine  minorum  fratrum,  dictus  de  Piano  Car- 
pini,  a Domino  Papà  missus  ad  Tartaros  cum  alio  fratre,  in  Paschâ 
«riens  à Lugduno  Galli*  ubi  Papa  fuit,  profectus  in  Poloniam 
assumpsit  in  Vretslaviâ  tercium  fratrem  ejusdem  ordinis  Bene- 
dictum  nomine,  Polonum  genere,  ut  esset  sibi  socius  laboris  et 
tribulationis  ac  interpres.Qui,  mediante  ConradoducePolonorum, 
pervenerunt  usquè  Kyoviam  civitatem  Rusciæ  quæ  nunc  est  sub 
servitute  Tartarorum.  Quorum  civium  doctores  conductum  eis 
dederunt  ad  sex  dictas  usquè  ad  primam  custodiam  Tartarorum 
circà  principium  Comanise. 


» Le  ma.  de  Colbert  commence  par  l’intiiulé  suivant  : Incipiunt  gesta  Tartarorum 
sccundum  fratrem  Johamicm  ordinis  fratrum  minorum  y ce  qui  ne  doit  point  être  ap- 
pliqué au  morceau  que  voici , mai»  bien  à la  relation  à laquelle  il  aert  d’introduction. 

' Au  lieu  de  tribulationis , le  tns.  porte  hujus  sollicitationis. 
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n.  A ciijus  custodia*  ducibuscùm  a «lissent  eosease  nuncios  Papæ, 
postulatis  et  receptis  ab  eis  muneribus,  dicti  duo  fratres  Johannes 
et  Benedictus  , tercio  fratre  debilitato,  cuui  equis  et  clientulis 
quos  secum  adduxcrant  ibidem  relictis  ut  eis  mandabalur,  in 
ipsorum  Tartarorum  equis,  et  sarcunculis  suis  sibi  suivis,  perducti 
sont  ad  secundum  custodiam  ; et  ità  per  plurimas  custodias  equis 
pennutatis,  terciâ  die  pervenerunt  ad  ducem  unius  exercitùsqui 
profectus  erat  octo  millibus  1 annatorum,  cujus  ministri,  postu- 
lantes et  recipicntes  munera,  ipsos  ad  ducem  suum  Curoniza  per- 
dnxerunt.  Hic  interrogavit  ab  eis  causant  itineris  et  qualitatem 
negocii.  Quâ  compertâ,  adjunxit  eis  très  Tartaros  de  suis,  qui 
procurarent  eos  in  equis  et  expensis  de  exercitu  ad  exercitum  s 
donec  venirent  ad  principem  Bnti  nomine,qui  est  unusde  inajoribus 
prinripibus  Tartarorum , qui  et  Ungariam  devastavit. 

ni  In  mediâ  vià  transierunt  fluvios  dictosNepere  et  Don.  In  quo 
itinere  expendernnt  quinque  septimanas  et  plus , scilicet  à domi- 
nicà  Invocavit  usquc  ad  feriam  quintam  Cerur  Pomini,  quo  dlé 
veneruntad  Bâti,  ipsum  iuvenieutes  super  magnum  flumen  Eihll 
quem  Rusci  vocaul  Volga , qui  creditur  esse  Tanais.  Ministri  itaque 
Bâti,  postulats  ab  eis  receperunt  munera,  scilicet  quadraginta 
pelles  castorum  * et  octoginta  pelles  taxonum  *;  qure  munera  portata 
sunt  inter  duos  ignés  ab  eis  sacratos,  et  Fratres  roacti  sunt  sequi 
munera,  quià  sic  mos  est  apud  Tartaros  expiare  nuncios  et  munera 
per  ignem.  Post  ignés  stabat  currus  continens  aurcam  statuant  (m- 
peratoris  quœ  simililer  solet  adorari.  Sed  Fratres  adorare  omnino 
renitentes,  contpnlsi  sunt  tamen  capita  iitclinare.  Bâti  ergè  audita 
legatione  et  de  verbo  ad  verbunt  examinai»,  cum  litteris  suis  unà 

* AJtliùus  dans  le  ms. 

* Le  n»s.  porte  castrorum . 

* Le  ms.  porte  taxorum. 
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cum  prædiotis  tartans  ductoribus  eorum , post  quinque  dies , 
scilicet  lercià  feriâ  post  Pascha,  misit  eos  ad  iiliuin  magni  luipera- 
toris,  cujus  filii  notnen  est  CuyucKan,  in  terra  nativitatis  larta- 
roruni. 

tv.  Dimissi  itaque  à Bâti  principe,  etligati  membra  institis  propler 
tollerandum  laborein  equitandi,  post  duas  ebdomadas  egressi  sunt 
de  Comaniâ  •„  In  illâ  * autem  plurimum  invenerunt  absincium. 
Nàm  hæc  terra  olim  dicebatur  Pontus,  sicut  Ôvidius,  de  Ponto, 
commémorât  c 

„ Tristia  per  vacuos  3 horrent  absinthia*  campos  5.  • 

Fratres  vcru  } ciiutcs  per  Com&niûni  y à dcxtris  h&l)ucruiit  tcrrsim 
Saxon u iu  quos  nos  credimus  esse  Gotos,  et  hii  sunt  christiani; 
posteà  Aianos,  qui  sunt  christiani  ; posteà  Gazaros  , qui  sunt  chris- 
tiani : in  bâc  terra  sita  est  Ornarum  civitas  opulenta,  à Tartaris 
capta  per  subinersiones  aquarum;  deindè  Circassos  *,  et  hii  sunt 
christiani;  posteà  Georgianos , et  hii  christiani  sunt.  A Rusciâ  verô 
in  anteà  habuerunt  Morduanos  à sinistris hii  sunt  pagani,  et 
habcnt  caput  rétro  rasura  pro  majori  parte;  posteà  Byleros  , et  hii 
sunt  pagani;  posteà  Bascardos  qui  sunt  antiqui  Uugari;  posteà 
Cynocéphales , caput  caninum  hahentes;  posteà  Parocilas  qui 
habenl  os  parvum  et  angustum,  ncc  quid  aliud  possunt  masti- 
care,  sed  sorbici  suuiunt , et  vaporibus  carniutn  et  fructuum  re- 
ficiuntur. 

• Le  ms.  porte  par  erreur  in  grc  ut  sunt  Comaniam . 

1 IUtl  manque  dans  le  m*. 

3 Le  ms.  porte  vastos. 

4 Le  ms.  écrit  ici  abscincta,  comme  un  peu  plus  haut  abscinctum. 

* Ce  vers  est  enelfelemprunlétl’Oviile  {epist.  I lib.  \\l  Epistolarumcx  Ponto). 

6 Le  ms.  porte  Çircassoi /.,  c'est-à-dire  Cirtassorum,  par  inadvertance  au  lieu  de 
Circassos, 

7 Synistris  dans  le  ms. 
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y.  In  fine  Comaniæ  transieruut  fluviian  cui  nomen  Jaiac , ubi 
incipit  terra  Kangitarum  ; per  illam  fecerunt  viginti  dictas  : ubi 
paucos  hoinines  invenerunt,  sed  plurimas  paludes  etamplas  salsas, 
et  flumina  salsa;  quas  credimus  esse  Mæotidas  ' paludes;  transieruut 
etiàm  diebus  octo  per  vastani  solitudinein  squalentem  prorsùs 
ariditate  et  sabulosara.  Post  terram  Kangitarum  venerunt  Tur- 
kyam,  ubi  primo  invenerunt  magnam  civitatcm  Janckvnt  ' facientes 
circà  decetn  dietas  per  eandetn  Turkyum  : habet  autem  Turkya 
legem  Machometi.  Post  Turkyaui  intraverunt  terram  quæ  vocatur 
Kara-Kytai,  id  est  Niger  Kytai,  et  hii  suut  pagaui;  in  quâ  nullam 
civitatem  invenerunt  : qui  quondàm  domini  fuerunt  Tartaro- 
rmn.  Post  banc  intraverunt  terram  Tartaroruin , in  festo  Maria; 
Magdalenæ. 

vi.  Ibi  invenerunt  Imperatorem  apud  tentorium  magnum  quod 
vocatur  Syra-Orda , ubi  morati  sunt  per  quatuor  menses,  et  inter- 
fuerunt  electioni  Cuiuc-kan,  Imperatoris  eorum.  Et  idem  frater 
Benedictus  Polonus  vivà  voce  nobis  retulit  quod  ipsi  ambo  fratres 
videront  ibidem  circiter  quinque  millia  ’ bominum  magnatum  et 
potcntum  qui  omîtes  induti  baklakino*  prima  die  comparuerunt  in 
electione  Regis;  sed  nec  ipsâ  die  nec  sequenti  die,  cùm  comparais- 
sent in  albis  samitis , concordaverunt;  tercià  autem  die  induti 
rubeis  samitis , concordantes  eleclionem  celebraverunt.  Tes  ta  tus 
est  etiàm  idem  frater  circà  tria  miilia1 * * 4  5 nunciorum  scilicet  de  diversis 
tnundi  partibus  tnissoriiin  affaisse,  qui  responsiones , litteras  vel 
tributa  vel  niunera,  diversimoda  et  multa  valdé,  ad  eandein  curiam 
detulerant.  Inter  quos  dicli  fratres  numerabantur,  induti  et  ipsi 


1 Le  mi,  écrit  très  nettement  M tondus. 

■ Janckyn  dans  le  ms* 

5 Milia  dans  le  ms. 

4 Le  ms.  port t baldekyno. 

4 Milia  dans  le  ms. 
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desuper  tunicas  suas  baldekino,  prout  nécessitas  urgebat , quia 
nulli  nuntiorum  oisi  adcuratè  vestiti  vultum  regis  electi  et  coronati 
lictiit  intiieri. 

vu.  Introducti  ergô  in  Syra-ordam,scilicetstationemImperatoris, 
viderunt  ipsum  coronatum  et  mirifico  habitu  effulgentem.sedentem 
in  medio tentorii  super  quoddam  tabula tutn auro  et  argento  multipli- 
citer  decoratum  ; et  desuper  cancellatuin  ascenstis  crant  anteriùs  ad 
tabulatum  super  quod  quatuor  distinctionibus  ascensuum  per  gra- 
dus 1 asccndebatur.Et  très  quidem  ascensuserant  anteriùs  ad  tabula- 
tum, per  quorum  medium  solus  imperatorascenditet  descendiljper 
reliquos  duos  collaterales,  nobiles  et  alii;  per  quartum  vero,  quod 
erat  in  dorso  ejus  , mater  et  uxor  sua  et  consanguinei  ascendebant. 
Super  Syra-orda  habebat  très  introitus  in  moduin  portarum , 
quarum  media,  quæ  et  maxima,  longé  alias  prrecellens,  sempcr 
patula  sinè  omni  custodiâ,  solo  Rege  per  eam  intrante.  Et  si  quis 
alius  per  eam  ingrederetur  irreinediabiliter  interficerelur.  Reliquæ 
duo  collaterales  tirniatæ  seris,  acerrimos  habent  custodes,  ab  eis- 
dem  cuin  armis  observât*,  per  quas  alii  cuin  reverencià  met» 
statut*  pœnæ  intrant. 

vm.Terciâdieperofficiales  etinterpretes  audita  est  legatio  Dotnini 
Papæ  cum  discussione  et  maturitate.  Et  posteà  Fratres  missi  sunt 
ad  matrein  Tmperaloris , quam  reperierunt  in  alio  loco  sedentem 
etiàm  in  magno  tentorio  pulcro  val  dé.  Qu*  raagia  urbaniiis  et 
fauiiliariùs  ipsos  pertractans,  ad  (ilium  remisit.  Ubi  cùm  tnora- 
rentur,  fréquenter  adjungebant  se  Oeorgianis  inter  Tartaros  exis- 
tentibus  qui  satis  a Tartaris  sont  honorati,  quiit  sunt  strenui  et 
bellicosi.  Uii  homincs  Georgiani  dicuntur  eo  quod  sauctuin  Geor- 
gium  in  præliis  suis  advocant  babendo  patronmn  et  præ  aliis 


' Le  ma.  porte  gradum. 

’ Le  m».  porte  existantes* 
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sanctis  eum  honorant,  utentes  gracco  idiomate  * in  Scripturis  sacris, 
et  cruces  super  stationes  et  currus  suos  habentes.  Consuetiidines 
Gnccorum  in  divinis  officiis  inter  Tartaros  observant. 

ix.  Expleto  itaque  negocio  pro  quo  vénérant  Fratres,  dimissi 
ab  Imperatore,  cum  litteris  sigillo  suo  signatis  ad  Dominum  Papam 
reportandis,  revertebantur  cum  nunciis  soldait i Babyloniæ,  versùs 
occidentcm  viam  facientes;  et  cùm  simùl  per  quindecim  dies 
processissent , dicti  nuncii  eos  dimiserunt,  déclinantes  ad  tneri- 
diem.  lpsi  autetn  Fratres  ad  occidentem  progrediebantur,  et  apud 
Coloniam  transito  Reno,  reversi  sunt  ad  Dominutn  Papam  apud 
Lugdunum , litteras  Imperatoris  Tartarorum  eidem  représentantes, 
quarum  ténor  per  interpretationem  factam  talis  est. 


( Rtc  translata  criant  in  ms.  mttera  REGIS  tartarorum  ad  dominum  papam.) 


* Le  ma.  port ejrdiomate. 
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VOYAGE 
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DE 


BERNARD  ET  DE  SES  COMPAGNON^ 


EN  ÉGYPTE  ET  EN  TERRE  SAINTE. 


.(Il 

» 


NOTICE  SUR  BERNARD  LE  SAGE. 


, I' 


En  167a,  doms  Luc  d’Achery  et  Jean  Mabillon  publièrent  pour 
la  première  fois  l’Itinéraire  de  Bernard  le  Sage  d’après  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Reims,  qui  ne  contenait  que  la  moitié  envi- 
ron de  l’ouvrage  entier  \ Quelques  années  plus  tard  , le  dernier 
de  ces  illustres  savants  s'exprimait  ainsi  au  sujet  du  même  voya- 

gel,r  < „ , ' , , _ . ‘ . j ^ t’((V 

«Sub  extremum  tempus  Nicolai  papæ,  BernardusFrancus  mona- 
chus  ad  loca  sancta  iter  agressus  est,  comitantibus  aliis  duobus  ino- 
nachis,  unollispano,  altero  Italo  ex  monasterio  beuti  Innocenta 
Beneventani,  Itaque  Romaui  profecti , Nicolai  pontificis  benedic- 

* 11  »«»*•; 

* Acta  Sanclorum  ordinis  S.  Eenedicti  in  sœculorum  classes  distnbuta.  S&cu- 
lum  III.  quod  est  ab  anno  Christi  DCC  ad  DCCC.  CoUegit  Do  m nus  Lucas  ci  A chery, 
Congre gationis  S.  Mauri  Monachus,  ac  cum  eo  edi  dit  D.  Johannes  Mabillon.^., 
Pars  sfcundâ.  Lutecic  Paristurum,  co  oc  lxxii,  in-folio,  p. 5a3-5a6. 
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tioneet  subsidio  inuniti,  ad  inontetn  Garganum  primo  perrexerunt  : 
cujus  loci  abbas  Benignatus  rnultis  prirent  f rat  ri  bus.  Inde  pro- 
gressi  ad  Barim  civilatem , a Sarraccnis  tune  occupatain , litteras 
fidei  public»  a principe  illins  civitatis  ad  principes  Alexandrin:  ac 
Babyloniæ  obtinuerunt.  Hæ  litteræ  apud  principem  Alexandriæ 
minus  valuerunt , quant  summa  tredecim  denariorum , quos  sin- 
guli  eorum  ei  dederun’t,  ut  similes  litteras  ad  principem  Babyloniæ 
impetrarcnt.Ubi  observât  Bernardus,  more  m esse  illorum  hominum, 
ut  quod  ponderdri  ' potest , non  üliter  hccipiuktfr,  nisl  in  pondéré: 
unde  accidit,  ut  sex  apud  nos  so/idi  et  sex  denarii  Jaciant  apud 
illos  très  solidos  et  très  denarios.  Extra  portant  orientaient  Alexari- 
driæ  tune  exstabat  monasterium  sancti  Marti  cum  ntonachis  : qtto 
ex  loco  Venetii,  ait  Bernardus,  navigio  tulerunt  furtim  corpus  sancti 
Mat  ci  a custode  ejus , et  in  suant  insulant  deporlarunt.  Quod  testi- 
monium  hominis  fera  æqualis  validissimum  est  ad  firtnaiulam  Vette- 
torum  possessionem.  Alexandria  profecti  peregrini,  venerunt  Baby- 
loniam,  ubi  eorum  litteræ  nihil  itidem  profecerunt  apud  principem 
Sarracettoruin , nomine  Adelliacliem , a qtto  in  carcerem  conjecti 
sunt , dum  uiiusquisqiie  pro  se  tredecim  itidem  denarios  persol- 
visset.  Obtentis  ab  eo  litteris , seettre  deinceps  iler  prosecuti  sunt 
usque  ad  sanctam  civilatem  Jérusalem.  Ibi,  inquit,  habètur  hospi- 
tale  in  quo  suscipiuntur  ornnes,  qui  causa  dévotion is  il/ttm  adeunt 
locum,  loque  nies  lingua  fiomana , cui  culjacet  ecclesia  in  honore 
sanctce  Maria: , nobilissimam  habens  bibliothecarn  studio  prie- 
aicti  imperatoris , nempeCaroii  Magni.  Idem  Bernardus  quatuor 
sanctæ  civitatis  niemorat  ecclesias  insignes:  unam  in  monté  Cal  va- 
ria:; alteram  ad  mendient;  terliam  ad  occidentem  , in  qua  sepul- 
crum  Domini'.  » 


Comme  on  le  voit,  le  savant  bénédictin  se  borne  à donner  une 

' i'  • i y.  ',_!  »■  l'tiYy  «»■...>„ 

analyse  succincte  <|e  I Itinéraire  de  Bernard,  sans  détails  sur  la  vie 

.....  .....  . ».A  . -f  . . .-  . a . , 

•> 

XnnuUi  ordinis  S.  Bcnrdictt.  Toniui  tertius,  comptée!»»  res  geabu  ab  innu 
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et  la  periortnc  de  ce  moine.  Sans  doute  il  n’en  put  découvriraucitn, 
et  nous  avouerons  que  nous  sommes  dans  le  même  cas  '.  Nous  rt'a- 
vOtis  donc  à nous  occuper  maintenant  qnedes  manuscrits  qui  ren- 
ferment sa  relation,  et  que  nous  avons  trouvés pendantîiotre séjour 
en  Angleterre  durant  les  années  i833- 1835. 

Le  jftemier,  d’après  lequel  nous  donnons  le  teste  dé  Bernard,  est 
conservé  dans  la  bibliothèque  cottonîenne,  à Londres.  Nous  ex- 
trayons de  la  page  6o5 , colonne  t , du  catalogue  publié  en  180a, 
in- fol. , ce  qui  concerne  cet  ouvrage  : 

rFaustina , B.  t.  cod.  membran.  in-fol.  min.  congtâns  foliis  aap. 
* iq.  Itinerarium  trium  inotiachorüm  , Bernardi  scilicet  et 
socioruin  ejns  ; et  de  sanctis  locis , et  Babylone.  A*  970.  1931  » 

Mais , outre  ce  manuscrit,  il  en  existait  un  autre  qui  a été  brûlé 
lors  de  l’incendie  d’une  partie  de  la  bibliothèque  cottonienne  , en 
1731.  Voici  les  articles  qui  concernent  l’Itinéraire  de  Bernard,  tels 
qu’on  les  lit  dans  le  catalogue  de  Thomas  Smith  : 

«VUelKus  E.  II.... 

« e.Descriptio  locorum,  quæ  viditBernardus  Sapiens,  quando  ivit 
in  Jérusalem  et  rediit,  et  de  ipsa  Jérusalem  , et  de  locis  circa  eam. 

« 4.  De  locis  sanctis  in  Palæstina  et  de  Constantinopoli  et  basilica, 

Christi  ncccL.  ad  annum  nccccLxxx.  inclusive,  euro  Appendice, et  indicibus  neenu- 
riis.  Lutecim-Parisioruro , su  rnlibuc  Caroli  Robuste!,  m.dccvi,  in— fol.  Liber  XXXV7I. 
Ab  anoo  Christi  870.  ad  annutn  877, § xii,  p.  t65. 

1 Nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité  D.  Mabillon  donne  à Bernard  la  qualité  de 
Français  ; il  ne  pouvait  ignorer  ce  qu'eu  avait  écrit  John  Pits,  qui  avait  vu  te  ma- 
nuscrit d'Oxford , etqui  range  Bernard  parmi  les  auteurs  anglais.  \0ytsJ0annis  Pilsei 
AnglijS.  Theologiœ  doctoris,  Liverdvni  in  Lotharingia,  dccani,  relatiossvm  itistori- 
carvm  de  Rebvs  Angiicis  tomes  primvs1  etc.  Permis,  apud  Roiinvm  Thierry,  et  $e- 
bastianvm  Cramoisy,  11.  ne.  xtx,  in-4°,  p.  817. 

Nous  ne  savons  pas  davantage  où  M.  Michaod,  qui  donne  à notre  auteur  le  litre  de 
saint , a trouvé  qu'il  avait  été  canonisé.  Voye*  l' Histoire  des  Croisades , 4*  édition, 
Paris,  182IV  t.  1,  p.  58,  note  2. 
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qvi*  crucernDominiçontinet.  Ni  fallor.est  parsltinerarii  Bernard i » 
Enfin  1c  quatrième  manuscrit  tic  l'Ilinéraire  de  Bernard  existe 
dans  la  bibliothèque  du  Uncoln  College,  à Oxford,  où  il  est  coléag; 
il  forme  un  volume  in-4%  écrit  sur  vélin  par  une  main  duxm'  siecle. 
Pressé  par  le  temps,  nous  n’avons  pu  en  transcrire  que  la  partie 
inconnue  à Mabillon.' 

C’est  pour  nous  un  devoir  (et  nous  le  remplissons  avec  bien  du 
plaisir)  de  rehaeroier  Sir  Frédéric  Madden,  garde  en  chef  des  ma- 
nuscrits du  Musée  britannique,  et  le  révérend  M.  John  Calcptt, 
qui  nous  ont  aidé  dans  notre  travail  ; 1$  preiuicr,  en  collationnant 
en  entier  le  manuscrit  cottonien  sur  le  texte  de  Mabillon  j le  second, 
en  nous  procurant  l’accès  de  la  bibliothèque  du  Lincoln  College, 
dont  il  est  associé. 

if,  iu-  '.  , ■;  ■ ; , Fbabcisqüe  Michel.  ; 

ci  il  *il  • ’>  \ 1 » , 

• Catalogua  Libmntm  Mannscriptùruin  Bibliothecœ  Cottonianœ. . . sert p tore  Thon  a 
Smitho...  Oxotiit,  e Theatro  Sheldoniano.  mdcxcvi.  in-folio,  p.  g5,  col.  i et  2.  Voyez 
aussi  A Report  from  the  Cnmmittce  Appointed  to  View  the  Cottonian  Library  , etc. 
London,  prinlcd  for  R.  Villiamson.. ..  mdccxxxii,  in-folio,  p.  (l  II). 

1 . . 1 - : ■ il  1 
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ITINERABIUM 

BERNARDI  SAPIENTIS 


Incipit Itinerarium  trium  monachorum,  Bernardistilicetetsotiorum 
ejus,  et  de  sanctis  lotis  et  de  Babilon. 

Anno  ab  iucarnatione  Domini  nostri  Jesu-Christi  nongente- 
simo  septuagcsimo  in  nomine  Domini,  volontés  videre  loca  sauc- 
toruni  que  sunt  Jerosolitnis , ego  Bernardus,  duobus  tnemetipsum 
sociavi  fratribus  in  devotione  caritatis  : ex  quibus  erat  unus  ex 
monasterio  beati  Vincencii  Beneventani,  nomine  Theudemundus; 
aller  Hispanus,  nomine  Stephanus.  Igitur  adeuntes  in  Urbe  pape 
Nicholai  prescntiam,  obtinuimus,  cum  sua  benedicione  necnon 
et  auxilio,  pergendi  desideratam  licentiam. 


De  Gargano,  et  ecclesia  sancti  Michaelis. 

Inde  progressi  venimus  ad  montera  Garganum , in  quo  est 
ecclesia  sancti  Michaelis,  sub  uno  lapide,  super  quem  sunt  quercus 
glandifere , quam  videlicet  archangelus  ipse  dicitur  dedicasse.  Cu- 

> Sic  incipit  ïtinprarium  JWninii,  in  codice  Oiouienti  : 

Dercriptio  locantm  que  vidit  Bernard*  s tSapiens  , quando  lui  Jérusalem,  pet  rt- 
divity  et  de  ipsa  Jérusalem  et  de  locis  ci  rca  eam, 

Anno  nongeolesimo  septuagesimo  incar  nationis  Christi,  Domini  nostri,  bec  nobis 
comporta  sunt,  etc. 
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jus  introitus  est  «b  aquilane;  et  ipsa  sexaginta  homines  recipere 
potest  in  se.  Intrinsecus  vero,  ad  oriehtem  ipsius,  angeli  habet  yma- 
ginem  ; ad  meridiem  vero  est  altare , super  quod  sacrificium  offer- 
tur,  et  prêter  id  nulluin  munus  ibi  poniltir.  Est  autrui  ante'ipsum 
altare  vas  quoddatii  sUspensüm,  in  djuo  mittunrur  donaria  , quod 
etiam  juxta  se  alia  habet  altaria.  Cujus  loci  vocabalur  abbas  Beni- 
gnatus,  qui  multis  preerat  fratribus. 

De  civilate  Bara. 

De  monte  autem  Gargano  abeuntes,  per  centum  quinquaginta 
miliaria  venimus  ad  civitatem  Sarracenorum,  nomine  Barrem,  que 
dtidum  subjacebat  ditioni  Beneventanorum.  Que  civitas  supra  mare 
stta  , duobus  est  a mendie  latissimis  minuta  mûris;  ab  aquilone  vero 
, mari  prominet  exposita.  Hic  itaque  petentes  principem  civitatis 
illius,  nomine  suldanum,impetravinius,cum  duabusepistolis,  omne 
navigandi  negotium.  Quarum  textus  epistolarum  principi  Alexan- 
drie necnon  et  Babilonie  notitiam  vultus  nostri  vel  itineris  ex- 
ponebot.  Hi  deniquc  principes  sub  imperio  sunt  Amannoin,  qui 
imperat  omnibus  Sarracenia , habitant  in  Bagada  et  Axinarri , que 
sunt  ultra  Jérusalem. 

• • . ..  .1  • , 

[flic]  veniimt  ad  [Tare]ntum, 

s »'  . ‘ i a.;**  I, 

Exeuntes  de  Barre,  ambulavitnus  ad  meridiem  per  nonaginta 
miliaria  uaque  ad  portum  Tareutine  civitatis,  ubi  in  venimus 
naves  sex,  in  quibus  erant  ix.  captivorura  de  Beneventanis  Chris- 
tianis.  In  duabus  nempe  navibus  que  primo  exicrunt,  Affricam 
petentes,  erant  Iïi.  captivi  5 alie  due,  post  exeuntes  in  Tripolim,  de- 
duxerunt  similiter  iïi.  In  reliquis  demum  duabus  introeuntes,  in 
quibus  quoque  predictus  erat  numerus  captivorum , delati  sumus 
in  portum  Alexandrie , navigantes  diebus  xxx.  Volentes  vero  pro- 


Digitized  by  Google 


( 787  ) 

gredi  in  litus,  prohibiti  sliruus  a principe  nautaruni,  qui  erat  super 
sexagiuta.  Ut  autem  nobis  copia  daretur  exeundi,  dedimus  au- 
reos  ses. 

Inde  progressi,  adivimus  principem  Alexandrie,  cui  ostendimus 
epistolam,  quant  nobis  dédit  suldaaus.Que  nich.il  nobis  profecit,  licet 
oinnia  illius  epistole  fatereturse  non  ignorare.  Quo  urgente,  dédit  ei 
unusquisque  nostrum  pro  se  tredecini  denarios  ; et  fecit  nobis  litte- 
rasad  principem  Babilo nie.  Consuetudo  preterea  illorum  hominum 
talis  est,  ut  quod  ponderaripotest,  non  aliter  accipiatur  nisiin  pon- 
déré; et  sex  apud  nos  solidi  et  sex  denarii  faciant  apud  illos  très 
solidos  et  très  denarios.  Hec  Alexandria  mari  adjacet , in  qua 
predicans  sanctus  Marcus  Evangelium , gessit  pontificale  offi- 
ciuiu.  Extra  cujus  partem  orientalem  est  monastcrium  predicti 
sancli,  in  quo  sunt  pionacbi  apud  ecclesiam,  in  qua  prius  ipse 
requievit.  Venientcs  vero  Venetii,  qavigio  tulerunt  furtim  corpus  a 
custodibus  ejus  , et  deportaverunt  ad  insulam.  Extra  portam  occi- 
dcntaleni  est  monasterium , quod  dicitur  Ad  Sanctos  xl.“,  in  quo 
similitcr  monachi  degunt.  Ab  aquilone  est  portus  illius  civita- 
tis  ; a meridie  habet  introilum  Gyon  sive  Nilus,  qui  rigat  Egyp- 
luni,  et  currit  per  mediam  civitatem,  intrans  in  mare  in  pre- 
dicto  portu.  In  quod  mirantes,  navigavimus  ad  meridiem  diebus 
sex  ; et  venimus  ad  civitatem  Babilonie  Egypli,  ubi  regnavit  quon- 
dam  Pharao  rex,  sub  quo  edificavit  Joseph  vit1*  horea  adbuc 
mauentia.  Duui  e-xivunus  autem  in  Babiloniam,  custodes  illius  ci— 
vitatis  deduxerunt  nos  ad  principem , qui  dicebatur  Adelacham, 
Sarracenus  , qui  sciscitatus  est  a nobis  omne  negotium  nostri  iti- 
neris,  et  de  quibus  scripta  baberemus  principibus.  Qua  de  causa 
oste  ndimus  ei  littéral  de  parte  predicti  suldani,  et  de  parte  principes 
Alexandrie,  quod  niçhil  nobis  profecit  ; sed  ab  ipso  missi  sumus  in 
carcerera,  donec  post  dies  se»  inito  çonsilio , cum  Dei  auxilio,  dena- 
rios unusquisque  Pr0  se>  sicut>  et  superips.  Qui  quoque 

fecit  nobislitteras,  qpp^quicunjque  videront,  inqpacumque  civitate, 


...Ataaodri»ni. 
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aut  in  quocumque  loco,  nichil  deincepsa  nobis  exigere  ausi  su  ni; 
erat  enim  secundus  in  imperio  Marmoni  predicti.  Postquam  vero 
inferiuscivitates  nominatasingressisumus.non  prius  permissisumus 
exire,  quam  cartam  aut  sigilli  impressionem  acciperemus,  quod 
uno  vel  duobus  denariis  impetrabamus. 

De palriarcha  in  Babilone. 

Est  itaque  in  hac  civitate  patriarcha  dornnus  Michael , et  super 
totum  Egyptum  dispouens  gratia  Dei  ordinem  omnium  episco- 
porum  et  monachorum  et  Christianorum.  Isti  autem  Christiani 
talem  habent  legem  apud  paganos , ut  pro  se  singule  persone 
unoqtioque  anno  solvant  tributum  principi  predicto,  et  vivant 
secure  et  libéré.  Istud  autem  tributum  aut  tria,  aut  duo,  aut  unum 
exigit  aureum , vel  a viliori  persona  xiii.  exigit  denarios.  Si  autem 
talis  est,  ut  non  possit  hos  xiii.  denarios  solvere,  sive  sit  incola,  sive 
advena  Christianus,mittiturin  carcerem,  donccaut  Dei  pietate  per 
angelum  suum  liberatur,  aut  ab  aliis  bonis  Christianis  redimilur. 

I ’ ” * * ' f|  * * * ' * * 

Redeunt  de  Babilonia  per  Nilum. 

His  ita  se  habentibus,  redivimus  retrorsum  per  üuviutn  Gyon, 
et  devenimus  ad  civitatem  Sitinulh.  De  Sitinulb  progressi  su  mus 
ad  Malla;  de  Malla  transfretavimus  ad  Datniatem,  que  habet 
ab  aquilone  mare,  ex  omnibus  autem  partibus  flumen  Nilum,  ex- 
cepta paucitate  terre.  Inde  navigavimus  ad  civitatem  Tamnis,  in 
qua  sunt  Christiani  multum  religiosi,  hospitalitate  nimia  ferventes. 
Hec  autem  civitas  nichil  terre  habet,  excepto  ubi  sunt  ecclesie  ; et 
lui  mittitur  campus  Thaneos,  in  quo  jacent,  trium  instar  murorum, 
corpora  corum  qui  nati  sunttempore  Moysi.  De  Tamnis  venimus  ad 
civitatem  Farameam , ubi  est  ecdesia  sancte  Marie,  in  loco  ad  quem 
angelo  monente  fugiit  Joseph  cum  puero  et  maire.  In  hac  civifat* 


Digitized  by  Google 


( 789  ) 

est  multitudo  camelorum,  que  ab  incolis  hegionis  illius  pretio 
locatur  advene  ad  eferendo(«c)sibi  honera  proptcr  desertunqquod 
liabet  iter  dierutn  vi.  Hujus  deserti  introitus  a prcdicta  civitale 
incipit.  Et  bene  desertum  dicitur  : quoniam  nec  herbain,  nec  ali- 
cujus  seminis  fructum  affert,  exceptis  arboribus  palmarum  ; sed 
albescitutcampania  teuiporenivis.  Sunt  autemin  medio  itinereduo 
bospitia  : unum  quod  vocatur  Albara,  alterum  quod  vocatur  Alba- 
cara,in  quibus  negotia  exercentura  Christianiset  paganis,  queneces- 
saria  sunt  iter  agentibus.  In  eorum  vero  circuitu  nihil  prêter  quod 
dictumestgiguit  terra. In  Albacaraibi  est  terra  fecunda,usqiieadci' 
vitatemGazain,  que  fuit  Samson  civitas,  nimisopulcntissima  omnium 
reruin.  Deinde  venimusAlariza;  de  AlarizaadivimusRamulam.  juxta 
quam  est  monasterium  beati  Georgii  martyris , ubi  ipse  requiescit 
üe  Kaniula  festinavimus  ad  Emaus  castellum;  de  Euiaus  pervenimus 
ad  sanctam  civitatem  Jérusalem.  Et  recepli  sumus  in  bospitaie 
gloriosissimi  imperatoris  Karoli , in  quo  suscipiuntur  oomes  qui 
causa  devotionis  ilium  adeunt  locum,  lingua  loquentes  romana  ; 
cui  adjucei  ecclesia  in  honore  sancte  Marie,  nobilissimaui  babens 
bibliothccam  [studio  predicti  imperatoris,  cum  xii  mansionibus, 
agris,  vineis  et  orto  in  valle  Josaphat.  Ante  ipsum  bospitaie  est 
forum,  pro  quo  unusquisque  ibi  negotians  in  anno  solvit  duos  au- 
reos  illi  qui  illud  providet.  Intra  hanc  civitatem,  exceptis  aliis  ec- 
clesiis,  quatuor  eminent  ecclesie  , mutuis  sibimet  parietibus  choe- 
rentes  : una  videliçet  ad  orientera,  que  habct  montem  Calvarie, 
et  locum  in  quo  reperta  fuit  crux  Domini,  et  vocatur  Basilica  Con- 
stantini;  alia  admeridiem;  tertia  ad  occidentem,  in  cujus  medio 
est  sepulchrum  Domini,  habens ix.  columpnas  in  circuitu  sui,  inter 
quas  consistunt  parietes  ex  optimis  lapidibus  : ex  quibus  ix.  cot- 
lurapnis,  iiii^  sont  ante  faciem  ipsins  monumenti,  que  «un  suis  pat 
rietibus  claudunt  lapidera  coram  sepulcro  positum , quem  angélus 
revolvit,  et  super  quem  sedit  post  perpetratf)m  Domini  resurrectio- 
nem.  De  hoc  sepulcro  non  est  ngcesse  plura  scriberu > cum  dicat 
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Beda  in  historia  sua  inde  sufficienlia.  Hoc  tamen  dicendutn,  quod 
snbb.ito  sancto,  quod  est  vigilia  Pasche,  niane  officimn  incipitur  in 
hac  ecclesia;  et  post  peractuni  officimn,  iirie  eleison  canitur, 
donec  veniente  angelo  lumen  in  lampadibns  accendatur,  que 
pendent  super  predictum  sepulcrum  : de  quo  dat  patriarcha  epi- 
scopix  et  rrliquo  populo,  ut  illmninet  sibi  uuusquisque  in  suis  locis. 
Hic  autem  patriarcha  vocabatur  Theodosius  , qui  ob  nieritum 
devotionis  a Christian is  est  raptus  de  suo  monasterio,  quoddistat 
ab  Jérusalem  xv.  milia;  et  ibi  patriarcha  constitutus  super  onr- 
nes  Cbristianos,  qui  stint  in  terra  reprouiissionis.  Inter  predictas 
igitur  iiii".  ecclesias  est  paradisus  sine  tecto,  cujusparietes  auro  ra- 
diant ; pavimentum  vero  lapide  struitur  preliosissinio , habens  in 
medio  sui  confinium  iiii".  cathenar  uni, que  veniunta  predjctis  qua- 
tuor ecclesiis,  in  quo  dicitur  médius  esse  inundus.  Est  preterea 
in  ipsa  civitate  alia  ecclesia  ad  meridiem  in  monte  Syon,  quediri* 
tursancti  Symeonis,  ubi  Donoinus  lavit  pedes  discipulorum  suorum, 
in  qua  pendent  spinec  enroue  Domini  vicnrium  (rtc);  et  in  hac 
defuncta  traditur  esse  sancta  Maria.  Juxta  quant  versus  orientent 
est  ecclesia  in  honore  sancti  Stephani,  in  quo  loco  lapidatus  esse 
credittir.  In  dircctutn  autem  ad  orientent  est  ecclesia  in  honore 
sancti  Pétri,  in  loco  in  quo  Dotninum  negavit.  Ad  aquilonem  est 
templum  Symeonis , habens  sinagogam  Sarazenorttm.  Ad  nteri- 
diem  sunt  porte  ferree,  per  quas  angélus  Dontini  eduxit  Petrum 
de  earcere,que  post  non  sunt  aperte.  Exeuntes  autem  de  Jérusalem 
descendintus  in  vallem  Josaphat,  que  abest  a civitate  miliario,  ha- 
bens vitlatn  Gedsemani  cutn  loco  nativitatis  sancte  Marie,  ht  ipsa 
quoque  villa  est  ecclesia  sancte  Marie  rotunda,  ubi  est  sepulcrum 
rllius,  quod,  supra  se  non  habens  tectum,  minime  pluviatn  patitur. 
In  ipso  etiam  loco  est  ecclesia  in  quo  Dominus  traditus  est,  habens 
quatuor  mensas  rotundas  Cene  ipsius.  In  valle  quoque  Josaphat 
est  ecclesia  sanetî  lieOtitis,  in  quo  dicitur  Dominus  venturus  esse  ad 
judicinm.  Inde  perreximus  in  montent  Oliveti,  in  cujus  derlivio 


Digitized  by  Google 


( 79'  ) 

ostenditur  locus  orationis  Domini  ad  Patrem.  In  lalere  autem  pre- 
dicli  inontis  ostenditur  locus  in  quo  Pharisei  deduxerunt  ad  Do- 
minuin  mulierem  in  adulterio  deprehensam , habcns  ecclesiam 
in  honore  sancti  Johannis , in  quo(.nc)servaturscriptura  in  lapide 
tnarmoreo,  quam  Dotninus  scripsit  in  terra.  In  cacutnine  autem 
sepius  dicti  montis , miliario  uno  a vaile  losaphat,  locus  ascensio* 
nis  Domini  habetur  ; in  cujus  niedio,  boc  est  in  loco  ascencionis 
Domini,  altare  sitb  divo  païens,  in  quo  celebrantur  sollempnia 
missarunt.Inde  transivimus  ad  Rethaniam  , que  est  ad  meridiem, 
distans  a monte  Oliveti  miliario  uno,  in  descensu  ipsius  montis,  in 
quo  est  monasterium,  cujus  ecclesta  sepulcrum  monstrat  Lara  ri  ; 
juxiaquod  est  piscina  ad  aquilonem,  in  qua  lavil  jussu  Domini  se 
ipse  Lararus  resuscitatus,  quidicitur  pnstea  perstitisse  episcopus  in 
Epheso  xl.  annis.  In  descensu  etiam  de  monte  Oliveti  ad  occidenta- 
lent  plagnnt  ostenditur  marmor,  de  quo  descendit  Donrinus  super 
pidlutn  asine.  Inter  bec,  ad  meridiem,  in  vaile  .losaphat  est  natafo- 
ria  Syloe.  Cetemm  , dttm  exivimus  ab  Jérusalem,  transenntes  ad 
Bethleem,  a loco  nativilatis  Domini,  qui  fuit  vi”.  miliario.  ostensus 
est  campus  in  quo  laborabat  Abbacuc,  quando  angélus  Domini 
jussit  eutn  prandium  ferre  in  Babiionetn  Danieli , que  est  ad  meri- 
diem,  ubi  reguavit  Nabtigodono&or,  qtiain  nunc serpentes  ac  besfie 
inliabitant.  Bethleem  ergo  habet  ecclesiam  valde  magnant  in  ho- 
nore sancte  Marie,  in  cujus  medio  est  cripta  sub  uno  lapide,  cujus 
introitus  est  ad  meridiem  ; exitus  verd  ml  orientent,  in  quo  osten- 
ditur presepium  Domini,  ad  occidentem  ipsius  cripte.  Locus  au- 
tem in  quo  Dominus  vagiit  est  ad  orientem , habens  altare  U tri 
celebratur  missa.  Juxta  banc  ecclesiam  est  ad  meridiem  eeclesia 
beatorum  martirum  Innocentium.  Miliario denique  uno  a Bethleem 
est  monasterium  sanctorum  Pastorum,  quibus  Hngeltisio  uativltaté 
- Domini  apparuit.  Ad  postreuitun  btxx.  mili&riis  ab  Jérusalem  est 
Jordanis  ad  orientem , super  queni  est  monasterium  sapeti  Jpban- 
nis.  In  quibus  quoque  locis  multa  consislunt  monastei  ta.  Est  »n- 
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ter  hec  ad  occidentalem  partem  Jerosolimite  civitatis  miliario 
uno  ecclesia  sancte  Matnille,  in  qua  sunt  multa  corpnra  martirum, 
qui  a Sarraaenis  interfecti , ab  ipsa  sunt  diligenter  ibi  conditi. 
Revertentes  igitur  ab  Jérusalem,  civitate  sancta  , venimus  ad 
hk  mt.ihiii  Ro-  [pare;  quod  intrantes,  navigavimus  lx.  dies  cum  angustia  valde 

ium. 

magna,  non  habentes  ventum  serenum.  Tandem  exeuntes  de  mari 
venimus  ad  Montem-Aureum,  ubi  est  cripta  habens  vii  allai  ia, 
habens  etiam  supra  se  silvaui  magnam  ; in  quam  criptam  nemo 
potest  pre  obscuritate  tenebrarutn  intrare,  nisi  cum  luminaribus 
accensis.  Ibidem  erat  abbas  domnus  Valentinus.  A Monte-Aureo  ve- 
nir >roium  no-  nientes,  pervenimus  Romain,  intra  quam  urbem  ad  orientalem  par- 

nam. 

tem,  in  locoqui  divitur  Lateranis,  est  ecclesia  in  honore  sancti  Jo- 
bannis Baptiste  bene  coin  posita, ubi  est  propriasedesApostolicorum. 
Ibidem  etiam  unaquaque  nocte  deferuntur  claves  ad  Apostolicum 
de  universa  civitate.  Ad  occidentalem  autera  partem  beali  Pétri 
Erciciia  Stncii  pe-  principis  Àpostoloruui  est  ecclesia,  ubi  ipse  requiescit;  cui  in  ma- 
gnitudincm  non  est  similis  ecclesia  in  universa  terra,  que  continet 
etiam  ornamenta  diverse.  In  qua  etiam  prcdicta  urbe  innumerabilia 
corpora  sanctorum  requiescunt.  In  hac  etenim  urbe  separiti  (sic) 
sumus  ab  invicem.  Ego  vero  postca  veni  ad  sanctum  Michaelem, 
ad  duas  Tumbas,  qui  locus  est  situs  in  monte  qui  porrigitur  in 
mare  per  duas  leucas.  In  summitate  cujus  montis  est  ecclesia  in 
honore  sancti  Micaelis,  et  in  circuitu  illyis  montis  redundat  mare 
Miüidem...  motitr  cotidie  duabus  vicibus,  id  est,  mane  et  vespere;  et  non  possunt  ho- 
mines  adiré  montem  , donec  mare  recesserit.  In  festivitate  autem 
sancti  Michaelis  non  conjungitur  mare  in  redundando  in  circuitu 
illius  montis,  sed  stat  ad  instar  murorum  a dextris  et  a sinistris  ; et 
in  ipsa  die  sol lempni  possunt  omnes,  quicutnque  ad  orationem 
venerint,  omnibus  boris  adiré  montem  : quod  tamen  aliis  non  pos- 
sunt  diebus.  Ibi  ' est  abbas  Phinimontius  *,  Brito.  Tandem  ego 


Tomba. 


*Ubl,  mt.  Cotton. 
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dico  1 vobis  quomodo  tenent  Christiani  legem  Dei,  sive  in  Jérusalem, 

sive  in  Egipto. Christiani  autem  • et  pagani  talem  * * pacein  inter  se  po-  inti-'  cEîütùnJ « 

sitam  habent  ibi,  ut,  si  iter  agerem  et  in  itinere  ipso  mortuus  fieret4  P***"0*' 

meus  camelus,  aut  asinusqui  meam  gereret  paupertatem,et  ibi  re- 

linquerem  otnnia  mea  sine  custode,  et  ierim  ad  civitatem  propter 

aliuni , ego,  cutn  rediero,  otnnia  mea  illesa  invcniam.  Tutis  pax  ibi 

est,  ut, si  in  civitate  velinponto  aut  in  itinerealiquo  invenierint  ho- 

minem  4 ambulantem  per  noctem,  vel  etiam  per  diem  , non  haben- 

tem  cartulain  aliquam  aut  signum  4 alicujus  regis  vel  principis  terre 

illius , ilico  jubetur  recludi  7 in  carcerem , quoadusque  veniat 

tempus  quo 4 possit  reddere  rationem  utrum  sit  exploratoran  non  », 

Beneventani  principem  suum  Sichardum  per  superbiam  interfece- 
rtint,  et  legem  Christianorum  multum  destruxerunt;deinderixaset  (Del 
contenciones  inter  se  habuerunt,  donec  Ludowicus  ",  Lotharii  et 
Caroli  frater,  ipsis  eura  Beneventanis  invitanlibus,  super  eos  impe- 
rium accepit.  In  Romania  vero  multa  11  fiunt,  et  sunt  ibi  homines 
mali,  fures  et  latrones,  et  ideo  non  possunt  homines  ad  Sanc- 
tum  Petrum  ire  voleutes,  per  eam  transire , nisi  sint  plurimi 
et  armati.  In  Longobardia,  Ludowico  " memorato  régnante,  bona  n. ,.r.  n», 
satis  pax  est.  Britones  quoque  pacem  habent  inter  se;  legem  etiam 
habent  qualem  vobis  dico  •*,  ut,  si  alius  alii  injuriant  fecerit,  statim 

• Deest  hoc  verbum  in  msto.  Line. 

• Deest  totem  in  msto.  L . 

* . Si  militer  deest  talem  in  msto,  L. 

< Fuerit,  ms.  L. 

5 H.  aliquem,  ms.  L. 

6 Sigillum,  ms.  L . 

7 Recudi,  ms.  Cott. 

• Diea  ubi,  ms.  L. 

9 Aut  taie  aliquid,  ms.  L. 

■°  Hludovicus,  ms.  L. 

11  Malt,  ms.  L . 

»•  Hludovico,  ms.  L. 

11  Dicuot,  ms.  L. 
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venit  tercius,  quicumque  sit  qui  hoc  viderit,  et  vindicat  eurn  quasi 
ejus  proximus  fuisset.  Et  si  probatum  invenerint  aliquein  de  furto 
ultra  quatuor  denarios,  eum  interficiunt,  aut  in  patibulo  suspeu- 
dunt.  Denique  in  villa  1 Gethsemani  vidiuius  ejus*  subtilitaiis  rnar- 
moreos  lapides  quadratos,  ut  ’ in  eis,  veluti  in  speculo,  omnia  que- 
cumque  voluerit  bumu  conspicari  possit. 

/irnodo  de  Libro  Arculfi,  episcopi  Galiie  temporibus  Dede 
presbiteri  4. 

Situsurbis  Jérusalem,  pene  in  orbe  * circumactus,  non  parvo  mu* 
rorum  ambitu  assurgit;  qui  eciacn  tnontem  Sion  quendam  * vici- 
nuni  intra  ’se  recipit,  qui  a ' meridie  positus,  pro  arce  urbi  super- 
eminet.  F.t  * major  pars  civitatis  infra  montent  jacet  in  planicie 
humilioris  collis  sita.  Posl  passionem  quippe  Dominia  Tilointpe- 
ratore  destructa  , et  " ab  Ilelio  Adriano  (quo  11  eciam  nunc  Helia 
voentur)  instanrata,  multoque  autplior  efïecta  est.  Unde  esi  quod 
cnm  Dominus  extra  portas  urbis  passus  sepultusque  sit,  modo  loca 
passiouis  et  résurrection»  illius  inter  ejusdem  menia  cernuntur. 
Cujtis  in  '*  mngtio  murorutn  ambitu  lxxx“.  iiii".  turres,  porte  vero 

* Vâlle,  ms.L. 

1 Ejusdem,  ms.  L. 

* Ubi,  ms.  L. 

4 De  situ  Jérusalem,  ms.  L. 

5 In  orbem,  ms.  L. 

0 Quondam,  ms.L, 

1 Inter,  ms.  L. 

* Qttiam,  ms.  L. 

9 Euchieret  major,  ms.  L. 

*°  Sed,  ms.  L. 

.A  . * ' * 

*'  À quo,  tm.  L.  ,, 

Cum,  ms.  L. 
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suât  .vi.  Prima  porta,  David,  ad  occidentalem  partem  ' montis 
Syon;  ii.  porta,  ville  Frillonis  ; iii.  porta  * **,SanctiStephani;  .iiii.  porta  *, 
Benjamin;  quiuta,  id  est  parvula  porta  : ab  hac  porta  per  gradus 
ad  vallem  Josaphat  descenditur  *;  sexta  porta,  Teautis.  Celebriores 
tamen  exhis  sunt5  exitus  portarum,  unusquidem  ab  occasn,  alius 
autrui  a scptemtrione , tercius  ab  oriente.  A ineridie  aquilonale 
montis  Syon  supercilium  superetninet  civitati,  et  ea  pars  murorum 
cutn  interpositis  turribus  nullas  habet  portas , id  est  a superscripta 
porta  David  usque  ad  eam  ejusdem  montis  Syon  frontem,  quepre- 
rupta  * rupe  orientaient  rcspicit  plagam.  Situs  quippe  ipsius  ’ urbis 
ab  * aquilonali  supercilio  5 montis  Syon  incipiens,  ita  est  molli  clivo 
dispositus,  usque  ad  bumiliora  aquiloualium  orientaliumquc  loca 
murorum,  ut  pluvia  ibi  decideus,  nequaquam  lutum  facial;  sed  ins- 
tar fluviorum  per  orientales  defluens  portas,  cunctis  sccutn  pla- 
tearum  sordibus  raptis,  in  valle  Josaphat  " torrentero  Cedron 
augeat. 


Descriptio  urbis  Jerosolime 

Ingressis  ergo  a septeutrionali  urbis  parte,  primum  de  locis  sanc- 
tis,  pro  coudicione  platearum,  divertendum  est  ad  ecclesiam  Con- 


* Deest  partem  in  msto.JL 
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5 Suot  très,  ms.  JL. 
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1 Ipsius  supercilit,  ms.  L. 

* Ab  deest  in  msto.  L. 
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stantinianam,  que  Martirinni  appellatur.  Hanc  Constantinus  impe- 
rator,  eo  quod  ibi  crux  Domini  ab  Helena  matre  reperta  sit , 
magnifiée  et  regio  cnltu  construxit.  Dehinc  ab  occasu , Golgo- 
thana  1 * * 4 videttir  ecclesia,  in  qua  eciam  rupis  apparet  ilia  que  quon- 
datn  ipsam  affixi  Domini  corpore  crucem  pertulit,  argenteam  modo 
pergrandem  sustinens  crucem,  pendente  magna  desuper  erea  rota 
cum  lampadibus  *.  Infra  ipsum  locuin  vero  ' dominice  crucis  excisa 
in  petra  cripta  est,  in  qua  super  altare  pro  defunctis  honoratis  sa- 
crificium  ofïerri  solet,  posilis  intérim  in  platea  corporibus.  liujus 
quoque  ad  occasum  ecclesia  Anastasis,  hoc  est,  resurrectionis  domi- 
nice , rotunda  ecclesia,  tribus  cincta  parietibus,  xii.  columpnis  sus- 
tentatur,  inter  parietes  singulos  latum  habens  spacium  vie,  que  tria 
altaria  in  tribus  parietibus,  locis  mediis,  continet,  hoc  est,  australi, 
aquilonali,  occidentaliA  Hec  bis  quaternas  portas,  id  est,  introitus 
per  très  e regione  parietes  habet,  e quibus  iiii“.  ad  vulturnum,  et  iiii". 
spectantad  eurutn.  Hujus  in  medio  monumentum  Domini  rotun- 
dum  in  petra  excisumest,  cujus  culmen  intrinsecus  stans  homo 
manu  contingere  potest,  ab  oriente  habens  introitum  ; cui  lapis  ille 
magnus  appositus  est,  quod  intrinsecus  ferramentorum  vestigia 
usque  in  presens  ostendit.  Nam  extrinsecus  usque  ad  culminis 
summitatem  totum  marmore  tectum  est.  Summum  vero  culmen 
atiro  tectum  et  ‘ornatum,  auream  magnam  gestat  crucem.  In  hujus 
ergo  * monumenti  aquilonali  parte,  sepulcrum  Domini  in  eadem 
petra  excisum  longitudinis  vii.  pedum,  trium  mensura  palmonim, 
pavimento  altius  emiuet , introitum  habens  a latere  meridiano. 


1 Golgolha,  ms.  L, 

* Atrea  rotarum  lampade,  ms.  L. 

5 Deest  vero  in  msto.  L. 

4 Et  occidental),  ms.  L . 

1 Vcrba  tectum  et  desunt  in  msto.  L.  Imago  ecclesia est  depicta  in  margme  Cott. 
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ubi  die  noctuque  1 xij.  lampades  ardent  rtni".  intra  sepulcrum  , viii. 
supra,  in  marginedextro. Lapis  qui  ad  hostium  monumenti  positus 
erat,  nunc  fisus  est.  Cujus  pars  minor,  quadratum  altare,  ante  hos- 
tium  nicbilominus  ejusdem  monumenti  stat;  major  vero  pars*,  in 
orientali  ejusdem  eccle^ie  loco  quadrangulum  aliud  altare,  sub 
lintheaminibus  exstab.  tJolor  autem  ejusdem  et  sepulcri  et  monu- 
menti albo  et  rubicundo  pertnixtus  videtur.  A dextra  autem  parte 
buic  ecclesie  coheret  beate  Dei  genitricis  ecclesia  quadrangula.  In 
platea  que  Martirium  et  Golgotha  continuât,  exedraest  in  qua  calix 
Domini  ' scriniolo  recouditus,  per  operculi 4 foramen  tangi  solet  et 
osculari.  Qui  argenteus  calix  ‘duas  bine  et  indeansulas  [habensjsex- 
tarii  gallici  mensuram  capit,  in  quo  est  et  ilia  spongiadominici  potus 
ministra.  Lancea  militis  inserta  habetur  in  cruce  lignes  in  porticu 
Martini,  cujus  hastiie  in  duas  inter  cifum  partes  a tota  veneratur 
civitate.  Hec  quidem  omnia  que  commemoravimus  sancta  loca, 
extra  montem.  In  loco  autem  illo  in  * quo  Abraham  altare  ad  im- 
molandum  filium  conslruxit,  mensa  est  lignea  non  parva , in  qua 
pauperum  elemosine  soient  a populo  deferri.  Sed  singula  hec  que 
dixi,  ut  manifestius  agnosceres,  eciam  pre7  oculis  depingere  curavi. 
Sion  posita  cernitur',  quo  se  ad  aquilonem  defidens  loci  tumor 
porrexit.  In  inferiore  vero  parte  urbis,  ubi  templum  in  vicinia 
mûri  ab  oriente  locatum  ipsique  urbi,  transitu  pervio,  ponte  me- 
diante,  fuerat  conjunctum  nunc  ibi  Sarraceni  quadratam  domum 

* Introiturn  — noctuque  des  un  t in  msto . L. 

> Deest  para  in  msto.  L . 

* Domini  non  habet  ms.  L. 

A Opericuli,  ms.  L . 
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subjectis  ' tabulis  et  magnis  trabibus  super  quasdam  ruinarum  re- 
Uquias  vili  opéré  construentes,  oracione  fréquentant;  que  iïi.  liomi- 
nut»  capere  xidetur.  Pauce  illic  cisterne  in  usum  aquarum  osten- 
duntur.  In  vicinia  tampli  Bethsaida  piscina  gemino  insignis  lacis 
apparet,  quorum  aiter  hibernis  plerumque  impletur  imbribus, 
aller  ru  b ris  est  discolor  aquis.  Ab  ea  front*  niontis  Syoa  que  pre- 
rupta  rupe  orientaleni  plagam  spectat  *,  iotra 1 * * muros  atque  in 
radicibus  collis  fous  Siioe  prerumpit  4 5 * 7 *;  qui  alternaute  quideni 
aquarum  acceasu  in  tneridiem  finit  : id  est  non  jugibus  aquis,  sed 
incertis  horis  diebusque  ebullit , et  per  terrarum  coacava  et  antra 
saxi  durissimi  cum  magno  sonitu  venire  consuevit.  In  supradicti 
montis  Sion  plamcie  monachorum  cellule*  frequentes  ecclesiain 
magnam  circuindant  *,  illic,  ut  perhibent,  ab  apostolis  fundatam , 
eo  quod  ibi  Spiritum  Sanctum  acceperunt  ibique  sancta  Maria 
obierit  ; in  qua  eciam  locus  ccne  Domini  ostenditur  *.  Sed  et  co- 
luuquia  marmorra  in  medio  stat  ecclesie,  cui 9 10 adhéré»»  Dominus 
flageUatus  est.  Hujus  ecclesie  talis  esse  dicitur  figura.  Hic.  monstre» 
tur  petra,  supra  **  quant  ktpidatus  est  sanctus  prothomartir  S te  p bo- 
nus, tune  11  extra  civitatem,  «une  “ in  medio  Jérusalem.  Ubi,  cruoe 
Doomii  superposai»,  mortuusrcvixit,  columpDa  stat  celsa,  que  estivo 
sols  tic  lo  umbraui  non  facit.  Undeputant  ibi  esse  mediam  terram,  et 

I S*b  fèctib,  ms.  L. 

• Expectat,  ms.  L. 

* Inter,  ms.  L. 

♦ Prerupit,  ms.  L. 

5 Celluce,  ms.  L. 

* Fréquentant,  ms.  L. 

7 Acceperint  et,  ms.  L. 

r » .*»  tl  * V»  ; \ t\  ' . 

* D.  veoerabilix  ostenditur,  ms.  L. 

• Deest  cui  in  msto.  L. 

10  Super,  ms.  L. 

II  et 11  Désuni  voces  tune  et  nunc  in  msto.  L.  > 
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prophète  * clictutn  complexi  * : « Deus  autem  rex  nosterantc  secula 
operatus  est  salutem  in  medio  terre.» Qua ductusopinione  et  Viclori- 
nus  Pictavensis  antistes  ecclesie,  de  Golgotha  scribens,  ita  incoat  : 

Est  locus  ex  omni,  medium  quera  credimus,  orbe  ; 

Golgotha  Judci  patrio  rognomine  dicunl 

Portam  David  egredientibusfonsoccurrit, in  austrum  super  vallem 
directus;  ad  cujus  medietatem  ab  occasu  Judas  se  suspendisse  narra- 
tur.  Nam  et  ficus  ibi 6 magna  ac  7 vetustissima  stat , juxta  queni , ut 
Juvcncus  'ait,  <■  informem  ’ rapuit  de  vertice  mortem  » Porro 
Acheldemach,  ad  australem  plagam  inontis  Sion,  peregrinos  et  igno- 
bilesmortuoshodiequoque  terra  tegit  '',alios  inhumatosputrefacit. 

” Sudarium  cupitis  Domini,  post  resurrectionein  ejus,  moi  chris- 
tianissimus  quidam  Judeus  furatus,  usque  ad  obitum  diviciis  sibi 
afiluentibus,  liabuit.  Qui  moriturus  interrogat  filios,  qui  Domini 
sudarium,  qui  ceteras  patris  velit  accipere  divicias  ''.Major  thesan- 
ros  rerutn  , minor  clegit  sudarium  ; et  moi  illius  decrescunt 
usque  ad  paupertatein , fratris  autem  cum  fide  crescunt  et  opes 

• Historiie,  ms.  L. 

’ Dcrst  i*ox  is ta  in  msto.  L. 

I Victorios,  ms.  L. 

• Or  hem,  ms.  Cott. 

r*  IHc  nt  bric  a in  msto.  L.  : De  Acheltleinacfr. 

Dccst  ibi  in  msto.  L . 

" Et,  ms.  L. 

" Itiventus,  ms.  L « 

» Infonteni,  ms.  Cott. 

•°  Montent,  mss.  Cott.  et  L std  mate.  Sic  ieg/turin  Uist . Evnng.  hh  iv,  v, 
Informem  lapuit  firu.de  irrlirr  mortem. 

• * Regil,  ms.  L . 

i s Hic rubricnin  msto.L.:  I)c  sudariocapilis  Domini  et alio  majore linlheo&ancie  Marie. 

II  In  msto.  Cott . primum  vêtus  lihrarius  scripserat  haherr;  qua  voce  rlrlcta , acci- 
per*  suhstitutum  est . 

'«  Dccst  crescunt  in  msto . Cott • 
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Usque  ergo  ad  quililam  getieracioueni  lideles  l entière.  Hinc  ad  im- 
pius  proveniens  1 divitias  tantum  auxit  Judeis,  et  hoc  multo  tem- 
pore,  douée  post  longa  litigia  quibus  christiani  Judei  seChrisli,  in- 
iideles  vero  se  patrum  suorum  aftirmabant  heredes,  Mauwiuas  *, 
Sarracenorum  rex  qui  nostra  etate  fuit , judex  postulatur.  Qui 
accensa  grandi  pira  Cliristum  inde  * judicem  precatur,  qui  hoc 
pro  suorum  sainte  super  caput  habere  dignatus  est  *.  Missum  ergo 
in  igné  sudarium,  veloci  raptu  aufugiens  evolat,  et  in  summo  acre 
diutissime  quasi  ltidendu  volitans 4,  ad  ultiimim,  cunctis  utrimque* 
videutibus,  sese  leuiter  in  cujusdant  de  christianis  sinttm  deposuit. 
Quod  inox  ’ totus  populus  summa  cum  veneralione  ' salutabat  et 
osculabatur.  liabehat  autetn  longitudinis  viii.  pedes.  Aliud  quoque 
aliquanto  tnajus  linthemn  in  ecclesia  veueratur,  quod  fertur  a 
sancta  Maria  contextuin,  xii.  apostuloruni  et  ipsius  Domini  conti- 
nens  imagines,  uno  latere  rubro,  et  altero  viridi. 

» Circa  Jerosolimam  aspera  et  montuosa  loca  cerniintur  ; hinc 
quoque  septentrioneni  versus,  usque  ad  Arimathiam  terra  petrosa 
et  aspera  monstratur.  Vallès  quoque  spinose  usque  ad  Tamniticani 
regionem  patentes.  AdCesaream  vero  Palestine  ah  Helia,  quamvis 
aliqua  reperianttir  angusta  et  brévia  et  aspera  loca,  précipité  tainen 


* Pmcnipii»,WM.  /-. 

J Muuitiat*,  ms.  A. 

J pet  si  indr  in  m.sto,  /.. 

» Dtgnan- •hir , ms,  JL. 
t Voliin ilitn*.,  ms.  L. 

l'iniimjiie,  tus.  L. 

7 Ounri  marte  nio\  , ms.  L. 

H /fa*  très  i*ocrs  désuni  in  ms  lu.  l.. 

*»  Hic  ruhricu  tu  rnstn  L . ; I Vr  loris  cirra  Jmisalrm  , rl  iu  vallt*  couferta  / n- 

saphit. 

10  j Ocest  vero  iu  main.  L . 
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planicies  camporum  interposais  ' olivetis,  distant  lxxv.  passuum  \ 
Longitudo  vero  terre  repromissionis  a Dan  usque  Bersabee  1 
tenditur  spacio  clx.  milium . Ab  Joppe  usque  ad  Bethleem4  xlvi  mi- 
lia. Juxta  ui  ii  ru  in  templi  Jérusalem  ab  oriente  Gebennon  occurrit, 
que  est  vallis  Josapbat,a  septentrionali  plaga  in  austrum  porrecta, 
per  quam  torrens  Cedron,  slquando  pluviarum  aquam  recipit,  de- 
cnrrit.  Hec  vallis  et  parva  campi  planicies  irrigua  et  nemorosa  pie- 
naque  deliliis.  Locum  in  se  quoudam  Baalim  sacrum  babuit.  In 
hac  est  iurris  regis  Josapbat,  sepulcrum  cjus  continens,  cujus  ad 
dexterain  5 de  rupe  montis  Oliveti  excisa  et  separata  domus  duo 
cavata  habet  ‘ sepulchra  : hoc  est  Simeonis  et  Joseph,  sancte  Marie 
sponsi.  In  eadem  valle,  sancte  Marie  rotunda  est  ecclesia  lapideo 
tabulai  u disert  ta,  cujus  in  superioribus  iiii".  altaria,  in  inferiori- 
bus  iinum  habetur.  In  orientali  plaga  ad  cjus  dextram  est 7 nionu- 
mentum  vacuum  in  quo  sancta  Maria  aliquamdiu  pausasse  dicitur; 
sed  a quo  vel  quando  sit  ablata,  nescitur.  Hanc  intrantes  vident  ad 
dexteram  inserlam  parieti  petram,  in  qua  Dominus  nocte  qua  tra- 
debatur  oravit,  vestigiis  genuum  quasi  cera  molli  impressis. 

' MonsOlivarum  mille  ab  Jérusalem  discretuspassibus,  altitudine 
monti  Sion  par  est,  sed  longitudine  et  latitudine  prestat.  Exceptis  vi- 
tibus  etolivis  rare  ferax  arboris,  frumenti  quoque  et  ordei  fertilis; 
neque  enitn  ’brucosa,  sed  arbusta  et  floridasoli  illius  est  qualitas.  In 
cujus  summo  vertice,  ubi Dominus  ad  celosascendit,  ecclesia  rotunda 

\ 

1 Interposilu»,  ms.  L . 

’ Passuum  milibus,  ms.  L . 

5 BerMhéé,  ms.  L» 

< Bethléem,  ms.  L. 

5 Ad  dexteram,  ms.  L, 

6 Habenl,  ms.  Cott. 

1 Deest  estin  msto.  L. 

• Hic  rubrica  in  msto.  L.  : De  monte  Oliveti,  et  loci*  in  ex  tandis. 

* Dccst  enim  in  msto.  L. 
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grandis  ternas  per  circuitum  caméra  tas  habet  porticus,  desuper 
tectas.  Interior  namque  domus  propter  dominici  corporis  meatum 
camerari  et  tegi  non  potuit , altare  ab  oriente  habens,  angusto  cul- 
mine protectum,  in  cujus  medin  ultima  Dotnini  restigia,  celo  de- 
super  patente  ubi  ascendit,  visuntur.  Quecotidie  cum  a credentibus 
terra  ’ tollatur,  nihilominns  manet  eadem,  adhuc  sui  speciem  ve- 
luti  impressis  signatam  ■ vestigiis  servat.  Hec  circa  erea  * rota  jacet 
usque  ad  cervicem  alta,  ab  oecasuhabensintrnitum,  pendente  desu- 
per in trocleis  magnalampade  totadie  ettota,nocte  lucente.  In  occi- 
dentali  ejusdetn*ecclesie  parte,  fenestre  octo  totidemque  e regione4 
lampades  in  funibus  pendentes  usque  Jerosolimam  per  vitrum  fnl- 
gent,  quarum  lux  corda  intuentium  quadam  alacritate  et  com- 
punctione  pavefacere  dicitar.  In  die  ascensionis  dominice  per 
annos  singulos,  missa  peracta,  validi  flaminis  ’ procella  desursum 
venire  consuevit , et  omnis  * qui  in  ecclesia  fuerint  * terre  proster- 
nere.  Totque  " ibi  nocte  ilia  lucerne  ardent,  ut  non  illustrari  tan- 
tum, sed  et  ardere  monset  superposita  “ loca  videantur  Hujus 


* Trila,  ms.  Cott. 

* Signa,  ms.  L. 

I Herca,  ms.  L . 

4 Deest  loU  in  mstiK  L. 

5 Ejua,  mi.  L. 

* Regiones,  ms.  L. 

n Valide  flamme,  ms.  L.  * * . 

R Omnea,  ms.  L. 

9 Affuerint,  ms.  L. 

10  Tota,  ms.  L. 

II  Supporta,  ms.  L. 

••  Viderentur,  ms.  L. 

« Insigne  hic  (Petrus  vecerabilia)  désignât  miraculum,  quod  olini  aingulis  annii  eon- 
tingebat  in  aepnlcro  Domini,  ubi  in  vigilia  Pascitalis  ignia  divinus  de  cœlo  descendent 
omnibus  videntibus  ccclcsia»  lampades  accendebat  : cujus  quidem  miraculi  testes  *unt 
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quoque 1 basilice  figurant  pre  oculis  depingere  placuit.  Ubi  rnonu- 
mentum  Lazari  est  ecclesia  ibidem  structa  demonstrat,  et  monaste- 
rium  grande  in  eampo  quodam  * Belhanie,  magna  Olitarum  silva 
circumdatum.  Est  autem  Bethania  duodecim  stadiis  ab  Jérusalem. 
Tertia  quoque  montis  ejusdent  ad  australem  Bel  haine  partent  ec- 


Bcrnardus  monschus,  qui  anno  870  Hierosolymam  profectu» , illud  a se  visutu  referi 
in  suo  Itinerario,  vêtus  Pontificale  ctclesiæ  Pictavensis  ante  annos  800  manu  exaratum  , 
Rodulphus  Glaber,  1,  4*  Hift.  c.  6.  Léo  Osliensia  Chronici  Casinensis  lib.  3.  c.  3. 
Hugo  Flavinisceusis  in  Chromco  Virdunensi,  aoctor  Historiae  bellisacri  loin,  I.  Muaei 
llalici  Mabitlonii  n.  toa.  GuUlelmua  Malmesburiensis  lib.  4 de  regibus  Anglorum  , 
Ghronioon  Andréas.  Spicil.  tom.  9.  et  Chron.  Fontsnense  ibid.  loin.  10.  ■ Pétri  vene- 
mbilU  sert  no  1,  in  laudem  scpulcri  Domini  (Thésaurus  novus  Anecdotorun» , Toinus 
quintu»,  col.  i43ari434y  not.), 

Cf.  insuper,  Fulcberii  Carnotensia  Gesta  peregrinanlium  Fraocorum  cum  armis 
Hicrusalero  pergentium  ( Gesta  Dei per  Francos , ed.  Bongars,  p.  407,  408  j 2?/A//o- 
thèque  des  Croisade #,  par  MM.  Michaud  et  Reinaud.  A Paris  , chez  A.  J.  Uucol- 
let,  1819,  quatre  volumes  in-8%  première  partie,  p.  93,  94.  )}  Caffari  Annal.  Ge~ 
nuen.  lib.  1 [Rerum  Italicarum  Schptore s,  ed.  Muralorio , ton».  VI,  col.  249  et  a5o)i 
contiouatioDcm  carminis  quod  inscribitur  le  Roman  de  Brut  ( Chroniques  Anglo- 
Normandes....  par  Francisque  Michat,  tom.  I,  Rouen,  Edouard  Frère,  i836,  in-8»f 
p.  IOO)  101)* 

Huic  not*  addenda  censeo  ha?c  Berlrandi  de  Bon»  carmina , ad  hanc  traditionen» 
apeclaulia  : 


E ’1  sépulcres  a de  saeors  fraitura. 

Don  tait  crezem,  ab  lei  a fe  segura, 

Que  lo  sains  fuecs  y deissen,  c’om  o ve  ; 

Per  que  no  i fai  nuilh  esfortz  qui  so  cre. 

Buteaid  ds  Boair  : Nastr*  Senktr. 

(Journal  des  Savanls,  avril  1817,  p.  ai 5,  a 16.) 

* Hujusque,  ms.  L. 

* Quondam,  ms.  Cott. 
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clesia  est,  ubi  Dominas  ante  passionem  discipulis  de  die  judicii 
loquebatur  *. 

■ Bethleem  ses  milibus  in  austrum  ab  Jerusoiimis  sécréta,  in  dorso 
sita  est  angusto,  ex  otnni  parte  vallibus  circumdato,  ab  occidente 
in  orientein  mille  passibus  longa,  humili 1 * * sine  turribus  tnuro  (per 
extrema  plani  verticis  instructo  et  cujus  orientali  angulo)  quasi 
quoddam  uaturale  semiantrum  est.  Cujus  exterior  pars  4 * 6 nativita- 
tis  dominice  fuisse  dicitur  locus,  interior  presepe  Domini  notnina- 
tur.  Hec  spelunca  tota  interius  precioso  marraore  tecta  est  *.  Supra 
ipsum,  locus  ubiDominus*  natus  specialius  traditur,  Sancte  Marie 
grandem  gestatecclesiam.Petra  juxta  murum  cavata,  primum  domi- 
nici  corporis  lavacrum  de  muro  missum  suscipiens,  haclenus  servat. 
Que , si  qua  forte  occasione  vel  industria  fuerit  hausta , ni- 
hilominus 7 continu»  dutn  respicis,sicut  ante  fuerat  plena  redundat. 
Ad  aquilonein  Bethleem,  in  valle  contigua,  sepulcrum  David  in  me* 
dio  ecclesie  humili  lapide  tegitur,  lampadc  supcrposita.  Ad  aus* 
trum  vero,  in  valle  contigua,  in  ecclesia  sepulcrum  sancti  Jeronimi. 
Porro  ad  orientent,  in  terra  Ader,  id  est  gregis,  mille  passibus  a ci* 
vitate  segregata,  ecclesia  est  trium  pastorum,  dominice  nativitatis 
consciorum,  monumenta  continens.  Hec,  relationes  Arculphi  * Gai* 
liarum  episcopi  secutus , dixerim.  Ceterum  Esdras  aperte  scribit  in 


1 Loqqitur,  mi.  L. 

* Hic  lemma  in  msto.  L.  : De  Bethleem  et  monument»  pair  uni. 

' Humili»,  mi.  L . 

* Dent  par»  in  mito.  L. 

s Marino  rctectâ,  omissa  voce  est,  mi.  L- 

6 Deua,  nu.  L. 

1 Hec  oihilominiu,  ms.  L. 

* H.,  relationem  ArcnlS,  nu.  L. 
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Jérusalem  sepultum  ' esse  David.  Via  regia  ab  Helia  Ebron  ' ducit, 
ab  oriente  Bethlecm,  ab  occidente  sepulcbrum  Rachel,  habens  ti- 
tulum  nominis  ejus  usque  hodie  signatum. 

* Eebron*  in  campi  latitudine  sita , et  ab  Helia  viginti  duobus  ‘ 
milibus  separata.  Hinc  ad  orientem  stadio  speluncam  duplicem 
in  valie  habet,  ubi  sepulchra  patriarcharum  quadrato  rnuro  cir- 
cumdantur,  capitibus  versis  ad  aquilonem.  Et  hec  singula  singulia 
tecta  lapidibus,  instar  basilice  dolatis,  trium  patriarcharum  candi- 
dis,  Adora  obscurioris  et  vilioris  operis,  qui  haut  longe  ab  illis  ad 
borealem  * extremamque  mûri  illius  partem  pausat.  Trium  quo- 
que  feminaruin  viliores  et  minores  meinorie  cernuntur.  Mambre 
collis  mille  passibus  a monumentis  his  ad  borearn,  berbosus  valde 
et  floridus,  campestrem  babens  in  vertice  planiciem;  in  cujus  aqui- 
lonali  parte  quercus  Abrahe  duorum  hominum  altitudinis  truncus 
ecclesia  circumdatus  est.  Egredientibus  Chebron,  ad  aquilonem, 
in  syn[istr]a  parte  vie  occurit  nions  spinosus  parvus,  tribus  milibus 
passuum  a Chebron  , unde  Jerusolimam  spinea  1 ligna  feruntur  in 
camelis.  Nam  in  omni  Judea  plaustra  vel  currus  raro  fiunt. 

' Jéricho  abnelia,  ad  orientem  versus,  xiiii9.  milia  passuum  habet"'; 
qua  tercio  ad  solum  destructa , sola  domus  Raab  ob  signum  fidei 
remanet.  Ejus  enim  parietes  adhuc  sine  culmine  durant.  Locus 

» Sepulcrum,  ms.  L. 

* Hebretn,  ms.  L . 

* Hic  lemma  in  msto  L.  : De  situ  Chebron. 

4 Chebron,  ms.  L>.  .•  . 

5 ln  msto . Colt.,  vel  xii.  superponitur. 

6 Superscriptnm  est  vel  orieotalem  in  msto . Colt. 

7 Prima,  ms.  L. 

» Hic  rubrica  in  msto.  L.  : De  Jéricho  et  locis  ejusdem  oovem. 

9 Vel  six.  superscriptnm  in  msto.  Cott. 

«•  Pedutn  bftbenl,  rus.  L.  * • “ 
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urbis  segetç^  et  vineta  recipit.  Inter  banc  et  Jordanem  quoique 
vel  sex  al)  ea  milibus  séparant  grandia  palineta,  campulis  ‘ iuter- 
positis  et  inbabitatoribus  Cananeis.  Dno<lecini  lapides  quos  Jo- 
sue  de  Jordane  tolli  preceperat , in  ecclesia  Galgalis  facta  altrin- 
secus  juxta  parietes  ejusdem  jacent , vix  singuli  nunc  duobus 
viris  elevabiles.  Quorum  unus  nescio  quo  casn  fractus,  sed  ferro 
niedicaute  reconjunctus  est.  Est  juxta  Jéricho  fons  uber  ad  potuiu, 
pinguis  ad  rigandutn,  qui  quondani  sterilis  ad  gencrandum,  parum 
salubris  ad  [Kitanduiu,  per  lleliseuni  prophetam,  duni  vas  salis  m 
euin  mitteretur  sanatus  est.  Denique  campus  emn  circuinjacet 
•eptuaginta  stadiorum  in  longitudine,  viginti  in  latitudine  païens, 
in  quo  sunt  mirabili  hortorum  gracia  varia  paltnarum  généra  et  1 
presianlissimi  apmn  fétus.  Ibi  opobalsamum  gignitur.  Quod  ideo 
cum  adjectione  significainus,  quia  agricole  de  cortice  tenues  vir- 
gulas  acutis  lapidibus  incidunt , in  quibus  balsama  generantur; 
vero  per  illas  cavernes  paulatim  distillans  humor,  se  colligat  iacri- 
mis  pulcher  rorantibus.  Caverna  autem  greco  notnine  ope  ♦ dicitur. 
Illicciprum  mirobolanutn  3 nasci  fertur.  Aqua.ut  cetere  6,  fontium 
illuc  tum  i presiantius  cslate  frigida,  bieme  tepens.  Aer  mollior,  ul 
sumuia  hicme  lineis  utanturipdurnentis.  Urbsipsa  condita  in  campo 
cui  supereminet  nions  diffusior,  et  nudusgignentium.  Aereenim  et 
jéjunum  solum,et  ideo deserl uni*  incolis.  Hicasextomiliariourbis 
usque  ad  regionem  Sodomitanamet  Affaltios9 fines  diffusus  habetur. 

1 Patancla  corn  pu  lis  ? ms.  Cott.. 

1 In  eam  mitteret,  ms,  L. 

* Decst  /upc  vocuüt  in  msto.  Cott 

4M. 

5 Merobolanum , ms.  L. 

6 Cetera,  mx,  L, 

1 Tanicn,  ms,  L . 

* Sert u m ab,  ms.  L. 

9 A.flalihiu$,  ms.  L. 
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Àdversus  hinc  mons  super  Jordanem  ab  urbe  Viliarle  usquead  Goaroi. 
ArabiePetre  conterininos'extentus,  ubi  etiim  Mnnsést  Ferrcusnon- 
cupatus.  Inter  hos  duos  montes  campus  jacct,  quem  veteres  latine 
Magnum  apellavere,  hebraice  autem  Au  Ion  ; cujus  latitudo  triginta 
stadiorum,  longitudo  centum  viginti.  Exordium  a vico  Gennauari*; 
finis  usque  ad  Asfalthium  lacum,  Jordanis,  ram  medium  intersecaritis 
viridantibus  hinc  inde  ripis,  fluminis  ablnvione  *.  Siquidem  supra 
ipsas  ejus4  fluminis  ripas  fructus  arborum  uherior  est,  aliis  vero 
locis  longe  exilior.  Arida  enim  sunt  omnia  prêter  oram  ‘fluminis 
6 Ipsius  autem  Jordanis  exordium  putatur  in  proxincw  esse  Fè 
nicie,  ad  radices  montis  Libani,  ubi  Panium,  id  est  Cesarea  Philippi 
sita  est.  Unde  et  idem  Panium,  hoc  est  speleum,  perqiiod  seattol- 
lit  Jordanis,  a rege  Agrippa  décoré  admirabili  extructtim  venusla- 
tumque  accipimus.  Est  autem  in  Traconitide  terra7  fons  rote  qua- 
litatem  exprimens , unde  et  Phiale  nomen  accepit,  quindecim  à 
Cesarea  milibus  passuum  secretus,  ita  jugiter  plenus  aquarnm , 
qnod  nec  superfluunt,  necunquam  minuuntnr.  In  hune  Phflippus, 
tetrarches  ejusdem  regionis  *,  paleas  misit,  quas  in  Panio  fluviits 
ebullivit.  [ Unde  liquet  in  Fiala  principium  esse  Jordanie,  sed  post 
subterraneos  meatus  in  Panio  cepisse  fluere , qui  mox  lacùm  egres- 
sus  paludes  ejus  intersecat.  Inde  quoque  cursus  dirigens  snos  .rr. 
milia  passuum  sine  ulla  interfusione  progreditur  ttsque  ad  urbèmrftti 
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* Gen  narra  ri,  ms0L. 

1 Aluione,  ms.  L.  \ 

4 Ejusdem,  ms,  L . 

5 Horam,  ms.  L, 

* Hic  rubrica  in  msto.  L.  ; De  Jordaoe  et  mari  Galilee. 

? In  Traconitidem  terrain,  ms.  L. 

9 Regiones,  ms.  L.  _ \ 
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Vilias  nomen.  Postea  lacuin  Gencsar  medio  transit  fluento  ']  unde 
circutnvagatus  * Affalthium,  hoc  est  Mare  Mortuum,  ingressus  lau- 
dabiles  perdit  aquas.  Est  enim  coloris  albi  sicut  lactis,  et  ob  hoc 
in  Mari  Mortuo  longo  tramite  discernitur.  Est  autem  lacus  Gene- 
sar,  id  est  tnare  Galilee  \ ntagnis  silvis  circumdatus,  in  longitudine 
habens  centtim  quadraginta  stadia , in  latitudine  quadraginta. 
Aqua  dulcis  et  ad  potandum  habilis.  Siquidetn  nec  palustris  iili- 
ginis  crassum  aliqnid  aut  turhidum  recipit,  quia  harenoso  «indi- 
que litore  rirctitnvcnitur,  sed  et  amenis  circumdatus  oppidis,  ab 
oriente  Viliade  et  Ippo,  ab  occidente  Tiberiade  ; aquis  calidis  salu- 
brisj  genus  quoqttc  piscium,  gustu  et  specie  quam  in  alto  lacu 
prestantioribus. 

* Mare  vero  Mortuum  longitudine  stadiis  quingentis  octoginta 
usque  ad  Goaros  Arabie  terminos.  latitudine  centum  quinquaginta 
usque  ad  vicina  Sndomoruiu  protenditur  loca.  Nam  et  de  puteis 
quondatn  sal,  post  Sodome  et  Gomorre  et  civitatum  finitimarum 
combustioncm , inondasse  certissinmm  est.  Apparet  vero  procul 
de  spécula  Montis  Oliveti  cernenlibus,  quod  fluctuum  collisione 5 
commotutn  sal  ibi 6 conficiatur;  et  hoc  sal  siccatum  accipitur, 
multis  utique  1 nalionibns  profuturum.  Alter  vero  in  quodam  se- 
creto  monte  sal  fieri  dicitur,  ubi  lapides  de  terra  evulsi  ' verum  et 
salsissimuin  > et  cunctis  usibus  aptissimum  prebeant,  quod  esse  sal 


' Quæcumque  uncis  conclusimus  desunt  in  msto.  Cott. 
• Unde  plurima  circunivagatur,  ms.  L. 
sGaliIéé,  ms.  L. 

4 Hic  rubrica  in  msto.  L.  . De  natura  Mortui  Maria. 

5 Collusions,  ms.  L. 

6 Decst  ibi  in  msto.  L. 

1 I laque,  ms.  Cott. 

8 Evelli , ms.  Cott. 

9 Sâltiasimum  aal,  ms.  L. 
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terre  dicitur.  Mortuum  autem  appellatur  Mare,  quod  nihil  recipiat 
generum  viventium  ; neque  pisces  neque  ' assuete  aquis  aves, 
scauri  cainelique  fluitent.  Denique  si  Jordanis  auctns  imbribus 
pisces  illuc  influens  rapuerit,  statim  nioriuntur,  et  pingiiibus  aquis 
supernatant.  Lueerna  accensa  fertur  supeniatare  sine  ulla  conver- 
sione,  nec  extincto  dimergi  luinine,  quia  vas  dimcrsum,  antequatn 
bibat,  difficile  herere  in  profundo,  omniaque  viventia  dimersa, 
licet 1 * * vehementer  illisa,  statim  resiJire;  denique  Vespasianum  pre- 
cepisse  nandi  ignaros , revinctis  manibus , in  profundum  deici , 
eosque  oinnes  ilico  supernatasse.  Aqua  ipsa  sterilis  et  amara  et 
ceteris  aquis  obscurior,  et  quasi  aduste  preferens  similitudinem  *. 
Vagari super  aquasbithuminis  glebas  certuni  est  atroliquore4, quas 
scapbis  propinquantes  colligunt.  Herere  sibi  bitumen  et  nequa- 
quam  ferro  precidi  fertur,  nisi  sanguine  tantum  mulieruni  mens- 
truo  vel  urina  ; utilis  ad  compagem  naviutn  vel  corporum  5 homi- 
nuin  medele.  Servat  adhuc  regio  speciem  pene.  Nascuntur  enini 
ibi  poma  pulcherrima.que  edendi  cupiditatem  expectanlibus  gè- 
rent6 7 * 9. Si  carpas,  facessuntT  ac  resolvuntur  in  cinerem,  fumumque 
excitant  quasi  adhuc  ardeant.  Sepe  in  diebus  estatis  immodicus 
per  spacia  campi  exestuat  vapor.  Unde  et  calescente  vento*,  nimie 
siccitatis  atque  humiditatis  corruptior  aer  miserandas  incolis  con- 
ficit  egritudinis *. 


1 Nec  p.  nec,  ms.  L. 

* Licet  et,  ms.  Z. 

5 Similitudini*}  ms.  L. 

« A.  I.  certain  e»«,  nu.  L.,iteratii  duobut poturioribus  vtrbis  rcpetuntur. 

5 Corporis,  ms.  L. 

« Generent,  ms.  L. 

7 Faceuit,  ms.  Cott. 

• Viclo,  ms.  L. 

9 Sic  mss.  Miseranda»  in  mUcnndu,  ms.  Z. 
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1 In  loco  qtio  ‘ baptizatus  est  Dominus  cru*  lignea  stat,  usque  ad 
colluin  alla  ; que,  aliquociens  aqua  ascendente,  a * quo  loco  ipsa  ul té- 
nor, id  est  orientai»,  in  jactu  funde  est.  Cetera  vero  ripa  in  snper- 
cilio  montis,  grande  inonasteritiin  gestat  beati  Baptiste  Johannis; 
de  quo  per  pontem  arcubus  suffultum  soient  descendere  ad  illani 
crucem  et  mare.  In  alia  flurainis  parte  quadrata  ecclesia  quatuor 
lapidibus  canierc  superposita  * est,  coctili  9 creta  desuper  tecta, 
ubi  Domini  vestiinenta  cura  bapti/.aretur  servata  esse  dicuntur. 
Hanc  nunc  homines  intrare  seu  inde  descendere  ac  penetrare  so- 
ient. Ab  eo  loco  quo  de  faucibus  maris  Galilee 1 * 3 * 5  6 7 8 Jordanis  exit  usque 
ubi  Mare  Mortuum  intrat,  octo  dierum  iterest. 

1 Minimum  genus  * locustarum  fuisse  quo  pastus  est  Johannes 
Baptista  usque  hodie  apparet,  que  corpus  in  modurn  digiti  manus 
hominis  habent.  In  berbis  facile  capte,  cocteque  in  oleo  paupe- 
rem  prebent  victum.  In  quo  deserto  sunt  arbores,  folia  lata  et  ro- 
tunda  lactei  coloris  et  melliti  sapons  habentes,  que  natura  fragiles 
mauihus  confricantur  et  eduntur,  et  hoc  esse  mel  silvestre  dicitur. 
Ibidem  et  fous  sancti  Baptiste  Johannis  ostenditur,  et  lucida  aqua, 
lapideo  protectus  tecto  calce  perlito. 

* Prope  civitatem  Sichem , que  nunc  Neapolis  dicitur,  ecclesia 
quadrifida  est , hoc  “ est  in  crucis  modum  facta.  In  cujus  medio 
fous  Jacob  quadraginta  cubitis  altus,  a latere  usque  ad  summum  di- 

1 Hic  rubrica  in  msto  L.  : Dominus  d«  loco  in  quo  baptizatus  est. 

* In  quo,  ms.  L, 

3 Absconditurt,  ms.  L, 

< Supposila,  ms.  L, 

5 Cocitili,  ms,  L. 

H Galiléé,  ms.  L.  Sic  inferius. 

7 Hic  lemma  in  msto.  L.  : De  locusiis  et  melle  silvestre. 

8 Geo» , ms.  Cott. 

^ Hic  rubrica  in  msto.  L.  t De  monte  Jacob  juxta  Sichem,  et  locis  ibidem  sanclis. 

*•  Que,  ms,  L. 
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gitortim  extentus,  de  quo  Dominus  aquas  a Samaritaoa  muliere  pe- 
leredignatus  est. 

' Locus  ille  in  quo  Dominus  panes  benedixit  etpisces,  citra  inare 
üalilee  ad  aquilonem  civitatis  Tyberiadis.  Campus  herbosus  est  et 
planus,  numquam  ex  iilo  tempore  aratus,  milia  suscipiens  edifi- 
cia  , fontcm  tantum  ex  quo  tune  illi  biberunt  ostendens.  Qui 
ergo  ab  Helia,  id  est  Jérusalem  Capbarnaum  pergunt,  perTybe- 
riadetn  iter  babent;  deinde  secus  mare  Galileeet  locum  benedictio- 
nis  pan u ni  ; a quo  non  longe  Üapharnaum,  in  finibus  Zabulon  et 
Nephtalim , est,  que  murum  non  babens  inter  mare  angusto  et  sta- 
gnum  situ  per  maritimam  horam  oricnteni  versus  longo  tramite 
protenditur,  montem  ab  aquilone,  lacum  ab  austro  babens. 

Nazareth  muros  non  habet.  sed  magna  edificia  duasque  grandes 
ecclesias  ; unam  in  medio  civitatis,  supra  * duos  fundatam  cancros, 
ubi  fuerat  quondam  dormis  in  qua  Dominus  nutritus  est  iufans. 
Hec  autem  ecclesia  duobus,  ut  diciutu  est,  tumulis4  interposais 
arcubus  suffulta,  babet  inferius  inter  eosdein  tumulos  (ontem  Iuei- 
dissimum,  unde  cives  otnnes  aquas  in  vasculis  per  trocleas  in  * ec^ 
clesia  extrahunt.  Altéra  vero  est  ecclesia  uhi  domus  erat  in  qua 
angélus  ad  Mariam  venit. 

4 liions  Thabor  in  medio  Galileecampo  in  tribus  milibus  manans 
se  ad  boreain  extendit.  Est  autem  ’ ex  oroni  parte  rotundus,  herbo 
sus  valde  et  floridus,  altitudinisxxx.  stadiorum.  Vertex  ipse,  cam~ 
pestriset  multum  amenus,  xx‘.  et  trium  stadiorum  spacio  dilatatur; 

x I 

1 Hic  lemma  in  msto.  L.  : De  Tiberiade  et  Capbarnaum  et  Nazareth. 

* Id  e.  J.  de sun t in  msto.  L. 

1 Super,  ms.  X. 

4 Turuulus,  ms.  X. 

s Et,  ms.  L . . - j 

* Hic  rubrica  in  msto.  X.  : De  Monte  Tabor. 

7 Hœc  duo  verba  de  sun  t in  msto . X. 
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ubi  grande  monasterium  grandi  quoque  silva  circumdatur , très 
ecclesias  habens,  juxta  quod  Petrus  ait  : « Faciamus  hic  ' tria  ta- 
bernacula.  » Locus  muro  cinctus,  magna  geslans  editicia. 

■ Damascus  in  campo  sita  amplo  murorum  arabitu  et  crebris 
munita  turribus , quant  magna  1 * quatuor  flumina  interfluunt. 
Ubi,  dum  Christiani  ecclesiam  sancti  Baptiste  Jobannis  fréquen- 
tant, Sarraccnorum  rex  cum  sua  sibi  gente  aliam  instruxit  atque 
sacravit.  Plurima  extra  muros  versus  Egiptum  oliveta.  A Thabor 
ad  Daniasctun,  vii““  dierum  iter  est. 

< Alexandriaab  ortu  solis  longa,  abaustro  flumine  Kilo  cingitur, 
abaquilone  vero5 6  lacu  [Mjareotico.  Cujusportus  ceteris  difificiüor, 
quasi  ad  formant  humain  corporis , in  capite  ipso  et  statione  capa- 
tior,  in  faucibus  vero  angustior,  qui  meatus  maris  ac  navium  sus- 
cipit.  Ubi  quis  angustias  atque  ora  portus  evaserit,  tanquam  reli- 
quie  * corporis,  ita  diffusio  maris  longe  lateque  extenditur.  In  dex- 
tra  vero  parte  ejusdetn  7 portus  parva  insula  habetnr;  in  qna  pharus, 
id  est  turris,  est  maxima,  nocturna  tempora  tlammarum  facibus 
irradians  *,  ne  decepti  tenebris  naute  in  scopulos  * incidant , dum 
vestibuli  liniitem  comprehendere  nequeunt,  et  ipse  semper  in- 
quietus  est  fluctibus  hinc  inde  collidentibus.  Portus  vero  placidus 
est  semper,  amplitudinem  habens  xxx“.  stadiorum.  A parte  Egipti 
urbem  intrantibus  ad  dexteram  occurit  ecclesia,  in  qua  beatus 
Marcus  evangelista  requiescit,  cujus  corpus  in  orientali  parte  ejus- 

1 Ibi,  ms.  L. 

* Hic  rubrica  in  rnsto . L.  : De  situ  Damssci. 

3 Magasin,  ms.  L. 

4 Hic  le  mm  a in  msto.  L.  : De  Alexsndri*. 

4 Dcest  vero  in  msto.  L. 

6 Reliqua,  ms.  L. 

7 la  ejusdem  dexters,  ms.  L. 

1 Ardent,  ms.  L. 

t Ja  scopulis,  ms.  L . 
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iletn  ecclesie  ante  altare  humatum  est,  memoria  supërposita  de 
quadrato  mannore  facta,  circa  quam  Egiptiiaggeres  crebros  propter 
irruptionem  aquarum  facere  soient.  Qui  si  forte  custodum  incuria 
rupti  fuerint,  non  irrigant,  sed  oppnnumt  terras  subjacentes.  Et 
qui  plana  Egipti  incolunt,  super  rivos  aquarum  sibidomos  faciunt, 
transversis  trabibus  supcrponentes. 

' Constantinopolis  undique  prêter  nquilonem  mari  cincta,  quod 
a mari'tuagno  1 eingitur  sexaginta  milibus  passuum  usque  ad  mu- 
rum  civitatis,  et  a muro  civitatis  * usque  ad  hostia  JDanubii  qua- 
draginta  milibus  passuum  cxtenditur.  Ambitu  murorum  juxta  si- 
lum  maris  anguloso  duodecim  milia  4 passuum  circumplectitur. 
liane  5 primo  Constantinus  in  Cilicia 8,  juxta  mare  quod  Asiam  Eu- 
ropamque  disterminat,  edificare  » disposuil  ; sed  quadam  nocte 
ferrnmentaomnia  ablata,  missisque  qui  requirerenl,  in  parle  Europe 
ubi  nunc  est  ipsa  tivitas  inventa  sunt.  Ibi  enim  fieri  IJei  voluntas 
intellecta  est.  In  hac  urbe  basilica  est  miri  operis  que  Sancta  So- 
pbiacognominatur,  rotundo  scemate  et  a fundamentis  constructa  et 
concameraia,  tribus  cincta  parietibus  *,  et  magnis  sustentata  co- 
lumpnis  areu  busqué  sullimis  ».  Cujus  interior  doinus  in  aquilonali 
sui  parte  grande  et  pulcrum  arinarium  habet,  in  quo  capsa  lignea 
ligneo  quoque  cooperculo  tecta,  crucis  dominice  très  particulas 
commet  : longuin  vidclicet  lignutn  in  duas  partes  incisum  , et 

• Hic  rubrica  il r auto  L.  : De  Coustaminopoll,  el  basilica  que  crucem  Domini  con- 
tint!. 

• Cincta,  q.  a.  m.  désuni  in  mito  L. 

> Et  a ni.  c.  désuni  in  msto.  L-  « 

4 Angulos  .aii.  milibus,  ms.  L.  ’ . 

5 Nam,  ms.  L.  . 

6 S cilicia,  mis.  L. 

1 Discriminât  cd.  cam,  ms.  t.  ■ 

• Deest  hoc  vtrbum  in  msto.  L. 

S Sublimis,  ms.  Z.  , ^ * 
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trausversuui  ejusdem  sancte  crucis  lignum.  Hcc  tribus  per  annutn 
tantum  diebus,  hoc  est  iucena  Domini,  in  parasceve  clin  sabbato 
sancto,  populis  adoranda  profertur.Quaruin  prima  capsa  ilia  super 
ahare  aureum,  duos  cubitos  altiludiuis,  et  unum  latitudinis  ha-  _ 
bens,  cum  cruce  sancta  patefacta  componitur.  Accedensque  1 pri- 
mus  imperator,  deinde  cunctus  per  ordinem  laicorum  gradus.sanc- 
tam  cruceu»  adorai  et  osculatur.  Sequenti  autem  * die  imperatrix 
et  omnes  matrone  vel  virgiues  idem  faciunt.  Tercia  nihilominus 
die  episcopi  et  cunctus  clericoruin  gradua  idem  faciuut.  Et  sic 
capsa  reclusa  ad  supradictum  armarium  reportatur.  Quanuliu  au- 
tem super  altare  inanel  aperta,  totam  ecclesiara  tnirus  odor  perfun- 
dit.  De  nodis  enitn  ligni  sancti  liquor  oleo  similis  perfluit  *.  Cujus 
etiam  4 modica  parlicula,  sicontingaltir  *,  omnem  egritudinein  sa- 
nat.  Hec  de  sanctis  6 locis,  prout  potui,  lidetn  historiarum  secutus 
exposui,  et  maxime  dictatus  Arculphi 1 Galliarflm  episcopi,  quos 
eruditissiuius  in  Scripturis  presbiter  Adobnanus*  latino  sermone 
describens  tribus  libellis  comprehendit.  Siquidetn  memoratus 

1 Aoceditque,  ma.  L. 

*»  Deest  autem  in  msto»  L . 

3 Similiter  presto  it,  ms.  L. 

4 Cuj.  in,  ms.  Z. 

5 Continguatur,  ms.  Cott. 

• Hec  de  bis  ». . ms.  Z.  • •>*' 

* . ** 

7 Arculfi,  ms.  L . 

• Adolraunus,  ms.  Z.  Hcec  Fabricitu  de  Arculpho  et  Adamano  sise  Adamnano , 
abbate  Hyensi  : «...  Prologuro  ad  libros  III.  de  locis  terrœ  sanctœ  ex  ore  diclantis  Ar- 
cnlft  Episcopi,  genle  Galii  ex  Palcslina  reducis  acceptas  edidit  Labbeus  Tom.  I.  Bi- 
bliothecx  nova  MSS.  pag.  667.  libres  ipso*  post  Jacobum  Grrl  sérum  Ingolslad  .1619. 

4.  Joannes  Mabillonius  Sec.  III.  Benedict.  Parte  a.  pag.  f»oî.  Laudat  Beda  V.  l6.  de 
geatis  Anglorum  et  in  Marci  XV.  46.  ei  ad  calcern  libelli  de  locis  sanctis  Tom.  3. 
pag.  371 . ubi  Arculfi  et  Adamani  vestigia  legissc  se  non  difûtetur.  • Jo.  Albcrti  Fabri~ 
cii...  Bibliothcca  Latina  médité  et  infimae  œtatis ....  ed.  P.  Joanoe  Doroinico  Mann, 

1. 1,  p.  fi,  sub  nomine  Adtunanus. 
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antistes,  desiderio  locorum  sanctorum  patriam  descrens,  terrain 
repromissionis  adiit,  aliquotque  mensibus  Jerusolimis  demoratùs 
est;  veteranoque  monacho  nomine  Petro  duce  pariter  atqueinter- 
prele  usus,  cuncta  in  circuitu  que  desideraverat  avida  intencione 
lustra  vit,  ncc  non  Alexandriam,  Damascum,  Constantinopolim, 
Siciliainque  percurrit.  Sed  cum  patriam  redire  ' vellet,  navis  qua 
veliebatur,  post  • multos  anfractus  vento  contrario  ad  * nostram, 
id  est  Britonum  * insulam , perlata  est;  tandemque  ipse  post  non- 
nulla  pericula  ad  prefatum  virum  venerabilein  Adobnanuin  perve- 
niens,  iter  pariter  siium  et  ea  que  viderat  expNcandu,  pulcherrime 
ilium  historié  docuit  esse  scriptorem.  Ex  qua  nos  aliquatlescerpen- 
tes,  veternmque  litteris  comparantes,  tibi  legenda  5 transmittimus, 
obsecrantcs  per  omnia  ut  presentis  seculi  laborem  , non  ocio  lascivi 
temporis  sed  lectionis  oracionisque  studio  tibi  temperare  sa- 
tagas. 

ÉUMaar  k , 

• Uctisrrr,  ms.  L. 

% • * Pfr,  ms.  L. 

1 Decst  ad  in  rnsto.  L. 

4 Britoniorum,  mi.  L 

5 Lrgentes,  ms.  Cott. 

* Corpori*,  ms.  L. 
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NOTE  PRÉLIMINAIRE. 

. ■ 


Nous  devons  à M.  Francisque  Michel  la  première  révé- 
lation et  à M.  Thomas  "Wright  la  copie  entière  d’un  mor- 
ceau peu  étendu,  offrant  le  récit  d’un  ancien  pèlerinage  aux 
Saints-Lieux,  sans  autre  intitulé  que  celui  ci  : Incipit certa 
relatio  de  situ  Jérusalem. 


Cette  pièce  forme  le  huitième  article  d’un  recueil  manu- 
scrit provenant  de  la  bibliothèque  du  célèbre  archevêque 
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JVtatthie»  Parker,  et  appartenant  aujourd’hui  à celle  du  Cor- 
pus- Christi college  de  Cambridge  * , où  ce  volume  est  conservé 
fous  de  n*  1 1 1. 

D'après  l'observation  de  M.  Wright,  conforme  à l'énon- 
ciation de  Nasmith-,  le  recueil  dont  il  s’agit,  composé  de 
pièces  anglo-saxonnes  et  autres,  est  d’une  écriture  dont  la 
date  paraît  devoir  être  rapportée  au  règne  de  Henri  II  d’An- 
gleterre, c’est-à-dire  à la  seconde  moitié  du  xu«  siècle. 

Le  nom  du  narrateur,  inscrit  en  tête  de  sa  relation , n’est 
pas  autrement  connu  dans  l’histoire  littéraire  du  moyen  âge; 
mais  M.  Wright  a retrouvé , dans  la  forme  de  ce  nom  et 
dans  quelques  légères  allusions  du  récit,  des  indices  suffi- 
sants d’une  nationalité  anglo-saxonne  : il  lui  paraît  probable 
que  dans  l’origine  le  dévôt  pèlerin  se  nommait  simplement 
p Vul/itn  latin  Lupus),  et  que  son  goût  pour  les  voyages 
maritimes  lui  valut  par  la  suite  une  désignation  qui  rappe- 
lait ses  courses  et  ses  périls  de  mer.  Sœwulf,  en  effet,  n est 


• Voir  »t*M  Ni.utTH,  Otuhgus  libronm  mtr.  fues  tàllegto  Corporis-Christ, 
legarit  M althaus  Par/trr  archicpiscapus  CamtuarçntU  ; Cambridge  1777,  in-4, 
pp  , ,9  et  ISO  : e C.  XI.  8.  S«walfu»  de  tilo  Hierutalcm,  ««  lier  cjus  ad  Terrtm 
. Stoclem  et  descriptio  ejutdem  ..^D-.pi«  !»  tlble  de  concordent  d«  «omèro.  bri- 
dent et  nouvel  (Il  de.  mu. , donnée  per  Newnilh  à I»  Sn  de  ton  Ceulogue,  ton  n*  lit 
correspond  eu  n*  3(6  d Eot«»n  B*en*»»,  Catalogus  librorum  mu.  Angli « U ih- 
bemiœ,  Oifurd  >697,  in-fol.  3-  partie, > itî.où  I on  trouve  lentement  cette  imita- 
tion : « 3 16.  4.  De  peregrinetione  »d  Hierutelem.  • 

■ Vol  supra,  p.  1 9. 
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qu  une  forme  saxonne  sous  laquelle  il  est  aisé  de  reconnaître 
les  mots  anglais  sea-woÿ, , c’est-à-dire  loup  de  mer. 

L habile  diplomatiste  qui  nous  a envoyé  la  relation  de 
Sa-wulf , n a point  cherché  à déterminer  l’époque  précise  à 
laquelle  il  y avait  lieu  de  rapporter  la  rédaction  de  ce  docu- 
ment; nous  ne  doutons  point  qu  il  n’eûtrésolu  cette  question 
avec  autant  d’exactitude  que  de  sagacité  s’il  en  eût  fait  l’ob- 
jet d un  examen  spécial;  mais  il  s'est  borné  à estimer  d'une 
manière  générale  que  l'auteur  appartenait  à la  période  anglo- 

saxonne  antérieure  à l'invasion  normande,  et  nous  avions 

» ' 

d abord,  en  répétant  les  premières  indications  qu’il  nous 
avait  fournies,  attribué  au  voyage  de  Sæwulf  une  date  trop 
reculée  \ 

Iæ  tâche  qui  nous  est  depuis  advenue,  de  pourvoir  à la 
publication  de  ce  morceau,  nous  a imposé  une  lecture  at- 
tentive du  manuscrit;  et  nous  avons  dès  lors  reconnu  qu’il 
était  possible  de  trouver,  dans  le  récit  même  du  bon  pèle- 
rin, des  éléments  suffisants  pour  arriver  à la  détermination 
d une  date  certaine,  de  beaucoup  postérieure  à ces  premières 
indications. 

Kt  d'abord,  la  mention  qui  y est  faite  de  princes  francs  en 


Riiueil  de  lojagrs  et  de  Mémoires  publiés  par  la  Société  de  Géographie, 
lome  IV,  Para  183g,  io-4»;  p.  304. 
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Palestine,  nous  oblige  immédiatement  à descendre  au  temps 
des  croisades,  c’est-à-dire,  au  plus  tôt,  aux  dernières  années 
du  xi.  siècle  et  comme  les  princes  chrétiens  qu'il  nomme 
sont  le  roi  Baudouin  ( BalcUvinus  jlos  région)  et  le  duc  Ray- 
mond de  Toulouse,  l’existence  simultanée  de  ces  deux 
princes  implique  une  condition  qui  rétrécit  le  cercle  de  nos 
conjectures,  entre  le  a5  décembre  noo,  date  de  l'avène- 
ment du  premier  •,  et  le  a8  février  i io5,  date  de  la  mort 
du  second*.  Ce  n’est  pas  tout,  Sæwulf  énumère  les  villes 
maritimes  conquises  par  les  croisés,  et  celles  qui  étaient  res- 
tées aux  Sarrasins;  or  parmi  celles  où  flottait  l’étendard  des  * 

chrétiens, il  nomme  Tortose,  possédée  par  le  duc  Raymond; 

Acre  au  contraire  est  encore  aux  infidèles.  Son  récit  est  donc 
à la  fois  postérieur  à la  prise  de  Tortose , qui  avait  eu  lieu 
vers  le  ia  mars  1 10a  et  antérieur  à la  prise  d’Acre  , qui 

v " : 

1 On  Bail  que  le»  premier»  Croisés  ne  mirent  le  pied  en  Asie  qu’au  mois  de  mai  1 097, 
et  n’arrivèrent  devant  Antioche  qae  le  ai  octobre. 

* W 1 Li- f. r mus  Tyhehsis,  Mis  ton  a rerum  in  parti bus  transmarinis ges  tartan,  Itb.X, 
cap.  ix , dan»  BoXg ars  , Gcsta  Dei  per  Franco* f p.  78 1 . 

* Idem,  lib.  XI,  cap.  11  ; ibidem,  p.  795.— Fülcheeius  Cabvotbxsis,  gesta  pe~ 
regrinantium  Francorum,  cap.  xxxi;  ibidem , p.  4*6. 

4 C’est  U date  qui  résulte  du  récit  d’ÀLEEET  d’Aix  (lib.  VIII,  capp.  xxi-xuv,  dans 
Boitgaes,  pp.  3a5,  3i6)  qui  après  avoir  énoncé  l’arrivée  à Antioche,  au  commen- 
cement de  mars , des  princes  qui  obtinrent  de  Tancrèdc  U liberté  de  Raymond  , les 
conduit  immédiatement  devant  Tortose,  qui  fut  prise  en  peu  de  jours  (GtilLL.  de  Tyb  , 
lib.  X,  cap.  xiii  , ubi  supra,  p.  783),  et  les  fait  ensuite  marcher  droit  sur  Beyroul,  ^ 

*’▼  reposer  un  jour,  et  Vhriver  à Jaffé  quinze  jours  avant  Pâques,  qui  tombait  cette 
année-là  le  6 avril;  en  supposant  que  le  départ  d’Antiocbe  ail  eu  lieu  le  4 mars , ou  a, 
jusqu’au  a3  du  même ‘mois,  date  connue  de  l’arrivée  à Jaffé,  uu  intervalle  de  vingt 
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s'effectua  le  .5  mai  i io4  '•  Notre  incertitude  se  trouve  ainsi 
concentrée  dans  des  limites  assez  étroites;  mais  nous  pou- 
vons encore  les  resserrer  davantage. 

En  effet , le  moment  précis  auquel  se  rapportent  les  indi- 
cations dont  nous  venons  de  profiter,  est  le  temps  de  la 
Pentecôte,  époque  du  départ  du  voyageur  pour  retourner 
dans  sa  patrie.  Or  la  Pentecôte  de  l’année  iio4  tombant  le 
5 juin,c'est-à-direaprès  la  conquête  d’Acre,  cette  année  1 104 
se  trouve  elle-même  écartée  de  notre  recherche  par  voie 
d'exclusion.  Quant  à la  Pentecôte  de  l'année  uoa,  comme 
elle  ne  tombait  que  le  a6  mai,  c’est-à-dire  plus  de  deux  mois 
après  la  prise  de  Tortose,  il  n’y  a point  de  ce  côté  un  motif 
semblable  d’exclusion  ; et  la  date  véritable  du  retour  de  notre 
pèlerin  reste  ainsi  flottante  entre  les  deux  années  noaet 
i io3.  On  peut  néanmoins  penser  avec  quelque  raison  que  si 

la  prise  de  Tortose  n’eût  précédé  que  de  deux  mois  cette 
< 

date  de  retour,  il  ne  se  fût  probablement  pas  contenté  de 


jours,  pendant  lequel  ont  dû  «accomplir  successivement,  d'abord  la  marche  jusqu'à 
Tortose  (environ  90  mille»  géographiques),  puis  le  siège  et  la  prise  de  cette  ville, 
et  enfin  la  marche  jusqu'à  Jaffà  (environ  170  milles)  plus  un  jour  de  repos  à Bcyrout. 
En  estimant  les  marches  à 18  milles  par  jour,  on  voit  que  les  Croisés  ont  pu  arriver 
devant  Tortose  dans  ta  soirée  du  8 mars,  commencer  le  siège  te  9,  prendre  la  ville  le  1», 
repartir  dans  la  journée  du  i3,  et  employer  neuf  jours  et  demi  en  route,  ce  qui,  avec 
un  jour  de  repos  à Bcyrout,  conduit  précisément  jusqu'à  U soirée  du  a3  mars,  jour  de 
l'arrivée  à Jaffi. 

■ Albckti  Aqueivsis  Historia  Hierosolymitanœ  cxpcditionis%  lib.  IX,  cap.  xwin, 
ubi  suprà , p.  335. 

io3 
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constater  une  conquête  chrétienne  accomplie  pendant  sa 
pérégrination,  et  en  quelque  sorte  sous  ses  yeux,  par  un 
mot  aussi  froid  que  celui-ci  : Tarlusa  quam  dux  Remundus 
possidet. 

Mais  il  nous  vient  en  aide,  pour  mettre  fin  à toute  hési- 
tation, un  nouvel  élément  de  calcul,  fourni  encore  par  la 
relation  de  Sæwulf  : car  il  énonce  être  parti  d’Italie  pour 
son  pèlerinage  le  dimanche  jour  de  sainte  Mildride.  Le  nom 
de  cette  vierge  anglo-saxonne  manque  il  est  vrai  dans  plu- 
sieurs catalogues  de  saints,  et  entr'autres  dans  celui  que  les 
savants  bénédictins  ont  inséré  dans  \ Art  de  vérifier  les  dates, 
où  la  spécialité  de  notre  recherche  devait  surtout  nous  le 
faire  désirer';  mais  elle  n’a  heureusement  point  été  oubliée 
par  les  Bollandistes,  qui  lui  ont  donné  place,  dans  leur  vo- 
lumineuse collection,  parmi  les  saints  auxquels  est  consacré 
le  i3«  jour  de  juillet  *,  guidés  qu’ils  étaient  par  le  curieux 
légendaire  anglais  de  Capgraves  *,  où  nous  lisons  que  Dieu 

' Nous  en  disons  autant  du  Catalogue  alphabétique  et  chronologique  des  Saints,  in- 
séré dans  les  Éléments  de  Paléographie  de  M.  Natalis  de  Waillt  (Paris  i838, 
a vol.  in-folio,  tom.  I,  pp.  128  à i56.) 

* Acta  Sanctorum  Julii , tome  III,  Anvers  1728,  iu-fol.,  pp.  5 12  à 5a3.  — Voir 
aussi  Use  as  di  Martjrrologium  cum  addition  tùus  Joannis  Molani,  Anvers  i583,  io-8*; 
folio  98,  parmi  le»  additions  de  Ver-Meu!en  j et  Y 1/uliculus  sanctorum  Belgiit  du 
même,  Anvers  t583,  in-8°,  folio  5o  verso.  — Voir  encore  Peteoïîet  , Catalagus 
sanctorum  et  sanctorum , Toulouse  1706,  in-4°,  p.  4*0»  où  se  trouvent  indiqués  en 
outre  les  catalogues  ou  martyrologes  de  >Vion,  de  Ferrari  , de  Ménard,  et  enfin  les 
Acta  sanctorum  ordtnis  sancti  Bcnedicti  de  Mabilloo  et  d'Achery,  article  de  sainte 
Milburge,  soeur  de  Mildride. 

1 Capcbavii  JSova  legenda  Sanctorum  Angliœy  Londres  »5i6,  io-fol.,  folios  -aï* 
à 334. 
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prit  l ame  de  la  sainte  abbesse  le  3 des  ides  de  juillet.  Or 
une  vérification  aisée  démontre  que  le  i3  juillet  tombe  exac- 
tement un  jour  de  dimanche  en  l'année  1102,  tandis  qu'il 
n'en  est  point  ainsi  pour  les  années  voisines.  La  Pentecôte 
mentionnée  dans  la  suite  du  récit  est  donc  précisément 
celle  de  l’année  no3,  tombant  le  mai. 

Toutesles  autres  indications  chronologiques  de  la  relation 
de  Sæwulf  se  trouvent  dès  lors  fixées  avec  une  égale  certi- 
tude, et  il  nous  est  facile  de  les  traduire  en  dates  usuelles 
dans  une  rapide  esquisse  du  voyage  de  notre  pèlerin. 

Il  ne  nous  parle  point  de  sa  route  jusqu’en  Italie;  dès  le 
commencement  de  son  récit  nous  le  trouvons  dans  la  Pouille. 
Là,  dit-il,  s’embarquent  les  pèlerins,  les  uns  à Varo  (que 
nous  traduisons  par  Bari),  les  autres  à Barlo  (où  nous  recon- 
naissons Barlctta),  ceux-ci  à Sipont  on  à Trano  (c’est-à-dire 
Siponte  et  Trani),  ceux-là  à Otrante;  pour  lui,  c’est  de  Mo- 
nopoli, à une  journée  de  Bari  ( Varo ),  qu’il  partit  avec  ses 
compagnons,  le  dimanche  fête  de  sainte  Mildride,  c’est-à- 
dire,  comme  nous  venons  de  le  constater,  le  i3  juillet  1 toa; 
mais  à peine  arrivés  à trois  milles  du  port,  une  tempête  les 
surprit  à la  mal’heure  ( hord  œgyptiacâ  ) , et  les  poussa  en 
dérive  le  long  de  la  côte  jusqu’à  Brandie , où  l’on  ne  peut 
méconnaître  Brindes,la  moderne  Brindisi;  c’est  de  là  qu’ils 
repartirent,  sur  le  même  navire  grossièrement  radoubé 
( eandem  navim  sed  utcunque  re/ectam  ),  encore  par  un  jour 
de  malheur  {die  œgyptiacâ). 
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Sans  nous  arrêter  ici  à une  digression  sur  les  idées  su- 
perstitieuses auxquelles  se  rattachait  la  désignation  des 
heures  et  des  jours  égyptiens  ou  néfastes , nous  cherche- 
rons exclusivement  à vérifier  les  dates  qui  répondent  à la 
double  mention  qui  en  est  faite  dans  le  récit  de  Sæwulf. 
Or  il  se  présente  à ce  sujet  quelque  embarras,  eu  égard 
à la  diversité  des  indications  fournies  par  les  documents 
auxquels  il  y a lieu  de  recourir  pour  la  solution  de  la  ques- 
tion. Deux  calendriers  du  iv*  siècle,  publiés  l'un  par  Denis 
Pétau  d’après  un  manuscrit  appartenant  à George  Herwart, 
l’autre  par  Lambecius  d’après  un  manuscrit  delà  bibliothè- 
que impériale  de  Vienne,  s’accordent  à marquer  comme 
jours  égyptiens,  en  juillet,  le  6 et  le  18  du  mois  D’un  au- 
tre côté,  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de 
Paris,  dont  l’écriture  paraît  être  du  commencement  du  xi® 
siècle,  se  trouve  un  petit  tableau  spécial  des  jours  égyptiens, 
où  sont  désignés  comme  tels  le  6 et  le  a*  juillet  \ On  voit 
que  le  premier  quantième,  donné  uniformément  par  les  do- 
cuments cités,  ne  s’accorde  point,  dans  le  cercle  particulier 

* Dionysii  Pc  ta  vu  Uranologtum,  Pari»  >63o,  in-folio,  pp.  il  3 à 119*  calendrier 
de  Tannée  3a5.  — Pelri  Lambecu  Commentariorum  de  augustiuima  Bibliotheca 
Vindobonensi  liber  t/uartus,  Vienoe  167  1,  in-folio,  pp.  177  à a88:  calendrier  de  l’an- 
née 354  environ.  Le  savant  éditeur  ajoute  dans  une  annotation  (p.  *390,  a)  : « De  die 
• Ægvptiaco  cujus  mentio  in  hoc  kalendarîo  passim  occorrit,  nondum  mihi  salis  liquel», 

* Voir  le  ms.  latin  n*  56oo,  in-4*,  sur  parchemin,  écrit  partie  au  *•,  partie  au  «• 
siècle,  folio  175  : « Incipiunt  dies  Egipciaci  qua  ( lisez  qui)  omni  tempore  observandi 
» sunt.  Nec  sanguincm  detrabas,  nec  medicamenlum  accipias,  nec  ( lisez  et)  quidquid 
» utili&sime  (lisez  utilissimum)  tibi  esse  videatur  non  incipiaa  nec  faciès  »,  Sait  le  ta- 
bleau, à la  suite  duquel  se  lisent  encore  ce»  mots  : • Oporlct  le  custodire  propter  mul- 
» laa  causas  ». 
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de  notre  investigation,  avec  la  date  connue  du  i3  juil- 
let i ioa;  et  pour  le  second  quantième,  qu’il  y a incertitude 
complète  entre  le  18  et  le  aa  juillet.  Mais  nous  avons  en- 
core une  combinaison  à essayer,  car  Du  Cange  et  l’Art  de 
vérifier  les  Dates  rapportent  une  formule  empirique  d'où  se 
déduit  le  quantième  mensuel  des  jours  égyptiens  or  on 
obtient,  par  cette  voie,  les  chiffres  i3  et  aa,  qui  paraissent 
couvenir  à notre  recherche,  puisque  le  premier  correspond 
exactement  à la  date  du  départ  de  Monopoli;  et  il  en  faudra 
conclure  que  le  jour  où  notre  pèlerin  remit  en  mer  à Brin- 
des,  après  que  le  navire  eut  réparé  ses  avaries,  était  préci- 
sément le  2a  juillet,  neuf  jours  après  son  départ  de  Mo- 
nopoli. 

La  veille  de  saint  Jacques,  c’est-à-dire  le  24  juillet,  il  était 
à Corfou  ( Curphos ),  d’où  il  parvint  le  Ier  août  (calendis  au- 
gustî)  à Céphaionie  (Caphalania) , théâtre  de  la  mort  de  Ro- 
bert Guiscard.  Il  passa  ensuite  à Polipoli , ce  qui  désigne 
sans  doute  une  palæopolis  ’ ou  ville  antique  de  la  côte,  plus 
probablement  que  l’ancienne  Élis,  appelée  aujourd’hui  Pa- 


«Du  Cange,  Glossarium  infimœ  Lui  ni  ta  ti  s , aux  mois  Dits  Ægyptiaci  ; Francfort 
1710,  tome  II,  p.  101. — Art  de  vérifier  les  dates , Pari»  1^83,  tome  I,  p.  53,  col.  a. 
— La  formule  consiste  en  deux  vers  latins  composas  de  douze  mots  correspondants  un 
à un  aux  douze  mois;  le  mot  qui  répond  à juillet  est  oints , où  se  trouvent  lea  lettres 
caractéristiques  o et  l représentant,  dans  l’ordre  alphabétique  (où  une  compte  pas), 
les  chiffres  1 3 et  i o,  dont  le  premier  désigne  directement  le  1 3e  jour,  et  le  second,  par 
un  calcul  inverse,  le  io*  jour  à compter  de  la  fin  du  mois,c'eat-à-dire  le  2'1. 

a La  nomenclature  vulgaire  admet  Polipoli  pour  Paléopolis,  comme  Polieattro 
pour  Paléocastro, 
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læopolis,  mais  qui  se  trouve  à quatre  lieues  dans  les  terres. 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  vint  ensuite  à Patras,  qu’il  appelle  une 
belle  île,  et  de  là  il  arriva  à Corinthe  la  veille  de  saint  Lau- 
rent, c’est-à-dire  le  9 août;  enfin  il  alla  débarquer,  avec  ses 
compagnons,  ad  portant  Hostœ , ce  qui  répond  très  bien  à 
Liva  d'Osta,  aujourd'hui  corrompu  en  Livadostro,  d’où  ils 
se  rendirent  en  deux  journées,  les  uns  à pied,  les  autres  à 
dos  d’ânes,  à Stives  ou  l'ancienne  Thèbes,  et  de  là  à Né- 
grépont  en  une  troisième  journée,  qui  était  la  veille  de  saint 
Barthélemy,  c'est-à-dire  le  a3  août. 

A Négrépont  ou  loua  un  autre  navire,  renonçant  à ce 
qu’il  paraît  à voir  Athènes,  qui  est  à deux  journées  du  côté 
de  Corinthe;  ayant  mis  à la  voile,  on  toucha  successivement 
à Petalion,  qui  est  la  moderne  Spili,  à Andro  (Andriam) « 
à Tine  (Tirio),  à Syra  ( Surani ),  à Miconi  ( Miconiam ),  puis  à 
Naxia,  qui  d’un  côté  a la  grande  île  de  Crète,  et  de  l’autre 
Carra  où  il  est  aisé  de  reconnaître  Khéro,  Oniargon  qui 
est  Amorgo,  Samo,  Seio,  et  Metelin.  De  Naxia  on  alla  à Path- 
mos,  ayant  Ephèse  à une  journée  de  distance  du  côté  de 
Smyrne.  Sæwulf  passa  ensuite  à Léro  et  à Calimno  pour  ar- 
river à Ancho , c'est-à-dire  Stancho,  l’ancienne  Cos,  où  le 
bon  pèlerin  fait  naître  Galien,  qu’il  prend  ainsi  pour  Hip- 
pocrate. De  là  il  alla  toucher  au  port  de  Lido , ville  détruite, 
jadis  théâtre  des  prédications  de  Tite,  disciple  de  saint  Paul  ; 
malheureusement  les  hagiographes  ne  nous  ont  pas  con- 
servé, sur  la  vie  de  Tite  ‘,  assez  de  détails  pour  que  nous  y 

1 Acta  Sanctorum , tome  I,  Anvers  iÇ48,  p.  i63. — Oo  peut  voir  aussi  Lxquiek 
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puissions  trouver  des  éléments  d’une  détermination  quelcon- 
que de  ce  point.  Forcé  de  nous  contenter  à cet  égard  des 
indications  de  Sæwulf,  nous  sommes  conduit  à conclure  de 
la  direction  probable  de  sa  route,  que  Lido  représente  chez 
lui  les  ruines  de  Gnide,  auprès  du  cap  Crio;  et  Asum , où 
il  passa  ensuite,  nous  parait  devoir  être  la  petite  île  de  Syme 
ou  Simio.  Immédiatement  après  il  aborda  à Rhodes,  si  fa- 
meuse par  son  colosse;  et  à ce  propos  le  bon  pèlerin  se  montre 
imbu  d’une  erreur  que  de  plus  savants  que  lui  ont  par- 
tagée sur  l’identité  des  Rhodiens  avec  les  Colossiens  aux- 
quels saint  Paul  a adressé  l'une  de  ses  épitres,  et  qui  sont 
en  réalité  les  habitants  de  Colosses  en  Phrygie,  entre  Lao- 
dicée  et  Hiérapolis,  ainsi  que  le  texte  sacré  lui-même  en  fait 
foi  *. 

De  Rhodes  notre  voyageur  alla  en  une  journée  à Patera , 
et  le  lendemain  matin  il  visita  une  ville  entièrement  détruite 
appelée  Sainte-Marie  de  Mogronissi.  Ce  dernier  mot  se  res- 
titue aisément  en  Macro-nisi , signifiant  en  effet  île  longue, 
comme  l’indique  Sæwulf;  et  cette  dénomination  s’applique 
naturellement  à Plie  allongée  appelée  aujourd'hui  Kakava , 
vers  la  pointe  occidentale  de  laquelle,  suivant  les  excellentes 
indications  du  beau  travail  hydrographique  de  Beaufort  sur 

Orient  Christianus,  tome  II,  pp.  î56,  — Il  cal  remarquable  que  le  nom  de  Tile 

ne  figure  pas  plu»  que  celai  de  Mildride  dans  le  Catalogue  des  Saints , de  Y Art  de  vé- 
rifier les  Dates y ni  dca  Éléments  de  Paléographie  deM.  N.  de  Wailly. 

• Voir  La  Marri  nimk.  Dictionnaire  Géographique , au  mot  Colosses ; Paria  176#, 
in-folio,  tome  II,  p.  480. 

* Beali  Pauli  apostoli  Epistola  ad  Colostenses , cap.  IV,  ver».  l3,  i5,  16. 
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la  Caramanie  se  trouvent  des  ruines  de  maisons,  et  celles 
d’une  église  que  nous  pouvons  supposer  avoir  été  sous  1 in- 
vocation de  la  Vierge.  Après  cela  il  atteignit  Myra  ( urbem 
Micreorum ) qui  avait  été  le  siège  épiscopal  de  saint  Nico- 
las % et  qui  était  alors  le  port  de  la  mer  Adriatique  comme 
Constantinople  était  celui  de  la  mer  Égée;  on  sait  que  la 
dénomination  de  mer  Adriatique  s'était  successivement 
étendue  à toute  la  portion  orientale  de  la  Méditerranée, 
ainsi  que  l’a  spécialement  établi  M.  Letronne,  dans  un  sa- 
vant mémoire  joint  à ses  Recherches  sur  Dicuil  \ Sae- 
wulf  vit  ensuite,  auprès  du  port  de  Finica,  une  île  appe- 
lée, dit-il,  Xindacopo,  dont  la  position  relative  suffit  pour 
constater  son  identité  avec Khelidonia.  11  se  rendit  de  là,  en 
trois  journées,  à Baffo  ( Pqffiim  ) dans  1 île  de  Chypre,  d ou 
il  repartit  pour  arriver  enfin,  après  une  navigation  de  sept 
journées,  à travers  des  tempetes  menaçantes,  devant  le  port 
de  Jaffâ  (. Joppen ),  où  il  prit  terre  un  dimanche  qui  était  pré- 
cisément le  treizième  depuis  son  embarquement  à Monopoli, 
ce  qui  nous  conduit  au  ta  octobre  i ioa. 

I Francis  BeAuroaT  capt.  R.  N , Surveyqf  the  coast  of  Karamania , Londres  i8îo, 
gr.  in-fol.  ; Chart.  I,  from  Makri  to  cape  Khelidonia. 

•Lfquieh,  Orient  Christianus%  tomel,  pp.  965  à 968.  Cto  y voit  que  Myra  est  un 
pluriel  neutre,  d’où  il  suit  que  Ssewulf  à dû  écrire  urbem  Myrorumy  et  que  le  copiste 
aura  défiguré  en  Micreorum. 

3 Lf.trokhk,  Aperçus  chronologiques  sur  les  changements  qu’ont  éprouvés  dans 
leur  signification  les  noms  de  mer  Ionienne , mer  Adriatique , mer  Tyrrhénienne% 
depuis  le  V*  siècle  avant  jusqu’au  vi * siècle  après  1ère  vulgaire  \ dans  le*  Recherches 
géographiques  et  critiques  sur  le  livre  De  Mehsurâ  orbis  terras,  Paris  18 1 4»  in-8#, 
pp.  170  à 324,  surtout  p.  2l5. 


Digitized  by  Google 


1 829  ) 

Il  se  rendit  alors  à Jérusalem  pour  accomplir  son  pèleri- 
nage; il  visita  avec  une  religieuse  ferveur  tous  les  lieux  de  la 
cité  sainte  et  des  environs,  consacrés  par  la  dévotion  des 
fidèles;  il  parcourut  aussi  les  principales  localités  de  la 
Palestine  auxquelles  se  rettachaient  de  vénérables  souve- 
nirs, depuis  Hébron  au  sud  jusqu’à  Génézareth  au  nord. 

Et  après  cette  pieuse  tournée,  à laquelle  il  employa  sept 
mois  entiers,  et  qui  fournit  la  plus  considérable  portion  de 
son  récit,  il  vint  se  rembarquer  à Jaflü  le  jour  même  de  la 
Pentecôte,  17  mai  1 io3,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  constaté 
plus  haut.  Il  suivit  la  côte  vers  le  nord  par  Arsouf  ou  Azoth 
(. Arsuph  latine  Azotutn) , César ée  , KaifTa  ( Cayphas ),  Acre 
(Acras  q uæ  Accaron),  Sou r et  Sayd  ( Sur  et  Sagete)  qui 
sont  les  mêmes  que  Tyr  et  Sidon.  Jusques-là  sa  route  est 
directe;  mais  en  poursuivant  sa  navigation,  soit  que  des 
circonstances  de  force  majeure  l’aient  obligé  à faire  plu- 
sieurs crochets,  ou  qu’il  se  soit  glissé  quelque  confusion 
dans  ses  souvenirs,  ou  bien  encore  qu’un  copiste  inat- 
tentif ait  bouleversé  l’ordre  de  la  rédaction  originale , 
toujours  est-il  que  la  série  des  autres  villes  maritimes  offre 
plusieurs  interversions,  puisqu’il  nomme  successivement 
Giblet  ( Jubelet ) c’est-à-dire  Gjobayl , Beyrout  (lia rut) , 
Tortose  ( Tartusa ),  Gébèly  ( Gibel ),  Tripoli,  et  Lice  qui  n’est 
autre  que  Laodicée  ‘,  tandis  que  ces  villes  s’échelonnent  en 


' Jacques  de  Vitet,  Historia  Hierosolymitana  , cap.  xliv,  dans  Boive  a rs, 
G es  ta  Dei  per  Francos , p.  ion3:  « Laodicia  Syrr*  nuncupata,  vulgariler  autem  Lirhe 
• nominatur.  * 
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réalité  du  sud  au  nord,  ainsi  rangées  : Beyrout,  Gjobayl, 
Tripoli,  Tortose,  Gébèly,  et  Laodicée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ayant  quitté  la  côte  de  Palestine,  il 
aborda  en  Chypre  au  cap  Saint-André;  puis  de  là,  cinglant 
vers  la  Romanie,  et  touchant  aux  ports  de  Saint-Simeon  et 
de  Sainte-Marie  pour  arriver  à Antiocheta  ( Parvant  Antio- 
chiam ),  il  revit  ensuite  Myra  et  Patera  qu’il  désigne  cette 
fois  sous  les  noms  de  Stamirra  et  de  Fatras  beati  Nicholai, 
à l’égard  desquels,  au  surplus,  il  ne  peut  s’élever  aucun 
doute,  car  le  premier  se  trouve  inscrit,  avec  quelques  va- 
riantes de  forme,  sur  des  cartes  de  diverses  époques,  préci- 
sément à la  place  de  Myra  et  le  second,  accolé  au  souvenir 
de  saintNicolas,  rappelle  évidemment  la  ville  natale  du  saint 
évêque.  De  Patera,  Sæwulf  alla  aborder  à Rhodes,  la  veille 
de  saint  Jean  Baptiste,  c’est-à-dire , comme  chacun  sait,  le 
a3  juin.  Il  passa  ensuite  à Stromlo,  où  il  faut  reconnaître 
l'ancienne  Astypalée,  nommée  aujourd’hui  tantôt  Stampali 
et  tantôt  Astropalaia',  d’où  il  se  rendità  Samos,  puisà  Scio: 


i La  carte  catalane  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (i375)  porte  Astamirle , ainsi  que 
l’indique  U Notice  de  MM.  Bue  bon  et  Tastu,  page  161  : la  carte  de  GabrielVallêequa 
(1439)  rapportée  de  Mayorque  par  M.  Tastu,  et  sur  laquelle  il  se  propose  de  donner 
une  notice  étendue,  offre  Stamir ; on  lit  Stamire  sur  celle  de  Marino  Sanudo  (i3ax) 
publiée  par  Bongars.  Une  carte  de  Lars  de  la  Rochette,  publiée  à Londres  chez  Faden, 
en  1 790,  sous  ce  titre  : Greccc,  Archipelago  and  part  of  Anadolt  , donne  an  port  de 
Myra  le  nom  de  S.  Nicolo  de  Sta  Myra . 

M Bt  AüroiiT,  Karamania  ; Index  chart . — Cette  addition  de  r après  le  t est  assez 
fréquente  dans  la  nomenclature  grecque  vulgaire;  c’est  ainsi  que  Ton  trouve  encore 
Gaith/tmisi  et  Livadost/o. 
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et  là,  prenant  le  chemin  de  Constantinople,  il  vit  successi- 
vement Smyrne,  Mételin,  puis  Tenit , c’est-à-dire  Ténédos, 
auprès  de  laquelle  sont  les  ruines  de  Troie.  Parvenu  ensuite 
au  canal  des  Dardanelles,  appelé  Bras  de  Saint-George',  il 
toucha  à Saint-Euphème(5rtnc<umFemmm),  vis-à-vis  duquel 
est  Sanithe;  peut-être  ces  deux  noms  représentent-ils  d'une 
part  l’ancienne  Eléonte,  et  de  l'autre  l’ancien  Æantium 
près  de  l’embouchure  du  Xanthe,  à l’entrée  du  détroit;  ou 
bien  faut-il  reconnaître  les  deux  châteaux  des  Dardanelles, 
un  peu  plus  avancés  dans  le  canal.  Quoi  qu’il  en  soit,  no- 
tre pèlerin  arriva  bientôt  après  à Gallipoli  (Callipolis) , 
puis  à Agios  Georgios  ou  Saint-George,  ensuite  à Paniados, 
et  il  entra  à Rodosto  ( Rothostocam ) le  lendemain  de  la  saint 
Michel,  c’est-à-dire  le  3o  septembre.  Il  fit  une  nouvelle  étape 
à Érekli  {Racleam) ; et  soit  que  la  relation  soit  tronquée, 
soit  que  le  voyageur,  arrivé  aux  portes  de  Constantinople, 
n’ait  pas  cru  devoir  prolonger  son  récit  au-delà,  toujours 
est  il  que  le  manuscrit  s’arrête  tout  court  en  cet  endroit. 

Tel  est  dans  son  ensemble  le  voyage  de  l’anglo-saxon 
Sævvulf.  Il  nous  reste  à ajouter  un  mot  sur  la  manière  dont 
le  texte  de  sa  relation  a été,  je  n’oserais  dire  épuré,  mais  au 
moins  dégrossi;  il  nous  a paru  en  effet  que,  sans  s’écarter 
de  la  scrupuleuse  fidélité  qu’il  convient  d’apporter  à la  re- 
production d'un  manuscrit’,  le  premier  éditeur  ne  doit  point 

» Vow  ta  Relation  dtt  Montais  de  Jean  da  Plan  de  Carpin,  p.  90,  do»  3. 

* Voir  L*T»omtx,  Recherches  sur  Dicuil,  pp.  1 « 5 Ji  IVtrtijse/neat. 


Digitized  by  Google 


( 83a  ) 

s’interdire  ou  plutôt  s’épargner  la  tâche  fastidieuse  de  ren- 
dre son  texte  lisible  en  le  coupant  en  phrases,  en  alinéas,  au 
moyen  d’une  ponctuation  raisonnée;  en  substituant,  dans  les 
mots  déclinables,  la  diphthongue  grammaticale  à l'emploi 
constant  de  \'e  simple;  en  facilitant  encore,  par  l’accentua- 
tion des  adverbes  et  des  ablatifs,  la  lecture  courante  d’un 
langage  trop  souvent  barbare.  C est  ce  que  nous  avons  fait 
pour  Sæwulf,  dont  M.  Wright  nous  avait  envoyé  une  copie 
entièrement  conforme,  même  dans  ces  détails  infimes,  au 
manuscrit  original.  Nous  avons  eu  aussi  à traduire  quelques 
abréviations  dont  l’intelligence  avait  pu  échappera  un  pre- 
mier coup  d’œil,  et  qui,  malaisées  à déchiffrer,  se  trouvaient 
rapportées  figurativement  dans  la  copie. 

L’éloignement  de  M.  Wright  et  des  exigences  de  plus 
d’une  espèce  se  sont  conjurés  avec  son  amitié  pour  mettre 
à notre  charge  une  tâche  qu’il  eût  certainement  remplie 
beaucoup  mieux  que  nous;  nous  en  avons  pour  garant  l’ha- 
bileté dont  il  a déjà  donné  tant  de  preuves  dans  ses  publi- 
cations de  documents  de  la  basse  latinité  \ Puisse  ce  petit 
travail,  où  nous  avons  essayé  de  le  suppléer  de  notre  mieux, 
ne  pas  être  désavoué  par  lui. 

d’Avezac. 

P* ri*  , février  1839. 

1 Indépendamment  de  ws  publications  de  textes  anciens  , nous  ne  pouvons  résister 
au  plaisir  de  citer  un  petit  écrit  de  quelques  pages  On  the  neo-latin  /an  gu  âges  , 
Londres  i836,  in-8%  où  M.  Wright  montre,  dans  l'analyse  de  certaines  formes  de 
notre  vieux  langage,  une  sagacité  peu  commune,  et  qui  est  surtout  extrêmement  re- 
marquable de  la  part  d'un  étranger. 
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DE  PEREGRINATIONE  SÆWULFI 

AD  R1EROSOLYMAM  ET  TERRAM  SANCTAM 


AEUU9  DOJllKICJi  IKCARRAT1051S  MC  II  BT  MCI  U. 


IBCIPIT  CERTA  RELATIO  DE  SITÜ  JERUSALEM. 

Ego  Sæwlfus,  licet  indignus  et  peccator,  Jerosolimam  pergens 
causa  o ranci i sepulchrum  dominicain,  dùm  recto  tramite  sicnùlcum 
aliis  illùc  pergentibus,  vel  pondéré  pressus  peccaminum,  vel  pe- 
nuriâ  navis,  peraltum  pelagus  transire  nequivi,  insulas  tantum  per 
quas  perrexi  vel  nomina  earum  notare  decrevi. 

Quidam  verô  Yaro  intrant;  quidam  verô  Barlo, quidam  etiàm  Si- 
pont  vel  Trano,  quidam  utique  Otrente  in  ultimo  portu  Apuliæ 
mare  transeutit  : nos  autem  Monopolim,  dietâ  distante  Varo,  navitn 
ascendimusdie  dominico,  festivitate  sanctæ  Mildridæ  virginis.  Tertio 
verô  milliari  ',horâ  egyptiacà,  sicut  nobis  postmodùm  evenit,  nisi 
divina  nos  defenderet  clementia,  omnes  summersi  essemus  : nàm 

* Tertio  verà  milliari  : c’est  ainsi  que  nous  croyons  devoir  lire  une  abréviation 
qui  parait  peu  clairement  exprimée  dans  le  ms.,  et  qui  est  figurativemeut  rapportée  dan» 
la  copie,  à peu  près  ainsi  : oj*  w*  uil\  (pour  iij*  vo’  ml'). 
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eâdem  die,  dùm  a portu  in  pelagus  longé  remoti  essemus,  a violen- 
tiâ  undaruin  passi  sumus  naufragium  : sed  Deo  favente  ad  litus 
revertebamtir  illesi. 

Posteà  verôivimus Brandie.  Iterùm,die  egyptiacâ,eandem  navim 
sed  utcunque  refectam  ascendimus,  sicque  in  insulà  Greciæ,  ad  ur- 
bem  quac  Curphos  sitnùl  cum  insulà  vocatur,  appulimus  vigiliâ 
sancti  Jacobi  apostoli.  Indè  cteniiu  venimus  ad  insulam  quæ  Capha- 
lania  vocatur,  maguâ  tempestate  cotnpulsi,  in  kalendis  Àugusti:  ibi 
Rodbertus  Gwiscard  obiit;  ibique  nostri  obierunt,  undé  multùm 
contristabamur.  Posteà  indè  remoti  appulimus  Polipolis.  Deindè 
verô  venimus  £<!  "gregiam  insulam  Patras,  cujus  civitatem  intravi- 
mus  causé  orandi  beatum  Andream  apostolum  qui  ibi  passus  est 
et  sepultus,  sed  posteà  Constantinopolim  est  translatus.  De  Patras 
Corintbiam  venimus  vigiliâ  sancti  Lacaentii  , ubi  beatus  Paulus 
apostolus  verbumDei  predicavit,  quibusque  epistolam  scripsit  : ibi 
multa  passi  sumus  contraria.  Indè  verô  transfretravimus  ad  portum 
Hostæ;  sicque  pede,  quidam  verô  asinis,  perrcximus  duas  dictas  ad 
Thebas,  quæ  civitas  vulgariter  Stivas  vocatur.  Nàm  postera  die 
venimus  Nigrepontum,  vigiliâ  sancti  Bartholomei  apostoli;  ibiautem 
aliam  couduximus  navim.  Athenæ  etenim,  ubi  apostolus  Paulus 
predicavit,  distat  duas  dietas  a latere  Corinthiæ  *,  undè  beatus  Dio- 
hisius  ortus  est,  et  doctus,  et  postmodùm  a beato  Paulo  ad  Deum 
con versus:  ibi  est  ecclesia  beatæ  Virginia  Maria.  , in  quâ  est  oleum 
in  lampade  semper  ardens  sed  nunquàm  deficiens. 

Posteà  venimus  ad  insulam  quæ  dicitur  Petalion.  Deindè  ad  An- 
driatn,  ubi  fiunl  ureciosa  scindalia  et  samitæ, et  alia pallia  serico con- 
testa. Indè  venimus  Tino , posteà  Suram,  deindè  Miconyam  *,  sicque 
Naxiatn,in  cujus  latere  est  Creta  memorabilis  insulà.  Indè  Caream,  et 
Omargon,et  Samo,  et  Scion,  et  Metelina.  Posteà  venimus  Pathmos, 


* Le  tus.  porte  ici  Chorinthiœ  quoiqu’il  ait  donné  plut  haut  Corinthiam. 

* Micomiam  dans  le  ms. 
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ubi  beatus  Johannes  apostolus  etevangelista  a Domitiano  Cesare  rele- 
gatus‘Apocalipsinscripsit;Ephesusverôest  in  latere'juxtàSrairnam, 
dietâ  distante,  ubi  ipse  postmodùm  vivens  sepulchrum  introiit  : apos- 
tolus Paulus  etiàm  scripsit  cpistolam  ad  Epliesios.  Deindè  venimus 
ad  insulas  Lero  et  Calimno;  posteà  Ancho  , ubi  natus  fuit  Galienus 
medicus  probatissimus  apud  Grecos.  Inde  vero  transivimus  per 
portum  Lido  civitatis  destructæ,  ubi  predicavit  Titus  discipulus  * 
sancti  Pauli  apostoli.  Deindè  Asum  venimus,  quod  Argentea  inter  • 
pretatur. 

Posteà  vero  ad  Rodam  famosissimam  venimus,  ubi  fuisse  dicitur 
unum  ex  septein  miraculis  mundi,  idolum* scilicet  colosen  habens  in 
iongitudinecenlutn  viginti  quinque  pedes*,quod  destruxeruntPersi, 
fere  cuin  totà  provincià  Romaniæ,  quando  Hispaniam  perrexe- 
runt':  quibus  Colossensibus 1 * * 4 * 6 beatus  Patilusapostolus scripsit episto- 
latn.  Indè  dieta  distat  ad  Pateram  civitatem  ubi  beatus  Nicholaus 
archiepiscopus  natus  est,  quo  nos  tnaximà  tempestate  compulsi  sero 
venimus.  Manè  vero  erectis  veiis  venimus  ad  urbem  omnino  deso- 
latam  que  sanctæ  Maria:  Mogronissi  vocatur,  quod  Longa  Insula 
interpretatur:  quam  Chrisliani,  jàm  Turcis  Alcxandriâ  expulsi,sicut 
in  ecclesiiset  aliis  paret  edificiis,  inhabitabant.  Deindè  venimus  ad 
urbem  Myreorum*  ubi  sanctus  'Nicholaus  archiepiscopatûs  culmen 
regebat  ; ibi  est  portus  Adriatici  maris,  sicut  Constantinopoli  est 
portus  Egei  maris.  Adorato  sanclo  sepulchro  honore  Sancti,  plenis 
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velis  venimus  ad  insulam  qu*  Xindacopo  vocatur,  quod  latine  in- 
terpretatur  Sexaginta  Remulæ,  ob  fortitudinem  maris  : juxtà  quam 
est  portus  qui  Finica  siruùl  cum  terra  vocatur.  Inde  vero  venimus 
post  très  dies  per  latissimum  pontus  Adriatici  maris  ad  Paffutn 
civitatem,  qiuc  pars  est  Cipros  insulæ;  quo  post  ascensionem  Do- 
mini  omnes  apostoli  convenerunt,  ibique  de  ordinandis  rebus  con- 
cilium  tenuerunt,  et  sanctuin  Barnaban  apostolum  ad  predicandum 
indè  miserunt  quo  mortuo  venit  sanctus  Petrus  illùc  Joppen  , 
et  divini  verbi  semina  ibi , antequàm  ascenderet  catbedram  epi- 
scopalcm  Antiocbia:,  erogavit. 

De  Cipros  insulà  iter  nostruin  movendo  per  septem  dies , 
marinis  tempestatibus  jactabamur  antequàm  ad  portum  per- 
venire  potuimus,  et  in  tantum  ut  unâ  nocte  vento  contrario 
et  valido  coacli  ad  Cipros  rcverteremur;  sed  divinâ  clementiâ,  dùm 
propè  est  omnibus  eam  invocantibus  in  veritate , non  parvâ 
compunctione  a nobis  efflagitatâ  , ad  optata  iterùm  reversi  ; 
sed  septem  noctes  tantâ  tcmpestate  et  periculo  fuimus  devicti , 
quod  ferè  omnes  spe  evadendi  privati  essemus  : manè  quoque , 
surgente  sole,  apparuit  etiàm  litus  de  portu  Joppen  coràm  oculis 
nostris,et  quià  tanta  lurbatio  periculi  nos  in  desolatione  contrista- 
vit,  gaudinm  improvisum  et  desperatum  letitiam  in  nobis  centu- 
plicavit.  Igitur  post  circulum  trcdecim  ebdomadarum  sicut  die  do- 
minico  Monopolim  navini  ascendimus,  vel  in  marinis  fluctibus,  vel 
insu  lis,  in  tuguriis  et  in  mappaliis  desertis  (quiàGreci  non  sunthos- 
pitales)  semper  habitando,  cum  letitiâ  magnâ  et  gratiarum  actione 
die  dominico  ad  portum  Joppen  appulimus. 

Modo  vos  obsecro,  omnes  amicimeidilectissimi,expansis  inaltum 
manibus  plaudile ; j ubilate  Deo  unà  mecum  voce  exultationis,  quià 
fecit  mecum  in  omni*  itinere  meo  misericordiam  qui  potens  est  : sit 
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nomen  ejus  benedictumex  hoc  nunc  et  usqtiè  in  seculum!  Arrigite 
uures,  carissinii,  et  audite  misericordiam  quatn  divina  clementia  inihi, 
licetullimoservo  suo,  meisque  exhibuit.  Nàm  eâdeui  diequâ  appu- 
limus,  quidam  dixit  mihi,  ut  credo  : «Deifice,  domine,  hodié  litus  as- 
» cende,  ne  forte  hâo  nocte  vel  diluculo  tempestate  superveniente  cràs 
«ascendere  non  possis».  Quod  dùm  audivi,  statim  captus  desiderio 
ascendendi,  naviculam  conduxi,  et  cum  omnibus  meis  ascendi  Me 
autemascendcnte,mare  turbabatur;  crevit  commotio  et  facta  est  tem- 
pestas  valida,  sed  ad  litus  divinà  gratiâ  favente  perveni  illesus.  Quid 
plura?  Civitatem  hospitandi  causa  intravimus,  et  longo  labore  victi 
atque  lassati , refecti  pausavimus.  Manè  verô,  dùm  ab  ecclesiâ  ve- 
ninius,  sonitum  maris  audivimus,  clamorein  populi,  omnesque 
concurrentes  atque  mirantes  de  talibus  priùs  inauditis;  nosauteni 
timentes  currendo  simùl  cum  aliis  venitnus  ad  litus  : dùm  enim  illùc 
pervenimus , vidimus  tempestatem  altitudinem  superexcellere  mon- 
tiutn  ; corpora  quidem  innumerabilia  homintim  utriusque  sexùs 
sttmmersorum  in  littore  miserrimè  jacentia  aspeximus;  naves  mi- 
nutatim  fractas  juxtà  volutantes  simùl  vidimus.  Sed  quis  præter 
rugitum  maris  et  fragorem  navium  quicquam  audire  potuit?  Cla- 
morem  etiàm'  populi,  sonitumqueomnium  turbarum’excessit.Navis 
autem  nostra  maxima  atque  fortissima,  aliæque  multæ  frumento 
aliisque  mercimoniis  atque  peregrinis  venientibus  atque  redeunti- 
bus  onerata,  anchoris  funibusque  adhùc  in  profundo  utcunque 
detentæ , quomodù  fluctibus  jactabantur!  quomodô  mali  metu 
incidebantur  ! quomodô  mercimonia  abjiciebantur!  qualis  oculus 
întuentium  tàm  durus  atque  lapideusafletu  se  posset  retinere?  Non 
diù  illud  aspeximus  antequàm  violentiâ  undarum  vel  fluctuum  an- 
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chorae  lapserunt;  funes  verô  rumpebantur;  naves  verô,  severitate 
undarum  laxatæ.omnispeevadendi  ereptâ,  nunc  in  altum  elevatæ  ', 
nunc  in  iuiâ  detrusæ,  paulatim  de  profunditate  tandem  in  arenam 
vel  in  scopulos  projiciebantur  : ibi  vero  de  latere  in  latus  miserrimé 
collidebantur,  ibi  minutatim’a  tempestate  dilacerabantur;  neque 
ferocitas  ventorum  in  profundum  reverti  intégras,  neque  altitudo 
arenæ  sinebat  eas  ad  litus  pervenire  illesas.  Sed  quid  attinet  dicere 
quàm  débiliter  nautæ  et  peregrini,  quidam  navibus,  quidam  vero 
malis,  quidam  antennis,  quidam  autem  transtris,  omni  spe  evadendi 
privati,  adheserunt?  Quid  plura  dicam?  Quidam  stupore  consumpti 
ibidem  dimersi  sunt;  quidam  a lignis  propria!  * navis,  quod  incredi- 
bile  uiultis  videtur,  adhérentes,  me  vidente,  ibidem  sunt  obtruncati: 
quidam  autem  a tabulas  navi  evulsis  iterùm  in  profundum  depor- 
tabantur;  quidam  autem  natare  scientes  sponté  se  ductibus  com- 
miserunt,  et  ità  quamplures  pcrierunt  j perpauci  quippè,  proprià 
virtute  confidentes,  ad  litus  illesi  pervenerunt.  Igiturex  naribus  tri- 
ginta  maximis,  quarum  quaxlam  dormundi,  quædam  vero  gulafri, 
quædam  autem  catti  vulgaritcr  vocantur,  omnibus  oneratis  palraa- 
riis  vel  mercimoniis,  antequàm  a litore  discessissem  vix  septem  il- 
lesæ  permanserunt.  Homines  verô  diversi  sexûs  plusquàm  mille  die 
illâ  perierunt  : raajorem  etenirn  miseriam  unâ  die  nullus  vidit  ocu- 
lus;  sed  ab  his  omnibus  suî  gratiâ  eripuit  me  Dominus,  cui  honor 
et  gloria  per  infinita  secula  : amen. 

Ascendimus  quidem  de  Joppen  in  civitatem  Jerosolimam,  itçr 
duoruin  dierum,  per  viam  montuosam,  asperrimam  et  periculosis- 
simam;quiàSarraeeni,insidiasCbristianis  semper  tendentes,  abscon- 
diti  latent  in  caveruis  montium  et  in  speluncisrupium,  die  noctu- 
que  pervigiles,  semper  perscrutantes  si  quos  invadere  possint  vel 
penuriâ  comitatiis  vel  lassitudine  post  comitatum  remissos  : modo 
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tibique  in  circuitu  videntur,  statim  nusquàm  apparent  ; quod  quis- 
libet  iiluii  iter  agens  videre  poiest,  Qualiter  hutnana  corpora  et  in 
viâetjuxtà  viam  innunierabiles'aferisjacentonininô diiacerata! Mi- 
ratur  fortassè  aliquis  cbristianorura  corpora  ibi  jacere  inbumata; 
sed  non  est  mirandum  : quià  ibi  minime  est  humus,  et  rupes  non 
leviter  se  prebet  fodere;  quod  si  ibi  humus  esset,  quis  adeo  esset 
idiota  ut  comitatum  suum  relinqueret  et  quasi  solus  socio  sepul- 
chrum  foderet  : si  quis  hoc  faceret,  sibiuiet  potiùs  quàtn  socio  se- 
pulchrum  pararet.  In  illâ  equidem  via  non  solùm  pauperes  et  de- 
biles,  imô  divites  periclitantur  et  fortes  : multi  a Sarracenis  peri- 
muntur,  plures  vero  calore  et  siti,  multi  penuriâ  potùs,p)ures  vero 
nimis  potando  pereunt.  Nos  autem  cum  omni  comitatu  ad  deside- 
rata pervenimus  illesi  : benedictus  Dominus,  qui  non  amovit  depre- 
cationem  meam  et  misericordiatn  suam  a me  : amen. 

Introitus  civitatisJerosolimam  est  ad  occidentem,  sub  arce  David 
regis,  per  portam  qu®  vocatur  porta  David.  Primùm  eandum  est 
ad  ecclcsiam  sancti  sepulchri  quæ  Marty rum  ’ vocatur,  non  solùm 
pro  conditioue  platearum,  sed  quià  celebrior  est  omnibus  aliis  ec- 
ciesiis  : et  hoc  dignè  et  justè,  quià  omnia  quæ  a sanctis  prophetis 
in  toto  mundo  de  Salvatore  nostro  Jesu  Cristo  erant  predicta  vel 
prescripta,  ibi  sunt  omnia  veraciter 1 cousummata.  Ipsam  ecclesiam, 
inventa  cruceDominicà,  construit  Maximusarchiepiscopus,favente 

imperatore  Conslanlitio  niatreque  suà  Heknâ,  regié  atque  magni- 
ficé.  In  medio  autem  istius  «odesiæ  est  Dominicum  sepulchrum 
muro  fortissimo  circurocinctum,  et  opertum  ne  dùm  pluit  pluvia 
cadere  possit  super  sanctum  sepukdirum,  quià  ecclesia  desuper  pa- 
tet  discooperta.  Ista  ecclesia  sila  est  in  declivio  montis  Syon  sicut 
civitas.  Sed  postquàm  romani  principes  Titus  et  Yespasianus  in  ul- 


• Innumerabilis  dans  le  ms.  , \ 

• Martyrium  dans  le  ms. 

3 Veracitur  dans  le  ms. 


Digitized  by  Google 


( 84o  ) 

tione  Dornini  lotam  civitatem  Jerosolimam  funditùs  destruxissent , 
ut  prophetatio  Dominica  impleretur,  quain,  dùui  appropiuquaret 
Dominus  Jerosolimam,  videns  civitatem, liens  super  illain  dixit:«Quià 
»si  cognovisses  et  tuquià  venient  dies  in  te,  et  circundabunt  te  ini- 
» mici  tui  vallo,  et  coanguslabunt  le  undiqué,  et  ad  terram  proster- 
» nent  te  et  filios  tuos  qui  in  te  sunt,  et  non  reliuquent  in  te  iapidetn 
n super  lapidem  » , etc.  Nos  scimus  quod  extra  portam  passus 
Dominus. Sed  Adrianusirnperator,  quiÆlius  vocabatur’,  reedificavit 
civitatem  Jerosolimam  et  templtun  Dornini,  et  adauxit  civitatem 
ctsquè  ad  turrem  David,  quæ  priùs  multùra  remota  erat  a civitate, 
sicut  quislibet  a monte  Oliveti  videre  potest  ubi  ultimi  occidentales 
mûri  civitatis  priùs  fuerunt  et  quantum  posteà  adaucta  est  : Impe- 
rator  vero  vocavit  civitatem  nomine  suo  Æliam’,  quod  Domus  Dei 
interpretatur.  Quidam  autem  dicunt  civitatem  fuisse  a Justiniano 
imperatore  restauratam  , et  templum  Dornini  similiter  sicut  est 
adbùc;  sed  illud  dicunt  secundùin  opinionem  et  non  secundùm 
veritatem  : Assirii  enim,  quorum  patres  colonierant  illius  patriæ  a 
prima  perseculiono,  dicunt  civitatem  septiès  esse  captam  etdestruc- 
tam  post  Dornini  passionem,  simùlcum  omnibus  ecclesiis,  sed  non 
omninô  precipitatam. 

In  atrio  ecclesiæ  Dominici  sepulchri  loca  visuntur  sanctis- 
sima , scilicet  carcer  ubi  Dominus  noster  Jésus  Christus  post 
traditionem  incarceratus  fuit , testantibus  Assiriis;  deindè  paulo 
superiùs  locus  apparet  ubi  sancta  crux  cum  aliis  crucibus  inventa 
est,  ubi  posteà  in  honore  reginæ  Ilelenæ  magna  constructa  fuit  ec- 
clesia,  sed  postmodùm  a paganis  funditùs  est  detrusa  j inferiùs  vero 
non  longé  a carcere  columna  1 marmorea  conspicitur  ad  quam  Jé- 
sus Christus  Dominus  noster  in  pretorio  ligatus  flagris  affiigebalur 
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durissimis;  juxtà  est  locus  ubi  Dominus  noster  a uiilitibus  exuebatur 
ab  indumentis;  deindè  est  locus  ubi  induebatur  veste  purpureà  a 
militibus  et  coronabatur  spineâ  coronâ,  et  diviseruut  vestimenta 
sua  sortem  mittentes.  Posteà  ascenditur  in  niontem  Calvarium,  ubi 
Abraham  patriarcha,  facto  altari,  priùs  filium  suum  jubenteDeosibi 
immolare  voluit,  ibidem  posteà  filius  Dei  quem  ipse  prefiguravit, 
pro  redemplione  mundi  Deo  patri  immolatus  est  hostia:  scopulus 
autem  cjusdem  montis  passionisDominicæ  testis,  juxtà fossam in  quâ 
Dominica  crux  fuit  aflixa  multùm  scissus,  quià  sinè  scissurâ  necem 
fabricatoris  sufferre  nequivit,  sicut  in  passione  legitur:  « et  petræ 
» scissæ  sunt».  Subtùs  est  locus  qui  Golgotha  vocatur,ubi  Adam  a 
torrente  Dominici  cruoris  super  eum  delapso  dicitur  esse  a inortuis 
resuscitatus,  sicut  in  Domini  passione  legitur  : « et  multa  corpora 
»sanctorum  qui  dormierantsurrexcrunt»:sed  in  sententiisbeati  Au- 
gustini  legitur  eum  sepultum  fuisse  in  Hébron,  ubi  etiam  jtostmo- 
dùm  très  patriarcha;  scpulti  sunt  cum  uxoribus  suis,  Abraham  cum 
Sara,  lsaac  cum  Rebeccâ,  Jacob  cum  Liâ;  et  ossa  Joseph  quæ  filii 
Israël  adporlavcru nt  * secum  de  Egypto.  Juxtà  locum  Calvariæ,  ec- 
clesia  sanctæ  Mariæ  in  loco  ubi  corpus  Dominicum.avuLsum  a cruce, 
antequàm  sepeliretur  fuit  aromatisatum,  et  linteo  * sivé  sudario  in- 
volutum. 

Ad  caput  autem  ecciesiæ  Sancti  - Sepulchri , in  muro  forin- 
secùs  non  longé  a loco  Calvariæ,  est  locus  qui  Compas  vocatur,  ubi 
ipsc  Dominus  noster  Jésus  Christus  medium  mundi  proprià  manu 
esse  signavit  atque  mensuravit,  psalroistâ  testantç:«Dominus autem 
» rex  noster  antè  secula  operatus  est  salutem  in  medio  terræ  » : sed 
quidam  in  illo  loco  dominum  Jesum  ChriatUH»  dicunt  apparaisse 
primo  Mariæ  Magdalga* , <}ùin,ipsafleo.du  flpm  quesivit,  et  putavit 
eum  hortulanum  fuisse,  sicut  Evangelista  narrai.  Ista  oratoria  sa  ne- 
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tissima  continentur  in  atrio  Dominici  sepulchri  ad  orientalem  pla- 
gaht.  In  lateribus  veto  ipsius  ecclesiæ  suæ  capellæ  sibi  adhèrent 
praeclàrissimæ  hinc  indè,  aient  ipsi  participes  Dontinicæ  passionis 
sibi  ih  lateribus  constiterunt  hinc  indè.  In  ratiro  autem  occidental! 
ipsius  capellæ  sanctæ  Maria:  conspicitur  imago  ipsius  Domini  Geni> 
tricis  1 perpicta  exterius,  quæ  Mariam  Ægyptiacam  olim  toto  corde 
eompUnctam  atqüe  ipsius  Dei  Genitrieis  juvamen  cfflagitantem  in  fi- 
gura ipsius  cujus  pictura  erat,  per  SpiritumSanctum  loquendo  mirifioè 
consolabatur,  sicut  in  vitâ  ipsius  legitur.  Ex  altéra  vero  parteSancti- 
Johannis  ecclesiæ  est  nionasterium  Sanctae-Trinitasispulcherrimuua, 
in  quo  est  locus  baptisterii,  cui  adheret  * capeila  sancti  Jacobi  apos- 
tôli,  qui  primahi  cathedram  pontificalem  Jerosolimis  obtinuit:  ità 
compositæ  et  ordinatæ  omnes,  Ut  quilibet  in  ullitnâ  stans  ecclesià, 
omîtes  quinque  ecclesias  perspicere  potest  clarissimè,  per  ostium  ad 
ostium. 

ExtrA  portatn  ecclesiæ  Sancti  - Sepulchri  ad  mendient  est  ec- 
elesia  Sflnctæ-Mariæ,  quæ  Latina  vocatur  eô  qnod  latine  ibi  Domino 
a iBonachis  sent  per  ministrabatur;  et  Assirii  dicunt  ipsam  beatam 
Dèi  Genitriceni  in  cruCifixione  filii  stiiDomini  nostri  sfare  in  eodem 
loco  «bi  altare  est  ejusdem  ecclesiæ.  Cui  ecclesi»  alia  adheret  eede- 
sia  Sanclæ-Mariæ  quæ  vocatur  Parva,  ubi  monachæ  conversantur, 
sibi  filioque  suo  sei-vientes  devotissimè.  Juxtà  quam  est  hospitale 
ubi  rnotiasterium  habetur  predârtina  in  honore  sancti  Johannia 
Baptistæ  dediCatum. 

Descetirfitur  autettt  de  sepukrhro  Domini  quantum  arcus-ba- 
lista  bis  jactafe  potest,  ad  templum  Domini  quod  est  ad  orien- 
taient pJagam  Sancti  - Sepulcti  î cujus  atrium  magnæ  longitudinis 
est  et  latituditliS , plurimas  habeus  portas,  sed  tamen  princi- 
patis  porta  quæ  est  ftntè  facieiu  t empli  vocatur  Speciosâ  pro 
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ingenio  operis’et  varietate  colorura,  ubi  Petrus  curavit  Claudium 
dùm  ipse  et  Johannes  ascenderunt  in  templum  aü  horam  orationis 
nonain,  sicut  in  Actibus  Apostolorum  iegitur.  Locus  ubi  Salomon 
templuni  Domini  edilicavit , antiquitùs  vocabatur  Belhel;  quo,  pre- 
cipiente  Domino,  Jacob  perrexit,  et  ubi  habitavit,  viditque  ibidem 
scalam  eujus  summitas  cœlos  tangebat , et  vidit  angelos  ascendentes 
et  desccndentes,  et  dixit  : « Verè  locus  iste  sanctus  est  »,  sicut  in 
Genesi  Iegitur;  ibidem  crexit  lapidem  in  titulum , et  construxit 
altare,  fundens  oleurn  desuper:  ibidem  postmodo  nutu  divino  fecit 
Salomon  templum  Domino  magnifici  incomparabilisque  operis,  et 
illud  omni  ornarnento  mirabiliter  decoravit,  sicut  in  libro  Regum 
Iegitur;  omnes  montes  in  circuitu  ejus  altitudine  detrusit , omnia- 
que  meenia  ve)  edificia  excessif  claritate  et  glorià.  In  eujus  templi 
medietatem  rupes  conspicitur  alla  et  magna  et  subtus  concavata, 
in  qtiâ  erant  Sancta  sanctorum  ; ibi  imposuit  Salomon  Arcbam  fe- 
deris,  habens  manna  et  virgam  Aaron  quæ  ibidem  floruit  et  fron- 
duit  et  amigdalum  protulit,et  duas  tabulas  testamenti;  ibidominus 
noster  Jesus-Cbristus  conviciis  Judeorum  lassatus  requiescere  con- 
suevit  ; ibi  est  locus  confessionis  ubi  discipuli  sui  sibi  confessi 
sunt;  ibi  angélus  Gabriel  appariât  Zackaria-  sscerdoti  dicens  : 
a Accipe  puerum  in  senectute  tuâ  ».  Ibidem  Zacharias  filius  Ba- 
racliiæ  occisus  est  inter  templum  et  altare;  ibi  circumcisus  puer 
Jésus  die  octavo,  et  vocabatur  Jésus  quod  salvator  interpretalur; 
illic  oblatus  est  domines  Jésus  a parentibus  cum  matre  virgine 
Maris  in  die  puriheationis  suæ  , et  a sene  Symeone  receptus ; ibi 
etiàra,  cùm  factus  esset  Jésus  annorum  duodecim,  inventus  est  se- 
dens  in  medio  doctorum  audientera  illos  et  interrogantem  sicut  in 
Evangelio  Iegitur;  indè  postmodùm  ejecit  boves  et  oves  et  columbas 
dicens:  n Dormis  inea  domus  orationis  vocabitur  »;  ibi  dixit  Judeis: 
« Solvite  templum  hoc,  et  in  triduo  illud  excitabo  ».  Ibi  adbùc  ap- 
parent in  rupe  vestigia  Domini,dùm  ipse  abscondidit 1 se  et  exivitde 
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templo,  sicut  in  Evangelio  legitur,  ne  Judei  in  ilium  lapides  jacerent 
quos  tulerant  Illùc  fuit  millier  in  adulterio  deprehensa  coràm 
Jesu  adducta  a Judeis  ut  invenirent  undè  accusarent  ilium.  Ibi  est 
porta  civitatis  iu  orientali  parte  templi,  quæ  vocatur  Aurea,  ubi 
Joachim  pater  béate  Marias  jubente  angelo  Domini  occurrit  uxori 
sua*  An* ae  : per  eandctu  portant  domimts  Jésus  veniens  a Bethaniâ, 
die  Palmarum,  sedens  in  asino  • intravit  civitatem  Jerosolimam  can- 
tautibus  pueris  « Osanna  filio  David  » : Per  ipsam  portam  intravit 
Heraclius  imperator  victor  rediens’ a Persiâcum  Dominicâ  crucej 
sed  prias  lapides  cadentes  clauserunt  se  invicetn,  et  facta  est  porta 
ut  maceries  integra , donec  angclico  monitu  bumiliatus  de  equo 
descendit,  et  sic  introitus  sibi  patefecit.  In  atrio  templi  Doinini  ad 
meridietn  est  templum  Satomonis  miræ  magnitudinis  , ad  cujus 
orientalem  plagam  est  oraculum  quoddam  habens  cunabulum 
Christi  Jesu  et  balncum  ipsius  et  lectum  beatæ  Matris  ejus,  testan- 
tibus  Assyriis. 

De  templo  Domini  itur  ad  ecclesiam  Sanctæ  An.saf.  matris 
l>eate  Mariæ,  ad  partem  aquiionis , ubi  ipsa  cum  viro  suo  ha- 
bitavit,  ibi  etiàm  filiam  suam  peperit  dilectissimam  Mariam  salva- 
tricem  omnium  fidelium.  Ibi  est  propè  superprobaticn  piscina 
quæ  cognominatur  hebraicè  Bethsayda,  quinque  porticos  habens; 
undè  in  Evangelio  legitur  :«  Paulo  superiùs  est  locus  ubi  millier 
sanata  est  a Domino  tangendo  fimbriam  vestimenti  ejus  dùm  ipse 
a turbis  in  plateâ  comprimeretur , quæ  paticbatur  fluxum  sanguinis 
per  annos  duodecim 1 * *  4 et  a medicis  non  potuit  cura  ri. 

ASanctà-Annâ  pergitur  per  portam  quæ ducit  ad  vallemJosaphath, 
ad  ecclesiam  Sanctæ-Mariæ  in  valleeâdem,  ubi  ab  apostolis  ipsa  post 
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obttum  honorifice  tradebatur  sépulture;  cujus  sepulchrum  a fideli- 
bus,$icut  dignum  el  justumest,inaximo  vénéra tur  honore;  ibi  mona- 
chiDominonostro  Jesu-Christo  Matriquesuæ  serviunt  die  noctuque. 
[bique  est  torrens  Cedron  ; ibi  est  et  Gethsemani  quo  Dotninus  venit 
-cum  discipulis  ante  horam  traditionis  a monte  Syon  trans  torren- 
tem  Cedron;  ibi  est  oraculum  quoddaui,  ubi  ipse  dimisit  Petrum  et 
Jacobum  et  Johannem  dicens:  « Sustinete  hic  et  vigilitate  mecuni  », 
et  progressus  procidit  in  faciem  snani  et  oravit,  et  venit  ad  disci- 
pulos  suos,  et  invenit  eos  dormientesiibi  adhùc  loca  apparent,  nbi 
disrtpidi  obdormierunt  unusquisque  per  se.  Gethsemani  est  in  ra- 
diée montis  Oliveti,  et  torrens  Cedron  inferiùs  inter  montera  Syon 
et  roontem  Oiiveti,  ac  si  sit  divisio  montrant;  planifies  autera  inter 
duos  montes  vocatur  vallis  Josaphatb.  Paulo  superiùs  in  monte  Oli- 
veti est  oraculum  in  loco  ubi  Dominus  oravit,  sicut  legitur  in  pas- 
sione:«Et  ipse  avulsusest  ab  eis  quantum  jactus  est  lapidis,  et  jactus 
»in  agoniâ  prolixiùs orabat,  etfactus  est  sudor  ejus  sicut  guttæ  san- 
nguinis  decurrentis  in  terram  ».  Deindè  Acheldemach  ager  pretio 
Domini  emptusest,  similiterin  radice  montis  Oliveti  juxta  vallem,  a 
Getbsemani  quantum  arcus-balista  ter  vel  quater  projicere  potest, 
ad  mendiera,  ubi  innumerabilia  visuntur  monuments  ; file  ager  est 
jtixtà  sepulchra  sanctorura  patrum  justi  Symeonis  et  Joseph  nutri- 
toris  Domini.  Istadufc  sepulchra  in  modum  turrium  antiquitus  facta, 
a radice  i psiu s montis  sunt  incisa.  Posteà  descenditur  juxtà  Achel- 
demach  ad  fontem  qui  Natatoria  Syloe  vocatur,  ubi  precipiente 
Domino  cecus  natus  oculos  lavit,  linitis  priùs  ocuiis  a Domino  luto 
ex  sputo  i psi  us  facto. 

Ascenditûr  autem  de  ecclesiâ  Sanctæ  - Mariæ  supramemoratâ 
per  arduam  viam  feré  ad  verticem  summum  montis  Oliveti,  ver- 
sus orientent,  ad  locum  ubi  Dominus  noster  videntibus  disci- 
pulis in  ccelom  ascendit.  Indè  locus  est  turriculo  circundatus 
et  honorifice  preparatus,  altari  deintùs  super  locum  facto,  et 
etiàm  roitro  undiquè  circmncinctus.  In  loco  quidem  ubi  apostoli 
• 106 
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steterunt  ctun  beat»  Maria  matre  ipsius,  ascensionem  ipsius  admi- 
rantes, est  al  tare  ecclesi®  Sanctæ-MARU:  : ibidem  duo  viri  astiterunt 
juxlà  illos  iu  vestibus  albis,  dicentes:  « Viri  Galilei,  quid  stati$  ,ispi- 
«cientes  iu  cœlum?»etc.  Ibi  propè  quantum  est  jactus  lapi- 
dis,  Dorainus  nostcr  scripsit  orationem  dominicani  propriis  digitis 
iu  marmore  hebraicè,  Assyriis  testantibus:  illîc  fuit  etiàni  edificata 
perpulchra  ecclesia,  sed  jjosteà  a paganis  omnino  destructa.  Sicut 
onmesecclesiae  sunt  extra  muruni,  ecclesia  Spiritus-Sancti  iu.monte 
Syon,  extrà  murum,ad  austrum,  quantum  potest  projicisagitta  . ibi- 
dem apostoli  rece permit  promissuinPatris,*cilicet  Spirituui  Paracly- 
tum,  in  die  Pentecostes:  ibidem  fecerunt  simboium.  In  ecclesia  illâ 
est  capella  quaxlam  iu  loco  ubi  beata  Maria  obiit;ex  altéra  parte 
ecclesin;  est  capella  in  loco  ubi  Donnons  nosler  Jésus  Christus  post 
resurrectionem  mprimis  apostolis  appariât,  et  vocatur  Galilea,  sicut 
ipse  dixit  ad  apostolos  : « Postquàni  resurrexero,  precedam  vos  in 
«Galileam  » : ille  locus  vocabatur  Galilea  propter  apostolos  illic  sepiùs 
commorantes,  qui  Galilei  vocabantur.  • • ni 

Magna  civitas  Galilea  estjuxtà  monteni  Thabor  a Ierosoliinam 
iter  trium.dierum.  Ex  altéra  parte  montis  Thabor  est  civitas  quæ 
dicitur  TyBtriadis,  posteà  Capharnaum  et  Natareth,  juxlà  mare 
Galileæ  et  mare  Tyberiadis,  quo  Petrus  et  alii  apostoli  post  resur- 
rectionem  Domini  ad  piscationem  redierunt^bi  eis  Dominus  in 
mâri  posteà  se  manifestavit.JuxtàTyberiadem  civitatem  est  campus 
ubi  dominus  Jésus  quinqne  panes  et  duos  pisces  beiibdixit,  et  pos- 
teà quatuor  milia  hoininum  inde  saturavit,  sicut  in  cvaugeiio  legi- 
tur.  Sed  ad  inceptum  revertar.  j 

In  Galilea  montisSyon  ubiapostoli  erantabsconsi  inconclavi  prop- 
ter metum  Judeorumclausisjanuisstetit  Jésus  in medioeormudicens: 
« Pax  vobis  » : et  iterùm  ostendit  se  ibi  dùm  Thomas  misit  digitum 
in  latus  suutn  et  in  locum  clavomm.  Ibi  ceoavit  cum  discipulis 
anté  passionem,  et  lavit  pedes  eorum  : illîc  est  adhùc  tabula  mar- 
morea  suprà  quam  cenavit.  Ibi  reliqtiiæ  sancti  Stephani , Nicho- 
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■demi,  Gamaliel  et  Abibouis,  a saucto  Johanne  patriarchâ  honorificè 
post  inventionem  recondit*  sunt  ; lapidatio  sancti  Stephnni  fuit 
extra  inuriim,  quantum  arciis-halista  bis  vel  ter  jactare  potest , ubi 
ecclesia  pulcherrimn  construebatur  a parte  aquilonis;  ilia  ecclesia 
omnini»  est  a paganis  destructa.  Similiter  ecclesia  Sanctæ-Crucis 
distat  quasi  unutn  miliare  a lerosolimam  in  parte  occidentali,  in 
loto  ubi  sancla  crux  excidebatur.boi^sHssnna  et  speciosissinia,  sed 
a paganis  in  desolationem  posita,  tamen  non  nmltum  destructa  prê- 
ter ediliciis  in  circuitu  et  cellulis.  Sub  inuro  civitatis  forinsecùs,  iu 
declivio  montis  Syon,  est  ecclesia  sancti  Pétri  quæ  Gnllicanus  voca- 
lur,  ubi  ipse  in  criptà  profundissiinà,  sicut  ibi  videri  potest,  post 
negationeni  Domini  se  abscondit,  ibique  reatuin  suuui  atnarissimé 
deflevit.  In  occidentab  parte  ecclesia:  Sanctæ-Crucis  quasi  trium 
tnilianum  est  nionasteriuu)  polcherrimuui  et  maximum  in  honore 
sancti  S\bk  qui  fuit  unus  ex  septuaginla  duobus  discipulis  Domini 
nostri  Jesu-Christi  : ibi  jàm  monachi  greci  plusquàm  trecenti  ceuo- 
bialiter  vivefites  domine  sanctoque  servierunt;  quorum  fratrum 
tnaxiuia  pars  a Sarracenis  pcrempta , quidam  vero  infrà  urbis 
inuros  juxtà  turrim  David  inalio  uionasterio  ejusdem  sancti  devoir 
famu'autur;  aliudvero  monasteriuq)  otnnino  in  desolationem  est 
dimissum. 

Bethleem  civitas  in  Judeâ  sex  milibus  distat  a Jerosolimis  in  aus- 
tralem  plagam  : ibi  nichil  a Sarracenis  est  retnissum  habitabile,  sed 
omnia  devastata  sicut  in  aliis  omnibus  sancti»  locis  ‘extra  murum 
civitatis  Jerosolimam,  prêter  inouasterium  beat*  virgiuis  Maria:  raa- 
tris  Domini  nostri  quod  est  magnum  atque  preclaruin.  In  oàdem 
ecclesia  est  quedam  cripta  sub  choro,  quasi  in  medio,  in  quà  conspi- 
citur  ipse  locus  uativatis  Dominicæ,  quasi  ad  levam;  ad  dexteram 
verô  paulo  inferiùs,  juxtà  locum  nativatisDomini,est  presepeubibos 
et  asinus  stabant^ûnposito  Dominico  infante  coràm  eis  in  prescpio; 
lapis  auffem  mule  caput  Salvatoris  nostri  in  sepulcbro  suppo- 
nebatur,  a sancto  Jeronimo  presbitero  illùc  Jerosolimis  delatus, 
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in  presepio  sepiùs  videri  potest.  lpse  verô  sanctus  Jeronimus  sub. 
altare  aquilonis  in  eâdem  ecclesià  requiescit.  Innocentes  quident 
qui  infantes  pro  Christo  infante  ibidem  ab  Herode  trucidati  sont, 
in  australi  parte  ecclesiæsub  altare  requiescunt;  duæ  etiàm  sacra-  • 
tissiinne  tnulieres  Paula  et  filia  ejus  Eustochinm  virgo  siinililer  ibi 
requiescunt.  Ibi  est  tnensa  rnarmorea  super  quant  comedit  beat  a 
virgo  Maria  cum  tribus  mag^  muneribus  suis  oblatis.  Ibi  est  ci- 
sterna  in  ecclesià , juxtà  criptam  Dominicæ  nativatis,  in  quant  Stella 
dicitur  esse  dilapsa.  Ibi  etiàm  tjjeitur  esse  balneatorium  beat*  vir- 
ginis  Mariæ. 

Bethania  vero,  ubi  Lazarius  a Domino  rescucitatus  est  a niortuis, 
distat  a civitate  quasi  per  duo  miliara  ad  orientem  in  alio  latere 
montis  Oliveti  : ibi  est  ecclesià  Sancti-Lazari  in  quâ  conspicilur 
sepulchrum  ipsitts  et  uiultonun  episcoporum  jerosolimitanorum. 

Sub  altare  est  locus  ubi  Maria  Magdelene  lavit  pedes  domini  Jesli 

lacrimis,etcrinibussuis  tersit,etosculabatur  pedes  ejus  et  unguento 

unguebat.  Betbpbage,  ubi  Dominus  premisit  discipulos  ad  civita- 

tem,  est  in  monte  Oliveti,  sed  feré  nusquàm  apparet.  Jéricho,  ubi  . 

est  ortus  Abrahæ,  distat  ab  Jerosolimnm  decem  leugas,  terra  arbo- 

rum  fertilissima  et  ad  omnia  généra  palmarum  et  ad  omnes  fruges  : » 

ibi  est  fons  Helysei  prophetæ,  cujus  aqua  cùm  esset  amarissima  ad 

potandum,  sterilissima  ad  generandum,  eo  benedicente  et  salent  in 

eà  1 mittente , in  dulcedinem  versa  est  : ibi  ex  omnibus  partibus 

planifies  palet  pulcherrima.lndè  vero  ascenditur  ad  montent  excel- 

sum,  ad  locum  ubi  Dominus  jejunavit  quadraginta  dies,  et  ubi  post- 

eà  tentabatur  ' a Sa thanas,  quasi  triant  miltsrium. 

Jordanen  fluvius  est  ab  Jéricho  quatuor  leugas  ad  orientem  : ex 
istâ  parte  Jordanis  est  regio  quæ  vocatur  Judea-,  usquè  ad  utare 
Adriaticum, ad  portum  scilicet  qui  Joppen  vocatur;  ex  alterâ  vero 
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parte  Jordanis  est  Arabia  inimicissima  Christianis,  et  infestissima 
• omnibus  Deum  colentibus,  in  quâ  est  mons  undè  Helyas  in  cœlum 
igneo  curru  est  raptus.  Et  a Jordane  sunt  decem  et  octo  dietæ  ad 
montetn  Synay,  ubi  Dominus  Moysi  in  igné  ardentis  rubi  appamit, 
'et  ubi  posteà  Moyses  jubente  Domino  ascendit,  et  fuit  ibi  jejunans 
quadraginta  diebus  et  tolidem  noctibus,  sicque  accepit  a Domino 
dua*  tabulas  lapideas  digito  Dei  scriptas  ad  d ocendos  filios  Israe 
legem  ac  mandata  quæ  in  ipsis  tabulis  continebantur. 

Hébron  , ubi  saucti  patriarcbæ  Abraham  , Ysaac , et  Jacob 
singuli  cu^uxoribus  requiescunt,  et  Adam  protoplaMus  similiter 
sepultus  requiescit,  distal  a Bethleem  quattuor  leugæ  ad  meridiem; 
ubi  David  rex  septem  annis  regnavit,  antcquàm  a familiâ  regis  Saul 
urbem  Jerosolimam  adeptusest.  Civitas  vero  Hébron  a Sarracenis 
mâxima  et  pulcherrima  jàm  est  devastata  : in  cujus  orientali  parte 
monumenta  sanctorum  patriarcharum  antiquitùs  facta  castello  for- 
tissimo cirçuraciuguntur,  unumquodque  ex  tribus  monumentis  ad 
instar  niagim  ecclesiæ,  sarcofagis  binis  deintùs  honorifice  positis. 
scilicct  viri  et  mulieris  : adhv'ic  autcm  usquè  in  presens,  odor  balsami 
etaromatum  preciosissimorum  undé  sancta  corpoVa  erant  peruticta 
suavissimé  de  sepulcbris  fragrans  1 nares  implet  assistentium.  Ossa 
vero  Joseph,  quæ  tilii  Israël,  sicut  adjuravit  eos,  secum  ex  Egypto 
detulernut,  quasi  in  extremis  partibus  castelli  humiliùs  ceterissunt 
tumulata.  Ilex  vero,  sub  cujus  tegmine  Abraham  stans  trespueros 
vidil  per  viam  descendentcs,  adhùc  viret,  testantibus  loci  incolis,  et 
frondet,  non  longé  remota  a castello  prescripto. 

Nazareth  civitas  Galileæ,  ubi  salutationem  nativitatis  Dominicæ 
beatavirgo Maria  abangclosuscepit,distatab  Jerosolimam  quasi  qua- 
tuor dietîftj  cujus  iter  est  perSichem  civitatem  Samariæ,  quæ  nunc 
Ncapolis  vocatur,  ubi  sanctus  Johannes  Baptistasententiam  decolla- 
tionis  ab  Herodc  accepit.  Ibi  est  fous  Jacob  etiàm,  undè  Jésus  ex 

1 Fraglaru  duu  le  ms.  , 


Digitized  by  Google 


* 


( 8So  ) 

itinere  fatigatus,  sitiens  *,  ctsuprà  enndeni  fontem  sedens,  dignatus 
est  aquam  petere  a Satnarilanà  mulicre  quæ  venit  illùc  haurire,  * 
sicutin  Evangelio  legitur.  De  Sichein  iter  est  ad  Cesaream Palesti- 
nam,  a Cesareâ  adCayphas,  a Caypliâ  vero  ad  Accaron;  de'Acha-  y' 
ronte  distat  Nazareth  quasi  octo  miliaria  ad  orientera.  Civitas  autera 
Nazareth  otnninô  a Sarracenis  devastata  atque  précipitais;  sed 
tamen  locum  Dominicæ  annnntiationis  inonasteriura  démontrât 
valdè  preclarura.  Fons  autem  juxtà  civitalem  ebullit  limpidissimus, 
marmoreis  eolumnis  ' et  tabulis  adhùc  ut  erat  chcumquaqye  muni* 
tus,  undè  pifer  Jésus  simùl  cura  aliis  pueris  ad  matris^pnisterimn 
aquam  sepiùs  hausit. 

A Nazareth  distat  mons  Thabor.  in  quo  monte  Dominus  as- 
cendens  coràm  Petro  et  Johanne  et  Jacobo  se  transfiguravit , 
quasi  quatuor  railiara  ad  orientem,  herbosus  valdè  et  floridus,  qui 
in  medietatc  Galiieæ  campi  planissiini  et  viridissirai  ità  se  extolHt, 
ut  otnties  montes,  quamvis  a longé  in  circuitu  ej  us,  altit^line  super- 
emineat.  Tria  vero  inonasteria  in  cacunirae  ejus  antiquitùs  con- 
structa  adhùc  permanent;  unum  in  honore  Domini  nostri  Jesti 
Cbristi,  aliud  autem  in  honore  Moysi,  terlium  autem  Helyæ  paulo 
remotiùs.secundùm  quod  Petrus  dixit:«  Domine,  bonum  est  nos 
d bîc  esse;  si  vis,  faciamus  hic  tria  taberna,  tibi  unum,  Moysi  uoum, 

» et  Helyæ  unum  ». 

De  monte  Tabor  mare  Galiieæ  vel  Tyberiadis  quasi  sex  milia- 
riis  distat  inter  orientem  et  aquilonem,  habens  in  longitudine 
decem  miliaria,  in  latitudine  vero  quinque.  Civitas  autem  Tybe- 
rias  sita  est  super  litus  maris  in  unâ  parte,  in  altéra  vero  parte 
Corozaim  et  Bethsaida  civitas  André*  et  Pétri.  A Tyberi^e  civitate 
est  Genesareth  castrum,  quasi  quatuor  miliariis  ad  aquilonem,  ubi 
Dominuspiscantibusdiscipulis  aderat,  sicut  Evangelium-  testatur.  A 
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Genesareth  distat  mous,  in  quo  domiuus  Jésus  saturavit  quinque 
■uilia  bominuin  ex  quinque  panibus  et  duobus  piscibus,  quasi 
duobus  radian,  s ad  orieiitem;  qui  mous  ab  incolis  Tabula  Domini 
vocatur;ad  cujus  montis  radicem  est  ecclesia  Sancti-Petri  pcrpulcbra 
quamvis  deserta.  A Nazareth  distat  Chana  Galileœ,  ubi  Dominus 
aquara  in  vinum  convertit  in  nuptiis,  quasi  sex  miliariis  ad  aquilo- 
nem,  in  monte  sita:  ibi  nichil  est  rémission  prêter  monasterium 
quoddicitur  Arcbitriclinii.  Inter  Nazareth  et  Galileam,  quasi  in  me- 
dio,  est  quoddain  castrumquod  Roma  vocatur,  ubi  omnesTyberia- 
dem  ab  Acharonte  pergentes  hospitantur,  babentes  Nazareth  in 
dextris,  Galileam  autem  in  sinistris. 

De  Tyberiade  est  mons  Lybani , per  dietarn  ad  aquilonem , 
ex  cujuÿ  radice  fluvius  Jordanis  binis  ebullit  fontibus,  quorum 
unus  Jor,  alter  veto  Dan  vocatur;  quorum  rivuli  in  unum  con- 
gesti fluvius  factus  est  rapidissimus , et  Jordanen  vocatur,  et 
oritur  juxtà  Cesaream  civitatem  Philippi  tetrarchæ,  in  cujus 
partes  veniens  Jésus  interrogavit  discipolos  suos  dicens  : « Quein 
» dicunt  bomines  esse  filium  hominis  ? « sicut  Evangelium  narrat. 
Jordanen  flurnen  de  ortu  suo  cursu  rapidissimo  mare  Galileæ  ex 
uno*latere  incidit , ex  altero  verô  latere  al  venin  sibi  magno  impetu 
patefacit,  et  sic  pust  octo  dietas  decurrens  maie  Mortuum  inci- 
.dit.  Est  autem  aqua  Jordanis  omnibus  aquis  albior  et  lacté  similior, 
et  ideoiit  mari  Mortuo  longo  tramite  prospicitui 

Perscrulatis  elenim  singulis  Jerosolimitanæurbis  finiumque  sua-, 
rum  sanctuariis  pro  posse  nostro,  atque  ndoratis,  die  Penteeos- 
tes  repatriandi  causa  Joppeù  naviin  ascendimus  ; sed  Sarracenorum 
nietu  pèraltuin  pelagus  Àdriatici  maris  ut  venimus,  classera  illorum 
metuentes,  tendere  ausi  nonsumus,  et  idcô  civilates  maritimasper- 
transeuntes, quarum  quasdara  E ranci obtinent,  quasdam  verô  Sarra- 
ceni  adbùc  possident,nomina  quarum  hæcsunt  : proxima  Joppen  vo- 
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catur  Atsuph  vulgariter,  sed  latinè  Azotuin;  deindè  est  Cesarea 
Palestina,  posteà  Cayphas  ; has  civitates  Bakl  winus  flos  regum  pos~ 
sidet.  Posteà  vero  est  Acras  civitas  fortissitna,  quae  Accaron  vocatur; 
deindè  Sur  et  Sagete,  quæ  sunt  Tyrus  et  Sydon;  et  posteà  Jubelet; 
deindè  Baruth;  et  sic  Tartusa,  quam  dux  Retnundus  possidet.  Posteà 
Gibcl  ubi  sunt  montes  Gelboe;  deindè  Tripolis,  et  Lice.  Has  civitates 
pertransivimus. 

Sed  quartâ  feriâ  Pentecostes  , nobis  inter  Cayphas  et  Acca- 
ron velificantibus,ecce  viginti  sex1  navesSarraeenorum  coràm oculis 
nostris,  ainiraldi  videlicet  urbium  Tyri  et  Sydonis , Babiioniain 
cupi  exercitu  tendentes  in  adjutorium  Chaldeis  ad  debetlandum 
regem  Jerosoliinarum.  Naves  verôduæ,  nobiscum  Joppen  venientes 
palmariis  oneratæ,  nostram  navem  derelinquentes  solatn  quià 
ieviores  erànt,  Cesareatn  remis  confugerant.  Sarraceni  autem  nos- 
tram navim  circumquaque  girando,  et  quantum  jactus  est  sagittæ 
insidias  a longé  tendendo,  de  tantâ  predà  gavisi  sunt.  Nostri  vero 
mori  pro  Cbristo  parati  arma  arripuerunt,  et  secundùm  tempus 
castellum  navis  nostræ  armatis  munierunt  : erant  enitn  in  nostro 
dromundo  défendent ium  ferè  ducenti  virorum.  Post  spacium  au- 
tem  quasi  unius  bon»,  inito  consilio,  princeps  exercitûs  uni  ntl  ex 
nautis  malum  navis  suæ  quià  maximaeratascendere  precepit,  utab 
eo  statum  nostri»  actionis  omninô  edisceret  :dùm  vero  constantiam. 
nostrx  defensionis  ab  illo  intellexit,  extensis  in  altum  velis  alta 
•petierunt  maris;  sic  illo  die  ab  inimicis  sut  gratia  eripuitnos  Domi- 
nus.  Nostrates  autem  de  Joppen  posteà  de  eisdem  n^yibus  très  deti* 
nuerunt  et  spoliis  illorum  divites  facti  sunt. 

Nos  etenim  juxtà  Syriam  Palestinam  prout  potuimus  velifi- 
cantes , post  octo  dies  ad  portum  Sancti-Andreæ  in  insulâ  Cipros 
appulimus.  Indè  vero  sequente  die  velificando  versus  Romar 
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niam,  portuiu  Sancti-Simeonis  et  portmn  Sanctæ-Mariæ  pertrans- 
euuüo , |>ost  multos  (lies  ad  parvani  Antiochiani  veuimus  In 
p-,  illo  nutem  itinere  a piratis  sep-  sunuis  invasi,  sed  divinâ  nos  pro  • 
’ tegente  gratià,  neque  impetu  hostium  neque  niotu  tempesta- 
tuui  aliqtiid  in  adliùc  amisimus.  Deindéper  spaciosum  litus  ' Iloma- 
nnr  iter  dirigendo,  urbes  Stamirram  et  Patras  beati  Nieholaiper- 
ti-auseundn,  ante  vigiliani  sancli  Jobannis  Baptislie  ad  insulam 
Kodaui  y ix  veninuis  : tractus  enim  civitatis  Sataii,  nisi  divina  nos 
defenderet  çlemeotia,  nos  penitùs  devoraret.  Roda  vero,  ut  citiùs 
pcrgeremus,  minorem  conduximus  navini,  et  iterùm  ad  Romaniam 
sunuis  reversi.  l’ostcà  veiiiinusad  Stromlo  civitatem  pulcheri-iinam, 
sed  a Turcis  omiiiuôdcvasiatani  ’;ibique  per  inultos  dies  ventovalido 
atque  contrario  sumus  deteuti.  Deindè  venimusad  insulam  Sauio, 
ibique  comparatis  victuis  necessariis,^icut  et  in  omnibus  insulis, 
appulimus  ad  insulam  Scion.  Ibidem  navi  nostrà  cum  sociis  amissà, 
iterConstaiitiuopolitanum  orandi  causa  intravimus  : posteà  transi* 
vimus  per  urbem  magnam  Srairtiam,  et  venimus  ad  insulam  Meteli- 
nam,  deindèTenit  : ibique  in  partibusRomaniæ  fuit  antiquissima  et 
famosissima  civitas  Troja,  cujus  structurai  edificia  per  multorum 
miliariorum  spacia,  testantibus  Grccis,  adhùc  apparent. 

Indè  verisiter  movendo, venimusad  mare  strictum  quod  Brachium 
Sancli-Georgii  vocatur,  quod discernitduas  terras, Romaniam  scilicet 
et^Iacedouiam,  perquod  velificando  venimus  adSanctum-Femium, 
habcntes  Greciam  in  dexterà,  Maccdouiam  vero  in  sinistrà:  civitas 
autem  sancti  Femii  episcopi  ex  uno  latereBracbii  in  Macedoniâ;  alia 
vero  civitas,  qua-  Samtbe  vocatur,  ex  altero  latere  sita  est  in  Grecià, 
ità  ut  arcus-baiista  bis  vel  terprojicere  potest  de  civitate  ad  civita- 
tem  : qux  claves  Constant  inopolitanx  esse  dicuntur.  Deindé  vero 

0 

I 

• Per  spatium  litus  Jan»  le  ms. 

* Deveutata  dans  lems. 

107 


( 854  ) 

veliticando  pertransivimusCallipolis,  et  AgiosGeorgios,  et  Paniados, 
aliaque  preclara  Macedoniæ  castra,  veniimisque  ad  civitatem  Rothos- 
tocam  post  festum  sancti  Micliaelis.  Posteà  indè  rcmoti  vciiimus  ad  - 
Racleam  civitatem  cgregiam,  undè  Helena  rapla  fuit  a Paridi  Alexan-  - 
dro,  testautibus  Grecis. 
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grnle.  dnersas,  345.  — 45.  Qualiter  furrunt  fralres  eutminali,  el  de  collai  ionibus 
et  conlroversii.  cura  idolatris,  35t.  — 46.  Qualiter  coram  Mangu  cham  vocati  fui- 
nim,  et  de  confeteione  fidei  Tarlarorum,  et  quod  fuit  dictum  de  reversione  nos- 
trâ,  .ISg.  — 47.  De  divinaioribm  el  aalrologia  qui  auol  apud  Tartaroa,  et  de  mori- 
bu«  et  malia  coosuetudinibu.  ipsorum,  36a.  — 48.  De  festo  magno,  el  litleris  quas 
misil  Mangu  cham  régi  Francia:  Ludovico,  et  qualiter  remansit  apud  Tartaros  so- 
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du.  fr.tH.  Wülîelmi,  36,.  - 4g.  De  itioere  aCa, «caron  ve„ù?B»a,„  ch.»  et  ci. 
vilaiein  -Saraç , 3j3.  ■ 5o,  Srquitur  iler  a Sara) , per  Alaniie,  Lesgios  Pur 

" *1U  loc">  3So-  - 5'.  Scquitur  iler  per  flu,i„ro  Ara.em,  civi.a.e» 
Waxnoin  in  Vrri  SahcnnJ,  et  alio,  locos,  383.  - 5i.  Eupbr.Ce»  transi, „ c,„ 

tellum  Camaili.p|  de  rever.ione  in  Cjtprnm,  Amiochiam  etTripoli.n,  3<jo 33  Q„, 

liler  scripsi.  fr.^  Williei».,  e,  Tripoli,  ad  regem  Ludovicu»,  de  Uinerario  ,uo,  u, 
mitteret  nuncios  at  Tartaros,  393. 


?ES  MONGOLS  OU  TA  HTA  RES, 


années 
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RELVriO 

Par  le  Frère^can  nç)l>,,\  Car,,,,  de  Tordre  de,  frère,  mineur,  lé- 

gat  du  Saint  Siège  apo^W  noncc  pn  Tartario  pcm|anl  ^ _ * 

’n5’  "n.’  'af-7’  Cl  ilf  \'^Sue  d’AnÜTari;  première  édition  Wlu- 
, plète  publiée  d apres  le,  .y  dc  Uyd(îi  de  paris  e(  de  ^ 

précédée  dune  Notice  sur  leyciens  f0yRge#  de  Tar„rie  p|, 

Vrai,  et  sur  celui  de  Jean  dc v .•  .. 

’ Y"  DR  ‘ ‘«Pi»  en  particulier , par 

M.  d Avez  AC.'  __ \ » 1 

Notice  sur  les  anciens  voyages  de  Tv  ..  , . 

V'W  EX  ckxktUL,  ETSüRCKLCI 
DK  JEAN  DC  PllN  DE  I.ABPIM  EK  PAR  /(.L,:..  — 

\ • ■ • 399 

Voyages  en  Tartarie  aux  un* , xn  e/.v«  siècles 

1 

Liale  générale  de  ce,  voyages,  399._ColiecL  ^ c„  ed„tm  . ^ 

Rome,  è Londres,  et  i Mayence,  4oo.-(Lc||oni  {o, U|j|a  . ' 

nouvelle  collection  plus  complète  , 4*>3. 

Revue  détaillée  des  ter  le.  qu'il  faudrait  y «w,  e,  ^ ^ 

écarter;  Simon  de  Saint-Quentin,  4o4.  d„  Hubru|l(  4(j5  _ 

Guillaume  dc  Tripoli»  4°6. — Relation  de  M p„i_ . ,, 

' -,  . , , , . \Po,0-T'rlle  en  eat  la  pi„,  ancienne 

rédaction,  et  quel  rit  le  plus  ancien  e»cmplaiLBnu  deccMe.d?  ^ _ R|ru|j 

Monte-Croce,  410-  — L**  dot»  Havton  ou  ... , . 

* . V d Arménie , 2 Rejet  du 

Dirertnrium  de  Burrhard  de  Mont-Sion,  4*4-u»»«  j ~ 

Vean  dc  Monte-Corvioo,4iG  — 

• “ An,lré  *'e Pérouse,  4, 7.  -lai  bicnhcurc.A  r|(.  ^ Friou|  4f?  _ ^ ^ 

Cor,  archevêque  d.  Sol.bânyeh,  4l9.  - JouI\ de Sévcrac , 4ai.  _ p„sca,  df 

Victoria , 4*2. — François  Raid uce»  Pegoîotti  ,\  T . ... 

, ' „ ’l  — JeandeiMarignoli  diSan 

laaurcnzo,  4^4-  — Jean  de  Mandeville;cn  qnelleV  -,  ....  , 

- n Ve  lia  rédigé  se,  voyage»,  4j5. 

— Rejet  de  Guillaume  de  Boldenscl.  42Q. — RuvV.  » n.  .. 

. • \a,ezdcCI*vgo,43o.  ^Han 

Scliillperger  de  Munich,  432. 
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H dation  dé  Jean  du  Plan  de  Carpin, 

Abrégé  qu'en  donne  Vincent  de  Beauvais  dan»  son  Spéculum  historicité ; éditions 
latines  de  cet  ouvrage,  4*5 *1.— Extrait  publié  par  Rcinier  Reittcck,  434* — Première 
version  italienne,  4*34.  — Reproduite  plusieurs  fois  dans  la  collection  de  Ratnusio 
( Courte  notice  bibliographique  de  cette  collection  ),  $35.  — Edition  française  du 
J tiroir  hi  s tonal, , 438. — Divers  résumés  empruntés»  Pabrégéde  Vincent  de  Beauvais, 

% 438. — Relation  originale  insérée  dans  le  recueil  de  llakluyt,  — Première  édition 

française  de  Bergei%n,  439. — Réimpressions  d'Arastcrdan  et  de  Rouen,  44o.—~ Tra-* 
duction  hollandaisede Salomon  Bor,44û.— Edition  fra niaise  de  Van  der  An,  44  l.  — 
Edition  gallo-russe  de  M.  Jasiàow,  44^< — Nouvelle  éiilion  française  en  l83o,  443. 

Ltiéitc  d'une  publication  du  texte  original  complet*  manuscrit  de  Pétau  où/cllc  se  trouve,  , 
444-  — Manuscrit  de  Lumlry,  443.  — Manuscrit-  de  Dupuv  et  de  Londres,  446. 

— Manuscrit  de  Colbert,  447»— Manuscrits  de  Cambridge  et  de  Tournay,  qu'on  n’a 
pu  consulter,  448.  — Secours  tiré  de»  manuscrits  de  l’abrégé  de  Vincent  de  Beau-  1 
vais  , 449*  — Orthographe  des  manuscrits,  comment  elle  a été  suivie  , 45t>.  - — 
Ponctuation  j distinction  par  chapitres,  serions  et  alinéas,  43t. 


Cause it  de  la  mission  de  Carpin, 


43* 


Etal  de  l Europeau  milieu  du  xiii*  sièofc*»  querelles  du  Sacerdoce  et  de  l’Empire,  45a. 

— Schisme  d'Orient,  45.f.  — Paganisme  des  Prussiens,  hérésie  des  Albigeois,  435. 

— Musulmans  d'Europe,  436.  — Résultats  des  croisades, 

Etat  de  l'Asie  centrale,  458. —Empire  de  Tchenkiz-kbin,45g.  — Expéditions  d’Ou- 
kodùy-qüân,  46o. — Débordement  dea  Tarières  sur  l’Europe,  46i.  — Le  pape  leur 
envoie  des  ambassadeurs,  463.  — Misùon  d’Anselme  ou  Ascelin,  464.  — 3ïissions 
distinctes  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  et  de  Laurent  de  Portugal,  485. 


Details  biographiques  antérieurs  à sa  mission.,  ......  466 

Epoque* présumée  de  sa  naissance,  466.— Recherches  sur  sa  patrie,  467. — Se»  premiers 
travaux  d’apostolat,  470.— S n voyage  à Augsbourg,  470. — Il  est  envoyé  à WurU- 
bourg,  473. — Il  est  fait  custode  de  Saxe.  4;3. — Il  est  transféré  à Cologne,  474.— 
Il  devient  provincial  d'Allemagne,  47®*  — Portrait  que  font  de  lui  les  Annales  ma- 
nuscrites de  Saxe,  476.  — Il  est  nommé  piovincial  d’Espagne  , 47®*  — Peut-être 
fut-il  envoyé  à Tunis,  477*  — Son  retour  à Cologne,  477’ 

Letties  de  créance  qui  lui  sont  remises  par  Innocent  IV,  479» 

Son  voy  age  chez  les  Mongols, 


480 
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Il  pari  de  Lyon,  48o.  — H Inverse  l’F.uropc  jusqu’.*  Kiew  de  Russie,  481.  — Il  pari 
de  Kiew  et  se  rend  an  camp  de  Corcnza,  48l.— Il  est  conduit  au  quartier-général  de 
Bàtou-khdn,  4®4-“=“ Description  delà  Comanie,  sort  étendue,  486.—  Ses  habitants,  487. 

— Pays  limitrophe*  ! Morduin»,  Bilères,  Bascarts,  489»  — Parossites,  Sainoyèdes  , 
Cynocéphale*,  49»- — Alain»,  Circasses,  Khaxar»,  Grèce;  Ibériena,  Kakiis , Bru- 
latches , Zikkcs,  Géorgiens,  Arméniens , Turks,  4i)3*  — -Saxons  ou  Gotbs,  49®* 

Il  traverse  le  pays  des  Languîtes,  499*  — Arrivée  clics  les  Biscrinin»  ou  musulmans  du 
Ttirkestân,  5oi.  — Etendue  et  borne»  de  leur  pays,  5o3.  — Villes  ruinées,  5o5- 

— Recherche  de  la  synonymie  géographique  de  la  ville  d’Orna* , 109.  — Opinion 
de  M.  de  Fr*hn , 607.  — Ornas  est  la  même  que  Tana  , 609  — Synonymie  de 
Janc-kint  et  de  Barchin  , 5i  1.  — Janc-kint  est  Yanky-qaud  , 5i3.  — Position  de 
Bartchyn,  5i4-  — On  traverse  le  Qarn-Khithây  ; ville  d’Omyl,  5 1 5.  — Entrée  dan» 
le  pays  de»  Nnjinàn»,  5 18.  — Arrivée  chez  les  Mongols  , à la  Syra-Ordou , 5 19. 

Description  des  Mongols ' . . 5ao 

Pays  limitrophes  de  la*  Mongolie  : les  Khitàn»,  les  Solongos,  5 ao.  Les  Naymins,  lrs 
Ouyghour»,  5ai.—  Les  Sarrasin»,  5aa.  — Portrait  des  Tartar es,  leurs  vêlements, 
leurs  habitations , 5a3.  — Leurs  croyance»  : martyre  de  Michel  de  Czernigow,  5i5. 

Leurs  mariages  . violence  laite  à la  veuve  d’André  de  Czernigow,  5a6.  — Leur 

caractère  moral,  Say. 

Leur  division  en  quatre  peuples  principaux,  5ag.  — Yeka-Mongols  , 53t,  — Tatars 
ou  Sou  Mongol»,  53 1 . — Diffusion  du  nom  de  Tatars  ou  Tartares,  533.  — Mer- 
kyt , 533.  — Recherche  de  la  synonymie  des  Mécrit  ; ce  sont  les  mêmes  que  le» 
Kéraytes,  535. 

Conquêtes  de  Tchenkiz  khàn 536 

Esquisse  des  conquêtes  de  Tchenk  z-khân,  536.  — Il  soumet  d abord  les  quatre  nations 
mongoles  , 537,  — I*  marelle  contre  les  Navmàns  , 537 • — I*  tourne  ses  armes 
contre  les  Khitins  ou  Hia  , 538  — Il  subjugue  les  Ouyghour» , les  Sary  Ouyghour», 
539.  — Les  Qaranytes,  les  Oyrates,  54o.  — Le  pays  de  C.omana.  »45.  — Il  fait 
la  guerre  aux  Khilhàns  ou  Kin  , 54 1. — Il  divise  se»  troupes  et  fait  plusieurs  expé- 
dition» simultanées,  44^.  — Le»  prodiges  racontés  par  le  narrateur  ont  un  intérêt 
historique,  543.  * — Examen  des  expéditions  de  Tchouichy  et  de  Tonluy,  545. 

Éclaircissements  historiques  sur  le  Prftie  Jean.  ......  547 

Récits  d'Othon  de  Frcisingcn  et  d'Albéric  de  Trois-FonUinc* , 5/»7.  — Indication»  de 

• 108 
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Jacques  de  V’itry,  55o.  — Mathieu  Pari»,  Simon  de  Saint-Quentin,  Joinville,  55  t. 

— Rubruk,  55î.  — * Abou-el-Faragj,  Marc  Polo,  353.  — Jean  de  Montecorvino, 
554.  — Rtcold,  Ooerie,  555.  — Jourdain,  Mandeville,  556. 

Le  Prétre-Jean  transporté  dans  le  Caucase  au  xv*  siècle,  556.  — En  Abyssinie  , 557* 
Le  Prêtre-Jean  primitif  était  le  ghaour-khàn  du  QarÀ-Khithâv,  558.  — Nom»  indivi- 
duels de  ce»  prince»,  56o.  — Tehenkiz  khin  désigné  lui-même  sous  le  litre  de  Prêtre- 
Jean,  56 1.— Ce  Prêtre  -Jean  de  l'Inde,  56 1.  — Probablement  le  même  que  le  grand 
lama,  563. — Cause»  de  la  diversité  de»  opinions  successives  sur  le  Prêtre- Jean,  564 

Suite  des  conquêtes  mongoles ,564 

Expédition  de  Touluy  au  Boury  Tubet,  564-  — Expédition  do  Tehenkiz  khAn  aux 
monts  Caspiens  et  chez  les  Tcherkè»,  565.  — Expédition  de  Bàiou-khAu  contre 
l’Occident , 5C6.  — Expédition  de  Chirpodan  ou  Tcharmughan  ver*  le  midi , 56i. 

— Concordances  géographique»  déjà  reconnue»,  56^.  — Tcherkè»,  Ka»chak,  Iynal  ; 
Qyrqyz,  Qassàq,  Iynâl,  568.  — Lrum  , Halapia  , Ualdach,  570. 

Récapitulation  de»  peuple»  soumis,  5yo.  — Noms  nouveaux  : Tumat,  Casmir,  Perics, 
Sarti,  Turcomani,  57t.  — Sarrasins,  Jacobile»,  Nestoriens,  57a.  — Nom*  dou- 
teux : Casai  ou  Sassi , 5*4«  — Rorola,  Comici,  Tarci  ou  Tali , 575. 

Peuples  réfractaires:  Mangia,  Saxi,  Ô76. 

Gouvernement  militaire  des  Mongols.  . . . 576 

Organisation  militaire  décimale,  576.  — Toumans  ou  Tenebrae,  5y8.  — - Nouyans  ou 
Ducs,  579. 

Enumération  des  duc»  ou  princes  de  la  famille  impériale,  58o.  — Enfants  d’Oukodày- 
qàân,  58 1.  — Enfants  de  Tchoutchy-khân , 58».  — Enfants  de  Tchaghalày- 
khùu  , 584.  — Enfants  de  Touluy-khân  , 584.  — * Récapitulation  des  ducs  mon- 
gols , 586. 

Séjour  à lOrdou  impériale t et  retour  en  Europe. . 588 

Séjour  à la  Syra-Ordou,  588.  — Horde-d’or,  5go.  — Portrait  de  Ruyûk-qaân  ,591. 

— Autre  résidence  impériale,  5g».  — Mort  du  grand-duc  Jaroslavr  de Souzdal,  5g‘j. 

— Communications  diplomatiques , 698.  — Réponse  de  Kuyùk-qàân  au  pape,  5q4. 
Congé  de  l’ambassade,  595.  — Retour  à Kiew,  596.  — Garpin  ramène  plusieurs 

princes  russes  à l'obédience  romaine-,  596.  — Il  arrive  à Lyon,  597,  — Il  est  fait 
archevêque  d’Antivari,  598.  — Il  est  envoyé  vers  saint  Louis  , 599.  — Recherches 
sur  la  date  de  sa  mort,  5gg. 

Conclusion,  601. 
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Joua  mis  ut  Plano  Carpi.m  antivabiensis  auciiii  piscopi  Historia  Mon- 

i.ALORUM  QtOS  NOS  TARTAROS  A PPELI.A  MUS. 

Incipil  historia  Mongaforum  quos  nos  Tartaros  nppeHamus.  . . 6o5 

Explicit  salutalio,  incivil  prologus.  — i.  I)e  laboribus  nosliis,  604.  — 3.  Studiosê 
scripsiuiut  quz  \ ideramus , 6u5  — 3.  no»  tuendace»  appelle!»,  6o5. 

Divisio  libelli  per  capitula,  6of>. 

CAP.  ï.  De  terne  Tartarorurn  situ,  et  qualitate  ipsius , et  disjsositione 

aeris  in  eddem 606 

JJ  1.  De  situ  terre,  (*#07. 

§ 11.  De  qualitate  terre,  6*»8. 

JJ  lu.  De  disposilionc  aeris,  609. 

C*A P.  II.  De  formis  personarum , de  conjugio  , vestibus , habitaculis , et 
rebus  ipsorum,  . . . r 61 1 

JJ  1.  De  formis  personarum,  611. 

Jj  II.  De  conjugio  ipsorum,  6l3. 

§ 111.  De  eorum  vestibus,  614. 

JJ  !▼.  De  liabitaculis  eorum,  616. 

$ v.  De  rebus  eorum,  617. 

CAP.  III.  De  cul  tu  Dei,  de  fuis  quœ  credtmt  esse  peccata , de  divinationibus 
et  expurga  tionibus , et  ritu  funeris 617 

JJ  l.  De  cultu  Tartarorurn. — 1.  De  Deo,  et  idolis  fillreis,  618. — 2.  De  idolo  Chingis- 
can,  6ao.  — 3.  De  cultu  aslrorura  et  clcmentorum  ; et  de  lege  suà  aliis  itnponeudà, 

62*. 

JJ  II.  De  hiis  qur  credunt  esse  peccata,  6a4 . 

JJ  ni.  De  divinationibus  et  purgationibus  peccalorum.  — 1 . De  divinationibus,  (iaü.— 
De  purgationibus  per  ignem,  627.  - - Qualiter  ab  agonizantibus  recedatur,  628. 

§ ir.  De  ritu  funeris.  — 1 . De  acpulluri  majorum,63o.  — De  purificalione  tamili.e 
et  bonorum  post  roortem  , 63  ). 
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CAP.  IV. 

bus  eorum. 


De  moribus  Tartarorum  bonis  et  malts,  et  cibis , et  consuetudini- 

6 M 


§ I.  De  bonis  moribus  Tartarorum,  633.  . 

§ il.  De  malis  moribus  eorum , 636. 

§ tu.  De  cibis  eorum.  — 1.  Cibaria  eorum  usent  m siut  , 638.  — a.  De  modo  come- 
dendi,  639.  — De  potu,  64o. 

§ iv.  De  consuctudinibu»  eorum  et  legibu».  — f.  De  legibtis,  64 1.  — Viri  quid  ope-  • 
rentur,  643.  — De  consuetudinibus  mutierum,  643* 

CAP.V.  D* principio  imperii  Tartarorum,  et  principibta  eorum , et  domi- 

■ . ....  644 

tuo.  Imperatons  et  princtpum  ejus 

S l)c  principio  imperii  Tartarorum.  - . . De  quatuor  genlibu»  Mongalo,  um,  6*5. 

' - u.  De  imperio  Cbingis-c.n  in  Mong.los,  6*6.  - 3.  Victoria  de  N.im.ni.  et 
Kara-Ki.ais,  H'-  - 4-  P™lium  contra  Kil.o.,  64g.  - 5.  Debe’.latio  Huiurorum, 
et  terran.m  Sari-buiur,  Karanilarum,  Voyral  et  Comana,  65o.  — 6.  Bellutn  contra 
Kiuo»,  65t.  — 7.  De  diminue  «ercitùs  et  eapeditionibu.  contra  Comanos  tft  In- 
diam  majorera,  954.  — 8.  De  gente  canum  et  fœminarum  , — g.  Victor»  de 

terri  Burithabet , C58.  — 10.  Eapcditio  Chingi.-ean  in  terram  Kergi»  et  Caspioa 
montes,  65g.  — 1 1.  De  legibu»  et  aUtuli»  Chiogis^an,  903. 

§ It.  De  principibns  Tartarorum.  — I.  De  fitiis  Chingi»  cao  , 664-  - ».  domina 
ducum,  667. 

§ 111.  De  dominio  Itnperaloris  et  principum  ejus.  — I.  De  domin.o  Imperatons  super 
omnes,  668.  — ».  De  muneribus  qust  petuntiir  a nunciis , 670.  — 3.  De  dominio 
ducom  super  homines  suos,  671.-  4-  'l«lione  Oeeodsy  el  mil,ione  B,,i  conlr* 
terram  Bi.ermiuorum,  67*.  -5.  Victoria  deTurci»  et  de  Ruscià,  etHuogarià,675. 
— Bcllum  in  Morduanos  el  Bilero.  , el  Bascart , et  Samogedos,  676.  — De  mis- 
sione  Chirpodan  ad  meridiem  contra  Kergi»  el  Armenos,  et  alio»,  678. 

CAP.  VI.  De  bello  et  ordinatione  acierum  , et  astùciu  m congressione  , et 
oppugnatione  numitionum , et  petfidiâ  eorum  in  hos  qui  se  reddunt  eis , et 
crudelitnte  in  captivas 88* 


$ 1.  De  ordinatione  acierum,  683. 

S il.  De  armis.  — I.  Arcus,  sagittK,  securis,  ghidius,  et  armatur*  de  cono,  684.  - 
».  De  armaturis  ferrci»  hominum  et  equornm  , 687.  — 3.  De  laocei»  cum  unco 
rlypeis,  et  sagittis  diversimodis,  688. 
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§ ni.  De  astuciis  in  congressiouc. — i.  De  prxmUsione  pnccursorum  , 689. — 
a.  Quoinodù  flureina  transeant,  690.  — 3.  De  insidiis,  691.  — 4*  De  cungres- 

sione,  6.')3. 

ÿ iv.  De  oppugnaliona  munitionum  , 693. 

§ v.  De  perfidie  Tailarorum  et  crudclitate  in  cnptivos,  696. 

CAP.  VII.  Quomodo  faciunt  cum  hominibns  pacem , eide  terra  rum  no  mini- 
bus quas  subjugaverunt,  et  de  terris  quœ  vis  test  itérant , et  de  tyrannide  qt&i/u 
exercent  in  hominibns  suis, 698 
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